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IRE  DIVISION. 

PLANTES  A CO  TYLÉDONES. 

• - * ^ 

Plantes  dont  f embryon  est  dépourvu  de  lobes. 

' \ 

Dans  les  plantes  acotylédones,  l’embryon  n’est 
point  partagé  en  cotylédons  ou  lobes  séminaux;  il 
ne  se  divise  point,  mais  s’étend  dans  la  germination. 
Dans  les  quatre  premiers  ordres  il  pousse  des  radi- 
cules ou  de6  poils  en-dessous,  prend  des  formes  va- 
riées en-dessus  et  autour  de  lui  ; il  s’élève  en  tiges 
et  jette  latéralement  des  radicules  dans  les  cinquième 
et  sixième  ordre. 


£LASSE  PREMIÈRE. 

LES  ACOTYLÉDONES. 

a 

Les  organes  sexuels  sont  très-peu  apparens  dans 
une  partie  des  plantes  que  renferme  cette  classe  ; ils 
U,  1 
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3 CLASSE  1 ) ORDRE  I» 

sont  incertains  dans  d’autres  : on  les  découvre  faci- 
lement dans  le  reste.  Nous  détaillerons  leurs  diffé- 
rentes combinaisons  en  parlant  des  ordres  et 'des  es- 
pèces. 

Observations.  Cette  classe  se  divise  en  six  ordres.  Les  cham- 
pignons , qui  ont  quelque  analogie  avec  les  zoopliites  , sont 
comme  le  premier  anneau  de  la  chaîne  végétale.  Quelques 
algues,  qui  diffèrent  beaucoup  des  autres  plantes  par  leur  struc- 
ture , leur  floraison  et  leur  port , lient  les  champignons  aux 
hépatiques  par  l’intermédiaire  des  lichens.  Le  passage  des  hé- 
patiques aux  mousses  est  facile  , ces  plantes  étant , à-peu-près , 
pourvues  des  mêmes  organes.  Les  fougères  se  rapprochent  des 
précédentes  par  leur  floraison  folliculaire  j elles  ont  d’autres 
caractères  de  ressemblance  avec  les  palmiers  dont  elles  imitent 
le  port , ce  qui  lie  cette  classe  avec  la  suivante.  Les  naïades  dif- 
fèrent beaucoup  des  plantes  comprises  dans  les  ordres  précé- 
dens  ; leur  floraison  est  connue , mais  leur  germination  ne  l’é- 
tant point  encore , on  les  place  dans  la  classe  et  à la  suite  des 
plantes  qui  n’ont  pas  de  cotylédons. 

ORDRE  PREMIER. 

Les  Champignon^  ( Füngt ). 

Les  champignons  sont  parasites  ou  sortent  de 
terre,  tantôt  nus,  tantôt  enfermés  dans  une  coiffe 
qui  se  déchire!  La  substance  des  uns  çst  subéreuse 
ou  Je  la  nature  du  liège;  celle  des  autres  molle  et 
charnue,  quelquefois  mucilagineuse.  Leur  forme  est 
ou  simple  ou  rameuse,  quelquefois  sphérique  ; plu- 
sieurs ont  un  chapeau  pédiculé  ou  sessile  ; ce  cha- 
peau est  souvent  orbiculairç , quelquefois  demi-orbi- 
culaire  et  attaché  par  le  c'ôté.  Point  de  feuilles  ni  de 
fleurs;  une  poussière  répandue  sur  la  plante  ou  ren- 
fermée intérieurement  remplace  les  anlhèrest  Quel- 
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LES  CHAMPIGNONS, 
ques  organes  diversement  conformés  suppléent  au 
pistil;  ce  sont  des  James,  des  sillons,  des  pores,  des 
tuyaux , des  mamelons , des  écailles , des  réseaux , des 
cavités,  quelquefois  leur  assemblage.  Des  corpuscules 
qui  y sont  cachés  produisent , en  se  disséminant , des 
plantes  semblables.  Les  champignons  subéreux  sont 
vivaces  et  souvent  parasites  ; les  autres , parasites  ou 
terrestres,  sont  fugaces  et  pourrissent  facilement. 

t 

I.  Champignons  charnus  et  sphériques. 

Moisissure , Mucor . 

Vésicules  lisses  ,int.  pulvérulentes,  solitaires  ou  rassemblées. 
Sessiles  ou  souvent  pédiculées;  le  pédicule  simple  ou  rameux. 
i.  M.  persistantes. 

Lieu.  Sur  la  terre , les  bois  pourris , les  pierres, 
a.  M.  passagères. 

Lieu.  Sur  les  fruits , le  pain , les  alimens  et  les  végétaux  qui 
commencent  à se  décomposer  ; sous  la  forme  d’une  barbe  gri- 
sâtre. 

Vesse-de-loup , Lycoperdon. 

Globe1  nu  ou  environné  d’une  bourse,  sess.  ou  pédicule, 
lisse  ou  ridé, pulvérulent;  d’abord  charnu  et  solide  int.  ; ensuite 
creux  lorsque  la  poussière  s’est  échappée, 
a.  Vesse-de-loup  commune,  L.  vulgare , L.  bovista,  Lin. 

Long,  à tête  arrondie , blanchâtre,  glabre  ou  verruqueuse  j 
plissée  à sa  base , remplie  d’une  poussière  noirâtre  et  puante 
qui  s’échappe  par  son  sommet. 

Lieu.  Les  prés  secs.  Ind. 

a.  V.  orangée.  Sur  les  couches  des  jardins.  Ind. 

3.  V.  étoilée.  Dans  les  bois.  Ind! 

4-  V.  pédonculée.  Dans  les  champs.  Ind. 

Çes  plantes  sont  très-vénéneuses. 


CLASSE  I,  ORDRE  I, 
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Truffe,  Tuber. 

* 

Fongosité  souterraine,  sessile,  charnue,  compacte.  Ecorce  vei- 
née , écailleuse , tuberculée , grise  ou  noirâtre. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. 

La  meilleure  truffe  est  la  noire  veinée  de  rouge  j il  y en  a 
beaucoup  de  grises.  Cette  fongosité  a beaucoup  de  parfum , mais 
il  se  perd  en  peu  de  temps  lorsqu’elle  est  exposée  à l’air.  Elle 
est  très-recherchée  et  plaît  à beaucoup  de  personnes.  Elle  est 
chaude  mais  indigeste. 

Clathre , Clathrus . 

Coiffe  ou  bourse  arrondie  , sessile  ou  pédiculée , renfermant 
une  fongosité , d’abord  articulée  et  solide  , ensuite  percée  à jour 
et  couverte  de  poussière  lorsque  la  coiffe  se  déchire. 

I.  Clathre  grillé,  C.  cancellatus. 

Fongosité  sessile  , rougeâtre,  grillée , poreuse. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. 

a.  C.  nu , C.  nudus. 

Fongosité  très-petite,  en  forme  de  plaque  mince  sur  laquelle 
sont  situés  des  pédicules  noirâtres. 

Lieu.  Le  bois  pourri. 

II.  Champignons  charnus,  à chapeaux  orbiculaires, 
sessiles  , ou  souvent  avec  un  pédicule  central. 

Satyre,  Phallus. 

Chapeau  conique , lisse  en-dessous  ; en-dessus  sinué  , cellu- 
laire, ouvert  par  un  ombilic  ) en  pédicule  fistulaux  , réticulé , 
sortant  de  la  coiffe. 

Satyre  fétide , P.  impudicus. 

Pédicule  de  5 à 6 pouces , creux , d’un  blanc  sale.  Son  cha- 
peau forme  une  tête  assez  petite , ovale , celluleuse , livide. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  ' ' 

Ce  champignon , lorsqu’il  se  pourrit , répand  une  odeur  in- 
fecte et  insupportable. 


Digitized  by  GoogI 


5 


v.  LES  CHAMPIGNONS. 

, Morille , B oie  tus  , Phallus  , Lin. 

« 

Chapeau  conique , lisse  en-dessus , sinué  en-dessous  ou  cellu- 
laire , non  perfore  , pédicule. 

Morille  comestible  , B.  esc^lenlus. 

Pédicule  creux,  chapeau  arrondi,  blanchâtre  ou  brunâtre, 
crevassé  de  toutes  parts.  J’ai  trouvé  des  morilles  aussi  grosses 
qu’un  melon. 

Lieu.  Au  pied  des  arbres  ou  près  de  leurs  racines.  Ind. 

Us.  En  cuisine.  C’est  de  tous  les  champignons  celui  qu’on 
peut  manger  ayec  le  plus  d’assurance , soit  par  sa  nature  , soit 
par  sa  forme  qui  ne  permet  pas  d’erreur. 

Pezize , Peziza. 

Chapeau  pédiculé  etsouvent  sessile , glabre , tantôt  plane , tan- 
tôt en  coupe , q.  f.  granuleux  en-dessous.  ' 

Pezize  à lentille,  P.  lenlifera. 

Petits  creusets  de  5 à 6 lignes  , velus  en  dehors , glabres  en 
dedans. 

Lieu.  Les  bois , sur  la  terre  et  les  arbres  morts.  Ind. 

Ce  genre  renferme  plusieurs  autres  espèces  qui  imitent  des 
cornes , des  ciboires , des  coupes,  des  écussons , des  coquilles , etc. , 
toutes  très-petites  et  assez  communes. 

Chanterelle , CantarelluS, 

Chapeau  pédiculé , turbiné , lisse  en-dessus , q.  f.  concave , 
plissé  et  en  rayons  lamelliformes  en-dessous. 

Chanterelle  laciniée,C.  laciniatus.  N.  Agaricus cantarellus ,L. 

Petite  fongosité  d’un  roux  pâle  ; son  chapeau  se  relève  et 
forme  l’entonnoir.  Les  bords  sontlobés  et  contournés  j ses  lames 
lâches  et  rameuses. 

Lieu.  Dans  les  hois. 

Amanite , Amanita , Agaricus , Lin. 

Chapeau  pédiculé , en  ombelle  , lisse  ou  q.  f.  ridé  en  dessus , 
garni  en-dessous  de  lames  disposées  en  rayons  et  contiguës  au 
chapeau.  * 

i.  Amanite  turbiuée,  A [.  turbinala , Bulliard. 
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CLASSE  I,  ORDRE  r. 

Chapeau  jaune , pédicule  de  4 à 6 pouces. 

Lieu.  Les  bois. 

*.  A.  tigrée  , A.  tigrina , id. 

Cette  espèce  naît  par  groupe  ; chapeau  blanc  parsemé  depe- 
tites  peaux  brunes  tannées.  Pédicuîe  mince  , plus  ou  moins  tigré. 

Lieu.  Les  bois , près  des  troncs  pourris.  Ind. 

5.  A.  odorante,  A.  odora,  id.  Mousseron. 

Petits  champignons  blancs,  à chapeaux  globuleux,  de  fa 
grosseur  d’un  pois  dans  leur  jeunesse.  Pédicule  court  et  plein  j 
substance  blanche  d’une  odeur  agréable. 

Lieu.  Les  lieux  incultes,  dans  les  mousses,  au  printemps.  Ind; 
4-  A.  orangée,  A.  aurantiaca , id.  Oronge. 

Ce  champignon,  qui  a d’abord  la  forme  d’un  œuf,  se  change 
bientôt , en  déchirant  la  membrane  blanche  qui  le  recouvre , en 
un  chapeau  d’un  jaune  orangé  ou  rouge  écarlate , qui  acquiert 
5.  pouces  de  diamètre. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  où  cette  espèce  est  commune  et  très- 
recherchée. 

La  fausse  oronge  ou  l’amanite  mouchetée , qui  est  plus  belle 
encore  et  plus  grande , croît  dans  le  nord  de  la  France.  Ind. 
On  la  croitpernicieuse. 

5.  A.  marbrée , A.  marmorea , id.  . v 

Pédicule  d’un  pied , fistuleux , jaunâtre , panaché  de  blanc  et 
de  brun  j chapeau  de  5 à 6 pouces  de  diamètre , parsemé  de 
gerçures  brunes  qui  laissent  apercevoir  le  blanc  pur  de  la  chair  ; 
collet  membraneux.  * 

Lieu.  Les  bois , dans  la  fin  de  l’été.  Ind. 

6.  A.  bulbeuse  , A.  bulbosa,  id. 

Champignon  peu  commun  dont  le  pédicule  naît  d’une  bulle 
écailleuse , et  dont  le  collet  se  rabat  en  manière  de  peignoir. 
Lieu.  Les  bois. 

•j.  A.  comestible,  A.  edulis.  id.  Champignon  à lames  couleur 
de  rose.  Champignon  de  couche. 

Pédicule  court , chapeau  blanc,  d’abord  hémisphérique , et  en- 
suite étendu.  Lames  roses , blanches  dans  une  variété.  Ces  lames 
blanches  ont  donne  lieu  à des  méprises  funestes.  Voici  la  ma- 
nière de  la  distinguer  des  espèces  dangereuses.  Cette  variété 
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a la  superficie  de  son  chapeau  sèche , et  peut  être  pelée  facile- 
ment. Son  collet  est  rongé  en  scs  bords , et  elle  a une  odeur 
agréable  : l’espèce  nuisible  ne  peut  se  peler  y son  collet  est 
très-entier  et  humide.  Son  odeur  n’a  rien  d’agréable. 

Us.  Ces  7 espèces  sont , suivant  Bulliard  , celles  qui  sont  les 
plus  innocentes  et  qu’on  peut  manger  sans  crainte  : celles  qu’on 
emploie  le  plus  fréquemment  sont  la  troisième  et  la  septième. 

En  général  ,1e  meilleur  de  tous  les  champignons  ne  vaut  rien  , 
parce  qu’aucun  ne  se  digère.  Les  amateurs  de  ce  mets  doivent 
se  borner  à la  morille  , au  mousseron  , au  champignon  rose  et 
à l’oronge  dans  les  pays  méridionaux  , encore  faut-il  les  cueillir 
dans  leur  jeunesse  , les  espèces  innocentes  prenant  toujours  une 
qualité  nuisible  en  vieillissant. 

Ennace,  Hydnum. 

Chapeau  horizontal  pédicule , lisse  eq-dessus  , hérissé  en- 
dessous  de  pointes  ou  de  papilles. 

Erinace  sinuéè.  //.  repandum. 

Chapeau  convexe  large  de  a à 5 pouces , sinué  ou  inégale- 
ment découpé  , d’un  jaune  pâle. 

Lieu.  Les  bois.  Ind. 

III.  Champignons  la  plupart  spongieux , à char 
peaux  demi-orbiculairei , sessiles  ou  pédicules 
latéralement . 

Agaric,  Agaricus , B oie  lus , Lia. 

~ . 1 

' Chapeau  spongieux  , parasite  , de  forme  variée  y lisse  en- 
dessus  , creusé  et  sinué  inégalement  en-dessous  , ou  percé 
de  trous , ou  tubulé  y souvent  sessile. 

Ce  genre  est  nombreux  en  espèces  : les  plus  utiles  sont  : 
j.  Agaric  amadou,  A.  igniaiius,  bolelus , Lm. 

Chapeau  sessile , attaché  par  le  côté , remarquable  par  ses 
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zones  brunes  et  rougeâtres.  La  surface  inferieure  très-poreuse  ; 

couleur  pâle. 

Lieu.  Les  troncs  des  arbres.  Ind. 
a.  A.  des  chênes  *A.  que  rc  inus. 

Chapeau  sessile  , semi  - orbiculaire  ; substance  presque 
ligneuse  , d’un  blanc  jaunâtre , comme  velouté.  Les  lames 
inférieures  formant  un  labyrinthe  par  leurs  sinuosités. 

Lieu.  Les  troncs  des  arbres.  Ind. 

Us.  La  première  espèce  sert  à faire  de  l’amadou.  On 
emploie  aussi  à cet  effet  la  seconde  : celle-ci  en  poudre  est 
d’usage  en  médecine  pour  arrêter  les  hémorragies.  On  s’eu 
sert  aussi  en  teinture. 

x Merule  , Merulius , Agaricus  , Lia. 

Chapeau  parasite  , subéreux  , quelquefois  charnu  et  ter- 
restre , sessile , rarement  pédicule , lisse  en-dessus  , couvert 
en-dessous  de  petites  lames  radiées  : quand  il  y a un  pédicule , il 
s’insère  sur  le  côté. 

I.  Mérule  de  l’aune , M.  alneus , agaricus  alneus  , Lin. 

Celte  espèce  est  arrondie,  petite  , velue  en-dessus,  garnie  en- 
dessous  de  lames  grisâtres  ou  rougeâtres , lobée  ou  festonnée  en 
ses  bords. 

Lieu.  Su*  les  arbres.  Ind. 

3.  Mérule  glanduleux,  M.  qlaneiulosus.  Très— grand,  quel- 
ques glandes  sur  les  lames , commun  sur  les  arbres  morts. 

Il  y en  a encore  plusieurs  autres  espèces  qui  se  trouvent  en 
France. 

Auriculaire , Auricularia  , Bulliard. 

Çhapeau  parasite,  sessile,  coriace  ,. mince j dans  sa  jeunesse  # 
contracté  , lisse  en-dessus  ou  réticulé  , légèrement  velu  en  des- 
sous , et  appliqué  tout-à-fait  sur  l’écorce  des  arbres  ; dans  un 
âge  avancé  il  se  dilate  ; ses  bords  se  relèvent , peu  à peu  se  ren- 
versent sur  la  surface  supérieure. 

Auriculaire  réfléchie , A.  reflexa. 

Cette  auriculaire , très-commune , a plusieurs  variétés  j les  un  es 
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«ont  grisâtres  , les  autres  jaunâtres , un  peu  violettes  , blanches. 
La  plupart  ont  près  de  leurs  bords  des  zones  plus  foncées  , et , 
dans  plusieurs , leurs  bords  se  déchirent  aisément. 

On  les  trouve  sur  les  arbres  qui  commencent  à se  pourrir  , et 
souvent  sur  un  meme  tronc  on  voit  toutes  les  variétés  de  cette 
espèce.  • 

IV.  Champignons  anomaux  , simples  ou  rameux. 

Clavaux,  Cl  avaria. 

Fongosité  peu  charnue  ; tantôt  en  forme  de  clou  , simple  ô» 
oblongue , tantôt  coralloïde  et  rameuse  , les  rameaux  renflés  à 
leur  sommet  en  forme  de  papilles. 

Clavaire  coralloïde.  C.  coralloïdes. 

Fongosité  charnue  très-ramifiée , jaunâtre  5 les  ramifications 
courtes  et  dentées. 

Lieu.  Les  endroits  ombragés,  les  bois.  Ind. 

Ces  fongosités  varient  dans  leur  forme  ; les  unes  ressemblent 
à des  pointes  de  dix  lignes  de  long , les  autres  à un  petit 
pilon , d’autres  à des  massues.  Elles  sont  fermes , noires  ou 
blanches. 

* ORDRE  II. 

Les  Algues  (A l g æ). 

Le  port , la  texture  et  la  substance  (les  algues 
varient  ainsi  que  la  disposition  de  leurs  organes.  Les 
unes  filamenteuses  ou  gélatineuses,  ont  quelque  ann- 
logie  avec  les  champignons;  quelques  autres  sont 
corîacées  ou  crustacées;  il  y en  a enfin  d’herbacées 
qui , paraissant  feuillées,  ont  plus  d’affinité  avec  les 
autres  plantes.  Les  organes  sexuels  sont  absolument 
cachés  dans  quelques  genres  ; on  parvient  avec  de 
l’attention  , à les  découvrir  dans  d’autres  : ils  sont 
très-visibles  dans  la  division  des  lichens. 
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* 

I.  Algues  filamenteuses  ou  gélatineuses . Fructifi- 
cation cachée.  Les  bysses. 

Bysse,  Byssus. 

Substance  filamenteuse  ou  pulvérulente. 

Onconnoît  plusieurs  espèces  de  bysses  qu’on  distingue  par 
leur  couleur.  Ce  sont  ces  duvets  ou  tissus  poudreux  et  colorés 
qu’on  voit  sur  les  bois  qui  se  pourrissent,  sur  les  pierres,  la 
terre  , les  tonneaux  dans  les  caves  , le  bas  des  murailles 
humides. 

Une  espèce  filamenteuse  forme  sur  la  surface  de  l’eau  une 
■ croûte  verdâtre.  Le  bysse  bleu  que  j’ai  trouvé  sur  un  morceau 
de  bois  pourri  est  d’un  bleu  superbe  et  ressemblant  à un  beau 
velours  de  cette  couleur. 

Us  n’ont  aucun  usage.  Cependant  Ingen-Iîouz  prétend  que  ces 
plantes  , ainsi  que  les  espèces  des  deux  genres  suivans , sont  les 
substances  qui  contiennent  le  plus  d’air  pur.  Il  semble  , dit-il  , 
que  la  nature  les  a mises  exprès  pour  suppléer  au  défaut 
d’émanations  des  végétaux  engourdis  pendant  l’hiver , et  qui 
n’exhalent  alors  que  peu  d’air  pur.  Ainsi  ces  substances , qui 
nous  paroissent  des  ordures  , sont  peut-être<  pour  nous  un 
bienfait  de  la  nature.  a 

Conferva , Conferva. 

Fibres  capillaires , simples , rameuses  ou  réticulées , en forme 
d’ extensions  filamenteuses. 

On  coiinoît  plusieurs  espèces  de  conferves  qui  sont  toutes 
filamenteuses  , et  dont  les  filets  sont  capillaires.  Elles  sont 
toutes  aquatiques  et  ind.  La  plus  commune  , et  celle  à qui 
on  attribue  des  propriétés , est  la  conferve  des  .ruisseaux , 
C.  rivularis. 

Ses  filamens  sont  longs , très-simples , menus  comme  des 
cheveux , çt  verts. 

Lieu.  Les  ruisseaux  , les  mares  ; très-commune* 

Us.  On  la  dit  vulnéraire  à l’extérieur, 
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Treraelle,  Nostoc,  Tremella. 

Substances  gélatineuses  de  formes  variées. 

On  en  connoît  4 à 5 espèces , doçt  la  plu;  commune  est 
la  tremelle  nostoc , T.  nostoc. 

C’est  une  gelée  transparente  , verte , ondulée  et  plissée  , 
qu’on  rencontre  très-souvent  après  la  pluie  sur  la  terre,  où 
elle  est  assez  abondante.  Elle  s’évanouit  dans  les  temps  secs. 

JLa  tremelle  pourprée  foriîie  de  petits  globules  sessiles  et 
rouges  sur  les  branches  sèches. 

' * 

II.  Algues  membraneuses  et  coriaces.  Fruatijication 
incertaine.  Les  varecs. 

Uive,  UlvOi. 

Substance  membraneuse , transparente  , tubuleuse  , ouvési- 
culée. 

Les  ulves  sont  toutes  des  plantes,  aquatiques  , dont  la  plupart, 
se  trouvent  sur  les  bords  de  la  mer.  Elles  ont  les  plus  grands 
rapports  avec  les  varecs. 

«Y arec , Fucus. 

Monoïque.  Rameaux  coriaces  , garais  de  vésicules  , les  unes 
mâles , formant  de  petites  étoiles  blanches  j les  autres  femelles  , 
gélatineuses , enflées  , renfermant  de  petits  globules  perforés  , 
remplis  de  semence. 

Les  varecs  sont  tous  des  plantes  marines  de  différentes  formes. 
On  en  compte  plus  de  60  espèces  sur  les  bords  de  la  mer  océaue 
sept.  Les  plus  communes  sont  les  suivantes  : 
i . Varec  à vessies , F.  veSiculosus. 

Lanières  planes  , dicliotomes  , très-entières  , chargées  de 
vésicules. 

i.  "Varec  siliqueux,  F.  silitjuosus. 

Expansions  longues  , menues  , très-ramifiées  , vésicules 
oblongues  terminales. 
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5.  Varec  à courroies , F.  loreus. 

Expansions  comprimées , dichotomes , pointues , chargées  de 
vessies  éparses. 

4.  Yarec  à sucre  , F.  saccharina. 

Expansions  longues  et  larges  en  forme  de  courroie,  sans 
veines  ni  vessies,  ordinairement  couverte  d’une  poussière  blan- 
châtre qui  n’est  autre  chose  que  de  petits  cristaux  de  sel 
marin. 

Cette  espèce  est  un  aliment  des  naturels  de  plusieurs  îles. 

5.  Yarec  fil , F.Jilum.  * 

Le  varec  est  bien  distingué  des  autres  par  des  expansions 
très-longues  et  très-menues  qui  ressemblent  à un  gros  fil  ou 
à une  ficelle. 

6.  Yarec  denté  , F.  serrants. 

Expansions  en  forme  de  feuilles  alongées  , planes  et  ra- 
meuses , avec  une  nervure  longitudinale , dentées  en  scie  en 
leurs  bords  et  chargées  de  vésicules. 

Les  fleurs  de  ce  varec  , que  j’ai  examinées  avec  attention, 
m’ont  paru  de  deux  sortes , les  unes  mâles  , les  autres  femelles  j 
les  premières  sont  répandues  un  assez  grand  nombre  sur  la 
surface  supérieure  des  expansions.  Elles  sortent  d’une  petite 
cavité  et  s’épanouissent  en  étoile  ; chacune  paroît  avoir  quatre 
divisions  de  calice  ou  de  corolle  ouverts  en  croix  j de  leurs 
bases  naissent  plusieurs  filamens  très-menus  qui  rampent 
sur  la  feuille  et  y adhèrent.  Les  fleurs  femelles  sont  situées 
sur  le  bas  des  expansions  et  sur  leur  principale  nervure.  Elles 
sont  en  moins  grande  quantité  que  les  mâles,  et  forment 
des  vésicules  ovales  , convexes , mais  dont  la  convexité  ne 
saille  pas  dans  cette  espèce  sur  l’autre  surface.  Ces  vésicules 
sont  transparentes,  pleines  de  semences  , ou  d’espèce  de 
petits  œufs  blancs  , qui  ne  sont  pas  recouverts  par  le  tissu  do 
l’expansion  comme  dans  le  fucus  vesiculosus , mais  se  font 
jour  à travers  l’épiderme. 

Lieu.  Ind.  ainsi  que  plusieurs  autres.  Les  varecs  servent 
à faire  de  la  soude. 
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ÏII.  Algues  coriaces  et  crustacées.  Fructification 
plus  apparente.  Les  lichens. 

Cyalhe,  Cyathus  , Peziza.  Lin. 

Cal.  radical , coriacé , camp,  ouvert , au  fond  duquel  sont 
des  semences  lentiformes. 

Cyathe  lentifêre , C.  lenti férus , Peziza  lent  ifera,  Lin. 

Petite  coupe  grisâtre  de  5 à 6 lignes. 

Lieu.  Les  bois  morts , la  surface  de  la  terre.  Ind. 

Lichen,  Lichen. 

Monoïque.  Fl.  mâle.  Poudre  farineuse  ou  verrues  sur  les 
feuilles.  Fem.  cupules  sessilcs  ou  peu  pédiculées,  obrondes, 
à bords  entiers  ou  denticulés,  et  de  formes  variées,  remplies 
de  poussière. 

i.  Lichens  lépreux  tuberculés. 

i . L.  écrit , L.  scriptus. 

Croûte  lépreuse  , blanche  , très  - mince , couverte  de  li- 
gnes disposées  en  divers  sens , imitant  des  caractères  mal 
formés.  , - • 

Lieu.  Ind.  Sur  l’écorce  des  arbres,  particulièrement  sur 
celle  des  hêtres  et  des  charpies. 

3.  L.  variolique,  L.  sanguinarius. 

Croûte  d’un  gris  verdâtre  , très-mince  , q.  f.  circonscrite 
par  une  ligne  noirâtre.  Tubercules  convexes , d’un  rouge 
noirâtre. 

Lieu.  Ind.  très-commun  sur  les  arbres  à écorce  lisse. 

3.  L.  des  hêtres  , L.fagineus. 

Croûte  et  tubercules  blanchâtres  et  farineux.  Sur  les  arbres 
et  particulièrement  sur  les  hêtres.  ' 

a.  L.  lépreux  scutcllifères. 

4-  L.  parelle.  L.  pare! fus . 
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Croûte  blanchâtre  , chagrinée , chargée  de  cupules  cen- 
drées. 

Lieu.  L’Europe  ; en  Auvergne  , sur  les  rochers. 

Us.  Ce  lichen  est  employé  en  teinture  sous  le  nom  dioiseille ; 
il  fournit  une  couleur  rouge-violette. 

3.  L.  crustaceo-foliacés. 

5.  L.  jaune  , L.  candelarius. 

Croûte  jaune  , ridée , dont  les  bords  ont  des  fol.  très-petites 
et  laciniées  , très-adhérente  ; avec  des  cupules  planes , jaunes, 
nombreuses. 

Lieu.  Les  pierres , les  arbres , les  ardoises.  Ind,  * 

6.  L.  des  murs , L.  parietinus. 

Rosettes  planes , foliacées , très-adhérentes , d’un  jaune  foncé, 
k cupules  assez  grandes , concaves , d’un  jaune  rougeâtre. 

Lieu.  Sur  les  murs.  Ind.  Très-commun. 

L.  étoilé  , L.  sicllaris. 

Rosette  crustacée , d’un  blanc  cendré , noirâtre  en-dessous  , 
à folioles  laciniées  ,*•  un  peu  ondulées  ; cupules  au  centre , à 
rebord  blanchâtre  et  disque  noirâtre. 

Lieu.  Sur  Jps  arbres.  Très-commun.  Ind. 

4.  L.  foliacés. 

8.  L.  du  prunellier , L.  prunastri.  , 

Expansions  en  touffe , naissant  d’une  base  commune , très- 
ramifiées  , molles  , aplaties , blanches , avec  de  petites  fos- 
settes; cupules  tuberculées,  blanches,  farineuses. 

Lieu.  Le  prunellier  et  autres  arbres!  Très-commun.  Ind. 

L.  à grandes  lanières  , L.  fmxineus. 

Expansions  en  forme  de  larges  et  longues  lanières  , d’un  vert 
cendré , assez  roides  et  rudes  au  toucher  ; cupules  latérales  et 
pédiculées. 

Lieu.  Sur  les  arbres.  Ind.  Commun. 

5.  L.  coriacés. 

10.  L.  pulmonaire , L.  pulmonarius.  Pulmonaire  de  chêne. 
Expansions  fort  amples , étalées  } laciniées , à découpures 
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larges , anguleuses , parsemées  de  fossettes  nombreuses , ver- 
dâtres. Ecussons  orbiculaires , sessiles,  d’un  rouge  brun. 

Lieu.  Sur  les  arbres , sur-tout  le  chêne.  Ind. 

Us.  Employée  en  méd.  comme  vulnéraire , astringente , pec- 
torale. Elle  arrête  les  hémorragies. 

1 1 . L.  contre-rage  , L.  caninus. 

Expansions  larges , planes , lobées , d'un  gris  roussâtre  en- 
dessus  , blanches , veinées  et  velues  en-dessous  ; cupules  grandes , 
ovales , d’un  rouge  brun  ou  noirâtre  à l’extrémité  des  lobes. 

Lieu.  Dans  les  lieux  ombragés , sur  la  terre , dans  les  mousses. 
Ind.  Commun.  On  l’a  cru  un  spécifique  contre  la  rage  , mais 
cette  propriété  qui  l’auroit  rendu  célèbre  n’est  pas  constatée. 

6.  L.  ombiliqués, 
la.  L.  brûlé,  L.’deuslus. 

Expansion  coriace , cartilagineuse , ondée  ou  plissée , ombili- 
quée à son  centre  oh  elle  est  attachée , brune  et  noirâtre  en- 
dessous  , chagrinée  et  glabre. 

Lieu.  Les  rochers. 

7.  L.  dendroïdes. 

i3.  L.  en  entonnoir,  L.  pixidalus. 

Croûte  foliacée,  étalée  sui*  la  terre , composée  de  petites  fo- 
lioles , lobée , d’un  vert  glauque , de  laquelle  s’élèvent  de  petites 
tiges  de  6 à 10  lignes  en  forme  d’entonnoir  non  perforé,  crénelé 
à son  sommet.  * • 

Lieu.  Sur  la  terre.  Ind. 

i4*  L.  des  rennes  , L.  nmgijerinus.  • 

Tiges  hautes  de  3 à 6 pouces , très-rameuses , blanches  , 
creuses,  dont  les  extrémités  sont  fourchues.  Tubercules  ter- 
minaux très-petits.  • c • . •: 

Lieu.  Sur  la  terre , dans  les  lieux  secs.  Ind.  • "1 

8.  Lï  usnées  ou  filamenteux. 

i5.  L.  fleuri , L.Jloridus. 

Rameaux  capillaires , d'environ  3 pouces , d'un  vert  roiy- 
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sâtre  et  assez  roides.  Scutelles  termiuales , planes , grisâtres , 

assez  grandes , bordées  de  filets  divergens  qui  les  font  paroitre 

radiées. 

Lieu.  Les  bois , sur  les  vieux  arbres.  Ind. 

Obs.  Je  n’ai  pu  indiquer  ici  que  les  liebeps  les  plus  communs 
de  cliaque  section  , et  ceux  qui  ont  quelque  utilité.  On  en  con- 
noît  environ  1^5  espèces,  dont  plus  de  100  se  trouvent  en 
France  et  en  .Angleterre.  Par  le  moyen  des  sections  de  ce 
genre , et  des  especes  demies  dans  chaque  section  , il  ne  sera 
pas  difficile  aux  amateurs  de  botanique  de  placer  les  lichen» 
qu’ils  trouveront  dans  la  place  où  ils  doivent  être. 

ORDRE  III. 

Les  Hépatiques  ( Hepattcæ ). 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Organes  mâles 
grapuleujc  ou  folliculaires,  remplis  de  pollen  ou 
d'humeur  visqueuse  ; le  plus  souvent  réunis , qnel- 
qucfbis  solitaires  , sessiles , rarement  pédicules.  Or- 
ganes femelles  nus  ou  pourvus  d’un  calice  mono- 
phy lie,  sessile,  appelé  perichædum. Capsules  unilocu- 
laires , à uue  ou  plusieurs  semences  ; sessiles , rare-  • ’ 
- ment  pédicnlées  ; nues  ou  énvironnées  d’une  coiffe. 
Semences  tantôt  lisses , tantôt  attachées  à des  poils 
élastiques. 

Obs.  Les  hépatiques  different  des  lichens  par  leur  fructifica- 
tion , et  s’en  rapprochent  par  leur  foliation  ; elles  ont  de  l’affi- 
* ni  té  avec  les  mousses  par  leurs  capsules  mâles  folliculées  et  par 
la  configuration  de  leur  calice;  elles  s’en  écartent  par  laforaje 
de  leurs  expansions  souvent  simples  et  planes , et  par  quelques 
autres  caractères. 

Jongermanne , Jungermannia. 

Monoïque  ; rar.  dioïque.  Fl.  mâle.  Follicule  vésiculaire  rem- 
plie de  poussière  très-fine.  Fem.  cal.  sess.  tubulé , fendu  à son 
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sommet . i ovaire  très-petit , surmonté  d’un  style  ; souvent  / 
entouré  d’autres  corpuscules  oblongs  , pistilliformes  , et  re- 
jetés  ensuite  sur  le  côté;  s’ouvrant  en  croix  dans  sa  maturité , 

, d ou  sortent  des  fils  élastiques  iémiuifères. 

Jongermanne  noirâtre  , J.  tarnarisci. 

Tiges  rampantes , formant  un  gazon  plat  d’abord  d’un  'vert 
foncé , ensuite  d’un  pourpre  obscur.  Feuilles  très-petites , im« 
bricées  sur  2 rangs , arrondies. 

Lieu.  Les  pierres , les  troncs  d’arbres.  Ind.  Très-commune. 

Oôs . Il  y a encore  1 7 espèces  de  ce  genre  en  France , divisées 
en  3 sections.  La  première  comprend  les  espèces  à feuilles  dis- 
tiques ou  de  forme  ailée  ; la  seconde  à feuilles  imbricées , 
comme  celle  décrite  ; la  troisième  à expansions  membraneuses , 
non  distinguées  des  tiges. 

Hépatique , Marchanda. 

Monoïque  ou  dioïque.  Fl.  mâle.  cal.  sinué , tantôt  pédiculé  et 
turbine , tantôt  sessile  et  en  forme  de  coupe.  Fem.  Chapeau 
en  ombelle  d’abord  sessile , ensuite  pédiculé  , conique , et  sont 
bord  partagé  en  plusieurs  rayons. 

Hépatique  étoilée,  M.  stellata , polymorphe. , Lin.  Hépatiqup 
officinale. 

Expansions  membraneuses,  planes,  rampantes,  vertes,  ponc- 
tuées , et  en  recouvrement  les  unes  sur  les  autres.  Pédicules  d’un 
pouce , portant  des  plateaux  découpés  en  10  digitations  formant 
une  étoile. 

Lieu.  Les  endroits  humides , les  fontaines.  Ind.  Commune. 

Us.  Cette  plante  est  délersive,  apéritive,  et  recommandée 
dans  les  maladies  du  foie. 

On  connolt  encore  en  France  une  autre  .espèce  d’hépatique 
nommée  croisette. 

Riccie,  JRiccia. 

Monoïque  ; rar.  dioïque.  Fl.  mâle.  Corps  granulé , sessile , tron- 
qué , rempli  d’une  masse  granuleuse.  Fem.  caps,  sphérique  > 
acuminée  par  le  style , à plusieurs  semences  globuleuse*. 

Riccie  cristalline , R.  çrystallina. 

11.  a 
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Feuilles  membraneuses , vertes,  persemées  de  points  blancs , • 
lobées  à leur  sommet , formant  sur  la  terre  une  petite  rosette 
aplatie. 

Lieu.  Les  endroits  humides. 

Deux  autres  riccies  croissent  dans  les  mêmes  endroits. 

Obs.  L’anthocère  et  la  targione  se  trouvent  dans  la  Fr.  mé- 
ridionale. L’une  forme  une  petite  rosette  sur  la  terre  ; l’autre 
a des  expansions  alongées , élargies  en  spatule , rampantes  et 
ponctuées. 

ORDRE  I Y. 

Les  Mousses  (Musci). 

La  partie  la  plus  remarquable  de  la  fructification 
des  mousses  est  uue  espèce  de  petite  boîte  qu’on  ap- 
pelle urne  ; c’est  l’anthère , selon  Linné  : elle  est 
uniloculaire  avec  un  petit  pilier  central  ; elle  ren- 
ferme uue  poussière  abondante  ; sa  forme  est  sphé- 
rique ou  oblongue  ; elle  est  ordinairement  ciliée  à 
ses  bords  , ouverte  à son  sommet  , et  surmontée 
le  plus  souvent  d’une  coiffe  pointue , axillaire  ou 
terminale  ; elle  est  presque  toujours  pédiculée.  On 
observe  à sa  base  un  petit  calice  à une  ou  plu- 
sieurs divisions,  persistant  (perichœùum)  ; on  a sou- 
vent de  la  peine  à le  voir.  Les  mousses  ont  un  autre 
organe  que  Linné  regarde  comme  femelle , mais 
qu’on  ne  découvre  point  dans  toutes;  ce  sont  de  pe- 
tits corps  cylindriques,  mêlés  de  filets  articulés  réunis 
en  bourgeons,  ou  de  petites  étoiles  environnées  d’é- 
cailles  ; ces  organes , ordinairement  sessiles  , sont 
axillaires  ou  terminaux.  Les  urnes  et  les  étoiles  se 
trouvent  réunies  sur  les  mêmes  individus  dans  quel- 
ques genres  et  séparés  dans  d’autres.  Ces  petites 
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pîantes  sont  terrestres  ou  parasites , rampantes  ou 
droites,  simples  ou  rameuses , leurs  feuilles  distiques 
ou  éparses  et  imbrieées. 

Obs.  Le  calice  des  mousses  est  nommé  par  Jussieu  perichœ- 
tium. 

I.  Mousses  vraies , diclines , pyxidifères  et  étoilées. 
Splanc,  Sp/anchnum. 

Dioïque.  Urne  terminale  pédiculée  à 8 dents  sans  opercule , 
renflée  à sa  base , et  la  coiffe  glabre  et  caduque.  Etoile  soli- 
taire terminale. 

Splanc  ampoulé,  S.  ampullaceum .’ 

Tiges  courtes  , simples  , en  gazon  ; feuilles  Ianc.  aiguës.  Les 
pédicules  rougeâtres  soutiennent  des  urnes  droites , très-renflées 
à leur  base. 

Lieu.  Les  endroits  humides.  Ind. 

Polytric , Polytricum. 

Dioïque.  Urne  terminale,  oblongue,  pédiculée,  q.  f.  angu- 
leuse ; à ouverture  ciliée  et  couverte  d’une  membrane. 
Opercule  pointu.  Coiffe  velue.  Cal.  monophylle  , tubulér 
Etoiles  solitaires , terminales , ouvertes  en  rosette. 

Polytric  commun,  P.  commune.  Perce-mousse. 

Tiges  simples  , droites  , de  a à 5 pouces  j feuilles  très- 
étroites  , aiguës  , redressées  , denticulées  , d’un  vert  brun. 
Urnes  quadrangulaires  , un  peu  inclinées  ) coiffe  roussâtre  , 
laciniéc  à sa  base. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  , 

Us.  On  regarde  cette  plante  comme  incisive  et  sudorifique. 
Deux  autres  espèces  croissent  en  France , mais  elles  sont 
moins  communes. 

Maie,  Mnium. 

Monoïque  ou  dioïque.  Urne  terra,  ovale,  pédiculée,  ciliée  en 
anneau  à son  ouverture.  Opercule  acuminé.  Coiffe  glabre- 
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Cal.  monophylle , tubulé , très-petit.  Etoiles  écailleuses  ott 
globules  pulvérulens , nus  et  terminaux. 

Mme  à feuilles  de  serpolet,  M.  serpillifolium. 

Tiges  simples  ou  rameuses , de  5 à 4 pouces  ; feuilles  écartées , 
ovales , transparentes  , d’un  vert  clair , les  unes  droites , les 
autres  penchées.  Urnes  penchées. 

Variétés  à feuilles  plus  ou  moins  arrondies. 

Lieu.  Les  endroits  couverts.  Ind. 

On  connoît  i4  ou  i5  mnies  ind. 

Hypne  , Hypnum. 

Monoïque.  Urne  ax.  pédiculée  obi.  ciliée.  Opercule  acu- 
miné.  Coiffe  glabre , latérale  , partant  du  cal.  polyphyBe. 
Bourgeons  ax.  sess.  distincts. 

Hvpne  triangulaire,  H.  triquetrum. 

Rameaux  épars  et  sans  ordre , ouverts  à angles  droits , d’en- 
viron 6 pouces.  Feuilles  assez  serrées  , ovales,  pointues,  roides 
et  courbées  à leur  sommet  , d’un  vert  pâle.  Pédicules  assez 
longs.  Urne  inclinée.  Opercule  obtus. 

Lieu.  Les  bois , où  cette  mousse  forme  des  gazons  nombreux 
et  denses.  Ind. 

Obs.  Les  hypnes  se  divisent  en  H.  à feuilles  pinnées  , H.  à 
feuilles  réfléchies , H.  à rameaux  vagues  , II.  fasciculées  , etc. 
Quarante  espèces  d’hypnes  environ  se  trouvent  en  France.  Elles 
sont  toutes  assez  communes.  La  plupart  sont  rameuses , cou- 
chées ou  rampantes. 

II.  Mousses  vraies  , monoclines  , pyxidifères  , 
auxquelles  on  ne  remarque  ni  étoiles  ni  bour- 
geons. 

Fontinale , Fontinalis. 

Urne  ax.  obi.  ciliée , presque  sess.  Opercule  pointu.  Coilfc 
lisse.  L’nme  sort  du  calice  en  godet  écailleux. 

Fontinale  incombustible,  F.  antipyrelica . 
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Tige  rameuse,  flottante  clans  l’eau.  Feuilles  ovales,  très-poin- 
tues , vertes  , transparentes  , lâchement  imbricées  , cannées. 
Lien.  Les  rivières  , les  ruisseaux.  Ind. 


Bry,  Bryum. 


Urne  terminale  , pédiculée  ou  sess.  sphérique  ou  obi.  dont 
l’ouverture  est  ciliée  en  anneau.  Coiffe  glabre , rar.  velue. 
Cal.  i-phylle  à peine  sensible. 

Bry  éteignoir,  B.  extinclorium. 

Tige  d’une  à 5 lignes.  Feuilles  ov.-lanc.  , d’un  vert  clair  , 
disposées  en  rosette.  Pédicule  de  6 lignes  portant  une  urne  , 
droite  , pointue , cachée  sous  une  coiffe  longue  , conique  , poin-  - 
tue  , lisse,  jaunâtre , en  forme  d’éteignoir. 

Lieu.  Les  endroits  sablonneux  , les  pierres.  Ind.  Petits  gâ- 
tons de  a à 5 pouces. 

On  connoit  environ  4°  espèces  de  ce  genre , qui  se  divisent 
«n  espèces  à urnes  sessiles  , à urnes  pédiculées  et  droites , à ur- 
nes pédiculées  et  penchées. 

Pliasque , Phascum. 


Urne  terminale , rar.  pédiculée.  Ouverture  ciliée.  Opercule 
pointu.  Petite  coiffe.  Tige  simple , courte  ou  presque  nulle. 
Phasque  sans  tige,  P.  acaulon. 

Feuilles  ovales , pointues  , disposées  en  rosette.  Urne  cen- 
trale etsessile. 

Lieu.  Sur  la  terre.  Ind.  Petits  gazons  d’une  ligne  et  demie 
de  haut. 

Sphaigne , Sphagnum. 


Urne  axillaire,  ovale.  Pédicule  épais  et  luisant.  Ouverture  en- 
tière , non  ciliée.  Opercule  court  Coiffe  nulle.  Cal.  à peine 
visible. 

Sphaigne  des  marais,  S.  palustre. 

Gazons  arrondis , étendus  , très-épais.  Tiges  de  6 à 8 pouces 
garnies  de  rameaux  courts  , simples  , nombreux  , pendans  , et 
couverts  de  feuilles  pointues , imbricées  ? très-petites , molles  , 
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d’un  vert  glauque.  Urnes  globuleuses  au  sommet  des  rameaux 
supérieurs. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  Très-commune. 

Une  autre  espèce  croît  sur  les  arbres.  v 

III.  Mousses  bâtardes. 

Lycopode  , lycopôdium . 

Capsules  sess.  nues  et  sans  opercule , à une  ou  plusieurs  loges 

à 3 valves  obr.  ou  réniformes  , séparées  et  ax.  ou  réunies 

en  épi  imbricé  d’écailles. 

Lycopode  à massue  , L.  clavatum. 

Tige  longue  de  5 à 4 pieds , rampante  , rameuse  , couverte 
de  feuilles  étroites  , presqu’imbricées  , aiguës  , et  terminées 
par  un  poil  assez  long.  Les  pédoncules  chargés  de  petites  écail- 
les distantes  , soutiennent  .chacun  a épis  term.  ronds  , chargés 
d’urnes  qui  répandent  dans  leur  maturité  une  poussière  jau- 
nâtre et  inflammable. 

Lieu.  Les  bois.  Ind. 

Us.  Cette  poussière  , à qui  on  a donné  le  nom  de  soufre 
végétal , s’enflamme  très-facilement.  On  l’emploie  dans  les 
feux  d’artifice  et  pour  les  flambeaux  dans  les  ballets  d'opéra. 

Il  y a encore  7 à 8 espèces  de  lycopode , qu’on  a reconnues 
en  France  : la  plupart  se  trouvent  dans  la  partie  mérid.  Et 
deux  autres  étrangères , qui  sont  L.  nudum.  — Lieu , les  Indes 
occid.  Et  L.  obscurum.  — Lieu , l’Amérique  sept. 

O R D R E V. 

Les  Fougères  ( Filices ). 

Les  organes  qu’on  a jusqu’à  présent  bien  observés 
dans  les  fougères  ( appelés  anthères  par  quelques  bo- 
tanistes , et  capsules  par  d’autres  ) sont  des  folli- 
cules uniloculaires  remplies  de  poussière,  qui  s’ou- 
vrent transversalement  en  deux  valves,  souvent 
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entourées  d’un  anneau  élastique  : elles  sont  ordi- 
nairement rassemblées  sur  le  dos  des  feuilles  sous 
une  membrane  qui  les  couvre,  distribuées  eu  lignes 
parallèles , ou  en  points  ronds , ou  d’une  autre  ma- 
nière; elles  en  sont  quelquefois  séparées.  On  croit 
qu’il  se  trouve  dans  ces  amas  de  pollen  quelques  or- 
ganes d’une  forme  à-peu-près  semblable  et  d’un 
autre  sexe , mais  le  fait  n’est  point  encore  bien  cons- 
taté. On  distingue  dans  quelques  genres  de  cet  ordre 
les  deux  sexes  : les  anthères  sont  nues  ou  envelop- 
pées, uniloculaires,  bivalves, et  remplies  de  pollen  : 
les  ovaires  tantôt  séparés  des  anthères , tantôt  réunis 
dans  la  même  envelopperont  couronnés  d’un  stig- 
mate simple  ; les  fruits  sont  ordinairement  mono- 
spermes. Ces  plantes  , presque  toujours  herbacées  , 
ont  leurs  rameaux  simples  ou  rameux  , écailleux  le 
plus  souvent  à leur  base.  Les  feuilles  sont  alternes  , 
ordinairement  roulées  en-dedans  avant  leur  dévelop- 
pement. 

I.  Fructification  en  épi  distinct.  Le  reste  ignoré • 
Ophioglosse , Ophioglossum. 

Epi  oblong , linguiforme , comprimé  , bordé  des  deux  côtés  et 
sur  un  seul  rang  de  loges  remplies  de  poussière',  qui , après 
que  celle-ci  s’est  dissipée  , deviennent  crénelées  et  ventrues. 
Ophioglosse  commune,  O.  vulgatum.  Langue  de  serpent. 

Tige  simple,  de  4 à 5 pouces  , garnie  vers  sa  base  d’une 
feuille  ovale  amplexicaule  , très-entière  et  sans  nervure.  Epi 
distique  , pointu  et  lerm. 

Lieu.  Les  endroits  herbeux  et  ombragés.  Ind.  ip  Fl.  en 
mai. 
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Onoclée,  Onoclea. 

Epi  distique  en  grappe.  Fructification  à 5 valves.  x 

Onoclée  sensible , O.  scnsibilis. 

Feuilles  pinnées  , presque  en  grappes  à leur  sommet. 

Lieu.  La  Virginie,  ip  Fl.  en  août. 

Quoique  l’on  ait  donné  à cette  plante  l'épithète  de  sensible , 
elle  ne  l’est  pas  comme  la  sensitive  et  par  irritation  , mais  la 
texture  de  son  feuillage  est  si  délicate  , qu’on,  ne  peut  le  lou- 
cher sans  qu’il  se  fane. 

I 

Osmonde  , Osmunda. 

Epi  en  grappe.  Fructification  à a valves , globuleuse, 
i.  Osmonde  lunaire , O.  lunaria.  Ophioglossum  pinnatum. 
Fl.  fr. 

Tige  de  4 à 6 pouces  , solitaire  et  simple.  Feuille  à 8 à îo 
fol.  arrondies  , naissant  de  la  partie  moyenne  de  la  tige.  Fruc- 
tification en  grappe  rameuse  et  term.  disposée  sur  a rangs  sur 
la  partie  antérieure  des  rameaux. 

Lieu.  Les  prés  humides.  Ind.  X Fl.  en  mai. 

*a.  O.  rdyale,  O.  regalis. 

Plante  de  4 à 6 pieds.  Feuilles  droites  , grandes  , a fois  ai- 
lées , à fol.  ou  pinnules  opp.  oblongues  , sess.  Fructification 
au  sommet  des  feuilles  qui  se  change  en  une  grappe  panicu- 
lce  , composée  d’un  grand  nombre  de  globules  t-oussâtres. 

Lieu.  Les  bois  humides.  Ind.  if  Fl.  en  juillet. 

3.  O.  de  Virginie,  O.  clayloniana. 

Feuilles  ailées.  Les  pinnules  pinnatifides  , dont  le  sommet 
resserré  porte  la  fructification. 

Lieu.  La  Virginie.  X Fl.  en  août. 

4-  O.  laineuse,  O.  cinnumomea. 

Feuilles  ailées.  Les  pinn.  pinnatif.  Tiges  velues , grappes  op- 
posées et  composées. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  TF  Fl.  en  juin. 

5.  O,  de  Russie  ou  nid  d’oiseau,  O.  siruchiopteris. 
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F.  id.  pinn.  id.  Tige  fructifiante  distique. 

Lieu.  L’Europe.  Tp  Fl.  en  juillet  et  août. 

* 6.  O.  des  bois,  O.  .ipicant.  Acrostichum  nemorale.  Fl.  fr. 

Feuilles  nombreuses  en  touffe  , d’environ  un  pied  , assez 
étroites  , pointues  , ailées  dans  toute  leur  longueur  j les  pinn. 
très-entières  , oblongnes  , confluentes  à leur  base  , parallèles. 
Les  feuilles  est.  de  la  touffe  stériles  j les  int.  chargées  de  fruc- 
tifications alongées  qui  couvrent  presque  tout  le  dos  des  feuil. 
Cette  disposition  pourroit , comme  M.  Lamarck  l’a  fait  , faire 
réunir  cette  espèce  au  genre  suivant. 

Lieu.  Les  bois  humides.  Ind.  ip  Fl.  en  juillet. 

7.  O.  crispée,  O.  crispa,  pieris  lenuifolia.  Fl.  fr. 

Feuilles  surcomposées  : les  pinn.  ait.  obrondes  , incisées. 

Ces  feuilles  ont  7 à 8 pouces  ) leurs  pinn.  élargies  à leur 
sommet.  Les  fertiles  n'ont  pas  plus  de  5 pouces  J elles  forment 
une  sorte  de  triangle.  Leurs  pinn.  petites  , dlterncs. 

Lieu.  La  France,  ic  Fl.  en  août. 

Cuit.  Ces  plantes  sont  cultivées  dans  les  endroits  humides 
des  jardins  de  botanique.  La  deuxième  est  assez  belle  lors- 
qu’elle est  dans  un  terrain  qui  lui  convient. 

IL  Fructification  sous  les  feuilles.  Le  reste  ignoré. 

Acroslique , Acrostichum. 

» 

Fructification  couvrant  entièrement  le  dos  des  feuilles. 

».  Acrostique  septentrional , A.  septentrionale. 

Petite  plante.  Feuilles  radicales  , très-menues  , lin.  , bifjdes 
ou  3-fides  dans  la  part.  sup.  , courbées  en  forme  de  crochet. 
Lieu.  La  France,  ip  Fl.  en  août. 

2.  A.  laineux,  A.  velleum  , H.  K. 

Feuilles  deux  fois  ailées  •,  les  pinn.  ovales,  cordiformes , in- 
cisées sur  le  côté  , très-velues  en-dessous. 

Lieu.  L’ile  de  Madère,  tp  Fl.  en  août  et  septembre. 

3.  A.  velu,  A.  ilvense. 

Feuilles  presque  2 fois  ailées.  Les  pinn.  opp.  confluentes , 
obtuses  , velues  en-dessous  ? très-entières  à leur  base. 


Digitized  by  Google 


26  CLASSE  I,  ORDRE  V» 

Lieu.  L’Angleterre  et  l’Ecosse,  ip  Fl.  id. 

Cuit.  La  deuxième  est  d’orangerie  , les  autres  de  pleine 
terre.  Cultivées  seulement  dans  les  collections  botaniques. 

4-  A.  doré,  A.  aureum  , H.  P. 

Feuilles  très-grandes , d’environ  trois  pieds  de  hauteur  , gar- 
nies de  folioles  entières , d’environ  un  pouce  de  longueur  , ré- 
trécies en  pétiole  à leur  base.  La  fructification  couvre  entiè- 
rement le  dos  des  folioles  supérieures. 

Lieu.  L’Amér.  mérid.  if  Cultivé  au  Jardin  national. 

Cuit.  Serre  chaude , terre  de  bruyère  , humidité  constante.. 

Poljpode , Polypodium. 

Fructification  disposée  par  paquets  arrondis  et  épars  , sur  le 
dos  des  feuilles. 

1.  Feuilles  simplement  pinnalifdes  : les  pinn.  confluentes  à 
leur  base. 

f 

1.  Polvpode  commun,  P.  vulgarc. 

Plusieurs  feuilles  disposées  en  touffe  de  8 à 10  pouces  ; 
les  pinn.  parallèles  , oblongues  , obtuses.  Fructification  sur  a 
rangs  de  paquets. 

Lieu.  Les  endroits  humides , les  troncs  des  arbres  , les  murs. 

X Fl.  en  juin. 

2.  P.  lacinié,  P.  cambricum. 

Feuilles  plus  larges  ; les  pinn.  presqu’opp.  , lanc.  pointues  , 
laciniées , dentées. 

Lieu.  La  France.  it  Fl.  id. 

* 3.  P.  doré  , P.  aureum. 

Feuilles  glabres,  d’environ  deux  pieds , lespinn.  oblongues , 
distantes,  glauques;  les  inf.  ouvertes;  la  terminale  plus  grande. 
Fructification  par  série  de  points  dorés. 

Lieu.  La  Jamaïque.  Tf  Fl.  en  mars. 

2.  Feuilles  ou  rameaux  trifoliés.  Un  pédoncule  pour  les 

feuilles. 

4-  P-  trifolié , P.  trifoliatum. 

Feuilles  ternées,  à lobes  sinués.  Le  moyen  plus  grand. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  ip  Fl.  une  grande  partie  de  l’année* 
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5.  Feuilles  ailées. 

5.  P.  lonkite , P.  lonchilis. 

Plusieurs  feuilles  d’un  pied , ailées  dans  toute  leur  longueur. 
Les  fol.  nombreuses,  rapprochées , petites,  ciliées,  un  peu 
dentées  et  courbées,  une  oreillette  à leur  base;  pétiole  écail- 
leux. 

Lieu.  La  France,  l’Angl.  TP  Fl.  en  mai— -août. 

6.  P.  de  fontaine , P.  fonlanum. 

Très-petite  plante.  5 à 8 feuilles  étroites,  de  5 pouces.  Les 
pinn.  ait.  courtes,  incisées;  les  découpures  arrondies.  Pétioles 
glabres. 

Lieu.  La  Fr. , l’Angl.  TP  Fl.  en  juin  — août. 

4.  Feuilles  presque  deux  fois  ailées. 

7.  P.  phégoptère,  P.  phegoptens. 

Feuilles  d’un  pied  , d’un  beau  vert.  Les  pinn.  pinnalifides  a 
fol.  ov.  très-entières , confluentes  à leur  base.  La  première  fol. 
de  la  rangée  inf.  plus  longue,  pendante,  cjuadrangulaire. 

Lieu.  Les  bois , les  lieux  humides,  Tp  Ind.  Fl.  id. 

8.  P.  à crête  , P.  cristatum. 

Feuilles  d’un  à deux  pieds.  Les  pinn.  dit.  lâches,  un  peu 
distantes,  ailées,  à fol.  obi. , pinnatifides  et  dentées.  Le  pétiole 
chargé  d’écailles  roussâtres. 

Lieu.  Id.  Tp  Fl.  id. 

9.  P.  pubescent,  P.  patens.  Swartz. 

Feuilles  pubesccntes  en-dessous.  Les  pinn.  lanc.  alongées, 
ailées,  à fol.  oblongues , entières,  pointues;  les  inf.  plus 
longues. 

Lieu.  La- Jamaïque.  TP  Fl.  en  juillet  — septembre. 

* 10.  P.  fougère  mâle,  P.  filix  mas. 

Feuilles  grandes , larges  d’un  pied , en  touffes.  Pinn.  infer. 
courtes  ; les  moyennes  très-grandes  ; les  sup.  diminuant  de 
grandeur  vers  le  sommet  où  elles  forment  la  pointe;  ces  pinn. 
profondément  pinnalif.  à fol.  obtuses,  dentees,  confluentes  à 
leur  baft.  Le  pétiole  chargé  de  paillettes. 

Lieu.  Ind.  Coaun.  ip  Fl.  en  été. 
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j i.  P.  alongë,  P.  elongatum,  H.  K. 

Feuilles  glabres.  Les  pinn.  obluses , fortement  dentëes  en 
scie  } les  sup.  ovales  $ les  moyennes  oblongues  ; les  inf.  lauc. 
pinnatif.  pointues. 

Lieu.  Les  îles  de  Madère  et  des  Açores.  TP  Fl. 

* ia.  P.  Fougère  femelle,  P.Jilix  femina. 

Feuilles  d’un  pied  et  demi,  en  touffe.  Les  pinn.  nombreuses, 
peu  écartées,  ailées,  ponctuées,  de  4 à 5 pouces,  à3oà4°  fol* 
étroites , profondément  dentées  dans  toute  leur  longueur , ob- 
tuses, rapprochées,  point  confluentes  à leur  base. 

Lieu.  Ind.  Coimn.  ip  Fl.  en  juin. 

1 3.  P.  théliptère , P.  thelipteris. 

Feuilles  de  deux  pieds.  Les  pinn.  longues,  rapprochées, 
pinnatif.  à fol.  ovales,  obtuses,  très-entières.  La  fructification 
en  paquets  séparés  et  en  ligne  marginale. 

Dans  une  variété,  la  fructification  couvre  presque  tout  le 
disque  des  fol.  \ 

Lieu.  La  Fr. , l’Angl.  Tp  Fl.  en  août. 

* i4-  P.  à aiguillons,  P.  aculeatum. 

Feuilles  obi.  de  6 à io  pouces.  Les  pinn.  nombreuses,  rap- 
prochées, obi.,  un  peu  courbées,  ciliées,  dentées,  avec  une 
oreillette  à leur  base.  Le  pétiole  couvert  d’écaille6  roussâlres. 
Lieu.  Ind.  ip  Fl.  id.  Variété.  — Lobatum.  Hudson.  Ind. 

15.  P.  rhétique,  P.  rhœlicum. 

Feuilles  d’un  pied.  Le  pétiole  nu  dans  sa  moitié  inf.  •,  glabre 
et  d’un  rouge  brun  -,  dans  l’autre  moitié  , garni  de  pinn. 
lâches,  ailées,  à fol.  petites,  lanc. , pointues  et  dentëes. 

Lieu.  La  Fr. , l’Angl.  tp  Fl.  id. 

16.  P.  bordé,  P.  marginale. 

Pinn.  ouvertes  et  sinuées  à leur  base.  Fructif.  sur  les  bords. 
Lieu.  Le  Canada,  ip  Fl.  en  juin  — septembre. 

* 17.  P.  fragile,  P.  fragile.  Album.  Fl.  fr. 

Feuilles  de  5 à 8 pouces.  Pétioles  nus  dans  le  tiers  inf.  et 
roussâtres.  Pinn.  lâches,  presqu’opp. , ailées,  à fol.  lâches,  ov., 
obtuses , crénelées , veinées.  Les  découpures  plus  profondes 
d’un  côté  que  de  l’autre.  • 

Lieu.  Les  endroits  humides,  ip  . Fl.  id. 

' , ' ( 
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5.  Feuilles  surcomposées. 

18.  P-  élancé',  P.  axillare,  H.  K. 

Feuilles  trois  fois  ailées  et  glabres.  Les  pinn.  oblongues  , den- 
tées en  scie  à leur  sommet , adne’es  et  pauciflores. 

Lieu.  Madère,  if  Fl. 

« * 

sg.  P.  ombragé,  P.  umbrosum,  H.  K. 

Feuilles  id.  Les  pinn.  lanc. , lin-,  dentées  en  scie,  adnées , 
multillores. 

Lieu.  Id.  tp  Fl. 

ao.  P.  dryoptère,  P.  dry  opte  ris. 

Feuilles  de  8 à 12  pouces.  Pétiole  grêle  , nu  dans  la  plus 
grande  partie  de  sa  longueur , et  chargé  vers  son  sommet  de 
pinn.  opp.  j les  inf.  ailées  , celles-ci  très-grandes , donnent  à 
la  feuille  entière  une  forme  triangulaire  et  paroît  composée  de 
3 fol.  grandes  ailées. 

Lieu.  La  Fr. , l’Angl.  TF  Fl.  id. 

21.  P.  nain,  P.  cemulum,  H.  K. 

Feuilles  glabres  , 4 fois  ailées.  Les  pinn.  obi. , lin. , incisées. 
Les  fol.  denticulées  à leur  sommet. 

Lieu.  Madère.  TF  Fl. 

22.  P.  étalé,  P.  ejfusum. 

Feuilles  5 fois  ailées , presque  glabres , membraneuses  , à 
pinn.  pointues , fortement  dentées  en  scie.  La  base  des  ra- 
meaux bordée. 

Lieu.  La  Jamaïque.  TF  Fl.  en  novembre. 

Cuit.  Les  espèces  5 , 4 > 9 et  22  sont  de  serre  chaude  ; les  ir, 
18  , 19  et  2 1 d’orangerie  j les  autres  de  pleine  terre. 

Toutes  ces  espèces  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les 
jardins  de  botanique  ; elles  demandent  presque  toutes  de 
l’ombre , de  la  fraîcheur  et  une  terre  de  bruyère  maréca- 
geuse. 

L’espèce  1 o est  apéritive , et  fait  la  base  principale  du  re- 
mède nouvellement  reconnu  propre  à extirper  le  tcenia  ou  ver 
solitaire.  1 

La  première  est  légèrement  purgative;  elle  est  d’ua  usage 
fréquent  en  méd. 
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La  troisième  est  Lelle  et  se  multiplie  dans  les  serres  par  le* 
graines  qu’elle  sème  dans  les  vases. 

Autres  espèces  cultivées. 

1.  Polypode  épineux,  Poljpodiurn  spinosum  , Lin. 

Ce  beau  polypode  a une  tige  grosse  comme  le  bras  , arbo- 
rescente, d’environ  4 pieds  et  demi  de  hauteur , parsemée  d’ai- 
guillons et  d’un  bruu  ferrugineux.  De  son  sommet  naissent 
plusieurs  feuilles  de  5 pieds  de  longueur  , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  dentées  en  scie  et  d’un  vert  foncé.  Les  pétioles  couverts 
d’un  duvet  ferrugineux. 

Lieu.  L’ Amener,  mérid.  Toujours  vert.  Cultivé  au  Mu- 
séum. 

Cuit.  Serre  chaude , humidité  , terre  de  bruyère, 
a.  P.  redoutable,  P.  horridum , Lin. 

La  lige  et  les  pétioles  de  cette  espece , qui  s’élève  en  arbre 
comme  la  précédente  , sont  beaucoup  plus  garnis  d’aiguillons. 
Les  feuilles  sont  surcomposées.  Lespinn.  demi-sagittées,  con- 
lluentes  à leur  base,  dentées  en  scie  à leur  sommet. 

Lieu.  Idem.  *>  Toujours  vert.  Cultivé  au  Muséum. 

Cuit.  Idtem. 

3.  P.  phyüitide,  P.  phjllitidis , Lin. 

Feuilles  simples , lancéolées,  glabres,  très-entières.  Fructi- 
fication éparse. 

Lieu.  Id.  Tf  Cultivé  au  Muséum.  Cuit.  Id. 

4-  P.  à feuilles  épaisses,  P.  crassifolium , Lin. 

Feuilles  simples  , lanc. , glabres , très-entières.  Fructification 
en  séries. 

Lieu.  Idi  if  Cultivé  au  Muséum.  Cuit.  id. 

5.  P.  à feuilles  de  chAtaigner,  P.  cas  tune  œfolium,  H.  P. 

Lieu.  Id.  Cultivé  au  Muséum.  Cuit.  Id. 

Ces  5 espèces  de  polypodes  ont  été  apportées  au  Jardin  des 
Plantes  par  le  capitaine  Baudin. 


Digitized  by  Google 


LES  FOUGÈK.  ES. 

Doradille , Asplénium. 

Fructification  en  lignes  droites,  presque  parallèles,  éparses  sur 
le  dos  des  feuilles , et  souvent  obliquement  décurrentes. 

i .  Feuilles  simples. 

1 . Doradille  radiculée , A.  rhizophjllum. 

Feuilles  cordif.  ensiformes,  très-entières;  le  sommet  fili- 
forme , poussant  des  racines. 

Lieu.  L’Amériq.  sept,  ip  Fl. 

2.  D.  he'mionite,  A.  hemionitis. 

Plusieurs  feuilles  lisses , cordif.  hastées  ; deux  grandes  oreil- 
lettes à leur  base.  , 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  if  Fl. 

* 3.  D.  scolopendre , A.  scolopendrium.  Langue  de  cerf. 
Feuilles  d’un  pied,  e'troites,  ligule'es,  en  cœur  à leur  base, 

un  peu  ondulées. 

Variétés. 

î.  A feuilles  crispées. 

2.  A feuilles  ondulées. 

3.  A feuilles  multifides. 

4-  A feuilles  id. , rameuses. 

Lieu.  La  France,  les  lieux  humides,  ip  Ind.  Fl.  en  août. 

2.  Feuilles  pinnatifides. 

* 4-  D.  cétérach,  A.  ceterach. 

Petite  plante.  Feuilles  en  touffe,  de  3 pouces,  garnies  de 
pinn.  ait. , confluentes  à leur  base,  obtuses. 

Lieu.  Id. , les  murs  humides,  ip  Fl.  en  été.  Ind. 

3 Feuilles  ailées. 

* 5.  D.  polytric , A.  trichoman.es. 

Petite  plante.  Feuilles  en  touffe,  ailées,  à 3o  fol.  environ, 
petites  , arrondies , légèrement  crénelées  et  sessiles. 

Lieu.  Id.  Ind.  FI.  id.  ip  Var.  A feuilles  incisées. 
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6.  D.  vert,  A.  viride,  H.  K.  Hudson. 

Pinnules  ou  fol.  obrondes,  crénelées,  tronquées  à leur  base. 
Cette  espèce  ne  paroit  être  qu’une  variété  de  la  précédente. 
Lieu.  L’Angl.  t>  Fl.  id. 

7.  D.  d'Amérique,  A.  cbenum. 

Fol.  lanc. , un  peu  eu  faux,  dentées  en  scie,  ondulées  à 
leur  base.  Leur  pétiole  très-lisse  et  simple. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  X Fl.  en  septembre. 

S.  D.  marine , A.  marinum. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  cinquième  que  par  ses  fol.  plu» 
grandes,  presque  triangulaires,  dentées  en  scie,  avec  un  lobe 
à leur  bord  latéral. 

' Lieu.  La  France  mérid.  ,J’Angl.  ip  Fl.  id. 

* 9 D.  des  murs,  sauve-vie,  A.  ruta  muratùt. 

Petite  touffe  dont  les  feuilles  décomposées,  à fol.  cunéiformes , 
obtuses , lobées  ou  incisées , et  crénelées , imitent  celles  de  k 
rue. 

Lieu.  Les  fentes  des  murs.  Ind.  Comm.  ip  Fl.  id. 

* 10  D.  noire,  A.  adiantum  nigrum. 

Plusieurs  feuilles  en  touffe  , de  5 à 6 pouces , 2 à 3 fois  ai- 
lées , àpinn.  alternes,  dont  les  inf.  sont  plus  grandes  , et  à fol. 
incisées , dentées  et  distinctes.  Les  sup.  sont  simplement  pinna- 
tilides,  et  diminuent  de  grandeur  jusqu’à  la  pointe. 

Lieu.  Les  lieux  couverts,  tp  Ind.  Fl.  id. 

Cuit.  Us.  Parmi  ces  espèces,  qui  ne  sont  cultivées  que  dans 
les  jardins  de  botanique  , on  distingue a,  3,4»  5,  9 et  10, 
qui  remplacent  les  vrais  capillaires , comme  en  ayant  à peu 
de  chose  près  les  propriétés.  La  seconde  est  d’orangerie.  Quand 
on  veut  cultiver  ces  plantes , il  faut  les  mettre  dans  des  pierres 
arrangées  pour  les  recevoir , et  dans  des  terreaux  de  bruyère  à 
l’ombre. 

A.  radiatum.  Lieu.  L’Amérique  mérid.  ; serre  chaude. 

A.  villosum.  Lieu.  La  Jamaïque  ; serre  chaude. 


Digitized  by  Google 


LES  FOUGERES 


33 


Hémiooite , Hemionitis. 

Fructification  disposée  en  lignes  qui  se  croisent  et  s’entrelacent 
sur  les  nervures  de  la  surface  inférieure  des  feuilles. 
Hémionite  lancéolée  , Hemionitis  lanceolaia  , Lin. 

Feuilles  simples  , lancéolées , très-entières , pointues  aux  deux 
bouts , dont  le  pétiole  est  renflé  à sa  base  , étroites , d'environ 
5 décimètres  de  longueur.  Fructification  en  4 lignes  entrelacées, 
composée  d’une  poussière  dorée. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  if  . Cultivée  au  Jard.  des  PI. 

Cuit.  Serre  chaude.  Humidité.  Terre  de  bruyère. 

Blègne , Blechnum. 

Fructification  disposée  en  deux  lignes  parallèles  près  de  la 
nervure  des  feuilles. 

* , a » 

i.  Blègne  occidentale,  B.  occidentale. 

Feuilles  puînées.  Les  pinn.  lanc.  opp.  échancrées  à leur  base. 
Plante  en  faisceau , d’un  pied. 

Lieu.  L’Âmériq.  mérid.  ip . Fl.  tout  l’été. 

* a.  B.  australe  , B.  australe. 

Feuilles  d’un  pied  , ailées  , à fol.  presque  sessiles  , en  cœur  , 
lanc.  très-entières.  Les  inf.  opposées. 

Lieu.  Le  Cap.  tp  . Fl.  id. 

3.  B.  de  Virginie,  B.  Virginicum.  r .. 

Feuilles  ailées,  à fol.  sessiles,  lanc.  semi-pinnatifides  et  point. 
tues. 

Lieu.  La  Caroline,  la  Virginie,  ip  . Fl.  en  août  et  septembre. 
4-  B.  radicante,  B.  ’ràdicans. 

Feuilles  2 fois  ailées , prenant  raciné  près  de  leur  sommet  lors- 
que cette  partie  touche  la  terre.  Les  pinn.  à 2 rangs  de  fol.  lanc. 
crénelées , confluentes  à leur  base.  Les  lignes  delà  fructification 
interrompues. 

Lieu.  Madère.  % . Fl.  en  septembre. 

Cuit.  La  première  est  de  serre  chaude  j les  deuxième  et  qua- 
trième d’orangerie  j la  troisième  de  pleine  terre. 
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Ces  plantes  ne  se  trouvent  que  dans  les  collections  nombreuses , 
et  se  cultivent  comme  toutes  les  fougères  des  différentes  tempé- 
ratures. 

Fougère,  Pteris. 

Fructification  en  lignes  qui  bordent  les  feu  illes  en-dessous  , en 
manière  d’ourlet. 

I.  Fougère  aquiline , P.  aquilina. 

Feuilles  surcomposées , 5 à 4 fois  ailées , amples  de  3 à 4 pieds. 
Le  pétiole  nu  dans  sa  moitié  inf.  Les  pinn.  nombreuses  , tiges 
de  4 à 5 pieds , lanc.  très-entières. 

Lieu.  Les  lieux  stériles.  Très-commune.  Ind.  Fl.  en  août. 
Lorsqu’on  coupe  la  partie  inférieure  de  la  tige  , obliquement 
©usimplement  en  travers , l’intérieur  représente  assez  bien  l’aigle 
de  l’Empire. 

а.  F.  à queue , P.  caudala. 

Feuilles  surcomposées,  à pinn.  lin.  Les  inf.  pinnées  et  den- 
tées à leur  base  j les  terminales  très-longues. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  IC  . Fl.  en  septembre— décembre. 

3.  F.  pourpre-noirâtre  , P.  alro-purpurea. 

Feuilles  composées,  piunées.  Les  pinn.  lanc.  Les  terminales 
plus  longues. 

Lieu.  Id.  X . Fl.  en  août  — novembre. 

4 F.  à longues  feuilles  , P.  longifolia. 

Feuilles  ailées.  Les  pinn.  linéaires,  ouvertes  en  cœur  à leur 
base. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  te  . Fl.  en  juillet — septembre. 

5.  F.  rude,  P.  atgula.  II.  K. 

Feuilles  a fois  ailées.  Les  rameaux  inf.  rameux  vers  le  bas. 
Les  pinn.  lancéolées , dentées  en  scie. 

Lieu.  L’Arabie,  Madère,  le  Cap.  TC  - Fl.  en  août. 

б.  F.  dentée,  P.  serrulata.  H.  K. 

Feuilles  presque  bipinnatifides.  Les  découpures  linéaires.  Les 
stériles  dentées. 

Lieu.  Le  Japon  , la  Chine  , l’île  de  Ceylan.  TC  • Fl.  id. 

Cuit.  La  quatrième  et  la  sixième  sont  de  serre  chaude  ; la  cin- 
quième d’orangerie  -,  le*  autres  de  pleine  terre.  Même  culture 
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que  celle  des  autres  fougères.  Terre  légère , noire  et  fraîche. 
Exp.  ombragée.  La  première  est  très-traçante  et  couvre  bientôt 
un  grand  espace.  Au  defaut  de  fourrage  , ou  ea  fait  de  la  litière 
aux  bestiaux.  • ■ t 

m 

Capillaire  , Adiantum. 

Fructification  disposée  par  points  sur  le  bord  terminal  et  replié 
des  feuilles. 

I.  Capillaire  réniforme,  A.  reniforme. 

Feuilles  radicales  arrondies  , réniformes , glabres  , soutenues 
par  des  pétioles  grêles , d’un  rouge  noir , longs  de  6 à 10  pouces. 
Le  bord  des  feuilles  semble  crénelé  par  l’effet  de  la  fructifi- 
cation. 

Lieu.  Madère.  TC . Fl. 

* a.  C.  du  Canada,  A.  pedaium. 

Feuilles  d’un  pied  , dont  le  pétiole  se  divise  en  7 à 8 rameaux 
de  3 à 6 pouces  j chaque  pétiole  soutient  a rangs  de  fol.  tnès- 
minces , ayant  leur  bord  coupé  en  arc  et  incisé. 

Lieu.  La  Virginie,  le  Canada,  ic . Fl.  en  août — septembre. 
3.  C.  de  Montpellier,^,  capillus  venais  , coriandrijolium. 
Fl.  française. 

Feuilles  en  faisceau  de  7 à 8 pouces  , décomposées.  Les  fol.'- 
ait.  Lespinn.  cunéiformes,  lobées,  pédicellées. 

Lieu.  La  Fr. , l’Angl. , les  lieux  humides.  Tf  . Fl.  en  mai- 
août. 

4-  C.  velu,  A.  villosum.  ' ■ 

Feuilles  bipinnée9.  Lespinn.  rhomboïdales  , fructifiantes  en 
devant  et  à l’extérieur.  Pétiole  velu. 

Lieu.  La  Jamaïque,  if . Fl. 

5.  C.  odorant,  A.fragmns. 

Feuilles  bipinnées  et  glabres.  Les  pinn.  à lobes  obtus. 

Lieu.  Madère.  TC . Fl. 

6.  C.  ptéroïde , A.  ptemides . 

Feuille  surcomposée.  Les  pinn. ovales,  entières,  crénelées.  Le 
pétiole  glabre. 

Lieu.  Le  cap.  TC  . Fl. 

Cuit.  La  quatrième  espèce  est  de  serre  chaude.  Les  première, 
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cinquième  et  sixième  d’orangerie.  La  seconde  est  de  pleine  terre , 
selon  Alton.  Cependant  elle  est  délicate  ; et  quoiqu’elle  vienne  en 
quantité  dans  le  Canada , on  ne  peut  guère  la  conserver  en  plein 
air,  sur-tout  dans  le  nord  de  la  France.  On  la  multiplie  en  sé- 
parant son  pied.  Elle  exige  la  terre  de  bruyère  et  des  tuileaux 
dans  le  fond  de  son  vase.  Il  faut  la  garantir  de  l'humidité  stag- 
nante , surtout  dans  Je  temps  de  son  repos.  La  troisième  est 
de  pleine  terre.  Ces  plantes  sont  cultivées  dans  les  jardins  de 
botanique , et  souvent  dans  ceux  des  particuliers.  On  doit  leur 
donner,  ainsi  qu’aux  doradilles,  les  mêmes  terres.  La  troisième 
doit  être  exposée  au  midi , et  en  même  temps  maintenue  légè- 
rement humide. 

Us.  La  seconde  , qui  est  la  plus  agréable  par  son  feuillage , 
est  aussi  le  meilleur  capillaire  , et  celui  dont  on  fait  le  plus 
d’usage.  Tous  les  capillaires  et  doradilles  sont  apéritifs  , béchi- 
ques,  pectoraux.  Cependant  leurs  vertus  sont  foibles , sur-tout 
lorsqu’on  ne  les  emploie  qu’en  sirop.  Il  vaudroit  mieux  les 
prendre  en  infusion  théiformc. 

A.  dentatum. 

Lieu.  Le  Cap.  Orangerie.  , 

Trichomanes. 

• . . » *'  • ! ' ' 

Fructifications  solitaires  dans  des  capsules  distinctes , turbinées  , 

terminées  par  un  style  sétacé , sur  les  bords  des  feuilles,  en-dessus> 
Trichomanes  des  Canaries,  T.  Canariense. 

Feuilles  à trois  divisions,  surcomposées.  Les  fol.  ait.  Lespinn. 
ait.  pinnatifides. 

Lieu.  Le  Portugal , les  Canaries.  X ■ Fl.  tout  l’été. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  Capillaires  de  cette 
température.  On  la  multiplie  aisément  par  ses  rejets  enracinés. 
On  la  cultive  souvent  dans  les  collections  de  plantes  étrangères. 

On  cultive  au  Muséum  la  plante  nommée  , par  Smith , da-~ 
pallia  çanariensis.  Elle  est  ip  et  d’orangerie. 
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III.  Anthères  situées  sur  un  cône . Pistils  visibles  , 
séparés  des  étamines. 


Zamie  , Zamia. 


Dioïque.  Cône  des  fleurs  non  spathacé.  Fl.  mâle.  Ëcailles  du 
cône  chargées  de  plusieurs  anthères  à une  loge.  Fem.  écailles 
ombiliquées.  2 ovaires  sous  chaque  ombilic.  Stigm.  en  tête. 

2 noix  fibreuses  , oblongues. 

ï.  Zamie  naine,  Z.  pumila,  Lin.  Z.  inlegrifolia,  II.  K. 

Souche  en  forme  de  grosse  bulbe  arrondie,  couverte  d’écailles , 
vestiges  des  anciennes  feuilles , de  laquelle  s’élèvent  plusieurs 
feuilles  de  2 pieds  de  haut , droites  et  ailées.  Les  folioles  ait. 
longues  , linéaires  , presque  entières  , très  - finement  dentées 
d’un  côté  seulement  à leur  sommet , oit  se  trouve  sur  le  côté 
une  large  dent  qui  forme  une  échancrure  ; fermes , luisantes  , 
épaisses , roides  et  d’un  beau  vert,  sans  nervure  principale.  Au 
milieu  naît  un  gros  cône  brun  , dont  les  écailles  s’ouvrent  dans 
le  temps  de  la  fructification.  Le  fruit  est  une  amande  douce. 
Lieu.  Le  Cap.  t>. Toujours  vert.  Fl.  en  été. 

2.  Z.  à feuilles  larges , Z.  furfuracea. 

Fol.  cunéiformes  droites  , très -glabres  depuis  le  milieu 
jusqu’au  sommet , dentées  en  scie , furfuracées  en-dessous.  Leur 
pétiole  épineux. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  Jj . Toujours  vert.  Fl.  en  juillet. 

3.  Z.  à feuilles  longues,  Z.  debilis. 

Fol.  linéaires,  obtuses , dentées  en  scie  à leur  sommet , ou- 
vertes , recourbées.  Le  pétiole  à 5 côtes  , comprimé  , sans 
épines. 

Lieu.  Id.  t> . Toujours  vert.  Fl.  id. 

4.  Z.  à feuilles  piquantes , Z.  pungens. 

Fol.  en  alêne  , ouvertes , serrées,  rudes  , raucronées  , arron- 
dies au  bord  extérieur  de  leur  base.  Leur  pétiole  un  pey  cylin- 
drique , sans  épines. 

Lieu.  Le  Cap.  r> . Toujours  vert.  Fl. 
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5.  Z.  des  Hottentots , cycadis , Lin.  Z.  lanuginosa , Wild. 
Gros  tronc  de  la  grosseur  de  la  tête  ; lanugineux.  Feuilles  pin- 

nées  , de  3 pieds  et  plus  , à 24  folioles  distiques , lancéolées , 
terminées  par  une  pointe  ou  épine , et  d’un  côté  garnies  de  2 
ou  a dents  pointues.  Pétiole  glabre,  obtusément  télragone. 
Lieu.  Le  Cap.  ïj  . 

6.  Z.  à feuilles  de  Cycas , Z.  cycadifolia,  Wjld. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  ressemblent  beaucoup  a celles  du 
cycas  revoluta.  Elles  ont  environ  5o  paires  de  folioles , qui  sont 
d’autant  plus  longues  qu’elles  approchent  du  sommet  ; elle 
sont  linéaires , mucronées.  Les  pétioles  demi-cylindriques , cana  j 
liculés  et  pubescens. 

• Lieu.  Le  Cap.  tj . 

7.  Z.  à feuilles  étroites,  Z.  angustifolia , Wild. 

Folioles  linéaires,  très-entières,  obtuses  à leur  sommet,  qui 
est  calleux  et  a deux  échancrures.  Pétioles  demi-cylindriques  , 
sans  épine. 

Lieu.  L’ile  de  Bahaine.  ï> . 

8.  Z.  moyenne  , Z.  media  , Wild. 

Sept  à quinze  paires  de  folioles  lancéo  lées , linéaires , obtuses , 
dentées  au-dessous  de  leur  sommet.  Pétioles  glabres,  triangu- 
laires dans  leur  partie  supérieure. 

Lieu.  Les  Indes  occidentales,  h . 
g.  Z.  à feuilles  longues  , Z.  longifolia  , Wild. 

Feuilles  de  5 à 7 pieds.  5o  paires  de  folioles  distiques,  rudes, 
lancéolées,  obtusément  pointues,  très-entières.  Pétioles  tétragones, 
glabres. 

Lieu.  Le  Cap.  b. 

Ces  quatre  dernières  espèces  sont  eu  ltivées  dans  le  jardin  de 
Schoenbrum  près  Vienne. 

Cuit.  Serre  chaude , bonne  terre  substantielle.  Arros.  fré- 
quens  en  été , rares  en  hiver.  Toute  les  espèces  demandent  de 
la  chaleur.  Mult.  par  leurs  caïeux  détachés  au  printemps  ou  a» 
commencement  de  l’été,  mis  en  pots  et  plongés  dans  une  couche 
de  chaleur  modérée  ou  dans  une  tannée , ils  reprennent  en 
peu  de  temps  , et  ne  manquent  guère  de  s’enraciner  et  de 
faire  de  bous  plants  à la  fin  de  l’été.  Ces  plantes  poussant  beau- 
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coup  en  racines , exigent  d’être  dépotées  tous  les  ans  j si  l’on 
attendoit  plus  long-temps , on  ne  pourroit  guère  les  avoir  hors 
des  pots  sans  casser  ces  derniers. 

Us.  Les  zamies , par  leur  feuillage  luisant , méritent  une 
place  dans  les  serres , où  elles  contribueront  à leur  diversité. 


Cycas. 

Dioïque.  Fl.  mâle.  Chaton  unique  , terminal,  en  forme  de  cône , 
imbricé  d’ écailles  spatulées  , charnues  , et  couvertes  de  sé- 
ries nombreuses  d’anthères  à une  loge.  Fem.  Plusieurs  ovaires 
distincts,  plongés  au-delà  de  moitié  dans  des  languettes  ras- 
semblées et  charnues , autant  de  styles  et  de  stigm.  autant  de 
fruits  i-sperine. 

i.  Cycas  des  Indes,  C.  cincinalis. 

Palmier  dont  le  tronc  épais  s’élève  à 10  à i5  pieds  dans  son 
pays  orig.  et  qui  devient  rameux  à son  sommet.  Il  est  cou- 
ronné par  un  faisceau  de  feuilles  de  3 pieds  , ailées , à 2 rangs 
de  fol.  très-nombreuses,  lin.  planes,  étroites,  pointues  et  pi- 
quantes , fermes  et  luisantes  j roulées  en  dedans  avant  leur 
parfait  développement,  ensuite  courbées  en  dehors. 

Lieu.  Les  Indes  or.  b . Toujours  vert.  FI. 

* 2.  C.  du  Japon , C.  revoluta. 

Tronc  très— gros  , de  5 pieds.  Feuilles  ailées , à fol.  nom- 
breuses, opp.  lin.  étroites,  à bords  recourbés  en-dessous,  ter- 
minées par  une  pointe  épineuse.  Les  fol.  plus  étroites  que 
celles  du  premier,  n’ont  que  2 lig.  de  large. 

Lieu.  Le  Japon,  b . Toujours  vert.  Fl. 

* 3.  C.  de  Riedlé,  C.  riedlei. 

Cette  espèce  nouvelle  a le  même  port  que  les  précédentes.  Ses 
feuilles  sont  ailées , à plusieurs  paires  de  folioles  , linéaires-lan- 
céolées,  très  - glabres , larges  de  deux  lignes,  lisses  et  planés 
en-dessus , relevées  en-dessous  de  nervures  longitudinales , di- 
visées à leur  soipmet  en  2 à 4 principales  dents , avec  une  ou 
deux  d’un  seul  côté. 

Lieu.  La  nouvelle  Hollande,  b . 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  des  zamies.  La  se- 
conde et  la  troisième  espèce  peuvent  passer  tout  l’été , soit  dans 
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une  serre  froide , soit  en  plein  air , à une  bonne  exposition  ; ce 
que  ne  font  pas  aussi  bien  les  zamies.  Leur  multiplication 
s’opère  comme  celle  des  zamies.  Toutes  ont  besoin  de  chaleur 
pour  leurs  progrès  naturellement  très  - lents , et  d’arrosemens 
fre'quens  en  été. 

Je  cultive  depuis  quinze  ans  la  seconde , et  elle  ne  forme 
encore  qu’une  bulbe  écailleuse  comme  celle  de  la  zamie  pre- 
mière espèce.  Ses  feuilles  ont  cependant  2 pieds  et  demi  de 
longueur.  Lorsqu’au  printemps  ce  palmier  commence  à élever 
du  milieu  de  sa  souche  de  nouvelles  feuilles , toutes  les  an- 
ciennes, qui  étoient  assez  droites,  s’ouvrent  pour  donner  place 
à la  jeune  pousse  et  prennent,  pour  ainsi  dire,  une  direction 
horizontale  ; de  manière  que  cette  plante  s’empare  alors  d’un 
assez  grand  espace.  On  la  contient  en  liant  ses  feuilfes  5 mais  il 
faut  que  la  ligature  soit  assez  ferme , car  leur  force  élastique 
la  casscroit. 

Us.  Ces  plantes  d’un  beau  feuillage  ajoutent  à la  décoration 
des  serres,  sur-tout  quand  celles-ci  sont  assez  grandes  pour  les 
laisser  aller  à leur  nature. 

Elles  fournissent , et  principalement  la  seconde , une  sorte 
de  sagou  dont  on  se  nourrit  au  Japon. 

IY.  Anthères  mêlées  avec  les  pistils  dans  la  même 
* enveloppe. 

Pilulaire  , Pilularia. 

Enveloppe  sessile  , globuleuse  , coriace , velue , à 4 valves 
et  4 loges  remplies  inf.  de  peu  d’ovaires  ; sup.  de  plusieurs 
anthères  , toutes  situées  sur  un  réceptacle  latéral.  Semences 
tuniquées. 

Pilulaire  globulifère  , P.  globulifcra. 

Plante  rampante  et  traçante.  Feuilles  graminées.  Les  enve- 
loppes axillaires.  Les  valves  des  graines  imitant  celles  du  poivre. 

Lieu.  Les  lieux  sablonneux  et  humides.  Ind.  Fl.  en  juin — 
septembre. 
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Cetle  plante  est  peu  cultivée.  Elle  forme  dans  les  lieux  hu- 
mides des  gazons  fins  et  d’un  vert  gai. 

Les  Marsiles,  Marsilea , Lin.  Lemma,  Jussieu  j 

Sont  des  plantes  dont  la  fructification  consiste  en  des  capsules 
ovales  à plusieurs  loges , contenant  les  deux  sexes. 

L’espèce  à 4 feuilles , M ■ quadrjolia , est  composée  de  4 fo- 
lioles d’un  beau  vert.  Elle  croît  dans  les  eaux  dormantes. 
Cultivée  au  Muséum.  La  Fr.  mèrid. , l’Alsace- 


Y.  Fructification  moins  connue.  Plantes  qui  ont  des 
rapports  avec  les  Jougères.  Feuilles  non-raulées. 

Isoète,  Isoete. 

Isoète  des  étangs , I.  Licustris. 

Monoïque.  Feuilles  fasciculées,  radicales  , articulées  , deœi- 
cÿlindriques , vertes , glabres  , de  3 à 4 pouces , florifères  à leur 
base  intérieure  ; les  intérieures  couvrant  une  écaille  en  cœur  et 
monandrique  j les  extérieures  une  capsule  à 2 loges  poly- 
spermes. 

Li  eu.  La  Fr.  l’Angl.  Dans  les  étangs  et  les  marais.  Tf  . Fl.  en 
mai  — octobre. 

Peu  cultivée. 

Prèle  , Equiselum. 

Epi  dense  ou  cône  solitaire  terminal , composé  de  filamens 
nombreux , situés  sur  un  axe  commun  , chacun  ombiliqué  à 
son  sommet,  l’ombilic  donnant  naissance  à plusieurs  glo- 
bules garnis  de  4 filets  sétacés  et  élastiques. 

1 . Prèle  des  bois , E.  sjrlvatiçum. 

Tige  articulée,  d’un  pied;  gaines  lâches  et  très-grandes. Yerti- 
cilles  de  feuilles  nombreuses  , très-menues  , qui  sont  chargées 
d’autres  verticilles  très-petits.  Epi  terminal , oblong , presque 
panaché.  N 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  X ■ Fl.  en  avril  et  mai- 

2.  P.  des  champs , E.  caverne. 

Tiges  stériles  , d’un  pied  , couchées  dans  la  partie  inf.  arti- 
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culees  , grêles,  anguleuses.  Les  verticillcs  ont  peu  de  feuilles.- 
Tiges  fleuries,  nues,  droites,  de  6 à y pouces.  Les  gaines  bru- 
nes , profondément  divisées  en  dents  aiguës. 

Lieu.  Les  champs  humides.  Ind.  K . Fl.  en  mars. 

5.  P . des  marais,  E.  palustre. 

Tiges  d un  pied , articulées , sillonnées.  Les  articulations  gar- 
nies de  5 à 9 feuilles  simples  et  courtes. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  ip . Fl.  en  avril. 

Variété  à tige  glabre  et  nue.  E.  limosum. 

Tige  lisse  et  fistuleuse. 

4-  P.  majeure  ou  des  rivières,  E . fluviatile . 

Tiges  stériles  , droites,  épaisses  , de  3 pieds  , à articulations  N 
nombreuses  , garnies  de  feuilles  menues , longues  , articulées , 
tetragones,  au  nombre  de 20  à4o  par  verticilles.  Tiges  fleuries, 
nues , d’un  pied. 

Lieu.  Les  bois  humides , les  marais.  Ind.  ip . Fl.  en  juin. 

5.  P . d’hiver , E.  hjremale. 

Tiges  d un  pied  et  demi , nues , scabres  , articulées  , d’un 
s ert  glauque.  Les  articul.  écartées  d’environ  2 à 3 pouces.  Les 
gaines  noirâtres  , légèrement  crénelées. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  Ind.  ip . Fl.  en  juillet.  . 

Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  de  botanique. 

Elles  sont,  dit-on  , astringentes  ; mais  on  ne  les  emploie 
guère. 

Les  menuisiers  se  servent  de  la  tige  de  l’espèce  5e  pour  polir 
leurs  bois. 

ORDRE  VI. 


Les  Naïades  (Naïades). 

Calice  entier  ou  divisé , supère  ou  infère,  rarement 
nul.  Le  nombre  des  étamines  varie  suivant  les  gen- 
res; un  ou  quatre  ovaires  supères  ou  infères;  à cha- 
cun un  style  quelquefois  double  ou  nul  ; nu  ou 
plusieurs  stigmates.  Semeuces  solitaires  ou  plusieurs; 
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nnes , supères  ou  enfermées  dans  un  périparpe  tantôt 
supère , tantôt  infère. 

Feuilles  opposées , quelquefois  verticillées.  Fleurs 
hermaphroditesdans quelques  genres,  monoïques  ou 
dioïques  dans  d’autres.  Plantes  herbacées  , aquati- 
ques. 


I.  Fruit  inférieur. 

Pesse , Hippuris 

Cal.  entier , non  sensible,  i e'tam.  à filam.  court.  Anthère  ob- 
longue,  sillonnée  d’un  côté.  Ovaire  infère  bordé  en-dessus  par 
le  calice,  i style  dans  le  sillon  de  l’anthère,  i stygm.  i sem. 
Pesse  commune  , H.  vulgaris. 

Tiges  droites , simples  ; feuilles  s’élevant  au-dessus  de  l’eau 
jusqu’à  8 à 10  pouces,  garnies  de  feuilles  verticillées  , lin.  au 
nombre  de  io  à 12.  Fleur  ax.  sessile. 

Lieu.  Les-étangs.  Ind.  X . Fl.  en  mai. 

II.  Fruit  supérieur  \ sperme  ou  4- sperme . 

Charagne  , Chara. 

Monoïque.  Fl.  fem.  cal.  à 4 à 5 fol.  rapprochées  en  spirale  de 
l’ovaire  turbiné.  Style  o.  Stigm.  5-fide.  Caps,  polysperme. 
Fl.  mâle.  Anthère  globuleuse  , sessile  à la  base  de  la  fleur  fe- 
melle , ou  distante  et  solitaire. 

1 . Charagne  vulgaire , C.  vulgaris. 

Tiges  très-rameuses  , chargées  d’une  croûte  rude.  Feuilles 
dentées  d’un  côté.  Baie  oblongue. 

Lieu.  Dans  les  eaux  stagnantes  ou  elle  forme  des  gazons  den- 
ses. Ind.  fv). 

2.  C.  luisante,  C.flexilis. 

Tiges  d’un  pied , grêles  et  flexibles , encroûtées , blanchâtres , 
ainsi  que  ses  feuilles , qui  sout  linéaires , un  peu  transparentes. 
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Lieu.  IJ.  0.  Fl.  ainsi  que  la  première  en  étévInd. 

5.  C.  hérissée , C.  hispida. 

Tiges  de  2 pieds  , rameuses , blanchâtres , chargées  d’aspé- 
ritès , fines  et  spinuliformes. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id.  Ind. 

Point  cultivées.  La  première  est  très-fétide. 

Cornifle , Ceratophyllum. 

Monoïque.  Cal.  «à  plusieurs  parties.  FI.  mâle.  Plusieurs  étam. 
i4à  20.  Fem.  r ovaire  comprimé.  Style  o.  Stigm.  oblique. 
Noix  acuxninée  i -sperme. 

I . Cornifle  âpre , C.  demersum. 

Tige  longue,  très-rameuse  , garnie  dans  toute  sa  longueur  de 
verticilles  de  feuilles  très-rapprochées , sur-tout  au  sommet  des 
rameaux.  Feuilles  nombreuses,  garnies  de  petites  dents  spinuli— 
formes.  Caps,  à trois  cornes.) 

Lieu.  Les  étangs , les  rivières  où  elle  flotte.  X • Ind.  Fl.  en 
juillet. 

2-  C.  douce , C.  submersum. 

Feuilles  trigéminées  , moins  rudes  et  plus  divisées.  Caps, 
lisse. 

Lieu.  Id.  ip  . Fl.  id. 

Point  cultivées. 

Volant  d’eau,  Myriophyllum. 

Monoïque.  Cal.  à 4 parties  inégales.  Fl.  mâle.  8 étam.  Fem. 
4 ovaires.  Style  o.  Stigm.  pubescens.  5 shmences. 

1.  Volant  d’eau  à épi , M.  spicatum. 

Tiges  longues  , rameuses , foibles  , flottantes  dans  l’eau. 
Feuilles  verticillées  au  nombre  de  5 , ailées  en  manière  de 
plume.  Epi  des  fleurs  nu , presque  linéaire. 

Lieu.  Les  eaux  tranquilles,  v .Ind.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

2.  V.  verticillé , M.  verticillalum. 

Fleurs  verticillées  et  disposées  en  épi , garnies  de  feuilles  ver— 
ticillées. 
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Lieu.  Id.  FI.  id. 

Point  cultivées. 

Obs.  M.  Desfontaines,  dans  le  Catalogue  du  Muséum,  a 
transporté  ce  genre  dans  la  famille  des  onagres. 

Naïade , Nàias. 

Monoïque.  FI.  mâle.  Cal.  2-fide.  i étam.  à long  filament,  et 
anthère  à 4 valves  ouvertes.  Fera.  cal.  o.  i ovaire,  i style. 

2 stigm.  Noix  à i ou  4 sem. 

Naïade  marine,  N.  marina. 

Tige  très-branchue , presqu’épineuse.  Feuilles  étroites  , lui- 
santes, ondulées , dentées.  Fleurs  ax.  Les  mâles  péd.  ; les  fein . 
se  ss. 

Lieu.  Les  eaux  profondes.  0. 

Variété  à feuilles  étroites. 

Saurure,  Saururus. 

Cal.  à une  petite  écaille  persistante.  6 ou  7 étam.  4 ov.  style  o.  ' 
4 stigm.  adnés  aux  ovaires.  4 baies  i-spertne. 

Saurure  penché,  S.  cemuus. 

Tige  feuillée  , à épis  solitaires  , recourbés.  Feuilles  assez 
grandes,  péliolées,  un  peu  épaisses  ; les  écailles  des  chatons 
blanches. 

Lieu.  La  Virginie,  ip . Fl.  en  septembre. 

Cuit.  Cette  plante  n’est  cultivée  que  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique; quoiqu’elle  soit  dans  le  nombre  des  plantes  aquatiques, 
elle  n’a  pas  besoin  d’eau  pour  croître.  * 

AponogéloD. 

Cal.  à une  écaille  latérale  simple  ou  à 2 parties.  6 à 12  étam. 

latérales.  3 à 4ov.  3 à 4 styles  et  stigm.  3 à 4 caps.  3 sem. 

1.  Aponogéton  à double  épi,  A.  dislachjon. 

Feuilles  radicales,  lanc.  lisses,  très-entières,  attachées  à de 
longs  pétioles,  flottantes  sur  l’eau.  Fleurs  blanches,  ait  imbri- 
cées.  Epi  bifide. 
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Lieu.  Le  Cap.  if  . Fl.  une  partie  de  l’année.  . 

2.  A.  à feuilles  étroites,  A.  angusiij'olium , H.  K. 

Feuilles  linéaires , lanc.  droites  ; les  bractées  à 2 parties.  Fleur* 
à 6 étain.  Epi  bifide. 

Lieu.  Id.  u . Fl.  Id. 

Cuit.  Orangerie.  Ces  plantes  doivent  être  cultivées  dans  des 
vases  remplis  d’eau  et  de  terre  au  fond.  Elles  ne  le  sont  que  dans 
les  jardins  de  botanique. 

1 I 

Epi  d’eau , Polamogeton. 

1 

Cal.  à 4 parties.  4 étain.  4 ov.  style  o.  4 stigm.  4 sem.  nues. 

1.  Epi  d’eau  flottant,  P.  natans. 

Tiges  longues,  articulées,  avec  de  grandes  stipules.  Feuilles 
pét.  nerveuses,  très-lisses  j les  infér.  oblongues j les  sup.  ovales. 
Epi  serré , long  d’un  pouce. 

Lieu.  Les  eaux  tranquilles.  Ind,  ¥ • Fl.  en  août. 

2.  E.  perfeuillé,  P.  perfoliatum. 

Tige  grêle  , rameuse.  Feuilles  en  cœur  , amplexicaules , lui- 
santes , d’un  vert  foncé.  Epis  ax.  de  10  à i5  fleurs  péd. 

Lieu.  Id.  Ind.  ir . Fl*,  en  juin  et  juillet. 

3.  E.  pauciflore,  P.  dcnsum,  paucijlorum  , Fl.  fr. 

Tige  longue,  grêle , articulée,  rameuse  et  fourchue.  Feuilles 
ovales,  pointues,  opp.  rapprochées  et  serrées  au  sommet  des 
rameaux.  Epi  de  4 fleurs  en  petites  têtes. 

Lieu.  Les  rivières.  Ind.  if  . Fl.  en  juin. 

4.  E.  luisant,  P.  lucens. 

Tigês  longues,  articulées,  rameuses,  avec  de  longues  stipules. 
Feuilles  ait.  très-grandes,  ovales,  luisantes,  transparentes,  vei- 
nées. Epi  de  2 pouces  péd. 

Lieu.  Les  étangs.  Ind.  Tf  . FI.  en  juin. 

5.  E.  denté,  P.  cripsum,  semalum  , Fl.  fr. 

Tiges  longues,  menues.  Feuilles  ait.  lanc.  lin.  avec  une  ner- 
vure au  milieu , luisantes , transparentes , ondulées , dcnticulées. 
Epi  dense , péd. 

Lieu.  Les  fossés  aquatiques.  Ind.  % . Fl.  en  mai  et  juin. 
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6.  E.  comprimé,  P.  compression. 

Tiges  menues,  comprimées , rameuses.  Feuilles  lin.  étroites, 
planes,  obtuses,  luisantes,  très-longues  , d’un  vert  pâle.  Epi 
péd.  * 

Lieu.  Id.  Ind.  ip  . Fl,  en  juin. 

7*  E.  pectiné,  P.  pectinalum. 

Tiges  fort  longues,  filiformes,  rameuses.  Feuilles  lin.,  capil- 
laires, divisées  en  filamens  sétacés  et  parallèles.  Epis  lâches  de 
12  à i5  fleurs  péd. 

Lieu.  Les  ruisseaux.  Ind.  v . Fl.  id. 

8.  E.  graminé,  P.  gramineum. 

Tige  très-grêle,  filiforme,  articulée.  Feuilles  lin.,  planes, 
larges  d’une  ligne,  ait.  sessiles.  Epis  de  5 à 10  fleurs. 

Lieu.  Les  rivières,  la  mer.  Ind.  ip.  Fl.  en  juin. 

Variété  à feuilles  opp.  et  ait.  ouvertes  à leur  base.  P.  pu- 
sillum. 

Ces  plantes  ne  sont  point  cultivées  et  ne  sont  d’aucun  usage. 
Elles  vivent  toutes  dans  l’eau.  . . -• 

Ruppie , Ruppia. 

♦ ' 

Cal.  â deux  valves,  caduc.  4 etam.  4 ovaires  presque  sessiles. 
style  o.  4 stigm.  4 sein,  nues,  portées  sur  des  pédicules alon- 
gés  et  filiformes.  . « f 

Ruppie  maritime,  R.  maritima. 

Tige  grêle,  herbacée,  très  - rameuse.  Feuilles  longues, 
étroites  , lin.  aiguës , ait.  Chatons  axillaires. 

Lieu.  Les  étangs , les  bords  de  la  mer.  (y>. 

Zaoichelle  , Zanichellia. 

Monoïque.  Cal.  i-phylle  turbiné.  4 ovaires , autant  de  styles  et 
de  stigm.  peltés  et  planes.  Autant  de  semences  nues.  1 étam. 
à un  filament  inséré  à la  base  du  calice  en  dehors. 
Zanichelle  aquatique , Z.  palustris. 

Tiges  enfoncées  dans  l’eau  et  dirigées  sur  le  courant , foibles, 
menues,  articulées,  très-rameuses.  Feuilles  lin.  ait.  et  opp.  et 
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par  faisceaux  au  sommet  des  rameaux.  Fleurs  et  fruits  a^.  à ar- 
ticulations. 

Lieu.  Les  ruisseaux.  (v).  Ind.  Fl.  en  juillet.  Très-commune. 

Callitric , Callitriche. 

Cal.  à 2 part.  1 èlam.  à un  filament  long.  1 ovaire , 2 styles  et 
stigm.  Capsule  à 4 côtes , 2 loges  et  4 semences. 

1 . Callitric  printannier.  C.  vema. 

Tiges  rameuses , filiformes , naissant  du  fond  de  l’eau , et 
s’élevant  jusqu’à  sa  surface , où  elles  forment  une  rosette  de 
feuilles  ovales.  Fleurs  sess.  ax.  sol.  < 

Lieu.  Ind.  Dans  les  ruisseaux.  Très-comm.  0.  Fl.  en  avrils» 
juillet. 

1 . C.  d’automne  , C.  autumnalis. 

Celte  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  fenilles  , 
qui  sont  toutes  lin.  et  bifides  à leur  sommet.  Celles  de  la  rosette 
sont  oblon  gués. 

Lieu.  ld.  0.  Fl.  en  septembre. 

III.  Fruit  supérieur  à plusieurs  semences  dont  le 

nombre  est  indéterminé. 

. ’ ■ 

Lenticule , Lentille  d’eau  , Lenticula. 

Mohoïque.  Cal.  l'-phylïe  entier.  Fl.  mâle.  2 étam.  pistil 
avorté.  Fem.  1 ovaire,  ï style  court , persistant.  1 stigm.  Cap- 
sule acuminée, à une  loge,  cl  à plusieurs  semences  oblongues 
et  striées. 

1.  Lenticule  rameuse , L.  rumosa.  Fl.fr.  Lemna  Irisulca  , 
Lin. 

Cette  plante  ainsi  que  les  suivantes  sont  flottantes  et  na- 
geantes sur  l’eau.  Tiges  petites,  filiformes.  Feuilles  elliptiques  , 
lanc.  pointues , qui  en  produisent  d’autres  sans  que  cellc-d 
aient  besoin  de  racines. 

Lieu.  Les  eaux  tranquilles.  Ind.  If  . 

2.  L.  commune , L.  vulgaris.  Fl.  fr.  Lemna  gibba , Lin\ 
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Cette  espèce  couvre  souvent  la  surface  de  l’eau  où  elle  croît. 
Feuilles  arrondies , 5 ou  4 ensemble , ayant  chacune  une  racine 
capillaire. 

Lieu.  Id.  Très-commune.  Ind. 

3.  L.  polyrhize,  L.  polyrhiza. 

Racines  ramassées  par  paquet^.  Feuilles  an  nombre  de  3 réu- 
nies , arrondies , d’un  rouge  brun  en-dessous. 

Lieu.  Les  fossés  aquatiques.  0.  Ind. 

Les  feuilles  des  lenticules  fournissent  une  retraite  ou  donnent 
naissance  à beaucoup  de  polypes  d’eau  douce , et  particulière- 
ment à celui  qu’on  nomme  hydra  viridis. 


* 


XI. 


4 


6o. 


PLANTES  MOtîOCOTYLÉDONES. 

IIe  DIVISION. 

PLANTES  MONOCO  TYLÉDONES. 

Embryon  composé  dune  radicule,  d’une plumule 
et  d un  seul  lobe. 

L’embryon  en  germant  et  se  tuméfiant  s’étend  en 
largeur  , pousse  supérieurement  une  petite  écaille 
ou  plumule  , et  inférieurement  une  radicule  qui  se 
nourrissent  des  sucs  que  la  nature  leur  a préparés 
dans  le  cotylédon,  jusqu’à  ce  que  la  radicule  ayant 
pris  quelqu’accroissement  , pompe  la  rosée  de  la 
terre  et  porte  à la  plumule  , qui  devient  lige,  un  ali- 
ment plus  substauliel  ; alors  le  cotylédon  devenu 
inutile  se  sèche  , et  la  plante  abandonnée  à elle-même 
s’élève  et  se  fortifie. 

Obs.  La  situation  latérale  de  l’embryon  dans  la  semence , 
varie,  et  la  tunique  de  la  semence  qui  reste  après  son  déve- 
loppement , prend  différons  arrangemens  j tantôt  elle  s’élève 
attachée  au  sommet  de  la  feuille  primaire,  comme  dans  le  dat- 
tier ou  les  massettes , ou  se  trouve  suspendue  à ce  sommet  ré- 
duite en  fil  recourbé  comme  dans  l’ail , l’asphodèle  et  la  jacinthe; 
tantôt  celte  enveloppe  s’attache  à la  gaine  primaire  qui  envi- 
ronne la  plantule  ; elle  est  terminale  dans  l’alétris  et  l’alstroëmé- 
ria  , ou  dorsale-sessile  dans  l’iris,  le  glayeul,  l’aloès;  ou  dorsale 
et  suspendue  à un  fil  dans  l’antheric  ; ou  radicale  dans  les  gra- 
minées et  les  souchets.  On  se  contentera  d’iudiquer  ces  évolu- 
tions ; chacune  porte  un  caractère  essentiel  et  constant  qui  pour- 
roit  peut-être  servir  à établir  les  classes  des  monocotylédones,  si 
on  parvenoit  à les  observer  toutes  et  à s’assurer  qu’elles  sont 
les  mêmes  dans  les  plantes  qui  ont  d’autres  analogies  entre 
elles. 
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0 

Etamines  hypogynes. 

Le  calice  infère  manque  quelquefois  (i).  Point  de 
corolle.  Etamines  hypogynes  ou  insérées  sous  le  pistil. 
Ovaire  supère  simple  ; style  et  stigmate  tantôt  sim- 
ples, tantôt  partagés.  Semence  solitaire,  nue,  ou  cou- 
verte , ou  fruit  uniloculaire  à une  ou  plusieurs  se- 
mences. Feuilles  presque  toujours  alternes  et  eu 
gaine. 

Obs.  Cette  classe  est  divisée  en  quatre  ordres,  i».  I esaroïdes: 
ils  se  lient  à la  première  classe , ayant  quelque  analogie  avec 
les  naïades,  et  se  rapprochent  de  la  troisième,  ayant  un  spathe 
et  d’autres  caractères  de  ressemblance  avec  les  palmiers  , les 
joncs  et  les  graminées  -,  2».  les  massettes  ont  dans  la  disposition 
de  leurs  fleurs  quelque  chose  des  aroïdes , mais  sont  plus  voisine* 
des  souchets,  quoiqu’elles  en  diffèrent,  leurs  fleurs  n’ayant  point 
de  calice  pailleux , et  leur  graines  manquant  de  tuniques  et  de 
périsperine ; 3°.  les  souchets  tiennent  le  milieu  entre  les  massettes 
et  les  graminées  ; 4°-  le*  graminées,  distinguées  des  autres  par 
leur  floraison  et  leur  fructification  , forment  sans  contredit  un 
erdre  très-naturel. 


(i)  Pour  ne  point  trop  surcharger  les  descriptions  des  classes 
et  des  ordres  d’indications  de  caractères  variables , nous  nous 
permettons  quelquefois  de  les  retrancher.  Nous  ne  disons  point 
en  conséquence  que  dans  la  deuxième  classe  le  calice  est  mono- 
phylle  ou  polyphylle , que  les  étamines  sont  déterminées  ou 
indéterminées.  Ces  caractères  seront  toujours  indiqués  d’une 
manière  précise  dans  la  description  des  genres. 
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ORDRE  PREMIER. 

Les  Aroïdes  ( Aroideæ ). 

Spadice  simple  mullillore  , nu  ou  environné  d’un 
spathe.  Le  calice  nul  ou  simple.  Etamines  insérées 
sur  le  spadice.  Les  ovaires  placés  de  même  , nus  ou 
environnés  d'un  calice  ; tantôt  mêlés  aux  étamines  , 
tantôt  séparés  : autant  de  styles  ou  point  ; même 
nombre  de  stigmates  ; autant  de  fruits  uniloculaires 
à une  ou  plusieurs  semences.  L’embryon  au  centre 
d’un  périsperme  charnu. 

Les  feuilles  vaginées  , alternes,  le  plus  souvent 
toutes  radicales.  Le  spadice  ordinairement  solitaire  , 
placé  au  sommet  de  la  tige  , ou  le  plus  souvent  sur 
une  hampe  radicale.  Plantes  très-rarement  caules- 
centes. 

I.  Spadice  enveloppé  d’un  spathe. 

‘ Ambrosinie , Ambrosinia 

• 

Spatlie  en  cornet , dont  la  cavité  se  partage  en  deux  loges  par 
un  spadice  aplati  qui  forme  la  cloison.  Anthères  sessiles,  nom- 
breuses , situées  dans  la  loge  postérieure  du  cornet  et  attachées 
vers  le  haut  de  la  cloison.  2 glandes  au-dessous  des  anthères. 
Ovaire  arrondi  avec  un  style  simple , situé  au  bas  de  la  cloi- 
son , dont  le  sommet  est  nu.  Capsule  poJysperme. 

* Ambrosinie  nerveuse,  Lam.  A.  bassii.  Lin.  Lam.  illust. 

Petite  plante  dont  les  feuilles  ovales , arrondies , lisses  et 
vertes . pétiolées , sont  presque  toutes  couchées  sur  la  terre. 
Hampe  grêle  , plus  courte  que  les  feuilles,  portant  à son  som- 
met une  seule  Heur  verdâtre , tachée  de  pourpre  , de  la  forine 
d’un  capuchon  pointu, 

Ztieu.  La  Sicile,  ip . 


1 
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Cuit.  Orangerie.  Fl.  en  février — avril.  1£  . 

Cette  plante  , selon  M.  Armano , demande  beaucoup  d'arro- 
«emens  en  hiver  , qui  est  le  temps  de  sa  végétation , et  très-peu 
en  été , et  même  point  dans  celui  de  son  repos.  Je  la  cultive  en 
pot  sur  les  fenêtres  de  mes  serres  d’orangerie , oii  elle  vient  très- 
bien. 

Zoslère , Zostera. 

Feuilles  en  forme  de  gaine , portant  une  sorte  de  spathe.  Spadice 
. linéaire  plane , nu  dans  une  de  ses  surfaces;  l’autre  couverte 
dans  sa  partie  supérieure  de  plusieurs  anthères  presque  ses» 
siles,  et  dans  l’inférieure  de  quelques  ovaires  nus.  Point  de 
style.  Stigmates  simples.  Capsules  membraneuses  mono- 
' spermes.  • ; - 

Zostère  marine,  Z.  marina , Lin.  Alga  marina  , Fl.  fr. 

Des  racines  rampantes  de  cette  algue  sortent  plusieurs  feuilles 
disposées  en  faisceaux , longues , étroites  , planes  et  pointues. 
Point  de  tige.  Spadice  florifère  , naissant  du  centre  du  faisceau, 
pédonculé  , portant  d’un  côté  8 à 40  étamines  alternes  , et  de 
l’autre  autant  d’ovaires  qui  se  changent  en  fruits. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  , les  rivières.  Ind. 

Cette  plante  n’est  pas  cultivée.  On  se  sert  souvent  de  ses  feuilles 
pour  emballer  des  bouteilles.  Celles  qui  viennent  des  départe— 
mens  méridionaux  en  sont  ordinairement  couvertes. 

Gouet , Pied-de-veau  , Arum. 

Spathe  ventru , roulé  à sa  base.  Spadice  cylindr. , nu  à son  som- 
met ; au-dessous  flaminifere,  à anthèrés  nombreuses,  à 4 côtés  ; 
plus  bas  , garni  d’un  double  rang  de  filets  ; à sa  base,  cou- 
vert d’ovaires  nombreux  et  nus.-  Style  o.  Stigmates  simples  cl 
velus.  Baies  globuleuses , à une  sera,  rarem.  à plusieurs. 

1.  Especes  sans  tige.  Feuilles  composées. 

\ 

1.  Gouf.t  à spathe  velu  ou  gobe-mouche,  A.  crinilum , H.  K. 
Muscivorum. , Lin. 

Feuilles  pédiaires  ; les  divisions  latérales  roulées  en  dedans. 
Spathe  velu  int  Hampe  garnie  a son  sommet  de  poils  écartés. 
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Lieu.  Minorque.  Tp . Fl.  en  mars. 

* 2.  G.  serpentaire,  A.  dracunculus. 

Feuilles  .pet.  pétliaires,  grandes  et  lisses,  à 5 à 7 digitations,' 
lanc.  très-entières , ondulées.  Hampe  de  2 à trois  pieds , enve- 
loppée par  les  gaines  des  feuilles , lisse , tachetée , marbrée. 
Grand  spalhe  terminal , d’un  pourpre  brun  en  dedans.  Spadice 
de  la  même  couleur  dans  sa  partie  nue. 

Lieu.  La  France  mérid.  X . Fl.  en  juin  et  juillet. 

3.  G.  à longue  pointe,  A.  dnacuntium. 

Feuilles  pédiaires  , à fol.  lanc.  très-entières.  Hampe  non  ta- 
chetée, plus  courte  que  le  spadice,  qui  est  grêle  et  verdâtre. 
Lieu.  L’Amériq.  sept.  X ■ Fl.  en  juin.  , , 

4.  G.  à fleur  pourpre,  A.  venosum,  H.  K. 

Feuilles  pédiaires,  à fol.  presque  ovales,  très -entières j la 
lame  lancéolée,  plus  longue  que  la  hampe. 

Lieu TP . Fl.  en  mars. 

* 5.  G.  à trois  feuilles  , A.  triphyllum. 

Feuilles  radicales , droites , pét.  à 5 fol.  ovales,  pointues,  lisses, 
glauques  en-dessous  ; la  lape  lancéolée,  acuminée , de  la  lon- 
gueur de  la  hampe , qui  est  tachetée.  Spadice  d’un  blanc  jau- 
nâtre. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  Tp  . Fl.  en  juin. 

6.  G.  à tige  pourpre-noirâtre , A.  atro-rubens  , H.  K. 

Feuilles  radicales  ternées  j la  lame  ovale  , de  moitié  plus 
courte  que  la  hampe. 

Lieu.  La  Virginie.  Tp.  Fl.  en  juillet. 

2.  Especes  sans  tige.  Feuilles  simples. 

*7.  G.  ombiliqué,  A.  colocasia  A.  pellatum  , Lamarck. 

Racine  tubéreuse  , charnue  , blanche.  Feuilles  radicales  , 
pét.  ovales  , échancrées  d’un  côté  avec  des  lobes  arrondis , 
grandes  , très-lisses.  Le  pétiole  s’insère  sous  la  feuille  et  se  di- 
rige vers  ses  lobes.  ~ , , 

Lieu.  Le  Levant.  Tp . FI.... 

*8.  G.  bicolore,  A.  bicolor. 

Feuilles  radicales  presque  peltées , sagittées  , d’un  rouge  vif 
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siir  presque  toute  leur  surface  sup.  excepté  les  bords  qui  sont 
d’un  beau  vert.  Le  spathe  rétréci  vers  son  milieu , presque 
globuleux  à sa  base.  La  lame  obronde  , acuminée  , droite  , 
un  peu  roulée. 

Lieu.  Cultivé  à Madère.  If . Fl.  en  juin  et  juillet. 

G.  mangeable  , A.  esculenlum. 

Feuilles  radicales  peltées , ovales , très-entières , échancrées  à 
leur  base. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  Fl... 
ïo.  G.  trilobé  , A.  Irilobcflum. 

Feuilles  pét.  les  unes  simples  et  cordif.  les  autres  à 2 ou  5 
lobes  , ovales  , pointues.  Spathe  verdâtre , avec  des  raies  rou- 
geâtres. 

Lieu.  L'ile  de  Ceylan.  Y . Fl.  en  ijjai  et  juin. 

*1 1 . G.  sagitté  , A.  sagitiatum.  Chou  caraïbe. 

Racine  grosse , douce  et  laiteuse.  Feuilles  radicales  portées 
sur  de  longs  pétioles  violets  , sagitlées  , presque  triangulaires  ; 
à angles  divergens  et  aigus  ; violettes  et  verdâtres. 

Variété  à feuilles  et  à pétioles  verts. 

Lieu.  Les  Antilles,  tf  . Fl... 

12.  G.  commun , vulgare,  A.  maculation  , Lin.  » 

Feuilles  radie,  pét.  sagittées  , très-entières , lisses  et  luisantes. 
Spadice  plus  court  que  le  spathe  , d’un  blanc  jaunâtre  , ensuite 
rougeâtre.  Baies  d’un  beau  rouge. 

Variété  à feuilles  tachetées  de  noir  ou  de  blanc. 

Lieu.  Le  long  des  haies.  Ind.  Très-commun,  Tf  Fl.  en  juillet. 

* Le  gouet  d’Italie,  A.  Jlalicum , ne  paroît  être  qu’une  va- 
riété du  commun.  Ses  feuilles  sont  hastées  et  pointues.  Les  pé- 
tioles très-longs.  Le  spathe  droit  et  trèsrgrand. 

■*‘i3.  G.  à capuchon  , A.  arisarum. 

Feuilles  radie,  pét.  en  coeur  , oblonguês  et  sagittées  , lisses  , 
vertes.  Spadice  grêle  , tacheté  , de  3 à 6 pouces.  Spathe  en 
eapuchon  , rayé  de  vert  et  de  blanc  , courbé  en  devant. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  If . Fl.  en  avril  et  mai. 

*14.  G.  graminé  , A.  gramincum  , Lamarck.  T e nui  folium  /. 

Lin. 

Feuilles  radie,  étroites , lancéolées , presque  graminées , hs- 
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ses  et  vertes.  Spadice  grêle  , nu , foible , paroissant  avant  les 
feuilles  , terminé  par  un  capuchon  courbé  et  un  chaton  hors 
du  spathe. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  ic.Fl.  en  avril  et  mai. 
i4  bis.  G.  cornu , A.  proboscideum  , Lin. 

Feuilles  radicales  pétiolées , sagittées  , lisses  , vertes.  Spathe 
rayé  de  blanc  et  de  pourpre  , dont  le  sommet  courbé  forme 
une  pointe  longue  et  effilée  en  alêne  , ce  qui  distingue  à la  pre- 
mière vue  cette  espèce. 

Lieu.  L’Italie  , les  Apennins,  ic  .Cultivé  à Milan. 

j * ' v 

5.  Especes  caulescentes. 

*i5.  G.  arborescent , A. ^arbores cens. 

Racine  très-grosse  et  longue  de  2 pieds , blanche.  Tige  droite 
de  5 à 6 pieds  , ferme  , noueuse.  Feuilles  en  faisceau  terminal , 
d’un  pied  de  long  , pét.  sagittées , lisses  , d’un  vert  obscur. 
Les  péd.  as.  portent  chacun  un  spathe  oblong  et  étranglé  vers 
le  milieu , épais  et  lisse.  Baies  pourpres. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  t> . 

»6.  G.  vénéneux , A.  seguinum. 

Tige  de  5 à 6 pieds  , droite  , nue , articulée  et  laiteuse. 
Feuilles  au  sommet  de  la  tige  , rapprochées  , pét.  grandes  , 
ovales , lanc.  pointues , très-lisses.  Péd.  a*.  Spathes  d’un  vert 
pâle  en  dehors  , pourpre  en  dedans. 

Lieu.  Les  Antilles  , près  des  rivières.  X> . FI.  en  mai. 

17.  G.  oreille  , A.  auritum. 

Tige  grimpante , nue , noueuse  et  rameuse.  Feuilles  termi- 
nales ait.  rapprochées  , pét.  à 3 fol.  simples  et  lisses  ; les  laté- 
rales unilobées.  Péd.  ax.  Spathe  étranglé  , d’un  beau  rouge 
dans  sa  partie  inférieure  et  interne. 

Lieu.  Les  Antilles.  X> . Fl... 

Cuit.  Les  espèces  4 » 7 * 8,  9,  10  , u , i5,  16 et  17  , sont 
de  serre  chaude.  Les  espèces  1 , i3  , l4  et  >4  sont  d’oran- 
gerie. Ces  plantes  exigent  beaucoup  de  chaleur  et  des  arrose- 
mens  fréquens  dans  le  temps  de  leur  végétation.  Il  leur  faut 
une  bonne  terre , et  un  dépotement  tous  les  ans  avant  leur 
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pousse  , c’est-à-dire  au  mois  d’avril.  On  les  obtient  de  graines 
tirées  de  leur  pays  orig.  et  semées  à la ‘manière  des  plantes  dé- 
licates. Quand  on  les  a obtenues  , elles  se  multiplient  par  sépa- 
ration de  leurs  racines.  Cette  opération  se  fait\  pendant  tout 
l’hiver. 

Les  espèces  d’orangerie  ou  de  serre  tempérée  n.’t»i  deman- 
dent que  les  soins  ordinaires.  Leur  multiplication  se  fait 
comme  les  précédentes.  Les  autres  sont  de  pleine  terre.  Mais , 
excepté  la  douxième  ind.  , les  autres  ne  sont  pas  très-rustiques, 
et  périssent  assez  souvent  dans  les  hivers  de  la  France  sept. 
On  doit  donc  leur  donner  dans  ces  pays  une  situation  abritée 
et  chaude.  Le  pied  des  murs  est  une  place  qui  leur  est  favo- 
rable ; elles  s’y  maintiennent  beaucoup  mieux  que  dans  les 
lieux  ouverts  et  exposés.  On  les  multiplie  comme  les  autres  ; 
mais  comme  la  plupart  poussent  de'  bonne  heure  , cette  opéra- 
tion doit  se  faire  aussitôt  que  les  fortes  gelées  ne  sont  plus  à 
craindre.  La  i3e  et  la  i /j®  bis  passent  l’hiver  en  pleine  terre 
dans  les  pays  du  midi  de  la  France  et  en  Italie. 

Us.  Les  gouets  ont  presque  tous  des  formes  assez  singulières 
'pour  mériter  la  culture.  Parmi  les  espèces  on  distingue  la  se- 
conde par  ses  feuilles  longues  et  ses  tiges  tachetées  ; les  7 , 9 et 
1 1 par  leurs  racines  alimentaires  : cette  dernière  a en  outre  de 
belles  feuilles  ; la  8e  par  ses  feuilles  nombreuses  et  d’un  rouge 
éclatant , qui  varient  agréablement  les  serres.  Les  izj  et  i5  par 
leur  beau  port  et  leur  grand  feuillage.  Ces  deux  dernières  sont 
encore  assez  rares  en  France.  Leur  lait  est  âcre  , brûlant  et  vé- 
néneux. 

Le  gouet  commun  a sa  racine  très-âcre  lorsqu’elle  est  fraîche  ; 
mais  sèche , elle  perd  sa  causticité.  Dans  cet  état , on  l’emploie 
en  méd.  comme  purgative,  incisive  et  expectorante.  On  en  fait 
aussi  de  l’amidon. 

Lorsque  le  gouet  d’Italie , variété  du  commun  , est  dans  sa 
floraison  parfaite  , ses  chatons  fleuris  acquièrent  alors  un  degré 
de  chaleur  assez  forte  pour  paroître  brûlans.  Ce  phénomène  a 
été  vérifié  pendant  plusieurs  années  au  jardin  des  (plantes  de 
Paris. 

Les  espèces  1 et  2 ont  une  odeur  fétide  j et  la  seconde  l’a  si 
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cadavéreuse  , qu’elle  attire  les  mouches  , comme  la  fleur  de  la 

Stapclie  velue. 

Les  espèces  A.  colocfisia  , esculentum  et  sagiltalum  , ont 
toutes  trois  des  racines  blanches  , charnues  , ordinairement  ar- 
rondies. On  les  cultive  dans  une  grande  partie  des  pays  de  la 
terre  , depuis  l’équateur  jusqu’au  55e  degré , comme  substance 
alimentaire.  Leurs  racines  assez  âcres  étant  crues  , deviennent 
douces  par  la  cuisson. 'On  les  prépare,  ainsi  que  leurs  feuilles,  de 
plusieurs  manières.  Elles  peuvent  remplacer  nos  plantes  pota- 
gères , et  sont  regardées  , par  les  habitons  des  régions  où  elles 
sont  indigènes  , comme  un  aliment  sain  et  agréable. 

Yentenat  a distrait  de  ce  genre  plusieurs  espèces  dont  il  a 
fait  un  nouveau  genre  qu’il  a nommé  caladium  , nom  dont 
s’est  servi  Rumphius  dans  sa  Flore  d’Amboine  , à cause  de  la 
différence  qui  existe  dans  la  situation  et  la  forme  des  glandes  , 
et  dans  les  stigmates  qui  sont  glabres  et  ombiliqués.  Les  espèces 
sont  : 

Arum  bicolor. 

sagitattum. 
esculentum. 
ovatum. 
seguinum. 
arborescens. 
auritum. 

18.  Cazadiux  hclleborisolium  , Vent. 

Point  de  tige.  Feuilles  pédiaires  très-entières.  Spadice  de  la 
même  longueur  que  le  spathe. 

Lieu.  La  Martinique  , l’Amérique  mérid.  if . 

19.  C.  violaeeum. 

Lieu.  Uuenos— Ayres.  . 
ao.  C.  variegalum.  Espèce  caulescente. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ip  . 

Ces  trois  espèces  sont  de  serre  chaude.  Elles  sont  nouvelles  et 
cultivées  au  Muséum. 

21.  Arum  hederàceum  , Jacq.  Persoon. 

Espèce  à tige  et  radicante.  Feuilles  en  cœur,  oblon  gués. 
acuuiinécs.  Pétioles  cylindriques. 

• 


Caladium , Yentenat. 
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Lieu.  Les  bois  montagneux  de  Carlhagène.  t> . 

22.  A r vm  ramosum,  Hort.  angl. 

Lieu.  Les  Indes  orientales. 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  cultivées  en  Angleterre.  Leur 
culture  doit  se  rapporter  à celle  de  serre  chaude  de  cet  article. 

23.  Caladium  pinnatifidum  , Willd.  Jacq. 

Feuilles  radicales  , pinnatifîdes  , d’un  pied  et  demi  de  lon- 
gueur , d’un  beau  vert , lisses  en-dessus  , avec  des  nervures 
élevées  j les  deux  pinnules  inférieures  divisées  en  3 lobes  ; por- 
tées sur  des  pétioles  d’un  à 2 pieds.  Spatlie  d’un  rouge  sanguin. 

Lieu.  Caraque.  X . Cultivé  à Vienne. 

2 4-  Caladium  à feuilles  de  nénuphar  , C.  njrmph œifoliuru. 

Vent1.  Wiud. 

Feuilles  radicales  , ombiliquées  , grandes  , cordiformes  , si- 
huées  , très-lisses  d’un  beau  vert.  Spatlie  cylindrique  , alongé 
à son  sommet.  v . . . . ; ; : 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  X ■ Cultivé  à la  Malmaison. 

25 . Caladium  gnmdifolium,  Jacq.  Willd. 

Espèce  caulescente.  Tige  de  2 pieds , droite  et  ramense.' 

Feuilles  situées  dans  sa  partie  supérieure  , en  cœur  , liastées  , 
pointues , très-entières  , luisantes  , vertes  , nerveuses  , d’un  à a 
pieds  de  longueur  , et  d’un  de  largeur.  Pétioles  d’un  pied. 

Fleurs  solitaires  , péd.  ax.  Spathe  d’un  jaune  verdâtre  , rouge  â 
sa  base.  . . t 

•i,  Lieu.  Caraque.  ï> . Cultivé  à la  Malmaison. 

26.  C.  zcmthorhizon , Jacq.  Willd.  • 

Espèce  à tige.  Feuilles  en  cœur , sagittées.  Spathe  rétréci 
dans  le  milieu  de  sa  longueur. 

- Lieu  ....  £ . Cultivé  à Vienne. 

27.  C.  tripartilum,  Jacq.  Willd. 

Feuilles  ternées  , dont  les  pétioles  sont  nus.  Spathe  de  la 
même  longueur  que  le  spadice.  Espèce  caulescente. 

Lieu.  Caraque.  X>  . Cultivé  à Vienne.  • 4 

Ces  cinq  dernières  espèces  sont  de  serre  chaudé. 
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Spatlie  plane  on  en  capuchon.  Spadice  eyliud.  couvert  d’an- 
thère* et  d’ovaires  nu*.  Styles  très-courts.  Stigmates  poin- 
tus. Baies  polyspermes. 

*i.  Calle  d’Ethiopie,  pied-de-veau  d’Afrique,  C.  AEthiopica. 

Feuilles  rad.  droites , à pétioles  longs  et  canaliculés,  sagittées, 
grandes , acuininées  et  lisses.  Hampe  cylind.  de  a à 5 pieds  , 
terminée  par  un  spathe  d’un  beau  blânc  , en  forme  de  cornet 
ouvert  qui  environne  un  chaton  cylindrique  couvert  de  fleurs 
jaunes.  * . ' >' 

Lieu.  L’Etliiopie  , le  Cap.  x.  Fl.  en  février —-avril. 

2.  Ç.  des  marais  , C.  palustris . 

; Feuille»  pét.  cor d if.  pointues  , glabres.  Hampes  de  5 k 4 
pouces  , terminées  par  un  spatlie  plane  , verdâtre  en  dehors  , 
et  un  chaton  court  et  fleuri  dans  sa  longueur. 

Lieu.  Le  nord  de  l’Europe,  dans  les  marais.  Y . Fl.  en  juillet 
et  août.  • - l.~>  i y-5 

Cuit.  Serre  tempérée  ou  orangerie  pour  la  première  j pleine 
terre  pour  la  seconde.  La  culture  des  gouets  de  serre  convient 
parfaitement  à la  première  espèce  ; mais  lo  temps  de  la  multi- 
plier est  en  été , lorsqu’elle  a perdu  toutes  ses  feuilles.  Sa  terre 
doit  être  consistante  et  très-substantielle.  Elle  demande  une 
température  douce , et  sur-tout  beaucoup  d’air  en  hiver  ; car 
pour  peu  qu’elle  s’étiole  ou  pousse  foiblement  dans  cette  saison, 
elle  ne  fleurira  pas.  On  doit  donc  la  mettre  en  hiver  sur  les  ta- 
blettes des  fenêtres  ou  du  moins  près  des  jours.  La  seconde  est 
une  plante  rustique  qui  est  peu  cultivée , et  à qui  il  fout  une  si- 
tuation et  une  terre  très-humides. 

Us.  La  blancheur  et  l’odeur  des  fleurs  de  la  première  l’ont 
fait  depuis  long— temps  cultiver  dans  les  jardinsi  Elle  mérite  h 
tous  égards  les  soins  des  cultivateurs.  Ses  graines  ' mûrissent  très- 
bien  dans  nos  jardins.  Elle  ne  fleurit  par  cette  voie  de  multipli- 
cation qu’au  bout  de  5 à 4 ans. 
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Draconte , Dracunlium. 

Spatlic  cymbi forme.  Spadice  cylind.  court , couvert  de  fleurs, 
chacune  ayant  un  calice  à 5 part,  coloré  ; 7 élam.  à an- 
thères quadrangulaires  ; 1 ovaire  , 1 style  , 1 stigmate  iri- 
gone.  Baie  polysperme. 

* 1.  Draconte  à feuilles  percées,  D.  pertusum. 

Plante  grimpante  et  qui  s’attache  aux  arbres  comme  le  lierre. 
Feuilles  ait. , pét. , assez  grandes  , ovales  , lanc. , pointues , re- 
marquables par  des  ouvertures  placées  entre  les  nervures  laté- 
rales , d’un  beau  vert.  Spathe  ax.  ovale , cymbiforme , d’un 
blanc  jaunâtre;  chaton  cylind. , jaune. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  b .Toujours  vert.  FI.  en  avril— juin. 
Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  doit  être  placée  contre  les 
murs  de  la  serre  chaude  : elle  demande  des  arroseraens  fréquens 
dans  le  temps  de  sa  végétation.  On  la  multiplie  aisément  de 
boutures  faites  en  terre  légère  et  dans  des  pots  plongés  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée , ou  en  tannée. 

Us.  On  la  cultive  à cause  de  la  singularité  de  ses  feuilles  et  de 
leur  grandeur.  Plusieurs  feuilles  ne  sont  pas  percées. 

2.  Draconte  pinné,  D.  Pinnalum,  H.  P. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid. 

Cuit.  Au  Jardin  des  Plantes.  Serre  chaude. 

Pothos. 

Spathe  globuleux.  Spadic&gourt,  épaissi  et  couvert  de  fleurs. 
Cal.  à 4 part. , 4étam.  JB  ovaire  tronqué.  Style  o.  1 stig. , 
1 baie  i-sperme.  • • 

* i.  Pothos  à feuilles  en  cœur,  P.  cordata, H.  K. 

Feuilles  radicales , grandes , cordiformes,  entières , acuminée» 
à leur  sommet , nerveuses , portées  sur  de  longs  pétioles  à leur 
base.  Hampes  axillaires , beaucoup  plus  courtes  que  les  pétioles. 
Spadice  court.  Fleurs  petites.  Fruits  bleuâtres,  presque  ronds. 

Lieu.  L’Amérique.  X . Fl.  en  avril. 

2.  P.  fétide,*?,  fetida,  IL  K.  Dracunlium  fetidum,  Lut. 
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Feuilles  en  cœur,  arrondies,  concaves.  Spathe  presque  glo- 
buleux , brun , tacheté  de  violet.  Spadice  ovale , pédicule. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  TP  . Fl.  en  mars  et  avril. 

Cuit.  La  première  est  de  serre  chaude.  La  seconde  de  pleine 
terre. 

Ces  plantes  croissant  dans  les  lieux  aquatiques , cette  circons- 
tance doit  être  la  base  de  leur  culture. 

* 3.  P.  crassinerve , P.  crassinervia , II.  P. 

Cette  plante  forme  une  touffe  de  feuilles  radicales  , longue» , 
assez  larges , lancéolées,  pointues,  très-entières  , un  peu  repliées 
longitudinalement  en  gouttière,  dont  la  nervure , assez  grosse  et 
arrondie , saille  sur  les  deux  surfaces.  Le  pétiole  épais  , creusé  , 
canaliculé.  Les  feuilles  ont  plus  d’un  pied  de  longueur  et  sont 
très-glabres.  Les  hampes  ont  un  à deux  pieds.  Le  spadice , de 
4 pouces  de  longueur,  porte  de  petites  fleur$  d’un  blanc  her- 
bacé ; il  devient  noir  dans  la  maturité. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid. 

Cuit.  Serre  chaude. 

4-  P.  à feuilles  ovales  , P.  ovata  ,Walth. 

Cette  espèce  a les  feuilles  ovales , glauques  en-dessous , et  les 
baies  raonospermes. 

Lieu.  La  Caroline,  if  . 

Cuit.  Orangerie. 

On  cultive  aussi  depuis  peu  de  temps  l’espèce  nommée  P.  lan- 
ceolata.  Elle  est  de  serre  chaude  , et  est  originaire  de  l’Amériq. 
méridionale.  Cuit.  Au  Muséum. 

II.  Spadice  nu  , sqns  spathe. 

Oronce,  Oruntium. 

Spadice  cylind.  couvert  de  fleurs.  Cal.  à 6 part,  persistant.  6 étant. 

alternes  avec  les  div.  du  cal.  î ovaire.  Style  o.  Stigm.  bi- 
fide. Follicule  menue  i-sperme , couverte  par  le  calice. 

* i.  Oronce  aquatique,  O.  aqualicum. 

Feuilles  lancéolées  , pointues , très-entières , longues  de  près 
d’un  pied , repliées  en  gouttière,  ondulées  en  leurs  bords , très- 
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glabres  et  lisses  en-dessus , presque  sessiles  ou  peu  pétiolées. 
Hampe  cylindrique  , de  3 à 4 pouces  de  hauteur , portant  à sou 
sommet  plusieurs  fleurs  sessiles  qui  l’entourent. 

Lieu.  La  Virginie  , le  Canada,  if . Fl.  en  juin. 

2.  O.  du  Japon,  O.  Japonicum. 

Feuilles  ensiformes,  veineuses. 

Lieu.  Le  Japon.  % . Fl.  en  janvier. 

Cuit.  La  première  de  pleine  terre  • la  seconde  de  serre  tem- 
pérée ou  serre  chaude  sèche.  Elles  demandent  toutes  deux  la 
terre  de  bruyère  et  une  situation  à demi-ombre  et  humide. 

Acore , Acorus . 

Spadice  cylind.  couvert  de  fleurs.  Cal.  à 6 part,  persistant. 
6 étam.  i ovaire.  Style  o.  Stigm.  en  point  élevé.  Caps,  tri— 
gone  , 3-sperme. 

* i . Acore  odorant , A.  calamus. 

Feuilles  rad.  droites,  ensiformes,  engainées.  Les  tiges  sem- 
blables aux  feuilles  et  comprimées  comme  elles , s’ouvrent  sur  le 
côté  pour  faire  sortir  un  chaton  de  2 pouces , jaunâtre , couvert 
de  petites  fleurs  sessiles. 

Lieu.  Les  marais  de  la  France  sept.  Ind.  ip . Fl.  en  juillet. 

* 2.  A graminé  , A.  gramineus , H.  R. 

La  pointe  des  tiges  ou  des  hampes  à peine  plus  haute  que  les 
chatons.  Celte  plante  forme  une  touffe  composée  d’un  très-grand 
nombre  de  feuilles  radicales , étroites  , pointues , engainées  à 
leur  base , comme  celles  des  iris , hautes  d’un  décimètre  et  demi 
environ , larges  de  2 à 6 millimètres  ( 6 pouces  sur  une  ligne  et 
demie  ) , striées  somme  celles  des  graminées. 

Lieu.  Cultivé  en  Chine.  If  . Fl.  en  février. 

Cuit.  Pleine  terre.  J’avois  indiqué  la  seconde  de  serre  chaude 
dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage  ; mais  l’ayant  essayée 
depuis  en  plein  air  , elle  passe  très-bien  nos  hivers , et  mieux 
même  que  la  première  espèce  ; elle  ne  demande  aucun  soin  par- 
ticulier. 

La  première  est  souvent  cultivée  dans  les  jardins  à cause  do 
son  odeur,  qui  imite  celle  de  Ig  cannelle,  et  de  ses  propriétés. 
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Quoiqu’elle  vienne  assez  bien  par-tout,  elle  croît  beaucoup  mieux 
dans  les  lieux  humides  et  un  peu  aquatiques , ou  elle  fleurit  tous 
les  ans.  Mult.  par  la  séparation  de  leurs  pieds.  Le  premier  acore 
trace  à une  assez  grande  distance.  Le  second  élargit  beaucoup 
son  gazon. 

Us.  La  première  espèce  est  employée  en  méd.  comme  cor- 
diale , stomachique  et  hystérique.  Ses  racines  garantissent  les 

pelleteries  de  l’attaque  des  larves  d’insectes. 

* 

ORDRE  IL 

Les  Massettes  ( Typhæ). 

Fleurs  monoïques  : les  fleurs  mâles  à 3 étamines 
rassemblées  dans  un  calice  Iriphylle  : les  fleurs  fe- 
melles de  mème.Ovaire  supère;  style  simple;semence 
solitaire feuilles  alternes  en  gaine  ; herbes  aquati- 
ques. 

Obs.  La  floraison  en  chaton  des  massettes  les  unit  d’un  côté 
aux  aroïdes , et  de  l’autre  aux  souchets  , avec  lesquels  elles  ont 
encore  plus  d’analogie  , leurs  fleurs  ayant  5 étamines , étant 
monospermes  et  ramassées  : elles  en  different  par  le  défaut  de 
paillettes , de  tuniques  et  de  périspermes. 

Massette  , Typlta.' 

Chaton  double , long  , cylind. , compacte , sess.  entourant  le 
sommet  de  la  tige.  Le  mâle  terminal , à calice  à 5 poils  et  à 
étam.  situées  sur  un  pédicule  commun.  Le  femelle  inf. , q.  f. 
géminé,  à cal.  aigrette,  à ovaires  pédiculés , àstigm.  capil- 
laires et  à semences  très-petites , nues  et  acuminées. 

1.  Massette  à feuilles  larges , T.  latifolia. 

Feuilles  rad.  droites,  très-longues,  lisses.  Tige  ou  hampe  de 
5 à 6 pieds , très-simple , nue , moelleuse.  Epi  brun  dans  s» 
maturité.  Le  mâle  presque  point  séparé  du  femelle. 

2.  HL  à feuilles  étroites,  7’.  anguslijolia. 
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Cette  espèce  ne  diffère  de  la  première  qu’en  ce  qu’elle  est 
moins  haute , que  ses  feuilles  sont  plus  étroites , et  que  l’épi  mâle 
est  séparé  de  l’épi  femelle. 

Lieu.  Indigène,  les  marais  , les  lieux  aquatiques.  V . Fl.  en 
juillet. 

Rubanier , Sparganium, 

Chatons  globuleux , compactes , plusieurs  situés  près  de  la  tige.’ 

Les  mâles  terminaux,  les  femelles  inf.  à stig.  géminés,  à fruits 

turbinés,  mucronés,  dont  les  semences  sont  redoublées, 
i.  Rubanier  redressé,  S.  erectum,  mmosum,  H.  K. 

Tige  de  2 à 5 pieds , rameuse , cylind.  Feuilles  rad.  étroites, 
ensiformes  , triangulaires  , lisses , plus  étroites  vers  leur  som- 
met. 

Variété  à tige  simple  et  à feuilles  ensiformes  et  planes. 
R.  simple,  H.  K. 
a.  R.  flottant,  S.  natans. 

Tige  d’un  pied,  très-grêle,  simple  , garnie  de  distance  en 
distance  de  feuilles  de  4 à 5 pouces  , lisses , planes,  engainées. 
Chaton  mâle,  sol.  Chatons  fem.  au  nombre  de  a ou  5. 

Lieu.  Les  fossés  aquatiques.  Ind.  Tf . Fl.  en  juillet, 

ORDRE  III. 

Les  Souchets  ( Cfperoideæ). 

* 

Fleurs  hermaphrodites  ou  monoïques  , chacune 
sur  une  paillette  qui  fait  l’office  de  calice.  Trois  éta- 
mines sous  le  pistil.  Un  ovaire  supère  ; i style  j stig- 
mate souvent  triple.  Semence  solitaire , nue  ou  tuni- 
quée,  quelquefois  environnée  de  soies  ou  de  poil9 
qui  partent  de  la  base.  L’embryon  et  la  germination 
comme  dans  les  graminées. 

Paillettes  unillores  réunies  en  épis  ou  en  faisceaux.' 
Tiges  en  chaumes  cylindriques  ou  triangulaires , le 


Digitized  by  Google 


60  CLASSE  II,  ORDRE  III. 

plus  souvent  sans  nœuds.  Feuilles  (loréales  sessiles  ; 
les  radicales  et  les  cauliuaires  vaginées  ; la  gaine 
entière. 

*•  ■'  I.  Fleurs  monoïques» 

Caret , Laicbe  , Carex. 

Paillettes  disposées  en  chaton.  Fleurs  mâles  mêlées  avec  les 
femelles  ou  séparées  par  chatons.  5 stigm.  , q.  f.  2.  Cne  se- 
mence tuniquée , sans  poils.  Les  bords  des  feuilles  mem- 
braneux. 

Laiches  indigènes- v. 

1 . XJn  seul  épi  simple. 

1 . Laiche  dioïque,  C.  dioica. 

Tige  de  3 à 4 pouces.  Epi  menu,  de  6 à 8 lignes,"  tout  mâle 
ou  tout  femelle.  Feuilles  très-menues,  triangulaires  , ramassées 
en  faisceau  amplexicaule. 

Lieu.  Les  marais,  les  endroits  humides.  Fl.  en  juin. 

2.  L.  pulicaire,  C.  pulicaris. 

Epi  mâle  au  sommet.  Fem.  à sa  base.  Tiges  de  6 pouces. 
Feuilles  étroites,  disposées  comme  les  précédentes.  6 à 8 se- 
mences pendantes , imitant  de  petites  puces. 

Lieu.  Les  marais.  FI.  id.  Rare. 

2.  E pille ts  androgj  ns. 

3.  L.  compacte , C.  vulpina  , compacta,  Fl.  fr. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  triangulaire,  accrochante.  Epi  com- 
mun, court,  compacte,  jaunâtre,1  hérissé  de  pointes  divergentes. 
Epillets  ovales,  sessiles,  rassemblés.  Feuilles  fort  longues. 

Lieu.  Les  fossés,  les  marais.  Fl.  en  juillet.  Commune. 

4.  L.  nue,  C.  leporina , nuda,  Fl.  fr. 

Tige  de  2 pieds,  menue,  triang.  Epi  commun,  ouvert,  peu 
garni,  point  hérissé.  4 ou 6 epillets  ovales,  courts,  denses,  doux 
au  toucher,  rapprochés,  sans  bractées  et  sess.  Feuilles  assez 
longues. 
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Lieu.  IJ.  Commune.  FI.  id. 

5.  L.  brizoïdes,  C.  brizoides. 

Tige  d’un  pied,  menue,  triang.  Epiîlets  longs,  cylind. , 
imbricés  d’écailles  brunes,  scarieuses  et  blanchâtres  en  leurs 
bords.  Chaque  épillet  a une  écaillé  plus  large  que  les  autres  et 
pointue. 

Lieu.  Les  bois  montagneux.  Assez  rare.  Fl.  id. 

6.  L.  distique,  C.  disticha. 

Tige  d’un  à 2 pieds.  Epiîlets  nombreux,  environ  20,  jau- 
nâtres et  petits. 

Lieu.  Les  prés.  Commune. 

7.  L.  divisée,  C.  divisa. 

Epi  commun  composé.  Epiîlets  obr'onds , un  peu  distans,  an- 
drogyns,  avec  une  bractée  plus  longue.  Semences  pointues  ; 
tige  presque  cyiind. 

Cette  espèce  a Beaucoup  de  rapports  à la  quatrième. 

Lieu.  Id.  Fl.  id. 

8.  L.  hérissée , C.  muricala. 

Tige  de  6 à 8 pouces , triang.  menue.  4 à 6 épillets  très- 
petits,  sess. , ovales,  verdâtres,  hérissés  par  les  capsules  pi- 
quantes et  divergentes. 

Lieu.  Les  marais,  les  bois  humides.  Fl.  id. 
g.  L.  blanchâtre,  C.  canescens. 

Tige  d’un  pied , nue , triang.  Epiîlets  ovales , sess. , écartés  , 
d’un  vert  blanchâtre.  2 petites  pointes  au  sommet  des  cap- 
sules. 

Lieu.  Les  bois.  Assez  rare.  Fl.  en  mai  — août. 

10.  L.  des  sables,  C.  arenaria. 

Tige  d’un  pied,  triang. , nue.  5 à 6 épillets  ovales;  les  2 inf. 
écartés  des  autres  et  garnis  de  bractées.  Ces  épillets  sont  com- 
posés de  20  caps,  courbes,  pointues,  blanches  à leur  base, 
vertes  à leur  sommet.  Styles  rougeâtres. 

Lieu.  Les  sables  près  de  la  mer.  Assez  rare. 

1 1 . L.  écartée,  C.  remota. 

Tiges  foibles,  grêles,  penchées,  d’un  pied.  5 à 6 épillets, 
menus,  ovales,  blanchâtres,  écartés,  sont  situés  dans  l’aisselle 
d’une  bractée  aussi  longue  que  la  lige.  10  à 12  caps. 
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Lieu.  Les  bois  humides.  Commune.  Fl.  en  août. 

12.  L.  paniculee  , C.  paniculata. 

Tige  de  2 à 5 pieds , rude , terminée  par  une  panicule  res- 
serrée en  épi , longue  de  5 à 4 pouces.  Epillets  assez  nombreux , 
imbricés  d’écailles-brunes , blanchâtres,  et  leurs  bords  comme 
panaches.  Feuilles  très-longues. 

Lieu.  Les  marais.  Commune.  Fl.  en  mai. 

Variété  moins  haute  et  à épillets  plus  petits,  plus  courts  et 
unicolores  ; point  rare. 

3.  Epillets  unisexuels.  Les  femelles  sessiles. 

13.  L.  piquante,  C.flava,  echinata.  Fl.  fr. 

Tige  droite,  q.  f.  penchée,  de  6 à to  pouces,  obtusément 
triang.  Les  capsules  ouvertes  rendent  les  épillets  hérissés;  ceux- 
ci  sont  jaunâtres.  Longues  bractées.  Feuilles*  aussi  longues  que 
la  tige. 

Lieu.  Les  prés  tourbeux.  Très-commune.  Fl.  en  juin. 

14.  L.  pillulifère,  C.  pilluliferu. 

Tige  de  6 à 8 pouces,  foible , très-menue.  5 ou  4 épillets  fe- 
melles , forts  petits , globuleux , très-rapprochés , imbricés  d’é- 
cailles  brunes  avec  une  raie  verte.  L’épillet  mâle , roussâtre , 
linéaire. 

Lieu.  Les  endroits  humides.  Fl.  en  juin. 

15.  L.  des  rochers,  C.  saxatilis. 

Tige  de  5 à 6 pouces.  Epillets  mâles , ovales.  Les  femelles 
menus  et  droits.  Caps,  coniques,  à 3 côtés.  Epillets  de  couleur 
ferrugineuse. 

Lieu.  Les  bois , les  collines.  Fl.  en  avril. 

|6.  L.  globulaire , C.  globularis. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Epillets  petits , d’un  jaune  noirâtre. 

Les  capsules  blanches  en  leurs  bords.  Feuilles  douces  au  toucher. 

Lieu.  Les  bois.  Assez  rare.  Fl.  en  avril. 

» 4-  Epillets  id.  Les  femelles  pêdonculés. 

I 

jj.  L.  pâle,  C.  pallescens. 

Tige  d’ua  pied , droite.  4 épillets , dont  un  mâle , lin.  , 
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pointa  , et  3 fem.  , jaunâtres  , péd.  au-dessous  du  mâle.  Les 
gaînes  des  feuilles  souvent  pubescentes. 

Lieu.  Les  bois.  Assez  commune.  Fl.  en  mai. 

18.  L.  panisée  , C.  panicea. 

Tige  d’un  pied , triaug. , rude.  4 épillets  droits  j le  sup.  mâle 
et  roussâtre  ; les  3 autres  femelles  ; mais  le  sup.  fem.  est  souvent 
mâle  à son  sommet.  Ecailles  très-petites  et  brunes.  Caps,  verdâ- 
tres , renflées. 

Lieu.  Les  prés.  Fl.  en  mai. 

19.  L.  cypériforme,  C.  pseudocyperus. 

Tige  de  2 à 3 pieds , souvent  penchée , triang.  Feuilles  très- 
accrochanles.  5 épillets  péd. , peu  distans  , s’insérant  dans  les 
gaines  des  feuilles  sup.  Le  mâle  est  grêle  et  roussâtre  ; les  fem. 
verdâtres , et  paroissent  chevelus  par  leurs  écailles  sétacées  et  2 
pointes  qui  terminent  les  capsules. 

Lieu.  Près  des  ruisseaux , les  marais.  Assez  commune.  Fl.  en 
juillet. 

20.  L.  espacée , C.  distans. 

Tige  d’un  pied , droite  et  glabre  , garnie  dans  toute  sa  lon- 
gueur d’épillets  fem.  , très-écartés  les  uns  des  autres,  et  naissant 
d’une  gaine.  Le  mâle  est  roussâtre,  terminal  et  obtus. 

Lieu.  Les  prés.  Point  rare.  Fl.  en  mai. 

21.  L.  des  bois , C.  sy  lvatica.  v 

Tige  d’un  pied  , penchée  , triang.  L’épillet  mâle  grêle  , ter- 
minal , d’un  blanc  roux.  5 ou  4 épillets  fem. , d’un  jaune  ver- 
dâtre , écartés  les  uns  des  autres  et  pendans.  Feuilles  à nervure 
rude. 

Lieu.  Les  bois.  Commune. 


22.  L.  en  gazon  , C.  cespilosa. 

Tige  de  5 pouces  à 2 pieds , souvent  portant  2 épillets  mâles. 
Les  épillets  fem.  ovales , ternés  , presque  sessiles.  Caps,  ovales , 
avec  une  pointe  très-courte. 

Lieu.  Les  fosses  aquatiques.  Commune.  Fl.  en  avril. 

23.  L recourbée  , C.  recurva.  IIudson. 

Tige  d’un  pied  , glauque , ainsi  que  les  feuilles.  Epillets  ras- 
semblés , péd.  , cylindriques  , presque  pendans.  Le  mâle  ter» • 
minai.  Les  écailles  des  épillets  d’un  glauque  pourpre. 
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Lieu.  Les  près  secs,  les  bois.  Commune.  Fl.  en  mai  et  juin. 
An.  varielas  caricis  acutœ. 

* o.\.  L.  à feuilles  de  plantain  , C.  plantaginea,  Lamakck. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  le  nombre  et 
la  largeur  de  ses  feuilles  , et  par  les  gaines  de  sa  tige.  Feuilles 
linéaires,  longues,  larges  d’environ  5 centimètres  (2  pouces), 
pourprées  à leur  base  , droites , planes,  nerveuses),  très-glabres. 
Tige  droite  , plus  haute  que  les  feuilles , articulée , garnie  dans 
toute  sa  hauteur  de  beaucoup  de  gaines  alternes  et  pourprées , por* 
tant  un  épi  mâle  terminal , d’un  brun  pourpre  , très  - court  et 
4 à 5 épillels  femelles , grêles , pâles , et  distans. 

Lieu.  l’Amériq.  sept,  if  . Fleurit  à la  fin  du  printemps. 

5.  Plusieurs  des  fpis  toul-à-fait  mâles. 

a5.  L.  à vessies,  C.  vcsicaria. 

Tige  d’un  à 2 pieds  , souvent  penchée  , triangulaire.  2 ou  ô 
épillets  mâles  , grêles  , pâles  , plus  menus  que  les  fem.  qui  sont 
alongés.  Capsules  renflées  et  vésiculaires. 

Lieu.  Les  marais,  près  des  rivières.  Assez  rare.  Fl.  en  juin. 

26.  L.  aiguë , C.  acuta  , rufa , Lin*. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  ferme  et  épaisse.  Feuilles  larges, 
presque  glauques.  5 ou  \ épillels  mâles  , roux  noirâtres  , assez 
gros.  Epillets  femelles  plus  longs  que  les  mâles.  Caps,  brunes  et 
pointues. 

Lieu.  Le  bord  des  ruisseaux.  Assez  commune.  Fl.  en  mai. 

27.  L.  printanière,  C.  vema.  Fl.  fr.  Acuta  nigra , Lin. 

Tige  moins  élevée.  Epillets  mâles  moins  nombreux  , imbri— 

cés  d’écaillcs  noires.  Les  élamines  jaunes.  Ce  mélange  de  cou- 
leurs distingue  cette  espèce  ou  variété. 

Lieu.  Les  prés  humides.  Commune.  Fl.  id. 

28.  L.  velue , C.  hirta. 

Tige  d’un  pied , droite , foible.  a ou  5 épillets  mâles  , très- 
grcles  , peu  écartés  , et  d’un  roux  pâle.  2 ou  5 fem.  très  - dis- 
tans , axillaires , à peine  péd.  Capsules  blanchâtres  , velues  , ren- 
flées et  coniques.  Les  feuilles  et  les  gaines  douces , molles  et 
velues. 
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Lieu.  Dans  beaucoup  d’ endroits.  Très- commune.  Fl.  en 
mai.  1 ' 

Aucune  de  ces  espèces  n’a  d’agrément  et  d’utilité.  Ce  sent 
même  de  mauvaises  herbes  qui  gâtent  les  prés  , les  pâturages  et 
les  foins  qu’on  en  retire,  à cause  de  la  dureté  de  leurs  tiges  et  de 
leurs  feuilles  qui , dans  quelques  espèces , sont  si  accrochantes 
qu’elles  font  l’effet  d’une  scie.  Les  bons  cultivateurs  doivent' 
tâcher  de  les  extirper  de  leurs  prairies. 

La  a4e  seule  est  cultivée  dans  les  collections*. 

II.  Fleurs  hermaphrodites. 

Choin  » Schœnus.  ••  - 

Paillettes  fasciculées , conniventes.  Semence  nue , à poils  très- 
petits  et  le  plus  souvent  nuis. 

1 . Choin  marisque , S.  mariscus. 

Tige  cylind.  de  2 à 6 pieds.  Feuilles  longues  , triang.  , gar- 
nies de  dents  aiguës  sur  leurs  bords  et  leur  dos. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  ip . Fl.  en  juillet  et  août.  Comin.  à 
St.-Omer. 

2.  C.  mucroné , S.  mucronatus , mantimus.  Fl.  fr. 

Tige  d’un  pied  , cylind. , nue.  F.  rad.  plus  longues  que  la 
lige , canaliculées.  Epülets  ovales  , roussâtres.  Collerette  de  3 à 
6 feuilles. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  if  . Fl... 

3.  C.  noirâtre,  S.  nigricans. 

Tige  d’un  pied , nue , cylind.  Feuilles  nombreuses , longues, 
étroites , roides.  Fleurs  en  forme  de  tête  brune.  Collerette  de  2 
feuilles,  dont  une  seule  plus  longue  que  l’épi. 

Lieu.  Dans  les  prés  tourbeux.  Ind.  if . Fl.  en  juillet.  Comm. 

4-  C.  ferrugineux , S . Jeirugineus . 

Tige  cylind. , nue.  Epi  double.  Collerette  dont  une  feuille 
égale  l’épi. 

Lieu.  L’Angleterre,  if . Fl.  id. 

5.  C.  comprimé , S.  compressus. 
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Tige  d’un  pied,  presque  triang.,  nue.  Epi  terminal,  distique, 
comprimé  ; collerette  d’une  seule  feuille. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  Ind.  d:  . Fl.  id.  Assez  rare. 

6.  C.  blanc , S.  albus . 

Tige  de  5 à 8 pouces  , grêle , feuillée  , presque  triang. , char- 
gée d’un  à 3 bouquets  de  fleurs , dont  un  terminal.  Epillets  blan- 
châtres dans  leur  jeunesse.  Semences  garnies  de  filets  blancs. 
Lieu.  La  France.  X . Fl.  id. 

Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique. 
Elles  n’ont  ni  agrément  ni  utilité. 

Linaigretle.  Eriophorum. 

Paillettes  formant  un  épi  imbricé  de  tous  les  côtés.  Semences 
nues , environnées  de  poils  très-longs  qui  forment  l’aigrette 
sur  les  épis. 

1.  Liixaigrette  à gaine,  E.  vaginatum. 

Tige  d’un  pied , grêle  , cylind.  Feuilles  menues , en  faisceau» 
Epi  solitaire  , ovale  , droit  et  terminal. 

Lieu.  Les  endroits  marécageux,  if . Fl.  en  mars  et  avril. 

2.  L.  paniculée , E.  paniculatum. 

Tige  feuillée,  cylind.,  de  2 pieds.  Feuilles  planes.  4*7  épis, 
pendans , disposés  en  panicule  terminal. 

Lieu.  Id.  Ind. 

Ces  plantes  ne  sont  pas  cultivées  ; cependant  la  blancheur  et 
la  longueur  des  poils  qui  couvrent  les  épis  leur  donnent  un  as- 
pect assez  job  et  très-remarquable. 

Scirpe  , Scirpus. 

Epillets  imbricés  uniformément , de  tous  côtés , de  paillettes 
conniventes.  Semence  nue , le  plus  souvent  cachée  dans  un 
faisceau  de  poils  très-courts. 

1.  Un  seul  épi. 

1 . Scirpe  des  marais , S.  palusiris. 

Tige  cylind.  de  8 pouces  à un  pied.  Epi  ovale , terminal,  h 
écailles  roussàtres,  blanchâtres  en  leurs  bords. 
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Lieu.  Les  marais.  Ind.  ur . Fl.  en  juillet. 

2.  S.  des  gazons , S.  cespitosus. 

Tiges  de  5 à 6 pouces  , nombreuses , en  gazon.  Feuilles  me- 
nues, aiguës.  Epi  très-petit,  jaunâtre  , ayant  à sa  base  2 valves, 
dont  une  l’égale  au  moins  en  longueur. 

Lieu.  Id.  Tf . Fl.  id. 

5.  S.  en  épingle , S.  acicularis. 

Tiges  d’un  à 3 pouces,  capillaires.  Feuilles  capillaires.  Epi 
très-petit , panaché  de  blanc  et  de  brun. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  Ind.  ip . Fl.  id. 

4-  S.  flottant , S.Jluilans. 

Tige  feuillée,  foible,  d’un  demi-pied.  Feuilles  lin.,  planes , 
fasciculées.  Petit  épi  terminal. 

Lieu.  Les  marais.  J nd.  X • Assez  rare.  Fl.  id. 

2.  Tige  cylindrique , portant  plusieurs  épis. 

5.  S.  des  étangs,  S.  lacuslris. 

Tige  de  8 à i5  pieds,  nue,  moelleuse,  grosse.  Epillets  ova- 
les , roussâtres , souvent  tournes  d’un  seul  côté , péd.  terminaux. 
Lieu.  Les  fossés,  les  étangs.  Ind,  .Tf.  Fl.  id. 

6.  S.  jonciforme  , S.  holoschænus. 

Tiges  de  5 à 4 pieds  , moelleuses  , nues.  Epillets  arrondis  , 
roussâtres , la  plupart  péd. , glomérulés , placés  un  peu  au-dessous 
du  sommet  des  tiges , dans  l’aisselle  d’une  bractée  longue  et 
linéaire. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. , l’Angleterre,  tt . Fl.  id. 

7 . S.  glomérulé , S.  romanus. 

Tiges  grêles , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  cylind. , très-poin- 
tues. Epillets  ramassés  à différentes  distances , en  tête  glomé- 
rule’e,  garnis  d’une  bractée  réfléchie. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  if  . Fl.  id. 

8.  S.  sétacé.  S.  setaceus. 

Tiges  capillaires , de  3 à 6 pouces.  Feuilles  sétacées.  Epillets 
sessiles,  très-petits,  ovales,  ramassés,  au  nombre  de  3,  au- 
dessous  du  sommet  des  tiges. 

Lieu.  Les  sables  humides.  Ind.  0.  Assez  rare. 
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3.  Tige  triangulaire.  Panicule  nu. 

g.  S.  mucroné  , S.  mucronatus. 

Tige  nue.  Epis  glomérulés , sessiles,  latéraux. 

Lieu.  L’Angleterre,  ip . Fl.  id. 

4-  Tige  id.  Panicule  feuille. 

10.  S.  maritime,  S.  maritimus. — Cypéroïdcs.  Fl.  fr. 

Tige  de  3 pieds.  Feuilles  longues,  planes,  avec  une  côte 
saillante.  Epillels  assez  gros,  ovales , disposés  par  paquets  de  3 
à 7.  Péd.  imbricés  d’ écailles  sèches,  tronquées  et  terminées  par 
3 dents , dont  la  moyenne  est  barbue. 

Lieu.  Les  fossés  près  de  la  mer.  Comm.  Ind.  % . Fl.  en  juillet 
— septembre. 

11.  S.  ramassé,  S.  luzulce. 

Tige  nue.  Ombelle  feuillée , proliféré.  Epillets  arrondis. 
Lieu.  Les  Indes  orient.  X . Fl.  en  août  — septembre. 

1 2.  S.  des  bois.  S.  sylvaticus. , 

Tige  d’un  pied  et  demi,  terminée  par  un  panicule  ombelli- 
forme  et  rameux.  Epillets  ovales , nombreux , extrêmement  pe- 
tits, roussàtres,  ramassés  2 à 5 ensemble.  2 ou  5 feuilles  servent 
de  collerette  à la  base  de  l’ombelle. 

Lieu.  Les  bords  des  rivières.  Comm.  Ind.  ip.  Fl.  en  juillet. 

• Ces  plantes  ne  sont  pas  cultivées  dans  les  jardins  ordi- 
naires -,  la  onzième  est  de  serre  chaude. 

Souchet , Cyperus. 

Epillets  aplatis , imbricés  de  paillettes  disposées  sur  2 rangs 
opposés.  Semence  nue  , sans  poils. 

1 Souchet  visqueux,  C.  viscosus,  H.  K. 

Tige  comprimée,  visqueuse  à sa  base.  Feuilles  rudes , triang. 
à leur  sommet. 

. Lieu.  La  Jamaïque,  ip . Fl.  en  mai — août. 

2.  S.  nain,  C.  pannonicust  H.  K. 
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Tige  oblusément  triang.,  couchée.  Epis  sessiles,  presque  qua- 
ternés. 

Lieu.  La  Hongrie.  0.  FI.  en  juillet. 

5.  S.  long,  C.  longus. 

Tige  triang,,  d’un  à i pieds.  Feuilles  longues,  carences, 
striées,  pointues,  rad.j  5 à 10  péd.  inégaux,  disposés  en  om- 
belle, portant  des  épillets  très-petits , lin.,  pointus,  roussàtres. 
La  collerette  à 5 feuilles  fort  longues. 

Lieu.  La  France,  l’Angl. , les  marais,  if  . Fl.  id. 

4*  S.  jaunâtre,  C.Jlavescens. 

Tiges  nombreuses , en  gazon , triang.  de  2 à 6 pouces.  Feuilles 
étroites  et  pointues.  5 à ro  épillets  sessiles , ramassés  et  jauuâtres, 
formant  une  espèce  de  panicule  terminal. 

Lieu.  Les  marais.  Peu  comm.  Ind.  a*  • Fl.  id. 

* 5.  S.  comestible,  C.  esculenlus. 

Tiges  de  7 à 8 pouces,  triang.  Feuilles  étroites,  pointues, 
carénées,  d’un  vert  glauque.  Les  épillets  de  2 à 5 lignes  et  rous- 
sâtres , forment  une  ombelle  serrée. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip. 

6.  S.  brun,  C.  fus  eus. 

Tige  triang.,  nue.  Ombelle  trifide.  Péd.  simples,  inégaux. 
Epillets  rassemblés,  linéaires. 

Lieu.  La  Fr. , l’Allem.  0.  Fl.  id. 

*7.  S.  à feuilles  alternes,  C.  altemifolius. 

Cette  espèce  pousse  de  son  pied  plusieurs  tiges  cylindriques  , 
de  deux  pieds , très-droites , terminées  par  une  touffe  de  feuilles 
longues  de  6 à 9 pouces,  planes,  pointues,  très-glabres,  al- 
ternes , mais  si  rapprochées , qu’elles  présentent  une  sorte  d’om- 
belle, ce  qui  a fait  donner  à cette  plante  le  nom  de  parasol 
chinois.  Chaque  aisselle  des  feuilles  donne  naissance  à un  pé- 
doncule, d’environ  3 pouces,  qui  soutient  un  épi  de  fleurs  ovale, 
des  côtés  duquel  sortent  plusieurs  épis  semblables  et  pédi- 
cules. 

Lieu.  L’île  de  Madagascar,  le  . Fl.  on  février  et  mars. 

* 7.  S.  à papier,  C.  papyrus , Lm. 

Tiges  de  6 à 8 pieds  environ  de  hauteur , très-droites , tri— 
gones,  lisses,  d’un  vert  foacc,  terminées  par  une  large  om- 
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belle , avec  une  collerette  de  8 folioles , composée  d’un  grand 
nombre  de  rayons  longs , sétacés , se  divisant  en  3 autres  rayons 
plus  courts  et  aussi  sétacés , qui  forment  la  collerette  de  l’om- 
bellule.  Celle-ci  est  composée  de  3 pédoncules  courts,  qui 
portent  plusieurs  petits  épillets  alternes,  tubulés,  sessiles  et  bruns, 
les  feuilles  sont  amplexicaules,  engaîne'es,  vertes,  blanchâtres 
en-dessous,  où  elles  ont  un  angle  saillant,  et  très-glabres. 

Lieu.  L’Italie , la  Syrie , l’Egypte,  ip  . 

Cuit.  Les  soucliets  ne  sont  cultivés  que  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique ou  dans  les  collections  nombreuses.  Les  espèces  i , 7 et 
8 sont  de  serre  chaude  ; les  autres  de  pleine  terre , mais  placées 
dans  les  lieux  chauds  et  humides.  Le  souchet  à papier  demande 
la  terre  de  bruyère  et  une  humidité  constante.  On  le  multiplie 
en  séparant  son  collet.  On  propage  de  même  la  septième  espèce. 

Celle-ci  a un  joli  port;  elle  est , ainsi  que  la  huitième , ordi-  • 
nairement  cultivée  dans  les  jardins  des  amateurs. 

Us.  La  troisième  espèce  a la  racine  d’une  odeur  agréable; 
elle  est  en  usage  en  médecine  comme  stomachique.  Les  tuber- 
cules de  la  racine  de  la  cinquième  se  mangent  dans  les  pays 
méridionaux;  ils  ont  un  goût  assez  doux.  La  huitième  servoit 
aux  anciens  de  papier.  Pline  décrit  les  procédés  qu’on  emplovoit 
pour  séparer  la  tige  en  lames  minces  qu’on  rapprochoit  et  qu’on, 
colloit  ensemble.  On  voyoit  à l’abbaye  Saint-Germain— des- 
Prés,  à Paris,  un  manuscrit  des  épîlres  de  saint  Augustin  écrit 
sur  du  papier  d’Egypte,  qui  avoit  environ  1 100  ans  d’antiquité. 
L’encre  avoit  conservé  sa  noirceur. 

* 9.  S.  élégant , C.  clegans , W 1 1 , l n . 

Cette  plante  forme  d’abord  un  faisceau  de  feuilles  radicales  , 
longues  de  5 à G décimètres,  larges  de  7 millimètres,  creusées 
en  gouttière,  garnies  sur  leurs  bords  de  très-petites  dents  accro- 
chantes, très-glabres  sur  les  deux  surfaces. Tige  trigone,  nue, 
plus  haute  que  les  feuilles,  portant  à son  sommet  une  qpibelle 
paniculée,  composée  de  plusieurs  épillets  assez  gros,  verts  d’a- 
bord, ensuite  roussâtres,  comprimés,  à baies  mucronées,  ras- 
semblées plusieurs  ensemble  en  forme  de  têtes.  Collerette  de 
quatre  feuilles  inégales  plus  longues  que  les  épillets,  dont  une 
a presque  la  longueur  des  feuilles  radicales. 
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Lieu.  Læs  marais  de  la  Jamaïque,  ip . 

Cuit.  Serre  chaude  ou  serre  tempérée.  Cette  espèce  se  multi- 
plie aisément  en  séparant  sa  touffe  au  printemps. 

On  la  cultive  dans  les  jardins  de  botanique.  C’est  une  assez 
belle  plante. 

10.  S.  à petites  fleurs  , C.  tenuijlorus. 

Cette  espèce,  aussi  cultivée  dans  quelques  jardins,  se  distingua 
par  ses  épillets  linéaires , pointus , extrêmement  étroits. 

1 1.  S.  paniculé.  C.  paniculatus , Hort  angl. 

Lieu.  Madagascar. 

Cuit.  En  Angleterre. 

Killingie , Killingia. 

Bâle  à 2 valves,  inégale,  uniflore.  Cal.  plus  long,  à 2 valves 
inégales.  3 étam.  i style,  a à 3 stigm.  Sem.  à 3 côtés , couverte 
par  le  calice. 

Killingie  à trois  têtes,  K.  triceps. 

Tige  triangul.,  feuillée  à sa  base.  Fleurs  en  têtes  terminales, 
psesque  ternées  , glomérulées , scssiles , avec  une  collerette  de 
3 feuilles  qui  les  entourent. 

Lieu.  Les  deux  Indes,  ip . Fl.  en  septembre  — novembre. 
Cuit.  Serre  chaude. 

ORDRE  IV. 

Les  Graminées  ( Gramineæ  ). 

Fleurs  placées  dans  une  espèce  de  calice  auquel 
Linné  ^conservé  ce  nom,  mais  qu’on  appelle  plus 
ordinairement  bâle.  La  bâle , ordinairement  bivalve , 
est  tinillore  ou  multiflore  , renfermant  dans  ce  der- 
nier cas  deux  ou  plusieurs  Heurs  distiques  dans  un 
épillet.  Chaque  fleur  a un  calice  (corolle  suivant 
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Linné  ) semblable  à la  bâle  , le  plus  souvent  bivalve; 
la  valve  extérieure  quelquefois  barbue.  Etamines  in- 
sérées sous  le  calice,  le  plus  souvent  au  nombre 
de  3 ; leurs  anthères  longues  et  bifurquées.  Ovaire 
unique , supère , environné  à sa  base  de  deux  petites 
écailles  qu’on  n’aperçoit  pas  toujours  ; deux  styles 
et  ordinairement  deux  stigmates  plumeux  ; quelque- 
fois un  style  et  un  stigmate  simple  ou  divisé.  Semence 
solitaire , nue  ou  couverte  de  la  valve  intéx’ieure 
et  persistante  du  calice.  Embryon  petit  et  attaché  au 
côté  inférieur  d’un  périsperme  farineux.  Lobe  res- 
tant, lors  de  la  germination  , attaché  avec  le  péri- 
sperme à la  gaine  primaire  qui  enveloppe  la  plumulc. 

Racines  fibreuses , capillaires.  Tiges  presque  tou- 
jours simples  et  herbacées , nommées  chaumes.  Ces 
chaumes  sont  cylindriques  , fistuleux  ou  remplis 
de  moelle  , articulés  avec  des  noeuds  de  distance 
en  distance.  Feuilles  alternes  vaginées  , dont  les 
gaines  sont  fendues  jusqu’au  nœud  dont  elles  par- 
tent. Fleurs  réunies  en  épi  ou  eu  panicule , cachées 
avant  leur  développement  dans  la  gaine  de  la  feuille 
supérieure. 

•t 

Obs.  Cet  ordre  mérite  une  attention  particulière.  Sa  fleur 
renfermée  dans  une  bâle,  sa  semence  toujours  solitaire,  son 
périsperme  farineux , la  situation  et  la  manière  de  germer  de 
son  embryon,  la  conformation  uniforme  de  sa  tige;  on  pour- 
roit  y ajouter  son  emploi  à la  nourriture  de  l’homme  et  des  ani- 
maux qui  lui  sont  utiles , lui  assignent  une  place  distinguée 
dans  l’histoire  des  plantes.  Le  périsperme  est  couvi^^t  d’une 
double  membrane  ; il  a un  côté  convexe , au  bas  duquel  se 
trouve  une  pet  ile  fosse , dans  laquelle  l’embryon  est  cache\ous 
les  membranes;  le  côté  opposé  est  ordinairement  sillonné.  L’em- 
bryon à demi-entouré  du  perisperinè , ne  lui  paroîl  attaché  que 
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parles  membranes  qui  l'environnent;  il  l’est  peut-être  par  de 
petits  vaisseaux  qu’on  n’aperçoit  pas.  La  germination  commen- 
cée, la  semence  se  gonfle,  la  double  membrane  qui  couvre 
l’embryon  se  rompt,  le  pêrisperme  s’amollit,  le  lobe  de  l’em- 
bryon dilaté  presse  la  fente  opposée;  la  plumule,  nourrie  des  sucs 
du  lobe  et  du  pêrisperme  qui  conviennent  à sa  foiblesse,  s’é- 
chappe par  la  partie  supérieure  du  sillon  ; plusieurs  radicules 
sortent  inférieurement,  l’une  , verticale , doit  se  changer  en  ra- 
cine rameuse  ; les  autres , au  nombre  de  deux  ou  davanlage , 
sont  horizontales  et  doivent  former  des  tiges  par  la  suite.  De 
même  que  l’on  observe  dans  la  semence  des  graminées,  lors- 
qu’elle est  mûre,  trois  pallies  d’une  conformation  différente,  le 
pêrisperme  farineux,  l’embryon  glutineux,  et  les  membranes 
qui  fournissent  le  son , on  distingue  aussi  trois  parties  dans  l’em- 
bryon lorsqu’il  germe  : le  lobe  latéral,  la  plumule  qui  s’élève  et 
la  radicule  qui  s’échappe  en  bas. 

I.a  styles,  i ou  2 étamines. 

Flouve  , Anthoxanthum. 


Bâle,  t flore  à 2 valves.  Cal.  à 2 valves  , oblong  et  acuminé. 

2 écailles  int.  2 étam. 

Flouve  odorante,  A.  odoratum. 

Tige  d’un  pied , simple.  Epi  brun , dont  les  fleurs  sont  poin- 
tues, avec  des  barbes  courtes. 

Lieu.  Dans  les  prés  et  les  pâturages.  Très-comm.  Ind.  Tp  . Fl. 
en  mai. 

Cette  plante  donne  une  bonne  odeur  au  foin. 


/ 

lAi-  £-:/i » 


Cinna , Cinna 

Bile  uniflore , à 2 valves.  Cal.  à 2 valves.  1 étam. 


Cixisa  en  roseau,  C.  arundinacea. 

Tiges  de  2 à 5 pieds , glabres , nombreuses.  Feuilles  glabres, 
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rudes  en  leurs  bords.  Pauicule  rarneux  , resserre’.  Epillets  com- 
primés. 

Liéu.  Le  Canada,  ip  . 

Cuit.  Pleine  terre. 

II.  z styles  , 3 étarn.  B die  i-Jlore. 

Vulpiu  , Alopecurus, 

Bâle  à 2 valves.  Cal.  à i valve  à sommet  simple. 

1.  VuLPra  bulbeux,  A.  bulbosus. 

Tige  d’un  pied.  Epi  terminal  serré , cylind. , velu , barba. 
Lieu.  La  Fr.  mérid. , l’Angl.  tp . Fl.  en  juillet. 

2.  V.  des  champs,  A.  agrestis. 

Tige  grêle,  d’un  pied.  Epi  grêle,  de  3 à 4 pouces  id.  Bàlcs 
glabres.  Barbes  de  2 à 3 lignes. 

Lieu.  Ind.  ip  . Fl.  id. 

5.  Y.  des  prés,  A.  pratensis. 

Tige  de  2 pieds.  Epi  cylind. , velu,  d’un  vert  cendré,  sans 
barbe. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  ip . Fl.  en  mai. 

4-  Y-  gcnouillé,  A.  geniculatus. 

Tiges  d’un  pied,  à demi-couchées,  coudées  aux  nœuds.  Epi 
grêle,  serré,  vert  et  blanc.  Bàlcs  terminées  par  deux  petites 
cornes. 

I Lieu.  Les  fossés.  Ind.  ip  . Fl.  en  mai  — août. 

G.  V.  des  Indes,  A.  indiens. 

Epi  cylind.  avec  de  petites  collerettes  sétacées,  fasciculées, 
biflores.  Les  péd.  velus. 

Lieu.  La  Jamaïque.  (y).  Fl.  en  juillet — octobre. 

Les  espèces  2 , 3 et  4 font  partie  des  herbes  de  nos  prés  j la 
cinquième  est  de  serre  chaude. 

S. 
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Fléau  y Phleum 

Bàle  a 2 valves,  tronquée,  acuminée,  sessile.  Cal.  k 2 valves 
plus  petites. 

1.  Fléau  des  prés , P.  pratense , Thymothy. 

Tige  de  3 à 4 pieds,  droite.  Epi  cylind. , serré,  de  3 à 5 
pouces.  Baies  petites,  ciliées , terminées  par  2 dents. 

Lieti.  Les  prés.  Ind.  v . Fl.  en  juillet. 

2.  F.  des  Alpes,  P.  alpinum.  . 

Tige  d’un  pied.  Epi  d’un  pouce,  velu,  noirâtre.  Biles  ci- 
liées, velues,  à 2 cornes. 

Lieu.  Les  Alpes,  ip. 

3.  F.  noueux,  P.  nodosum. 

Tige  coudée auxnœuds , couchée  inf.  Epi  cylind.  de  3 pouces. 
Bâles  ciliées , blanchâtres. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  if.  , 

4-  F.  des  sables,  P.  arenarium , Phalaris  arenaria,  H.  K. 

Tiges  de  4 à 6 pouces  , un  peu  coudées.  Epis  de  6 à io  li- 
gnes , rétrécis  au  sommet. 

Lieu.  Les  sables  près  de  la  mer.  Ind.  0. 

5.  F.  couché,  P.  supinum. 

Tiges  d’un  pied  , couchées.  Epis  terminaux  et  ax.  , ovales , 
obtus  , de  6 lignes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. 

Phalaris,  Phalaris,  Alpiste. 

Bâle  k 2 valves  égales  et  carénées.  Cal.  à 2 valves  plus  petites. 
* i.  Phalaris  des  Canaries, P.  canariensis.  Alpiste, millet  vulg . 

Tiges  de  2 pieds  , articulées  , droites.  Epi  terminal  , ovale  , 
cylind.  , nu  , panaché  de  vert  et  de  blanc.  Les  valves  *xt.  gla- 
bres } les  int.  velues. 

Lieu.  La  Fr.  , l’Angl.  0.  Fl.  en  juin  — août. 

2.  P.  aquatique,  P.  acjuaiica. 

IL  6 
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Epi  cylindrique.  Baies  cal.  carénées  , denticulées.  Cor.  à 5 
valves  j les  int.  velues  j l’ext.  très-petite  , tabulée. 

Lieu.  L’Egypte.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

3.  PuLÉoïnES,  P.  phleoïdes. 

Epi  cylind.  Bâles  cal.  carénées  , très-entières,  un  peu  rudes. 
Lieu.  Les  prés.  Ind.  it . Fl.  id. 
tj.  P.  à vessies,  P.  utriculata. 

Tiges  d’un  pied.  Epi  ovale,  de  6 à 9 lignes  , garni  de  barbes, 
enveloppé  , dans  s®  jeunesse  , par  la  gaine  de  la  feuille  sup. 
renflée  en  vessie. 

Lieu.  La  France.  0.  FI.  id. 

*5.  P,  rouge.  P.  pamdoxa. 

Epi  naissant  d’une  gaine  , rétréci  inférieurement  j son  som- 
met élargi , panaebé  de  vert  et  de  blanc. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  id. 

6.  P.  paniculé,  P.  paniculata. 

Epi.  cylind.  Bâles  cal.  carénées  , enflée  en-dessus. 

Lieu.  L’Angl.  0.  Fl.  id. 

Phalaris  roseau.  Voy.  Roseau  coloré.  Phalaris  arundinacea. 
Lira. 

Us.  L’espèce  première  est  cultivée  dans  les  jardins  pour  la 
nourriture  des  serins  et  antres  petits  oiseaux  j elle  demande  une 
bonne  terre  et  une  exposition  chaude.  On  sème  sa  graine  en 
mai , avec  celle  des  millets  cultivés  et  panis. 

Paspal  , Paspalum. 

\ 

Bâle  à 2 valves  égales  , obrondes , concaves.  Cal.  à 2 valves 
presque  égales  à la  bâle. 

1.  Paspal  à fossettes,  P.  scrobiculatum. 

Epis  alternes.  L’axe  membraneux.  Fleurs  alternes.  Cal.  U 
plusieurs  nervures  , parsemé  d*  fossettes  à l’ext. 

Lieu.  Les  Indes  or.  . Fl.  en  juillet  — septembre. 

2.  P-  paniculé,  P.  paniculatum. 

Epis  paniculés  , rassemblés  en  verticilles. 

Lieu.  La  Jamaïque.  0.  Fl.  id.  •* 
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3.  P.  distique,  P.  disticum. 

Deux  épis  , l’un  presque  sessile.  Fleurs  acuminécs. 

Lieu.  Id.  o".  Fl.  id. 

Cuit.  Serre  chaude. 

*4-  P.  stolonifère  , Paspalum  stoloniferum.  Bosc.  P.  face-  * 
mosum,  Lam.  Illustr. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 décimètres  \ ) , très-glabre  , couchée  et 
stolonifère  à sa  base.  Feuilles  engainées  , linéaires-lancéolées  , 
pointues  , très-glabres.  Fleurs  en  grappe  terminale  d’un  demi- 
pied  ( i décimètre  ^ de  longueur  ) , composée  de  go  â loo  épil— 
lets  alternes  , presque  verticillés  , dont  l’axe  , en  forme  de 
feuille  étroite  et  ondulée  , porte  environ  24  fleurs  unilatérales  , 
dont  les  bâles  sont  ovales  , plissées  et  comme  crépues  en  leurs 
bords.  Les  épillets  sont  d’abord  b lancs  , ensuite  rougeâtres. 

Lieu.  Le  Pérou.  <v).  Fl.  en  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Semer  sur  couche  où  l’on  peut  laisser 
cette  plante  , ou  bien  la  repiqüer  à une  situation  chaude  , et 
dans  une  bonne  terre; 

Us.  Cette  graminée  a de  jolis  épillets  qui  ont  beaucoup  de 
rapport  à ceux  du  panis  , mais  qui  en  diffèrent  par  la  situation 
unilatérale  des  fleurs. 

5.  P.  membraneux,  P.  membmnaceum,  Lam.  Ceresia  elegans , 
Pers. 

Cette  espèce  est  très-jolie  et  remarquable  par  l’axe  de  ses  épis, 
qui  les  couvre  en  partie  et  qui  est  fauve  , et  par  l’abondance 
d’ui*  duvet  d’un  blanc  de  neige  et  soyeux  , qui  environne  les 
fleurs. 

Elle  est  originaire  du  Pérou.  0. 

Panis,  Panicutn. 

Bâle  à 5 valves  ; la  troisième  ext.  plus  petite  et  dorsale.  Cal.  4 
2 valves  , cartilagineux , persistant. 

1 . Espèces  à épis. 

t.  Paris  soyeux,  P.  sericeum. 

Epi  cyliudr.  Filets  sétaccs  de  la  longueur  des  fleurs.  Feuilles 
planes. 
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Lieu.  Les  Indes  occid.  0.  FI.  en  juin  — septembre. 

2.  P-  rude,  P.  verticillalum.  — Asperum.  Fl.  fr. 

Tiges  d’un  pied  et  demi  , à nervure  blanche.  Epi  de  2 k 3 
pouces , garni  de  filets  accrocbans  , verticillés.  Les  petits  ra- 
meaux quatemés. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  0.  Fl.  id. 

3.  P.  lisse , P.  glaucum  , lœvigatum.  Fl.  fr. 

Tiges  de  8 pouces  à 18.  Epi  cylind.  de  2 pouces  , point  ac- 
crochant , composé  de  paquets  de  fleurs  plus  ou  moins  serrés. 
Filets  roussâtres. 

Lieu.  Les  deux  Indes  , l’Amériq.  sept.  0.  Fl.  id. 

L’espèce  P.  viri.de  est , selon  Lamarck  , une  variété  de  celle- 
ci  , que  l’on  distingue  peu  •,  elle  est  ind.  0. 

+4-  P.  d’Italie,  P.  italicum. 

Epi  composé.  Epillets  glomérulés  , mêlés  de  poils  sétacés. 
Les  péd.  hérissés. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  0.  Fl.  id. 

5-  P-  ergoté,  P.  crus  corvi. 

Epis  alternes , unilatéraux.  Epillets  presque  divisés.  Bâles  his- 
pides  , presque  barbues.  Axe  trigone. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  id. 

Ç.  P.  ergot  de  coq,  P.  crus  galli. 

Epis  alternes  , rudes  , conjugués.  Bâles  hérissées.  Axe  tri- 
gone. Tige  d’un  à 2 pieds. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  0.  Fl.  id. 

7.  P.  pourpre,  P.  colonum.  , • 

Epis  alternes,  unilatéraux  , nus  , ovales  , rudes.  Axe  cylindr. 
Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  id. 

8.  P.  sanguin,  P.  sanguinale. 

Tiges  de  6 à 10  pouces,  un  peu  couchées.  Feuilles  velues. 
5 à 7 épis  lin.  , rougeâtres  , en  digitations  peu  ouvertes.  Le* 
gaines  des  feuilles  ponctuées. 

Lieu.  Ind.  0.  Fl.  id. 

9.  P.  dactyle,  P . dactjlon. 

Rejets  rampans  et  écailleux.  Tiges  de  5 à 8 pouces , couchées 
et  disposées  en  rosette.  3 à 5 épis  digite's , ouverts,  velus  à leur 
base. 
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Lieu.  Ind.  Tp  . Fl.  id. 

10.  P.  filiforme,  P. filiforme. 

Epis  presque  digilés  , rapproche'*  , droits  , lin.  L’axe 

flexible.  Les  dents  à deux  fleurs  , dont  une  est  scssile. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  0.  Fl.  id. 

2.  Espèces  panicuUes. 

11.  P.  colore,  P.  coloratum. 

Panicule  ouvert.  Etamines  et  pistils  colores.  Tige  rameuse.' 
Lieu.  L’Egypte.  0.  Fl.  id. 

12.  P.  rampant,  P.  repens. 

Tige  rampante  et  grêle.  Panicule  effilé.  Feuilles  divariquées 
Lieu.  Cultive  dans  les  Indes  or.  0.  Fl.  id. 

*i3.  P.  miliacé,  P.  miliaceum. 

Panicule  lèche  et  foible.  Gaines  des  feuilles  velues.  Cales  ma* 
cronées  , nerveuses. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  id. 

I4w  P-  capillaire,  P.  capillare. 

Panicule  capillaire , droit  , ouvert  , garni  de  feuilles  ve- 
lues. y 

Lieu.  La  Virginie  , la  Jamaïque.  0.  Fl.  en  juin  — août, 
i P-  à larges  feuilles,  P.  lal  folium. 

Panicule  dont  les  grappes  latérales  sont  simples.  Feuilles  ov. , 
lanc.  , velues  à leur  collet. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  0.  Fl.  en  août  et  septembre. 
iG.  P.  en  arbrisseau,  P . arbonescens,  Bambos  e/uonmidam. 
Panicule  irès-rameux.  Feuilles  ovales  , obi.  , acummées. 
Lieu.  Les  Indes  or.  . Fl.  en  mars  et  avril. 

Cette  espèce  souligneuse  forme  un  buisson  de  2 à 3 pieds  de 
hauteur  , compose  d’un  grand  nombre  de  tiges  noueuses  , re- 
vêtues des  gaines  blanchâtres  de  leurs  feuilles.  Celles-ci  ont  un 
pouce  et  demi  de  longueur  , sont  alternes  , très-glabres  , et 
d’un  vert  glauque  en-dessous. 

Ce  Panis  a plutôt  l’aspect  d’un  bambou  que  d’une  espèce  de 
ce  genre. 

17.  P.  effilé,  P.  v irgalum. 
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Panicule  effilé.  Baies  acuminées  , glabres  , l'extérieure  très- 
ouverte. 

J Jeu.  L’Ainériq.  sept.  V . Fl.  en  août  et  septembre. 

Cuit.  Parmi  ces  panis  , les  espèces  1,5,7,11,12,14  et 
16  , sont  de  serre  chaude  ; mais  comme  , à l’exception  de  la 
seizième,  elles  sont  toutes  (v>  , il  est  inutile  de  les  mettre  , dans 
cette  serre  ; il  suffit  de  les  semer  au  printemps  sur  une  couche 
chaude  et  sous  châssis  , et  d’en  entretenir  la  chaleur  pendant 
l’été  pour  porter  ces  plantes  à leur  fructification.  L’espèce  16 
est  fort  singulière  par  sa  nature  ligneuse  , très-rare  dans  les 
graminées.  On  la  multiplie  très-aisément  par  ses  rejetons.  Ces 
plantes  11e  sont  au  reste  cultivées  que  dans  les  écoles  de  botani- 
que et  dans  les  collections  très-nombreuses. 

Voyez  Millet. 

Millet,  Millium. 

Bâle  à 2 valves  ventrues  , presque  égales.  Cal.  à 2 valves  , plus 
petit  que  la  bâle.  Stigmates  en  forme  de  pinceau. 

1.  Millet  panicé  , M.  lendigerum,  Agrastis  panicea , Lam. 
Tiges  de  6 à 7 pouces  , un  peu  coudées.  Panicule  resserré 

en  épi  , long  d’un  pouce. 

Lieu.  La  Fr.  , l’Angl.  (v).  Fl.  en  juin  et  juillet. 

2.  M.  digité,  M.  cimicinum.  Agrostis  digilata  , Lam. 

Tiges  assez  droites  , d’un  pied.  Feuilles  lanc. , à bords  velus. 
Fleurs  alternes  , 4 ensemble  à chaque  insertion  , imitant  des  di- 
gitations unilatérales. 

Lieu.  L’Inde,  (v)-  FI.  en  juillet  — septembre. 

5.  M.  épars,  M.  effusurn.  A.  ejfusa  , Lam. 

Tige  de  5 à 4 pieds  , droite  et  grêle.  Panicule  élargi , lâche 
et  peu  garni.  Petites  fleurs.  Graines  rondes  , jaunes  et  luisantes. 
Odeur  agréable. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  ip  . FI.  en  juillet. 

4-  M.  à fruits  noirs,  M.  paradoxum.  A.  melanosperma,  Lam. 

Tiges  de  5 pieds.  Panicule  très-lâche.  Graines  noires  , lui- 
santes. 
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Lieu.  La  Fr.  rnérid.  jv).  Fl.  id. 

Ces  plantes  ne  sont  guère  cultive'es. 

J'ai  remis  à dire  , sous  ce  genre  plus  connu  que  celui  de  pa- 
rtis , que  le  millet  des  oiseaux  dont  la  graine  est  alongée  , est 
l’espèce  i3  du  genre  panis  , et  celui  dont  la  graine  est  ronde 
est  la  quatrième  du  même  genre.  On  les  cultive  tous  deux  en 
France  , ainsi  que  le  phalaris  ou  alpiste  première  espèce,  pour 
la  nourriture  des  hommes , des  volailles  et  des  oiseaux  en  cage. 
Le  panis  d’Italie  ou  millet  à graine  ronde  est  celui  qu’on  sème 
le  plus  , parce  qu’il  exige  moins  de  chaleur  que  l’autre,  dans 
les  pays  sept.  On  les  sème  tous  deux  vers  le  mois  d’avril  , lors- 
que les  gelées  printannières  ne  sont  plus  à craindre  , car  ces 
plantes  n’en  supportent  pas  la  moindre.  On  les  sème  , dis-je,  à 
la  volée  dans  une  terre  douce,  légère,  bien  amendée  et  à l’exp. 
la  plus  chaude.  On  les  recouvre  peu  , et  on  tâche  de  les  ga- 
rantir des  oiseaux  jusqu’à  la  germination.  L’espèce  d’Italie,  qui 
porte  des  panicules  fort  lourds  , demande  à être  soutenue  lors- 
que ses  grains  sont  formés  , et  à être  préservée  , ainsi  que  l’au- 
tre , des  oiseaux  qui  , dans  ce  temps  , n’en  laisseroient  aucun 
grain . 

Us.  Ces  millets  sont  employés  dans  la  Fr.  mérid.  comme 
aliment.  On  en  fait  de  bonnes  bouillies.  On  sait  que  c’est  la 
nourriture  la  plus  ordinaire  des  petits  esclaves  qu’on  tient  en 
cage,  et  sur-tout  des  serins. 

ï 

Agrostis , Agroskis. 

* 

Baies  à 2 valves  aiguës.  Cal.  à 2 valves  , plus  grand  que  la  baie. 

Ce  genre  est  fort  peu  distingué  du  précédent. 

1 . Fleurs  munies  de  barbes. 

1.  Agrostis  des  champs  , A.  spica  vend. 

Tiges  nombreuses  , de  2 pieds.  Panicule  ample  , alonge  , 
penché  d’un  côté  , rougeâtre.  Les  péd.  souvent  capillaires. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  (v).  Fl.  en  juillet, 
a.  A.  panicé  , A.  paniceà. 
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Panicule  presque  en  épi.  Les  rameaux  fascicules.  La  barbe 
de  la  valve  florale  très-courte. 

Alton  distingue  cette  espèce  du  millet  panicé  de  Lamarck  et 
en  indique  2 var.  ; l’une  à rameaux  ouverts , l’autre  à rameaux 
serrés. 

Lieu.  La  Fr.  , l’Angl.  Q.  Fl.  id. 

3.  A miliacé  , A.  miliacea. 

Tiges  de  2 pieds.  Panicule  resserré  , rougeâtre.  Les  barbes 
courtes.  V 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  , l’Espagne  , la  Sibérie.  V . Fl.  id. 

4.  A.  interrompu  , A.  interrupla. 

Tige  de  7 à 8 pouces.  Panicule  resserré,  interrompu.  Cette 
espèce  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  la  première. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  (?).  Fl.  en  juillet. 

5.  A.  bromoides  , A.  bromoides. 

Tiges  droites  , d’un  à 2 pieds.  Panicule  en  grappe  droite  et 
alongce.  La  barbe  droite  3 fois  plus  longue  que  la  fleur. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. 

6.  A.  en  roseau  , A.  arundinacea. 

Tiges  de  3 pieds.  Panicule  étroit  , de  5 à 7 pouces.  Les 
fleurs  sont  d’un  vert  blanchâtre  teint  de  pourpre. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  France,  ip  . 

*7.  A.  argenté  , A.  calamagrostis. 

Tige  de  2 à 3 pieds.  Panicule  dense,  de  6 pouces  , d’an  bril- 
lant argenté.  , 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  if  . 

8.  A.  genouillé  , A.  canina. 

Tiges  couchées  et  coudées.  Panicule  resserré  , de  2 à 4 pou- 
ces , d’un  violet  pourpre. 

Lieu.  Les  champs  humides.  Ind.  V ■ Fl.  en  août. 

2.  Fleurs  sans  barbes. 

9.  A.  traçant , A.  slolanifera. 

Tiges  rampantes  et  coudées.  Fleurs  petites , pointues  , en  jia. 
nicule  resserré  , de  2 ou  3 pouces  , ord.  rougeâtre. 

Lieu.  Les  endroits  humides  et  sablonneux.  Ind.  if  . Fl.  id. 

10.  A.  capillaire  , A.  capillaris. 


les  graminées.  8g 

5 à 4 tiges  droites  , d’un  pied.  Fleurs  nombreuses  , rougeâ- 
tres, en  panicule  e'tendu  , de  4 à 6 pouces  , dont  les  rameaux 
sont  capillaires. 

Lieu.  Les  cliamps.  Ind.  tp . Fl.  en  août. 

1 1 . A.  blanc , A.  alba. 

Tiges  rampantes.  Panicule  lâche.  Bâles  cal.  e’gales. 

Liep.  Les  bois.  ip  . Fl.  id. 

12.  A.  du  Mexique  , A.  Mcxicana. 

Feuilles  nombreuses,  en  touffe.  Tiges  d’un  pied  et  demi., 
Panicule  étroit , resserré.  Baies  florales  et  cal.  très-pointues. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  V . Fl.  en  juillet  — septembre. 
i3  . A.  à épis  filiformes,  A.  minima. 

Tiges  très-nombreuses,  de  2 pouces,  capillaires,  terminées 
par  un  épi  linéaire,  rougeâtre,  de  4 à 5 lignes. 

Lieu.  Les  endroits  sablonneux.  Tp  . Fl.  en  mai. 
i4-  A.  des  Indes  , A Jndica. 

Tiges  droites.  Panicule  alongé  , à rameaux  ait. , resserrés 
contre  la  tige. 

Lieu.  Les  Indes.  0.  Fl.  en  juillet. 

3.  Fleurs  disposées  en  croix. 

1 5.  A . fourchu , A.  lenta , H.  K . 

Epis  presque  ternés , en  ombelle.  Fleurs  sans  barbe , oblon- 
gues  et  pointues.  Valves  cal.  presqu’égales.  Feuilles  et  gaines 
rudes  au  toucher. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  id. 

16.  A.  à feuilles  planes,  A.  complanata , chloris petrcea , Mi- 
chaux. 

Epis  glabres,  en  ombelle.  Les  valves  cal.  ext.,  barbues.  Feuilles 
planes , glabres  ainsi  que  leurs  gaines. 

Lieu.  La  Jamaïque,  ip . Fl.  id. 

Cuit.  Les  espèces  12,  i4,  1 5 et  16  sont  de  serre  chaude. 
Elles  ne  sont,  ainsique  les  autres  étrangères,  cultivées  que  dans 
les  écoles.  Cependant  la  7 e mérite,  par  son  panicule  brillant,  de 
l’être  dans  les  jardins  des  curieux. 
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Ü° 

Stipe  , Stipa. 

Baies  à 2 valves.  Cal.  à 2 valves , dont  l’ext.  se  termine  en  une 
barbe  articulée  a sa  base , extrêmement  longue. 

* * • Stipe  empennée , S.  pennata. 

Feuilles  jonciformes , fasciculées  , très-menues.  Tiges  de  2 
pieds,  droites,  grêles,  terminées  par  un  panicule  étroit. 
Chaque  fleur  porte  une  barbe  très-longue  et  plumeuse. 

Lieu.  Les  lieux  secs,  la  Fr.,  l’Angl.  tp  . Fl.  en  juillet. 

2.  S.  joncée,  S.juncea. 

Tige  de  2 a 3 pieds.  Feuilles  étroites , jonciformes,  velues  int. 
Panicule  un  peu  épars  , d’un  pied.  Barbe  de  4 à 6 pouces,  qui 
se  courbe  et  se  tortille  en  tous  sens. 

Lieu.  La  F.  mérid.  </.  Fl.  id. 

0.  S.  sparte  , S.  tenacissima. 

Feuilles  de  18  à 3o  pouces,  sortant  par  touffes  de  gaines  ra- 
dicales, larges  de  2 lignes,  prenant  une  forme  cylindrique  en 
mûrissant.  lige  droite,  de  3 à 4 pieds,  terminée  p,1r  un  pani- 
cule très-etale  de  fleurs  , dont  la  barbe  est  très-longue , mais 
moindre  que  celle  des  fleurs  de  la  1 r*  espèce , et  très-  glabre. 
Ses  semences  sont. plus  menues  et  moins  longues. 

On  la  multiplie  par  les  semences. 

Lieu.  L’Espagne  mérid.  ip  . Fl.  en  mai. 

Us.  La  première  espèce  offre , par  ses  longues  barbes  que  le 
moindre  vent  agite , et  qui  pendent  avec  grâce , un  aspect  trop 
singulier  pour  ne  pas  la  faire  entrer  dans  les  jardins.  Toute  terre 
lui  convient;  elle  se  multiplie  d’elle-inême. 

L’espèce 3 se  rouit  commele  chanvre;  on  en  fait  des  cordages 
très-estimes  pour  la  marine;  on  l’emploie  en  tapis,  en  nattes;  ou 
est  même  parvenu  à en  faire  des  étoffes.  Il  y a à Paris  une  ma- 
nufacture de  sparterie. 

4-  S.  tordue  , Stipa  tortilis  , Desfontaikes  , Flora  allant. 

Cette  stipe,  connue  de  Tournefort,  se  distingue  des  autres 
espèces  par  son  panicule  jaune  , par  ses  arêtes  velues  et  tortues 
inférieurement,  et  par  ses  calices  intérieurs  aussi  velus  , qui 
tombent  avec  la  graine. 
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Elle  est  cultive’e  nouvellement  au  jardin  du  Muséum , et  dans 
d’autres  jardins  de  botanique. 

Lieu.  L’Egypte  , la  Barbarie.  0. 

Lagurier,  Lagurus. 

Bâle  à 2 valves , velues  et  barbues  à leur  sommet.  'Cal.  à 2 val- 
ves, dont  l’ext.  a 2 barbes  à son  sommet  et  une  sur  le  dos. 

1.  Lagurier  ovale  , L.  ovalus. 

Tige  de  6 à 7 pouces , terminée  par  un  épi  ovale , blanchâtre , 
très-velu  , et  dont  les  barbes  sont  très-saillantes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juillet— septembre. 

2.  L.  cylindrique  , L.  cylindricus . 

.Tigede  2 pieds,  épicylind.,  de  5 à 7 pouces,  cotonneux,  très- 
velu,  mais  sans  barbes. 

Lieu.  Id.  if . 

Cuit.  Pleine  terre. 

Sucre  , Saccharum. 

Bâle  à 2 valves , laineuse  à sa  base.  Cal.  à 2 valves. 

*1.  Sucre  officinal,  S.  officinarum , cannamella,  Lam. 

Plusieurs  tiges,  hautes  de  8 â 10  pieds  , droites,  fermes,  ar- 
ticulées , glabres.  Feuilles  longues  de  2 à 3 pieds , larges  d’un 
pouce  et  demi,  dont  la  base  concave  embrasse  la  tige  d’une  ar- 
ticulation à l’autre;  l’autre  partie  s’étend  de  chaque  côtéet  forme 
l’éventail.  Elles  sont  denticulées  en  leurs  bords , d’un  beau  vert 
avec  une  nervure  blanche.  Au  milieu  de  ces  feuilles  s’élève  un 
panicule  droit , terminal  , de  2 à 5 pieds , dont  les  rameaux 
sont  divisés  et  subdivisés , et  les  fleurs  garnies  d’une  laine  qui 
les  cache  à la  vue. 

Lieu.  Les  deux  Indes,  ip  . Fl . » 

2.  S.  de  Ravenne,  S.  Ravennœ. 

Tiges  de  3 à 4 pieds,  articulées,  fermes.  Feuilles  d’un  pied  , 
rudes  en  leurs  bords.  Panicule  rameux , de  6 à 8 pouces , lui- 
sant et  soyeux. 
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Lieu,  La  Fr.  mérid.  V . 

Cuit.  La  première  espèce,  qui  est  la  plus  cultivée,  est  de  serre 
chaude  et  de  tannée.  Elle  demande  une  bonne  terre  substantielle  et 
consistante , des  arr.  fréquens  en  été , modérés  en  hiver  ; une 
chaleur  constante.  On  doit  la  dépoter  tous  les  ans  , et  s’il  se  peut 
la  mettre  dans  de  plus  grands  pots,  sans  couper  aucunes  racines. 
Leur  retranchement  lui  fait  tort  et  souvent  la  fait  périr.  Huit, 
par  ses  rejetons  qu’elle  pousse  abondamment  de  son  pied  , en- 
levés avec  précaution  au  printemps , mis  dans  de  petits  pots  et 
plongés  dans  la  tannée  j il  faut  les  arroser  souvent  jusqu’à  leur 
parfaite  reprise. 

Us.  Tout  le  monde  connoît  l’usage  du  sucre  qu’on  retire  de 
la  partie  moelleuse  des  tiges , par  le  moyen  de  la  pression  dans 
les  moulins  et  de  la  cuisson. 

Le  sucre , après  avoir  été  épaissi  par  la  cuisson  et  légèrement 
raffiné , se  nomme  sucre  brut  ou  moscouade. 

Une  autre  opération  de  raffinage  en  fait  ce  qu’on  appelle  casson- 
nade  ) cette  cassonnade  mieux  préparée  , prend  le  nom  de  sucre 
terré.  C’est  dans  ces  deux  derniers  états  que  le  sucre  s’envoie  en 
Europe , où  on  le  raffine  de  nouveau  pour  en  faire  des  pains 
blancs  etbrillans.  On  les  distingue  en  fins  et  superfins,  en  raison 
de  leur  blancheur  et  de  leur  pureté.  Le  sucre  se  cristallise  comme 
les  autres  sels.  Lorsqu’il  est  ainsi , on  le  nomme  sucre  candi.  Il 
y en  a de  blanc  et  de  roux  , selon  la  qualité  du  sucre  qu’on  a 
employé. 

D’une  écume  du  sucre  ou  de  la  partie  liquide  qui  est  restée 
après  la  première  cuisson  , orf*èn  tire  , par  la  distillation  , une 
liqueur  très-forte  qu’on  appelle  rhum  ou  tafia. 

Le  sucre  est  des  plus  sains.  Il  n’échauffe  pas  , comme  plu— 

' sieurs  personnes  le  croient , à moins  d’en  faire  un  trop  grand 
usage.  Il  entre  dans  une  foule  de  préparations  alimentaires  et 
médicinales  et  donne  à toutes  de  la  douceur  et  de  l’agrément. 

La  seconde  espèce  peut  être  cultivée  en  serre  tempérée. 

3.  S.  adprcssum.  La  Hongrie. 

4.  S.  munga.  Les  Indes. 

* 5-  S.  du  Mexique,  S.  Mexicanum. 

Cette  espèce  , dont  M.  Armand  m’a  envoyé  des  graines  qui 


Cuit. 


en  Angleterre. 
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«ut  très-bien  levé , a une  tige  droite , cylindrique , striée  , de  la 
grosseur  d’un  tuyau  de  plume , glabre  et  noueuse  $ des  feuilles 
étroites,  assez  larges , embrassant  la  tige  dans  la  moitié  environ 
de  leur  longueur , finement  striées  et  garnies  de  poils  blancs , 
très-soyeux  et  très-doux  au  toucher. 

Lieu.  Le  Mexique  ip  . 

Cuit.  Serre  tempérée. 

III.  2.  styles.  3 étamines.  Bâle  1 -flore.  Fleurs 
polygames. 

Ilouque  , Holcus. 


Bâle  à 2 valves , q.  f.  à a fleurs.  Cal.  à 2 valves , dont  I’cxt.  est 
barbue  à son  sommet.  Fleurs  mâles  mêlées  avec  les  herma- 
phrodites , privées  de  calice  et  d’ovaire. 

* 1.  Houque  sorgho  , H.  sorghum.  Gros  millet. 

Tiges  épaisses,  moelleuse  , articulées,  de  7 à g pieds.  Feuilles 
graminées , aussi  grandes  que  celles  du  sucre , et  à-peu— prè?  de 
même  forme.  Panicule  droit,  terminal,  de  5 à 7 pouces.  Les 
ramifications  verticillées.  Semences  rondes  et  un  peu  pointues. 
Bâles  velues. 

Fariélés.  1.  A semences  blanches. 

2.  Idem jaunâtres. 

3.  Idem noirâtres. 

4.  A panicule  très-lâche  et  pourpré. 

Lieu.  Les  Indes,  (y).  Fl.  en  juillet.  , 

Il  paroît , suivant  Lamarck , que  Y Holcus  saccharalus  de 
Linné  est  une  variété  de  celui-ci. 

* 2.  H.  d’Alep,  H.  Alepensis. 

Tiges  droites,  articulées,  de  5 à 6 pieds.  Feuilles  plus  étroites 
que  celles  de  l’espèce  précédente.  Panicule  plus  lâche  et  brun  J 
Bâles  glabres. 

Lieu.  La  Syrie,  ip . Fl.  id. 

5.  H.  à épi,  H.  spicalus. 
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Tiges  de  4 à 5 pieds,  articulées,  moelleuses.  Epi  termina] 
cylind.,  serré,  de  4 à 6 pouces,  velu,  d’un  vert  blanchâtre. 
Fleurs  presque  qnaternées , fasciculées , environnées  d’une  col- 
lerette de  paillettes  sétacées. 

Lieu.  Les  Indes  orient,  (v). 

Plusieurs  variétés. 

4- H.  à grappes,  H.  nacemosus. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  nue.  Epi  terminal,  de  7 pouces, 
très- velu.  Les  pédicules  des  fleurs  garnis  de  filets  sétacés  et 
plumeux. 

Lieu.  L’Arabie. 

5.  H.  laineuse , H.  lanatus. 

Tiges  droites , d’un  à 2 pieds.  Gaine  des  feuilles  cotonneuse. 
Fleurs  d’abord  en  épi,  ensuite  en  panicule  ouvert,  blanches  , 
mêlées  de  poupre,  velues  et  même  cotonneuses. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  V Fl.  en  juillet 

6.  H.  molle,  H.  mollis. 

Tiges  un  peu  coudées  ; inf.  garnies  d’un  paquet  de  poils  aux 
articulations.  Panicule  resserré  , d’un  blanc  jaunâtre  mêlé  de 
violet.  Bâles  pointues,  presque  glabres.  Barbes  longues  et  sail- 
lantes. 

Lieu.  Id.  ip  . Fl.  id. 

* 7 . H.  odorant,  H.  odonalus. 

Tiges  grêles  , d’un  pied.  Panicule  terminal  , petit,  peu 
garni.  Bâles  triflores,  sans  barbe  et  acutninées.  Racines  très-tra- 
çantes. 

Lieu.  Le  nord  de  l’Europe. 

Cuit.  Les  4 premières  espèces  sont  délicates  et  demandent 
beaucoup  de  chaleur  pour  les  faire  parvenir  dans  les  pays  sept, 
à la  fructification.  Ou  les  sème  en  pot  sur  couche  chaude,  et 
quand  elles  ont  environ  6 pouces  de  hauteur , on  les  dépote  et 
on  met  les  mottes  en  plein  air,  dans  une  terre  bien  amendée  , 
à l’exposition  la  plus  chaude.  J’en  ai  ainsi  obtenu  de  bonnes 
graines.  On  pourroit  les  cultiver  en  pots  j mais  elles  ne  fructi- 
fieroient  ni  si  bien  ni  si  aisément. 

Les  cinquième  et  sixième  abondent  dans  tous  les  prés  et 
donnent  un  très-bon  foin  ; la  septième  a une  odeur  agréable  ; 
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mais  quand  on  la  cultive , il  ne  faut  pas  la  mettre  dans  un  en- 
droit qu’on  veut  tenir  net;  sa  racine  est  pire  que  le  chiendent; 
elle  trace  au  loin  et  si  abondamment  qu’on  a bien  de  la  peine 
à la  détruire.  Il  faut  donc  la  planter  dans  un  lieu  isole , ou  en 
garnir  les  places  vides  des  gazons  des  prairies  ; elle  y donnera 
une  bonne  odeur  au  foin. 

Us.  Dans  les  pays  niérid.  ou  l’on  cultive  avec  plus  de  succès 
le  sorgho , on  emploie  la  graine  aux  mêmes  usages  que  celle  du 
panis  miliacé  et  de  celui  d’Italie.  Cette  culture  ne  convient  pas 
du  tout  aux  climats  sept. 

Barbon  , Andropogon. 

Bâle  à 2 valves.  Cal.  à 2 valves , dont  l’ext.  est  barbue  à sa  base 
dans  les  fl,  hermaphrodites  sessiles,  nue  dans  les  fl.  mâles  pé- 
donculées. 

1 . Barbon  contourné,  A.  contortum. 

Epi  solitaire.  Fl.  mâles  nues.  Les  fem.  garnies  de  barbe  très- 
longues  et  contournées. 

Lieu.  Les  Indes  orient.  X . Fl.  en  juillet— septembre. 

2.  B.  barbu , A.  barbalum. 

Epis  digités.  Cal.  persistant.  Cor.  ciliée. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

5.  B.  pubescent,  A pubescens,  H.  K.  Chloris  ciliala , Swartz. 

Epis  digités.  Cal.  presque  3-flore.  Les  pétales  ext.  barbus. 
La  carène  et  les  bords  de  l’hermaphrodite  ciliés. 

Lieu.  La  Jamaïque,  if  . Fl.  id. 

* 4.  B.  velu,  A.  ischœmum , Brossiere. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , articulées.  Epis  disposés , au  nom- 
bre de  3 à 7 , en  digitation.  Les  pédicules  laineux. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  <3*  • Fl.  en  août. 

5.  B.  fascicule',  A.  fasciculation . Chloris  radiala,  Swartz. 

Plusieurs  épis  glabres  , fascicules.  Cal.  biflorc.  Valves  poin- 
tues et  lisses;  les  ext.  pctaloïdes  et  barbues.  I ne  fleur  intérieure 
stérile. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  Fl. 

* 6.  B.  paniculé,  A.  grylius,  paniculalum.  Fl.  fir. 
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Tige  de  2 à 5 pieds,  articulée.  Panicule  long , lâche  et  rou. 
geâtre.  Les  péd.  portent  5 flçurs  , dont  une  sessile , velue  et  her- 
maphrodite. Les  deux  autres  mâles  et  péd. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. 

Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  bota- 
nique. Les  espèces,  i , 2,  3 et  6 sont  de  serre  chaude  ou  de- 
mandent de  la  chaleur  pour  fructifier.  Les  épis  de  la  quatrième 
servent  à faire  des  balais  et  ses  racines  à faire  des  brosses. 

♦ 'j.  B.  odorant,  A.  sclicenanthus  , Lin.  Jonc  odorant  vulg. 

Feuilles  graminées , sortant  en  faisceau  du  collet  de  la  plante, 
longues,  étroites,  glabres,  un  peu  rudes  en  leurs  bords.  Tiges 
d’environ  i pied  8 pouces,  cylindriques,  articulées,  pleines, 
garnies  de  feuilles  ait.  engainées,  plus  courtes  que  les  radicales. 
Ces  tiges  sont  chacune  terminées  par  un  épi  paniculé  de  la  lon- 
gueur de  4 pouces , divisé  en  2 ou  3 rameaux  garnis  de  petits 
épis  géminés,  velus  et  barbiis.  Une  bractée  concave  enveloppe 
Chaque  paire  d’épis,  dont  les  fleurs  sessiles  et  al  ternes  le  long  de 
l’axe  denté , sont  munies  de  poils  blancs  à leur  base. 

Lieu.  L’Inde,  l’Arabie.  % . Fl.  en  février — avril. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  graminée  demande  de  la  chaleur, 
mais  elle  peut  fort  bien  se  passer  de  la  tannée.  Les  tablettes  de 
la  serre  ou  les  appuis  des  croisées  lui  suffisent.  Terre  douce , lé- 
gère j arrosemens  fréquens  dans  le  temps  de  sa  végétation. 
Mult.  par  ses  graines  lorsqu’elles  mûrissent , semées  dans  un  pot 
rempli  de  la  même  terre,  maintenues  un  peu  humides  sans  stag- 
nation , et  traitées  à la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de 
serre  chaude.  On  la  propage  aussi  par  ses  œilletons,  lorsque 
l’individu  est  assez  fort  pour  supporter  sans  souffrir  leur  arra— 
chis.  On  les  met  chacun  dans  un  petit  pot  rempli  de  la  terre 
désignée , qu’on  plonge  dans  une  couche  de  chaleur  tempérée , 
et  qu’on  abrite  jusqu’à  sa  parfaite  reprise. 

Us.  Toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  une  odeur  douce  , 
aromatique , qui  approche  un  peu  de  celle  de  la  rose.  Son  goût 
est  piquant.  On  l’emploie  en  infusion  théiforme , comme  inci- 
sive. On  s’en  sert  avec  succès  dans  les  rhumes  et  pour  les  obs- 
tructions. Dans  l’Inde , on  en  tire  une  huile  par  distillation , 
qu’on  dit  être  un  bon  stomachique. 
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IV.  2.  styles.  3 c lamines.  Bâle  à 2 ou  3 fleurs . fleurs 
polygames, 

Tripsaque,  Tripsacum. 

Monoïque.  Fl.  mâles.  Bâle  à 2 valves  et  4 fi.  fem.  Bâle  à 2 ou 
4 parties,  uniflore , avec  des  sinus  perforés  à leur  base.  Cal. 
membraneux , à 2 valves, 
t.  Tripsaque  dactyloïde,  T.  dactyloides. 

Epis  androgyns. 

Lieu.  La  Virginie,  ip.  Fl.  en  août.  • 

2.  T.  hermaphrodite,  P.  hermaphroditum. 

Epi  hermaphrodite. 

Lieu.  La  Jamaïque.  0.  Fl.  en  août  et  septembre. 

Cuit.  La  première  espèce , pleine  terre.  La  deuxième,  serre 
thaude  ou  sur  couche  pendant  tout  l’été. 

Racle , Cenchrus. 

Bâle  à a valves  et  2 fleurs , dont  une  hermaphrodite  et  l’autre 
inâle.  Cal.  à 2 valves,  enveloppe  laciniée,  hérissée,  renfer- 
mant 5 bâles. 

♦ i.  Racle  linéaire,  C.  linearif , Fl.  fr.  Racemosus , Lus. 

Tiges  de  6 à 9 pouces,  un  peu  coudées,  q.  f.  rameuses. 
Feuilles  ciliées  en  leurs  bords.  Epi  lâche,  linéaire,  rougeâtre. 
Bâles  florales  ciliées. 

Lieu.  La  Fr.  0.  Fl.  en  juillet.  . 

2.  R.  bardane,  C.  lappaccus.  ' 

Rameaux  très-simples  du  panicule.  Bâles  hérissées  en  arrière. 
Cal.  à 3 valves , biflores. 

Lieu.  L’Inde.  0.  Fl.  idem. 

3.  R.  capitée , C.  capitalus. 

Tiges  de  4 à 6 pouces.  Feuilles  en  gazon.  Epi  court , a*v 
rondi , ovale , hérissé.  , 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip.  Fl.  id. 

h.  7 
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* 4-  R.  hérissée,  C.  echinatus. 

Epi  %b!ong , congloméré. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  0.  FI.  en  août— décembre. 

S ■ R-  ciliée,  C.  cilian's.  > 

Epi  garni  d’enveloppes  sélacéés,  ciliées,  à 4 fleurs. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  Fl.  id. 

Cuit.  La  première  et  la  troisième  se  cultivent  en  pleine  terre. 
Les  antres  sur  couche  chaude. 

Egilope , AEgilops. 

Bâle  à 2 valves,  barbue,  5-flore j une  mâle  entre  2 femelles;  à 
chacune  un  calice  à 2 valves , dont  l’ext.  a 2 ou  3 barbes. 
Pistil  avorté  dans  la  fleur  mâle. 

* î.  Egilope  ovale,  Æ.  ovata. 

Tïg  es  de  6 à 8 pouces.  Feuilles  ciliées  en  leurs  bords.  Epi 
court,  hérissé  de  longues  barbes.  Yalves  à 3 barbes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

2.  Egilope  alongé,  slE.  elongata.  Fl.  fr.  Triuncialis , Liv. 

Feuilles  nombreuses,  molles,  ciliées,  en  gazon.  Tiges  de  6 
pouces,  un  peu  couchées.  Epi  de  3 pouces,  moins  serré.  Yalves 
à 2 barbes.  , 

Lieu.  La  Fr.  0.  Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre. 

Rottbolle  , Rottboeîla. 

< ' 

Bâle  à i valve  et  i fleur  hermapluv,  ou  à 2 parties  et  2 fleurs , 
dont  une  mâle.  Pour  tous  deux,  un  cal.  à 2 valves  inégales , 
plus  courtes  que  la  bâle. 

Rottbolle  courbée,  R.  incurvata.  Ægilops  incurvata,  Lm; 
Sp.  pl. 

Epi  cylindrique , subulé , lisse , courbé  en  zig-zag.  Fleurs  ses- 
siîès,  situées  dans  les  anus  creusés  et  alternes  de  l’axe  articulé- 
Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  J» . Fl.  en  juillet. 
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Cbloris,  Schreb. 

Ce  genre,  dont  les  espèces  sont  polygames,  en  comprend 
plusieurs  qui  sont  cultivées,  dont  deux  sont  dans  le  genre  an- 
dropogon. Les  autres  sont  : 

1 . Cbloris pcdlida,  W illd . Andropogon provinciale, Retz. 
Lieu.  La  Fr.  mérid*©. 

2.  Cn loris  pelrœa , Michaux.  Cjnosurus paspaloïdes , Lin. 
Sp.  PI.  Agroslis  complanata , H.  R. , dans  cet  ouvrage. 

3.  Cbloris poly dactylo, Swàrtz .Andropogon polydactylon, 
List. 

Lieu.  La  Jamaïque. 

4-  Cbloris  curtipendula,  Michaux. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  Tf  . 

Cés  quatre  espèces  sont  cultivées  à Pavie , et  m’ont  été  com- 
muniquées par  M.  Nocca  , professeur 'de  botanique  en  l’univer* 
sité  de  cette  ville  : la  quatrième  l’est  aussi  au  Muséum. 

Y.  a styles.  3 étant.  Bâle  2 ou  3-flore.  Fleurs, 
hermaphrodites. 

. Canche  , Air  a. 

\ 

Bile  à a valves  et  2 fleurs.  Cal.  à 2 valves. 

I.  Canche  aquatique,  A.  acpiatica. 

Tiges  d’un  pied.  Panicule  lâche,  obi.,  glabre,  verdâtre  et 
violet.  Fleurs  nues , sans  barbe  ) une  plus  petite  que  l’autre. 
Feuilles  planes. 

Lieu.  Les  endroits  aquatiques.  Ind.  % . Fl.  en  juillet. 

Fleurs  barbues. 

a.  Canche  de  montagne , A.  manlana.  Flexuosa,  Lin. 

Tiges  grêles,  d’un  pied  ou  plus.  Feuilles  jondfonnes,  capil- 
laires. Panicule  étalé,  divariqué.  Bâles  luisantes  et  argentées. 
Lieu.  Les  lieux  secs., Ind.  v . Fl.  en  août. 


Digitized  by  Google 


«00  CLASSE  II,  ORDRE  I T. 

5.  C.  blanchâtre,  A.  canescens. 

Tiges  de  6 à 8 pouces , menues , nombreuses , en  gazon. 
Feuilles  jonciformes , se'tace'es,  dures.  Panicule  resserre  en  épi , 
à Mies  pointues , argentées  et  mêlées  de  rose  et  de  violet. 

Lieu.  Les  sables.  Ind.  ip . Fl.  id. 

4-  C.  précoce , A.  prœcox. 

Tiges  menues , courtes , sétacées , de  3 à 4 pouces.  Panicule 
en  épi , vert  et  pourpre. 

Lieu.  Les  sables.  Ind.  (y).  Fl.  en  juin. 

5.  C.  œilleté , A.  caryaphyllea. 

. Feuilles  menues,  courtes,  en  gazon.  Tiges  de  3 à 8 pouces. 
Panicule  lâche,  étalé.  Fleurs  distantes,  blanches  et  luisantes. 
•Lieu.  Les  bois.  (v).  Ind.  Fl.  en  juillet. 

6.  C.  élevé , IL  cespitosa  , allissima.  Fl.  fr. 

Tige  de  2 à 3 pieds.  Feuilles  longues,  striées  et  rudes.  Pa- 
nicule  très-ample,  à bâles  lisses,  luisantes,  argentées;  mêlées 
de  violet.  Fleurs  très-nombreuses. 

Lieu.  Les  bois,  ip  . Ind. 

Melique  , Melica. 

Bâle  à a valves.  2 fleurs.  Cal.  à 2 valves.  Entre  les  fleurs  se  trouva 
un  rudiment  d’une  troisième  fleur  pédonculée. 

* i.  Melique  ciliée  , M.  ciliata. 

Tige  d’un  pied  et  demi  et  plus.  Feuilles  glauques , striées , assez 
courtes.  Panicule  resserré  en  épi.  La  fleur  inf.  de  la  valve  ext. 
chargée  de  poils  soyeux  assez  longs  qui  se  redressent  dans  la 
maturation.  ^ , 

Lieu.  Le  nord  de  l’Europe,  ip . Fl.  en  juillet, 
a.  M.  penchée  , M.  nutans. 

Tiges  grêles,  foibles,  d’un  à a pieds.  Feuilles  planes,  assez 
longues.  Panicule  peu  garni , penché , resserré.  Les  bâles  d’un 
rouge  brun. 

Lieu.  Les  prés,  les  bois.  % . Ind.  Fl.  id. 

5.  M.  pyramidale  , M.  pyramièlaUs , Lamarck. 

Tige  de  7 à 8 pouces,  grêle  et  droite.  Feuilles  sétacées  , jon-*' 
ciformes  , glauques.  Panicule  droit , trcs-làche.  Le  rudiment 
tronqué  au  sommet. 
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Li 'eu.  La  Fr.  méricl . Tp  . ^ 

* 4-  M.  de  Sibérie , M.  altissima. 

Tiges  droites,  de  2 à 5 pieds.  Panicule  droit,  serré,  très- 

rameux.  Fleurs  sans  barbes.  Ce  panicule  imite  beaucoup  celui 
de  quelques  espèces  d’avoine. 

Lieu.  La  Sibérie.  %.  Fl.  en  août. 

5.  M.  de  montagne,  M.  montnna. 

Tiges  droites  , anguleuses  , d’un  pied.  Panicule  droit,  res- 
serré en  épi  étroit , presque  linéaire.  Les  fleurs  d’un  rouge 
brun. 

Lieu.  L’Europe , les  montagnes,  X . 

* 6.  M.  bleue  , M.  cœrulea. 

Tiges  de  3 à 4 pieds  , grêles.  Feuilles  longues , étroites.  Pa- 
nicule d’un  pied,  resserré,  étroit.  Bâles  petites , pointues , pa- 
nachées de  vert , de  bleu  et  de  violet. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  X . Fl.  en  août  et  septembre. 

La  mélique  penchée  est  la  seule  qui  se  trouve  dans  nos  prés  ; 
elle  n’y  est  pas  très-commune  ; elle  n’est  point  dure.  On  y 
rencontre  aussi  la  bleue. 

VI.  2 styles.  3 étamines.  Bâles  multiflores , glo- 
mérulées.  • 

4 * . 

Dactyle,  Dactylis. 

ç 

Bâle  à 2 valves , carenée,  dont  une  plus  longue.  Cal.  à 2 Valves 
inégales.  t 

1.  Dactyle  de  Virginie , D.  cjnosuroides. 

Tige  de  2 pieds,  en  roseau.  6 feuilles  caulinaires  plus  lon- 
gues que  la  tige , recourbées.  Fleurs  étroitement  imbricéès  en 
épis  épars  , nombreux  et  unilatéraux. 

Lieu.  L’Améiique  sept.  ip.  Fl.  en  août. 

2.  D.  serré,  D.  stricta,  H.  K.  Cjnosuroides,  Hudsow. , 

Tiges  et  feuilles  serrées.  Epis  terminaux,  presque  géminés. 

Fleurs  distantes  , resserrées  contre  l’axe. 

Lieu.  L’Angl.  X • Fl.  id. 

5.  D.  ouvert,  D.  païens. 

t . 

0 
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Tige  couchée.  Feuilles  très-oipertes.  Epis  épars , peu  nom- 
breux , unilatéraux.  Fleurs  étroitement  imbricées. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  K: . Fl.  id. 

4.  D.  pelotonné , D.  glomerala. 

Tige  droite  , de  3 à 4 pieds , dure.  Feuilles  rudes.  Panicnle 
de  4 à 5 rameaux  chargés  d’épillets  nombreux , comprimés , 
serrés , ramassés , unilatéraux. 

Lieu.  Par-tout,  ip . Ind.  Très-commun.  Fl.  id. 

Cette  dernière  plante  est  une  des  graminées  les  plus  communes 
de  ce  pays.  Elle  est  fort  dure , pousse  très-vite  et  se, renouvelle 
promptement.  Elle  fait  un  mauvais  foin  à cause  de  sa  dureté. 

VU.  2 styles.  3 étamines.  Bdles  multiflores , serrées 
contre  F axe  de  l’épi. 

Çynosure , Cretelle , Çynosurus. 

Bâle  à 2 valves , multiflore.  Cal.  à 2 valves.  Réceptacle  parti- 
culier unilatéral , JFoliacé. 

* 1.  Cretelle  des  prés,  C.  cristatus. 

Tige  nue , d’un  à 2 pieds.  Epi.  unilatéral , très-remarquable 
par  les  bractées  pectinées  qui  environnent  les  épillets. 

Lieu.  Les  prés , les  bois,  x ■ Ind.  Fl.  en  août. 

2.  C.  hérissée,  C.  echinatus. 

Tiges  id.  Epi  court,  serré,  rameux,  unilatéral,  hérissé  de 
barbes  longues.  Les  bractées  en  paillettes  distiques , terminées 
par  une  barbe. 

Lieu.  La  Fr.  raérid. , l’Angl.  0.  Fl.  id. 

* 5.  C.  à épi  linéaire , C.  erucœformis , H.  K.  Phalaris , Lin. 
Epi  composé.  Epillets  épars.  Les  fructifères  droits,  à calices 

1 ou  2-flores.  Bâles  obtuses,  carénées  la  carène  obtuse.  Les 
corolles  acuminées. 

Lieu,  La  Russie,  la  baie  d’Hudson.  0.  Fl.  en  juillet. 

4,  C.  d’Espagne , C.  lima. 

Tiges  de  5 à 7 pouces.  Epi  ovale , unilatéral , glauque.  Epil- 
lets serrés  les  uns  contre  les  autres,  sessiles , comprimés.  , 

Lieu.  L’Espagne.  0.  Fl.  id. 
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* S.  C.  à épi  roide , C.  durus.  " 

Tiges  nombreuses , .en  gazon , inclinées , de  3 à 5 pouces. 

Epi  droit,  rameux,  ovale,  unilatéral.  Epillets  sessiles,  rudes, 
obtus , alternes  , distiques. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  FI.  id. 

* 6.  C.  à épis  large* , C.  corucanus. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , droites , comprimées.  4 à 6 épis  en 
faisceau  terminal , composés  de  beaucoup  d’ epillets  unilatéraux , 
iuibricés  sur  plusieurs  rangs.  Feuilles  presque  opp.  Graines  de 
la  grosseur  du  millet. 

Lieu.  L’Inde.  0.  FI.  en  juillet  — septembre. 

7.  C.  d’Egypte,  C.  Ægjptius. 

Tige  coudée , de  6 à g pouces.  Feuilles  ait.  Epis  digités  ; an 
nombre  de  4 > ouverts , formant  une  croix  terni. , comprimés. 
Epillets  courts  , serrés , unilatéraux  , mucronés. 

Lieu.  L’Afrique.  0.  Fl.  en  juillet  — septembre. 

* 8.  C.  des  Indes , C.  indicus. 

Tiges  de  4 pouces  à un  pied . comprimées , couchées  , arti- 
culées à leur  base.  Feuilles  ait. , distiques  et  velues.  Epis  digités ‘r 
au  nombre  de  3 à 7 , en  faisceau  term.  Epillets  unilatéraux.  > 
Lieu.  Les  deux  Indes.  0.  FL  id. 
g.  C.  effilé,  C.  virgalus. 

Tiges  droites  , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  velues.  Panicule 
de  7 pouces , à 20  ou  3o  épis. linéaires.  Epillets  forts  petits , disti- 
ques , alternes , unilatéraux.  1 

Lieu.  La  Jamaïque.  Quelques  fleurs  sont  barbues. 

* 10.  C.  doré,  C.  aurais-  . . . 

Tige  de  4 à 7 pouces.  Panicule  étroit , soyeux.  Epillets  me- 
nus , nombreux , pendans , stériles  et  fertiles.  Ces  derniers  barbus.. 
Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  id.  ,s.  i; 

Cuit.  Les  espèces  6 , 8 et  g sont  de  serre  chaude.  Les  autre*, 
de  pleine  terre.  Elles  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  écoles' 
de  botanique. 

Les  graines  de  la  sixième  suppléent  au  riz  dans  les  Indes  quand, 
celui-ci  manque.  ^i(i 
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- • Ivraie , Loîium • 

Bâle  à une  valve.  Les  épillets  dispose's  alternativement  le  long  de 
l’axe  commun  ; un  de  leurs  côtés  s’appuie  contre  l’axe,  l’autre 
forme  une  saillie  en  dehors  à chaque  fleur.  Cal.  à 2 valves. 

1.  Ivraie  vivace  , L.  p renne.  Raygrass. 

Tige  d’un  à 3 pieds.  Epi  d’un  pied  environ  de  longueur. 
Les  épillets  glabres,  très-comprimés  et  distans  entre  eux. 

Lieu.  Les  prés,  if  . Ind.  Très— commune.  Fl.  en  juin. 

Variété  précoce.  Raygmss  de  peacey  des  Anglais,  cultivée 
chez  M.  Vilmorin. 

2.  I.  annuelle,  L.  annuum.  Temulenium , Lu*. 

Tiges  articulées,  de  4 pieds  au  moins.  Epi  droit,  de  8 à 10 
pouces.  Epillets  du  double  plus  gros  que  dans  l’espèce  première  , 
pauciflores , souvent  barbus. 

Lieu.  Les  champs.  (y).  Ind.  FI.  en  août. 

CuÜ.  La  première  espèce  est  une  des  meilleures  graminées 
des  prairies.  On  la  sème  seule  pour  former  des  prés  artificiels» 
Quoique  des  cultivateurs  aient  assuré  que  cette  plante  produisoit 
abondamment  par-tout , je  puis  certifier , par  expérience  suivie , 
qu’en  effet  elle  croît  dans  tous  les  terrains , mais  que  spn  rap- 
port est  toujours  en  raison  de  la  qualité  du  sol.  Ainsi , si  l’on 
veut  avoir  des  produits  avantageux  de  cette  plante , il  faut  la 
semer  dans  un  bon  fond  de  terre  et  un  peu  frais.  Quand  on 
peut  la  faire  flotter  par  des  rigoles  ménagées , pendant  environ 
un  mois , elle  deviendra  encore  plus  abondante.  Cependant  on 
en  peut  former  des  prés  hauts , mais  on  n’obtiendra  pas  le  même 
rapport  que  celui  des  bas.  On  sème  le  raygrass  à raison  de  3o  k 
4o  livres  par  arpent.  Le  temps  le  plus  favorable  pour  cette  se- 
maine , du  moins  celui  qui  m’a  toujours  réussi , est  le  mois  de 
juin,  immédiatement  après  quelques  pluies.  La  graine  en  i5 
jours  lèvei  a et  rendra  la  surface  de  la  terre  entièrement  verte. 
Au  printemps  la  sécheresse  de  cette  saison  lui  est  contraire.  En 
automne  elle  lèvera  bien  j mais  son  pied  ne  sera  pas  assez  fort 
pour  l’hiver.  L’année  suivante  le  raygrass  sera  en  plein  rap- 
port , et  j’en  ai  fait  j'isqu’à  trois  coupes  dans  uu  seul  été.  Il  est 
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necessaire  de  l’amender  de  temps  en  tcmpspourobtenirles  mêmes 
produits , à moins  qu’on  ne  puisse  le  faire  flotter.  Yoy.  à ce 
sujet  les  mémoires  sur  l’agriculture  dh  Boulonnois. 

J'ai  dit  dans  ces  me'moires  que  le  meilleur  temps  pour  semer 
le  raVgrass  étoit  l’automne  j mais  j’ai  éprouvé  depuis  que  les 
pluies  de  juin  et  du  commencement  de  juillet  lui  étoient  plus 
favorables. 

La  deuxième  espèce  est  une  mauvaise  herbe  dont  les  graines 
gâtent  le  pain  lorsqu’il  s’en  trouve  beaucoup  dans  les  blés.  On 
prétend  qu’elles  enivrent. 

Elyme,  Elymus . 

Deux  ou  trois  bâles  dans  chaque  dent  de  l’axe  commun , à 
2 valves , à i ou  2 fleurs  ou  plus  souvent  multiflores.  Cal. 
à 2 valves. . Paillettes  latérales. 

■*  i . Elyme  des  sables , E.  arenarius. 

Plante  très -traçante.  Fortes  racines.  Feuilles  radicales  , de  v 
2 pieds,  aiguës,  striées.  Tiges  droites , plus  hautes , feuillées. 

Epi  terminal  droit  , blan  châtré  , de  7 à 9 pouces.  Toute  la 
plante  d’une  belle  couleur  glauque. 

Lieu.  Les  sables  maritimes.  Ind.  if  . Fl.  en  juin. 

2.  E.  de  Sibérie , E.Sihericus. 

Tige  de  2 pieds.  Feuilles  arondinacées.  Epi  terminal  serré, 
pendant , garni  de  barbes.  Epillets  géminés  ou  ternes , plus  longs 
que  leur  bâle  cal. 

Lieu.  La  Sibérie.  Tf  . Fl.  id. 

* 5.  E.  du  Canada,  E.  Canadensis , E.  pbyladclphicus , Lin. 

Tiges  de  3 à 4 pieds.  Feuilles  glauques,  striées.  Epis  glau- 
ques, penchés,  de  7 à 10  pouces.  Epillets  lâches,  velus,  barbus. 

Les  paillettes  striées  et  terminées  par  une  barbe. 

Lieu.  Le  Canada.  Fl.  id. 

■*  4-  E.  de  Virginie,  E.  Virginicus.  ' , 

Tige  id.  Feuilles  glabres.  Epi  droit,  court,  serré.  Epillets 
rapprochés , 3-flores.  4 paillettes  à çhaque  dent  de  l’axe ,. striées 
et  barbues,  assez  longues. 

Lieu.  La  Virginie.  If  . Fl. 
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5.  E.  lête  de  Méduse  , E.  caput  Medusce. 

Tige  d’un  pied.  Epi  oblong.  Epillets  géminés  , biflores  et 
barbus.  4 paillettes  sétacéee  , très-ouvertes  , de  la  longueur  des 
fleurs. 

Lieu.  Le  Portugal.  {?).  Fl.  en  juillet. 

*6.  ' E.  hérissonné  , E.  hislrix. 

Tiges  de  z pieds  et  demi.  Feuilles  vertes , glabres  , striées  , 
graminées.  Epi  droit , de  4 à 5 pouces.  Epillets  géminés , bi 
ou  triflores , ouverts  , avec  de  longues  barbes.  Point  de  pail- 
lettes. 

Lieu.  Le  levant.  0.  Fl.  en  juillet  et  août- 
*’].  E.  à grappe  , E.  racemosus  , Las*-.  E.  giganteus , Yahl. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  son  port  et  ses  paillettes. 
Tige  de  S à 6 pieds  , droite  et  feuillée.  Epi  terminal  d’un 
pied  au  moins.  Les  epillets  ait.  serrés  contre  l’axe  et  garnis  à 
leur  base  de  3 faisceaux  de  paillettes  de  8 à to  lignes  de  lon- 
gueur , disposées  en  éventail. 

JLieu.  ...  if . Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
jardins  de  botanique.  La  première  et  la  septième  sont  celles  qui 
se  distinguent  le  plus  , l’une  par  sa  belle  couleur  glauque,  l’au- 
tre par  sa  hauteur  et  par  ses  beaux  épis.  La  première , par  ses  ra- 
cines fortes  et  traçantes , seroit  employée  très-utilement  si  on  la 
ïoignoit  aux  roseaux  des  sables  pour  arrêter  les  éboulcmens  et 
les  envahissemens  de  ces  derniers.  J’invite  les  agens  et  préposés 
du  gouvernement  pour  ces  travaux , nécessaires  et  indispen- 
sables , de  faire  usage  de  cette  plante  , qui  remplira  , beaucoup 
mieux  encore  que  le  roseau  seul , l’objet  qu’on  se  propose.  Elle- 
vient  aussi  aisément  que  le  roseau  , se  multiplie  de  même  et 
peut  se  planter  dans  toutes  les  positions  ; cependant  je  la  réser- 
verois  principalement  pour  garnir  les  dunes  au  revers  des  faces, 
de  la  mer.  On  pourroit  employer  au  même  usage  la  septième  , 
qui  ne  laisse  pas  de  tracer  fortement.  ^ . 
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Orge  , Hordeum. 


Deux  ou  trois  baies  à chaque  dent  de  l’axe.  2 valves,  r-flores  à 
cal.  à 2 valves.  6 paillettes  en  alêne.  Semences  pointues. 

I.  Orge  commune  , H.  vulgare. 

Tigë  de  2 à 5 pieds.  Epi  de  3 pouces  , garni  de  barbes  fort 
longues.  Toutes  les  fleurs  hermaphrodites.  ' 

Lieu.  . . . 0.  Cultivé.  Fl.  en  juillet. 

а.  O.  distique , Pamelle,  Baillard  , H.  dislichon. 

Tiges  id.  Epi  comprimé  , distique  , garni  de  longues  bar- 
bes. Fleurs  mâles  , latérales  , sans  barbe  du  côté  plane.  Se- 
• mences  angulaires,  imbricées  sur  deux  rangs. 

Lieu... . . 0.  Cultivée.  Fl.  id. 

3.  O.  à 6 côtes,  escourgeon,  soucrion,  O.  d’hiver,  H.  hexas- 
tichon. 

Tiges  id.  Epi  gros  , court.  Barbes  très-longues.  Toutes  les 
fleurs  hermaphrodites.  Semences  disposées  également  sur  6 
rangs.  , ,, 

Lieu.  ...  0.  Cultivée.  Fl.  id. 

4-  O.  faux-riz,  faux-riz  de  montagne  , H.  zeocrilon. 

Tiges  id.  Epi  court , large  , garni  de  longues  barbes  dispo- 
sées en  éventail.  Les  fleurs  latérales  du  côté  plane  sans  barbe. 

Lieu.  . . 0.  Cultivée.  Fl.  id. 

5.  O.  bulbeuse  , II.  bulbosum. 

Toutes  les  fleurs  fertiles  ternées  et  barbues.  Les  paillettes  sé- 
tacées , ciliées  à leur  base. 

Lieu.  L’Italie  , le  Levant.  % . Fl.  id. 

б.  Ot  des  murs , H.  murinum. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  molles , velues.  Epi  serré  , com- 
primé , très-barbu.  Toutes  les  paillettes  rudes. 

. Lieu.  Les  murs  , le  long  des  chemins.  Ind.  0.  Très-com- 
mune. Fl.  tout  l’été. 

7.  O.  des  prés  , H.  pralense.  Secalinum.  Fl.  fr.  Nodosum  , 
Linn. 

Tiges  grêles , de  2 pieds.  Feuilles  glabres.  Epi  menu  , garni 
de  barbes  fines.  Paillettes  glabres. 
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Lieu.  Les  endroits  incultes,  ip  . Fl.  eu  juillet.  Très-comm. 

8.  O.  à longue  barbe  , H.  jubatum. 

Barbes  et  paillettes  sétacées  , très-longues. 

Lieu.  Le  Canada,  la  baie  d’IIudson.  à*.  Fl.  id. 

9.  O.  maritime  , II.  mannum  , IIudson. 

Tige  de  8 à ,o  pouces.  Il  ressemble  beaucoup  à l'espèce  6. 
Barbes  plus  écartées.  leuilles  plus  étroites,  non  velues , presque 
toutes  radicales.  L’enveloppe  intérieure  des  fleurs  à demi-ovale. 

Lieu.  Côtes  duBoulonnois,  l’Angleterre.  Ind.  ©.  Fl.  en  juin 
et  juillet. 

Cuit.  On  cultive  en  plein  champ  les  3 premières  espèces. 
Les  2 premières  se  sèment  au  printemps  j la  troisième  en  au- 
tomne. Celle-ci  demande  une  bonite  terre  à blé,  forte,  substan- 
tielle , amendée.  Les  autres  , sur-tout  la  seconde  , se  plaisent 
dans  les  terres  chaudes  et  légères.  En  général  , ces  grains  sont 
un  peu  moins  rustiques  que  le  blé.  La  troisième  souffre  beau- 
coup dans  les  fortes  gelées  , sur-tout  lorsqu’il  vient  à geler 
apres  un  dégel.  Les  autres  demandent , pour  bien  mûrir  , de 
la  chaleur. 

s* 

n les  seme  toutes  à raison  de  5 à 7 boisseaux  par-  arpent , 
selon  la  qualité  du  sol.  L’orge  d’hiver  mûrit  un  peu  avant  le 
blé. 

L orge  des  prés  peut  être  employée  comme  le  raygrass  à 
faire  des  prairies  artificielles  , mais  elle  ne  vaut  pas  ce  dernier. 

Les  autres  orges  étrangères  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
écoles. 

L orge  faux-riz  est  aussi  cultivée  , mais  moins  que  les  autres 
précédentes.  Son  grain  est  formé  comme  celui  de  l’escourgeon  ; 
mais  son  écorne  est  extrêmement  adhérente  à la  partie  farifleuse 
et  ne  peut  guère  se  monder.  Plusieurs  personnes  croient  à tort 
que  c est  une  espèce  de  riz.  Elle  n’en  a ni  le  caractère  ni  lea 
qualités.  Sa  farine  est  en  tout  semblable  à celle  de  l’escourgeon 
ou  soucrion. 

Cs.  On  coupe  l’orge  en  vert  pour  donner  aux  chevaux  et 
aux  bestiaux  j c’est  une  des  nourritures  les  plus  saines  pour  eux, 
et  une  espèce  de  remède  qui  les  rafraîchit  et  les  dispose  à sup- 
porter mieux  les  chaleurs  de  l’été.  On  fait  de  mauvais  pain  ave« 


Digitized  by  Googl 


GRAMINEES.  10g 

la  farine  de  l'orge.  Ce  grain  est  principalement  employé  pour 
faire  de  la  bière  , et  pour  engraisser  les  porcs. 

L’orge  mondée  se  nomme  ainsi  lorsqu’elle  est  dépouillée  de 
son  écorce  , et  que  son  grain  est  arrondi  par  des  râpes  prati-# 
quées  aux  meules  des  moulins  fabriquées  à cet  effet.  Dans  cet 
état , elle  est  d’un  fréquent  usage  en  médecine  comme  adou- 
cissante, laxative  , émolliente  ; on  en  fait  des  décoctions. 

La  farine  de  l’orge  est  émolliente  , inaturative  , et  s’emploie 
en  cataplasmes.  Elle  est  du  nombre  des  quatre  farines  résolu- 
tives. 

Froment , Triticum. 

Une  bàle  dans  chaque  dent  de  l’axe  , à 2 valves  opposées  , 

* multiflore  , à fleurs  pareillement  opposées.  A chacune  1 cal. 

à 2 valves  , barbu  ou  nu. 

1.  Froment  cultivé  , T.  sativum. 

Tiges  droites  , feuillées,  creuses  dans  la  plupart  des  variétés, 
de  4 à 6 pieds.  Epi  terminal  droit , de  3 à 5 pouces  , composé 
d’épillets  sessiles  , situés  alternativement  le  long  de  l’axe  com- 
mun , glabres  ou  velus , nus  ou  barbus.  Semence  ovale  , con- 
vexe d’un  côté  , sillonnée  dé  l’autre. 


Lieu.  . . . (£>.  Fl.  en  juillet.  Orig.  de  la  Perse.  Selon  Pallas , 
de  la  Sibérie.  * ' \ 

Variétés  principales. 

1 . Froment  sans  barbfc  , à épis  blancs  et  à grains  jaunes- 

2.  Jd à épis  dorés  et  grains  jaunes. 

5.  Jd h épis  blancs  et  grains  blancs. 

4 ^ Jd de  printemps  , à épis  roux. 

5.  Jd... d’Alsace  , à épis  courts. 

6.  Froment  garni  de  barbes,  à épis  roux  , gros  grains  et  tige 

pleine. 

7.  Jd à épis  blancs  , gros  grains  et  tige 

pleine.  Blé  de  providence. 

g,  Jd à épisroux,  largesetbarbes  rouges. 

jd à barbes  serrées. 

10.  Froment  sans  barbes  et  • • 

velu épi  velouté,  grisâtre,  tige  creuse. 
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1 1 . Froment  velu  avec  des 

barbes épi  gris  bleuâtre  , gros  grains^ 

tige  pleine. 

12.  Id. épi  roux  , court  , carré  j barbes 

J 1 rousses , gros  grains , tige  pleine. 

Pétantclle , turgidum. 

13.  Id épi  blanc,  carré j tige  pleine,  gros 

grains.  » 

i4-  Id épi  barbu,  gris  •,  grains  cornés, 

tige  pleine.  Blé  de  Barbarie. 


2.  Froment  à épi  rameux,  T.  compositum.  Blé  de  miracle, 
blé  de  Smyme 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  son  épi  ra- 
meux , ayant  à sa  base  4^7  épis  courts , sessiles  , serrés  , au 
milieu  desquels  s’élève  l’épi  principal.  Cette  disposition  forme 
un  bouquet.  Sa  tige  est  pleine. 

Lieu.  L’Egypte,  la  Barbarie.  0.  Cultivé  en  France.  Fl.  id. 

3.  Froment  épeautre,  T.  spella. 

Ce  froment  a beaucoup  de  ressemblance  au  cultivé.  Il  en  dif- 
fère par  ses  épillets  plus  pointus  et  moins  gros  , par  les  valves 
des  épillets  plus  durs  et  plus  coriaces.  Les  grains  de  cette  espèce 
tiennent  fortement  aux  baies  qui  les  entourent , et  celles-ci  à 
l’axe  de  l’épi. 

Lieu.  Près  de  la  Perse.  o*ou  0.  FI.  id.  Variétés. 

**4.  F.  de  Pologne,  T.  Polonicum. 

Cette  espèce  se  distingue  à la  première  vue  par  son  épi  ter- 
minal de  5 à six  pouces  , glauque  ^ imparfaitement  distique , 
et  muni  de  très-longues  barbes.  Les  épillets  ont  q.  f.  un  pouce 
de  longueur. 

Lieu 0.  FI.  id.  , 

5.  F.  locular,  T.  monococcum,  petite  épeautre. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Epi  distique  , comprimé  , d’un 
pouce  et  demi  , blanchâtre  , avec  des  barbes  fines  et  longues. 
Les  valv.  cal.  ont  3 dents  inégales. 

Lieu Cultivé  en  France  , en  Sicile.  0.  Fl.  id. 

Grande  épeautre  , T.  monococcum  majus. 

6.  F.  couché,  'P.  prostratum,  secale , Pers. 

Feuilles  disposées  en  gazon.  Tiges  nombreuses , velues , cou- 
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chées  et  coudées.  Epi  très-court  , ovale  , très-comprimé , dis- 
tique. Epillets  glabres.  Biles  cal.  terminées  par  une  point* 
aiguë. 

Lieu.  L’Asie,  la  Sibérie.  0.  FL  en  juin. 

7:  F.  délicat,  T.  tenellum. 

Tige  menue*,  de  3 à 6 pouces,  en  gazon.  Epi  simple,  grêle, 
filiforme  , unilatéral.  Epillets  comprimés , glabres , avec  de 
courtes  barbes.  • 

Lieu.  La  Fr  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

8.  F.  unilatéral  , T.  unilatérale. 

Tige  de  4 à 5 pouces.  Epi  de  3 pouces , simple.  Epillets  com- 
primés, lisses,  sans  barbes.  L’axe  anguleux. 

Lieu.  La  Fr. , l’Angl.  0.  Fl.  id. 
g.  F.  uniolej,  T.  unioloides , H.  K. 

Panicule  serré,  élégant,  composé  d’épillets  lin.,  lanc. , 
carénés  distincts. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  en  juillet — sept! 
ro.  F.  maritime  , T.  marilimum. 

Tiges  de  6 à g pouces,  coudées.  Axe  anguleux  et  rameux, 
formant  un  panicule  d’épillets  grêles,  linéaires,  nus,  divergens,' 
Lieu.  Les  sables  maritimes.  Ind.  X . 

11.  F.  jonciforme  , T.  junceum. 

Tige  de  2 à 3 pieds.  Feuilles  jonciformes , roides , aiguës.  Epi 
simple,  épillets  linéaires  , nus.  Valves  obtuses , tronquées  à leur 
sommet.  Axe  linéaire, 

Lieu.  Id.  TF . Ind.  Fl.  id.  Var.  T.  pungens. 

12.  F.  rampant,  chiendent,  T.  repens. 

Racines  blanches , articulées , traçantes.  Tiges  de  2 à 3 pieds. 
Epis  de  3 pouces , alternes , sessiles , nus  ou  avec  des  barbes. 

Lieu.  Ind.  V . Fl.  id.  Très-commun.  Var.  T.  glaucum , T. 
mutijlorum , T.  capillare. 

13.  F.  des  haies , "T.  sepium. 

Tiges  droites,  articulées,  de  3 pieds.  Epi  de  4 à 6 pouces. 
Epillets  rapprochés , alternes,  à 5 fleurs,  barbus.  Valves  striées. 
Lieu.  Les  haies , les  bois.  Ind.  tf  . 

Cuit.  Jje  froment  première  espèce  et  variétés , est  la  plante  la 
plu^téressanteet  la  plus  utile  ; bienfait  de  la  providence  suprè- 
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iue  , qui  l’a  donné  aux  hommes  pour  leur  nourriture  la  plus 
saine  et  la  plus  convenable  à leur  constitution  élémentaire  ; le 
froment , dis-je  , est  trop  connu  et  trop  anciennement  cultivé 
pour  que  j’entre  ici  dans  le  détail  de  sa  culture.  Le  terrain  qui 
lui  convient  le  mieux  est  un  sol  substantiel , consistant , ni  trop 
léger  ni  trop  compacte , doux  au  toucher  et  susceptible  d’être 
rendu  veule  par  les  labours.  On  cultive  toutes  ses  variétés  ; mai* 
très-souvent  la  plupart  de  ces  dernières  se  trouvent  dans  le 
même  champ. 

Le  froment  à grains  blancs  convient  mieux  dans  les  terre* 
légères  que  dans  les  fortes.  Il  fait  le  pain  plus  blanc  que  le  blé 
roux , mais  il  a un  peu  moins  de  goût. 

Celui  à épi  carré , roux  et  tige  pleine , se  cultive  aussi  quel- 
quefois seul  et  rend  plus  au  boisseau;  mais  le  pain  qu’on  en 
fait  est  d’un  gris  noirâtre. 

La  deuxième  et  la  troisième  espèces  se  cultivent  aussi  séparé- 
ment en  France , daris  les  mêmes  sols  que  la  première  ; mais 
leurs  grains  ne  valent  pas  ceux  du  froment  cultivé. 

Celui-ci , comme  plante  annuelle , devroit  être  semé  au  prin- 
temps ; mais  on  a reconnu  qu’en  le  semant  en  automne  , son 
pied  talloit  davantage  et  produisoit  plus  d’épis.  On  a donc  de- 
puis long-temps  fixé  sa  semaille  au  mois  de  septembre  et  d’oc- 
tobre. Cependant  dans  plusieurs  pays  on  en  sème  des  va- 
riétés au  printemps  , qu’on  récolte  dans  l’été.  L’épeautre 
se  sème  dans  cette  saison.  J’ai  sctné  du  froment  au  mois  de 
juillet  pour  en  faire  une  prairie  artificielle  en  automne. 
Je  l’ai  fait  paître  en  septembre  par  les  chevaux , qui  se  sont 
très-bien  trouvés  de  cette  nouvelle  prairie,  qui  avoit  alors  8 à 
io  pouces  de  hauteur.  Ce  même  blé  m’a  fourni  une  assez  bonne 
récolte  l’année  d’après  , mais  les  herbes  qui  y sont  venues  trop 
abondantes,  ont  un  peu  influé  sur  le  produit.  J’avôis  fait  cet 
essai  pour  donner  une  nourriture  verte  automnale  aux  chevaux; 
ci  l’on  pouvoit  en  sarcler  ensuite  les  mauvaises  herbes , on  au- 
rait ainsi  une  prairie  excellente  la  première  année , et  une  ré- 
colte ordinaire  l’année  suivante. 

Les  autres  fromens , excepté  les  ind. , sont  cultivés  dans  les 
jardins  de  botanique  pour  les  écoles  et  par  curiosité. 
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On  sait  que  la  racine  du  chiendent  est  en  usage  en  me’d.  et 
dans  les  tisanes  comme  apéritive.  On  ne  peut  la  détruire  qu’en 
l’extirpant  absolument.  C’est  une  des  plantes  les  plus  nuisibles  à 
l’agriculture  lorsqu’elle  est  abondante. 

Les  propriétés  du  froment  sont  très-connues.  Il  est  sujet  à 
plusieurs  accidens  , dont  les  principaux  sont  la  carie  et  le  char- 
bon. Ces  maladies  dépendent  beaucoup  de  la  qualité  du  grain 
qu’on  sème  , de  la  culture  et  de  l’atmosphère.  Les  blés  qui  lan- 
guissent y sont  plus  expnsés  que  ceux  qui  sont  vigoureux. 

On  sème  4 à 5 boisseaux  de  blé  par  arpent  j mais , par  une 
expérience  que  j’ai  faite,  il  n’y  en  a qu'un,  ou  un  peu  plus,  qui 
.conduit  ses  grains  à leur  maturité. 

La  paille  du  froment  est  une  des  nourritures  les  meilleures  et 
les  plus  saines  pour  les  chevaux  et  les  bestiaux. 

Seigle , Secale. 

Une  bâle  dans  chaque  dent  de  l’axe  , à 2 valves  et  2 fleurs  dis- 
tinctes. Cal.  à 2 valves , l’extérieure  barbue. 

Seigle  commun  , Secale  cereale  hibemum. 

Tige  de  5 à 6 pieds.  Epi  grêle , de  4 à 6 pouces , avec  de 
longues  barbes.  Epillets  accompagnés  de  2 paillettes  calicinales, 
sétacées.  Les  valves  ciliées. 

Variété  plus  petite.  S.  cereale  vemum , seigle  du  printemps. 
Cuit.  Dans  la  plupart  des  pays , on  sème  le  seigle  dans  les 
terres  médiocres , où  l’on  ne  peut  attendre  une  bonne  récolte  de 
blé.  Dans  celui  que  j’habite  on  le  sème  dans  les  meilleures, 
parce  qu’on  a moins  en  vue  le  produit  du  grain  que  les  longues 
pailles  qui  servent  à lier  le  blé.  C’est  une  pratique  fort  ancienne, 
mais  qui , pour  cela , ne  doit  pas  être  plus  approuvée.  Ne  pour- 
roit-on  pas , comme  je  l’ai  répété  plusieurs  fois  , faire  les  gerbes 
de  blé  moins  fortes  et  les  lier  avec  le  blé  même  ? Pourquoi , pour 
avoir  ces  liens  d’usage  , donner  à un  grain  inférieur  au  blé  le 
meilleur  sol  ? Il  en  est  de  cette  routine  comme  d’une  infinité 
d’autres  qu’il  seroit  à souhaiter  de  voir  renverser. 

On  sème  le  seigle  en  automne,  en  Champagne  ; dès  le  mois 
d’août , dans  quelques  cantons.  Il  vaut  mieux  le  faire  précéder 
il.  8 
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au  blé.  Plus  le  seigle  reste  de  temps  en  terre , plus  il  produit.  La 
quantité  de  semence  est  à-peu-près  la  même  que  celle  du  blé. 
On  le  coupe  avant  lui.  Dans  beaucoup  de  pays  on  fait  du  pain 
avec  la  farine  de  seigle  : quand  elle  est  pure  , le  pain  est  lourd 
et  bis  y mais  si  on  la  mélange  avec  celle  de  froment , le  pain 
devient  plus  léger  et  plus  agréable. 

La  farine  de  seigle  est  émolliente  et  résolutive. 

Ce  grain  est  sujet  à une  maladie  singulière , qu’on  nomme 
ergot.  En  effet,  les  grains  qui  en  son^  attaqués  s’alongent  en 
forme  de  corne  ou  d’ergot  de  coq.  Ces  excroissances  sont  brunes 
et  contiennent  une  matière  âcre  et  dangereuse.  On  a vu  des  ef- 
fets ti  ès-funestes  de  ces  ergots , qui  ont  produit  une  espèce  de 
gangrène  à ceux  qui  en  ont  mangé.  Cependant  il  faut  qu’il  y 
en  ait  beaucoup  dans  le  pain  pour  que  ces  suites  soient  mor- 
telles. 

La  variété , qui  se  sème  au  printemps , n’est  cultivée  que 
dans  les  montagnes. 

VIII.  a styles.  3 étant.  Bâles  multiflores  t vagues . 
Brome , Brontus. 

Bâle  à 2 valves.  Cal.  oblong , à 2 valves^  barbues  au-dessous  de 
leur  sommet. 

1.  Brome  seglin,  B.secalinus. 

Tige  de  2 pieds  au  plus,  droite.  Feuilles  planes  et  velues. 
Panicule  de  2 à 3 pouces.  Epillets  ovales , pointus , verts  et 
blancs,  à 8. à 10  fleurs.  "V  alves  velues.  Var.  multifloriis. 

L’ espèce  mollis , Lin.  , ne  paroit  ^tre  qu’une  vai  iété  de  celle- 
ci.  Son  panicule  est  plus  droit,  moins  ouvert^  les  érillets  pu- 
bescens  ; les  feuilles  velues. 

Lieu.  Les  champs  , les  murs.  Ind.  (y).  Fl.  en  juin.  Comm. 

2.  B.  rude , B.  sijuarrosus. 

Tiges  de  2 pieds.  Feuilles  rudes.  Panicule  lâche  , penché. 
Epillets  ovales , assez  gros , à 7 à 9 fleurs.  Barbes  divergentes. 
"Valves  Ciliées  en  leurs  bords. 

Lieu.  Les  champs.  Ind,  if . Fl.  id. 
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3.  B.  des  bois , B.  asper,  nemoralis,  Hudson.  An  dumetorum ? 
FI.  fr. 

Tiges  et  feuilles  velues , hérissées.  Panicule  rameuse , pen- 
ché, un  peu  rude.  Epia  linéaires , presque  cylind. , à io  fleurs, 
barbus  et  velus. 

Lieu.  Les  bois,  les  haies.  Ind.  0.  Fl.  en  juillet.  Comm. 

4-  B.  stérile , B.  sterilis. 

Tiges  d’un  à 2 pieds.  Feuilles  velues , un  peu  rudes.  Pani- 
cule très-lâche , ouvert.  Epillets  oblongs  , distiques  , de  5 à 7 
fleurs.  Yalves  blanches  en  leurs  bords.  Barbes  droites , très- 
longues. 

Lieu.  Les  lieux  incultes.  Ind.  0.  Fl.  id.  Comm.  Var.  verti - 
cilla  tus. 

5.  B.  des  champs,  B.  arvensis , pmtensis , Encycl. 

Tige  de  2 à 3 pieds.  Feuilles  étroites.  Panicule  lâche.  Epil- 
lets ovales,  ohlongs  , de  8 à 10  fleurs , panachés  de  vert  et  de 
pourpre. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  % . Fl.  id.  Comm. 

6.  B.  des  toits,  B.  lectorum. 

Panicule  penché.  Epillets  linéaires. 

Lieu.  L’Europe.  0" . Fl.  id. 

7.  B.  gigantesque,  B.  giganteus. 

Tige  de  3 à 7 pieds.  Feuilles  larges , longues  , rudes  , avec 
une  nervure  blanche.  Panicule  lâche , pendant , d’un  pied- 
Epillets  çylind. , petits , pointus , de  4 fleurs , un  peu  vio- 
lets. 

Lieu.  Les  haies.  Ind.  if . Fl.  In  août.  Comm. 

8.  B.  rougeâtre,  B.  rubens. 

Panicule  fasciculé.  Epillets  nombreux  , oblongs,  velus  , 
rudes , presque  sess.  Barbes  longues.  Valves  ciliées. 

Lieu.  L’Espagne,  ip . Fl.  en  juin, 
g.  B.  des  murs  , B.  madritensis , Hudson,  H.  K. 

Panicule  peu  garni,  droit,  un  peu  ouvert.  Epillets  h'n,‘- 
Les  pédicules  épaissis  vers  leur  partie  supérieure.  Tige  élevée  et 
velue.* 

Lieu.  Les  murs.  Ind.  0.  Fl.  id. 

10.  B.  corniculé,  B.  pinnatus. 
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Tige  de  3 à 4 pieds , droites.  Feuilles  un  peu  velues.  Epillefs 
longs  d’un  pouce , cylind. , ait. , presque  sessiles , grêles  , re- 
dresses , souvent  en  forme  de  corne. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  ip  . Fl.  en  mai  et  juin.  Connu. 

II.  B.  cilié,  B.  distachios , cilialus.  Fl.  fr. 

Tige  de  6 à io  pouces , un  peu  coudée.  Feuilles  ciliées.  Epil- 
lets  grands,  comprimés,  distiques,  roides,  durs,  blanchâtres, 
avec  de  longues  barbes. 

Lieu.  La  Fr.  îriérid.  (v).  Fl.  en  juin. 

La  plupart  de  ces  bromes  sont  très-communs.  On  les  cultive, 
ainsi  que  les  éspèces  étrangères,  dans  les  écoles.  Ils  font  un  bon 
foin. 


Féttique  , Festuca 

Bâle  à 2 valves.  Cal.  à 2 valves  oblongues , mucronées  ou  avec 
des  barbes  terminales. 

Obs.  Ce  genre  est  mal  distingué  de  celui  des  bromes  et  se 
confond  aussi  avec  le  suivant , dont  il  ne  différé  que  par  ses 
épillets  cylindriques.  Smith  caractérise  ce  genre  par  la  bâle  an- 
térieure , qui  est  ciliée-pectinée. 

3.  Fétu  que  bromoïde,  F.  bromoïdes. 

Tiges  grêles,  nombreuses , de  5 à 4 pouces , en  touffe,  quel- 
quefois d’un  pied  de  haut.  Panicule  droit,  unilatéral , de  2 à 3 
pouces.  Epillets  verdâtres  , de  5 à 6 fleurs.  Bâles  glabres.  Barbes 
terminales  de  5 à 7 lignes. 

Lieu.  Les  murs,  les  beux  sdbs.  Ind.  0.  Fl.  en  juin. 

2-  F.  ovine,  F.  ovina , Coquiole. 

Tiges  d’environ  1 pied  , grêles , nues  , létragones.  Feuilles 
sétacées , en  touffe.  Panifiée  resserré , en  épi , unilatéral.  Epil- 
lets de  4 à 5 fleurs.  Barbes  courtes. 

Variété  à épillets  sans  barbes. 

Lieu.  Les  pâturages  secs , les  coteaux.  Ind.  if  . Fl.  id. 

5.  F.  rouge  , F.  rubra. 

Tiges  d’un  à 2 pieds , droites , menues , nues.  Feuilles  en 
touffe.  Panicule  unilatéral , resserré , de  3 à 4 pouces , rou- 
geâtre. Epillets  de  6 fleurs,  barbus.. 
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Lieu.  Ici.  X • Ind.  Fl.  id. 

4.  F.  durette,  F.  duriuscula. 

Feuilles  courtes,  sétacées,  en  gazon  serré.  Tiges  de  5 à 7 
pouces.  Panicule  étroit  , unilatéral , oblong.  Epillets  ov. , 
oblongs , pointus , violets , de  3 à 4 fleurs.  Barbes  très-courtes. 
Lieu.  Id.  Ind.  nr . Fl.  id. 

Variété  à panicule  en  épi , pubescente  , F.  dumelorum. 

5.  F.  élevée,  F.  elalior. 

Tige  de  2 à 4 pieds.  Feuilles  un  peu  rudes.  Panicule  ample  J1 
très-lâche , unilatéral.  Epillets  verls  et  violets , de  6 à 7 fleurs. 
Valves  blanches.  Barbes  courtes  ou  nulles. 

Lieu.  Les  prés  , les  pâturages.  Ind.  U' . Fl.  en  juillet. 

6.  F.  queue-de-rat , F.  mj  uros. 

Tige  grêle,  d’un  pied.  Feuilles  glabres.  Panicule  de  9 à 10 
* pouces,  en  épi  long,  penché.  Epillets  de  4 à 5 fleurs.  Barbes 
droites , assez  longues. 

f Lieu.  Les  lieux  incultes  et  stériles.  Ind.  {ÿj.  Fl.  id, 

7.  F.  à une  seule  bâle , F.  uniglumù , H.  K.  — Lolium  bro- 
me) ides  , Hudson.  « 

Panicule  presque  simple , resserré , droit  et  barbu.  Calice 
à une  seule  valve.  Fleurs  disUfntes. 

Lieu.  L’Angl. , les  sables  maritimes.  0.  Fl.  id. 

8.  F.  inclinée , F.  decumbens. 

Tiges  de  6 à 10  pouces , inclinées.  Feuilles  velues.  Panicule 
resserré  en  épi.  Epillets  courts , durs , lisses , de  3 à 4 fleurs. 
Lieu.  Les  lieux  secs,  aussi  dans  les  marais.  Ind.  ip  . Fi.  id. 

9.  F.  flottante , F.  Jluitans. 

Tiges  de  2 à 4 pieds , droites.  Feuilles  glabres , molles , 
planes.  Panicule  très-long , resseqré.  Epillets  alongés , cylind.  , 
lisses,  nus,  de  8 à 12  fleurs. 

Lieu.  Les  fossés  aquatiques , les  bords  des  ruisseaux.  Ind. 
V ■ Fl.  id. 

10.  F.  des  prés,  F.  pratensis. 

Tige  de  3 pieds.  Feuilles  rudes.  Panicule  lâche , de  6 à 9 
pouces,  un  peu  unilatéral  j les  rameaux  géminés.  Epillets  dis 
tiques , de  7 fleurs.  Barbes  courtes. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  if . Fl.  id- 
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XI.  F.  des  buissons , F.  dumetorum.  — Sylvaticum , Ht’nso.v; 

Cette  espèce , selon  Hudson , n’est  qu’une  variété  de  la  neu- 
vième. Tiges  grêles.  Panicule  resserré  en  épi.  Les  épillets  al- 
ternes , presque  distiques,  sessiles,  barbus,  très-petits.  Cylind. 

Lieu.  Les  bois  et  les  haies.  Ind.  if  . Fl.  id. 

Ï3.  F.  à feuilles  barbues , F.  calycina. 

Feuilles  barbues  à leur  base.  Panicule  resserré.  Epillets  li- 
néaires. Le  calice  plus  long  que  les  fleurs. 

Lieu.  L’Espagne.  0.  Fl.  id. 

Vs.  Ces  plantes  sont , comme  les  bromes  , répandues  dans 
les  prés  , où  elles  contribuent  à fournir  une  bonne  herbe  et  un 
foin  salutaire.  Les  espèces  étrangères  sont  cultivées  dans  les 
écoles , en  pleine  terre. 

Paturîn  , Poa. 

Bâle  à 2 valv.  Cal.  ovale , à 2 valv.  pointues. 

].  Paturîn  aquatique,  P.  aquatica. 

Tige  de  4 à 6 pieds , droite , épaisse.  Feuilles  larges , lisses , 
avec  une  tache  brune  à leur  gaîne.  Panicule  très-ample , d’un 
pied.  Epillets  alongés , de  6 à 8 fleurs. 

Lieu.  Les  endroits  aquatiques , les  marais.  Ind.  v • Fl.  en 
juillet. 

3.  P.  des  Alpes,  P.Alpina. 

Tige  grêle,  d’un  pied.  Feuilles  molles.  Panicule  très-rameux. 
Epillets  de  6 fleurs , cordiformes. 

Lieu.  Les  montagnes.  Ind.  K.  Fl.  id. 

5.  P.  à feuilles  étroites , P.  trivialis. 

Tige  presque  droite,  d’un  pied.  Feuilles  très-étroites,  rudes, 
pointues.  Panicule  de3à5pouces , lâche , rameux.  Epillets  ova- 
les, petits,  glomérulés,  de  5 fleurs,  pubescens  à leur  base. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  Tf  .Fl.  id.  Connu. 

4-  P.  panicule,  P.  gemrdi. 

Panicule  droit.  Epillets  triflores,  glabres.  Corolles  acuminées, 
deux  fois  plus  longues  que  le  calice. 

Lieu.  Les  Alpes.  0.  Fl.  en  avril  et  mai. 

5.  P.  des  prés , P.  pratensis. 
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Tiges  d’un  à 5 pieds,  grêles.  Pauiculé  lâche , diffus , à rameaux 
verticillés.  Epillets  glabres , de  2 à 5 fleurs , fort  petits. 

Lieu.  Les  prés , les  pâturages.  Ind.  ip . Fl.  en  juin.Très-comra- 

6.  P.  annuel , P.  annua. 

Tiges  de  4 à 7 pouces , comprimées  , obliques , inclinées. 
Feuilles  en  gazon.  Panicule  ouvert , à angles  droits.  Epillets  de 
3 à 4 Heurs , obtus. 

Lieu.  Par-tout.  (v).  Fl.  toute  l’année. 

7.  P.  maritime,  P.  maritima. 

Tige  de6  à 1 2 pouces , glabre , oblique.  Feuilles  roulées , poin- 
tues. Panicule  obi.  unilatéral,  resserré,  droit.  Rameaux  gé- 
minés. Epillets  glabres , à 3 à 8’fleurs. 

Lieu.  Les  rivages  maritimes.  T£  ■ Fl.  en  juin. 

8.  P.  élégant , P.  eragrostis. 

Tiges  de  6 à 10  pouces , foibles.  Panicule  ouvert , à rameaux 
filiformes.  Epillets  étroits  , d’un  violet  foncé  , de  7 à 10  fleurs. 
Les  bâles  à 5 nervures. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  FI.  en  juillet. 

9.  P.  d’Abyssinie,  P.  Ahyssinica. 

Feuilles  glabres  , un  peu  roulées.  Panicule  capillaire  , lâche , 
droit.  Epillets  de  4 Heurs , lisses , linéaires,  lancéolés.  Ti  g cala- 
bre , élevée. 

Lieu. . . Cultivé  dans  l’Abyssinie,  0.  Fl.  en  septembre. 

10.  P.  capillaire  , P.  cnpillaris. 

Tige  très-rameuse.  Feuilles  velues.  Panicule  lâche , très-ou- 
vert, capillaire.  . 

Lieu.  La  Virginie.  0.  Fl.  en  octobre  et  novembre. 

11.  P.  nain,  P.  lenella. 

Panicule  oblong , capillaire , presque  vertidllé.  Epilléts  de 
6 fleurs , très-petits  et  penchés. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

,12.  P.  rude,  P.  rigida. 

Tiges  droites  , nombreuses , dures  , ord.  coudées.  Panicule  de 
2 pouces , étroit , lancéolé , unilatéral , roide.  Rameaux  ait.  uni; 
latéraux.  Epillets  très-étroits. 

Lieu.  Les  murs  , les  lieux  seas.  Ind.  0.  Fl.  id. 
i3,  P.  comprimé  , P-  compivtsa. 
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Tige  d’un  pied,  oblique,  comprimée.  Panicule  e'troit,  uni- 
latéral, un  peu  roide.  Epillets  pointus  , à Salves  rougeâtres  à 
leur  sommet. 

Lieu.  Id.  Ind.  (y).  FI.  en  juin.  Très-commun  sur  les  murs. 
iq  . P.  des  bois  , P.  nemoralis. 

Tige  courbée , de  2 pieds.  Panicule  très-lâche , penché , diffus. 
Epillets  presqu’à  2 fleurs , très-petits,  rudes  etmucronés.  Les  ra- 
meaux divergens. 

Variété  du  poa  au  gus  li folia , Hudson. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  X . FI.  id. 
j 5-  P.  bulbeux  , P.  bulbosa. 

Feuilles  radicales  resserrées  eh  faisceaux.  Tiges  d’un  pied.  Les 
noeuds  d’un  rouge  noirâtre.  La  gaine  membraneuse  à son  entrée. 
Panicul.  unilatéral , un  peu  ouvert.  Epillets  de  4 fleurs.  Valves 
alongées.  - 

Lieu.  Les  chemins,  les  prés.  Ind.  if . Fl.  en  juillet. 

16.  P.  à crête,  P-  cristata. 

Tige  d’un  à 2 pieds , droite  , grêle.  Epi  terminal  de  2 pouces , 
luisant , vert  et  blanc.  Epillets  de  2 à 3 fleurs,  à valves  aiguës. 
La  bâle  calicinale , les  pédoncules  et  l’axe  velus. 

Lieu.  Les  coteaux  Secs,  ip . Fl.  id. 

17.  P.  cilié,  P.  ciliaris. 

Panicule  resserré , contracté;  les  valves  extérieures  velues  et 

ciliées.  •> 

- Lieu.  La  Jamaïque.  Fl.  id. 

La  plupart  des  paturins  sont  la  base  des  f>res  et  donnent  tous 
une  bonne  nourriture  aux  bestiaux.  Les  espèces  g,  1 1 et  17,  qui 
sont  étrangères , doivent  être  semées  sur  couche , et  y rester  jus- 
qu’à leur  fructification. 

Uniole»  Uniola. 

Bâle  à plusieurs  valves  imbricées  et  distiques.  Cal.  pointu,  à a 
valves  carénées. 

s*  Unioue  pamculée , TJ . pauicuïala.  TJ.  latifolia , Michaux. 

Tige  droite  ; panicule  terminal  un  peu  resserré.  Epillets  ova- 
les, portés  sur  de  longs  pédoncules.  Fleurs  mouandriques  ou  à 
une  étamine. 


Digîtized  by  Gbogl 


121 


LES  GRAMINEES. 

Lieu.  L’Amérique  sept. 

Cuit.  Pleine  terre. 

Brize  y Briza:  ■ 

Bâle  â deux  valves.  Cal.  cordiforme  , à 2 valv.  ventrues. 

1.  Bfuz#tremblante , B.  tremula  , Fl.  fr.  Briza  media,  Lin. 
Tige  d’un  pied.  Panicule  lâche , très-ouvert.  Rameaux  gémi- 
nés capillaires.  Epillets  ovales , arrondis , verts  et  blancs  ou  vio- 
lets , de  5 à 7 fleurs. 

Variété.  B.  mineure , B.  minor. 

Tige  de  7 à 8 pouces.  Epillets  plus  petits  et  triangulaires. 
Lieu.  Les  prés  secs.  Ind.  % . Fl.  en  juin — août.  Très-comm; 

2.  B.  d’Espagne , B.  virons. 

Epillets  ovales , calice  à 7 fleurs , égal  aux  fleurs. 

■ Lieu.  L’Espagne,  (ÿ).  Fl.  id. 

* 3.  B.  majeure  , B.  maxima. 

Tige  d’un  pied.  Epillets  cordiformes,  de  5 à i5  fleurs,  grands, 
lisses , verts  et  blancs. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  id. 

* 4-  B.  amourette,  B.  eragrostis. 

Tiges  grêles,  de  6 à 8 pouces.  Panicule  oblong.  Rameaux  al- 
ternes. Epillets  lancéolés  , violets  ou  olivâtres , de  20  fleurs. 
Lieu.  La  France.  (ÿ).  Fl.  id. 

Les  brizes  sont  de  jolies  graminées,  dont  les  épillets  tremblent 
au  moindre  zéphir  et  s’agitent  avec  grâce. 

Avoine , Avena. 

Bâle  obi.  à 2 valves.  Cal.  à 2 valves  aiguës  j l’ext.  porte  une  barbe 
insérée  sur  son  dos. 

1.  Avoine  de  Sibérie,  A.  Sibcrica. 

Fleur' en  panicule.  Calice  i-flore.  Semencesvelues.  Les  barbes 
5 fois  plus  longues  que  le  calice. 

Lieu.  La  Sibérie.  Tf  . FI.  en  août. 

2.  A.  élevée , A.  elalior. 

Tiges  de  3 à 4 pieds.  Panicule  de 6 à 10 pouces , lâche,  étroit, 
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pointu.  Epillets  de  2 fleurs;  une  fertile  à barbe  courte,  une  sté- 
rile à barbe  très-longue.  Bâle  cal.  lisse. 

Lieu.  Les  ; rés.  Ind.  Tf . Fl.  id. 

3.  A.  de  Pensylvanie , A.  Pensjlvanica. 

Panicule  aminci  vers  son  sommet.  Calices  biflores.  Semences 
velues.  Les  barbes  deux  fois  plus  longues  que  les  calice^. 

Lieu.  La  Pensylvanie.  0.  Fl.  id. 

4.  A.  de  Lefling , A.  Lœflingiana. 

Tiges  droites , de  5 à 6 pouces.  Panicule  resserré  en  épi  pyra- 
midal , lui  ant.  Epillets  petits , sess. , de  2 ou  3 fleurs.  2 barbes 
dont  une  plus  longue. 

Lieu.  L’Espagne.  0.  Fl.  en  juillet. 

5.  A.  cultivée , A.  saliva. 

Tiges  tie  2 à 3 pieds.  Panicule  trè  . -lâche.  Epillets  pendans. 
Pédoncules  courbés.  Biles  glabres.  Barbes  longues  et  tortillées. 
Semerces  glabres,  noires  ou  blanches. 

Lieu.  La  Perse  ? 0.  Fl.  en  juillet. 

6.  A.  nu,  A.  nuda. 

Cal.  trifloros.  Epillets  courts.  Semences  tombantes  , nues  , 
c’est-à-dire  sans  leur  bâle.  Barbes  tortillées. 

Lieu 0.  Fl.  id. 

7.  A.  follette,  A.  fatua. 

Tiges  de  2 à 3 pieds.  Panicule  très-lâche.  Epillets  semblables 
à ceux  de  l’avoine  cultivée  , de  2 à 3 fleurs.  Barbes  très-lon- 
gues. Les  bâles  florales  garnies  à leur  base  de  poils  roux  qui 
couvrent  cette  partie  inf. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  t ■ Fl.  en  août. 

8.  A.  pubescenle  , A.  pubescens , 

Tige  de  2 pieds.  Feuilles  velues.  Panicule  resserré,  de  5 à 
4 pouces.  Epillets  lisses , luisans , violets  et  argentés.  Pédoncules 
très-velus. 

Lieu.  Les  prés  secs.  Ind.  TE . Fl.  en  juillet. 

9.  A.  jaunâtre,  A.  jlavesceris. 

Tiges  de  2 à 3 pieds.  Feuilles  un  peu  velues,  avec  une  ner- 
vure blanche,  étroite.  Panicule  de  3 à 5 pouces,  étroit,  jau- 
nâtre , lâche.  Epillets  nombreux , très-lisses  et  luisans , à cinq 
fleura. 
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Lieu.  Les  prés  secs.  Ind.  Tf . Fl.  id. 

10.  A.  fragile,  A.  fragilis. 

Tiges  rameuses  à leur  base , coudées , d’un  pied  environ. 

Feuilles  molles  et  sess.  Epi  composé  d’épillets  sessiles , ait. , à 4 
ou  6 fleurs  distantes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  (£.  Fl.  id. 

1 1 . A.  des  prés , A.  pmtensis. 

Tiges  de  2 pieds.  Feuilles  glabres  et  rudes.  Epi  long  de  2 à 
3 pouces.  Epillets  cylind. , redressés  contre  la  tige  , à 4 °u  5 
fleurs.  Yalves  h’sses,  purpurines. 

Lieu.  Les  prés  secs.  Ind.  ip  . Fl.i  d. 

Cuit.  L’avoine  cultivée  se  sème  tous  les  ans  vers  les  mois  de 
mars  et  d’avril , en  raison  de  6 à 8 boisseaux  par  arpent.  Elle 
ne  vient  bien  que  dans  les  terres  à blé  : elle  se  refuse  aux  sols 
crétacés  ou  trop  secs.  Les  bons  fonds  lui  conviennent  parfaite- 
ment j mais  quelquefois  elle  y vient  trop  forte  en  chaume  aux 
dépens  du  nombre  de  ses  grains.  L’avoine  doit  être  plus  ren- 
fouie  que  les  autres  plantes  céréales  j quand  on  la  sème , on  doit 
lui  donner  un  labour  de  binot,  c’est-à-dire  à charrue  simple 
sans  versoir  , pour  enterrer  le  grain . Plus  on  labourera  préala- 
blement l’avoine , meilleure  sera  la  récolte.  Comme  on  la  sème 
après  le  blé  ou  l’orge  de  l’année  précédente , il  ne  faut  pas  se 
contenter  de  lui  donner  un  ou  deux  légers  labours , mais  cul- 
tiver la  terre  pour  elle , en  hiver  et  avant  la  semaille.  * 

L’avoine  mûrit  souvent  en  même  temps  que  le  blé , ce  qui 
embarrasse  la  moisson,  quand  la  maturité  des  deux  grains  vient 
ensemble  ; pour  obvier , on  feroit  bien  de  semer  l’avoine  plus 
tôt , et  suivre  ainsi  le  vieux  proverbe , qui  dit  : Avoine  en  fé- 
vrier remplit  le  grenier. 

L’avoine  nue  se  cultive  en  Angleterre  et  dans  d'autres  par- 
ties de  l’Europe  comme  l’avoine  ordinaire. 

Des  traités  d’agriculture  ont  recommandé  l’avoine  élevée 
pour  en  faire  des  prairies  artificielles  j elle  seroit  sans  doute  assex 
abondante , mais  le  chaume  est  un  peu  dur. 

Us.  Le  grain  de  l’avoine  est  particulièrement  destiné  pour  la 
nourriture  des  chevaux  : on  préfère  souvent  la  noire  parce  que 
son  grain  est  mieux  conditionné  : il  y a des  avoines  blanches 
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qui  sont  aussi  bonnes  ; elles  donnent  toutes  deux  de  la  force  et 
de  l’ardeur  aux  chevaux  , et  les  dispose  à supporter  la  fatigue 
beaucoup  mieux  que  les  autres  grains. 

On  peut  faire  du  pain  avec  l'avoine  ; mais  il  est  bis  et  lourd. 
Le  meilleur  emploi  qu’on  fait  de  ce  grain  pour  les  hommes  est 
lorsqu’il  est  monde  et  grossièrement  moulu  : il  s’appelle  alors 
gruau;  on  en  prend  les  décoctions  et  la  bouillie  avec  les  plus 
grands  succès  dans  toutes  les  maladies  inflammatoires  ou  de 
nature  à le  devenir.  Cette  substance  est  très-rafraîchissante, 
calmante,  adoucissante;  on  en  fait  beaucoup  plus  d’usage  en 
Angleterre  qu’en  France.  On  emploie  aussi  l’avoine  , dans  cette 
île , pour  faire  de  la  bière , à laquelle  elle  donne  un  goût 
agréable.  Pourquoi  n’en  feroit-on  pas  de  même  en  France? 

* 12.  Avoine  de  la  Baie  de  Botanique , Avena  novœ  velliœ.  ' 

Avenu  paniculata , calicibus  4 — 5 Jloris , seminibus  kir-' 
sulis  , arislis  longitudinc  calicis  , spiculis  caduci.  Nob. 

Avoine  paniculée , à calices  de  4 à 5 fleurs,  à semences  ve- 
lues , à barbes  de  la  longueur  du  calice  et  à épillets  caduques. 

Tiges  de  5 à 6 pieds  ( a mètres  ) , articulées  , fistuleuses  , 
glabres.  Feuilles  de  4 à 5 lignes  de  largeur , assez  longues  et 
glabres.  Fleurs  en  panicule  lâche  et  terminal , composé  de  7 
à 1 1 épillets  portés  sur  de  longs  pédoncules  filiformes , dont 
4 forment  le  verticille  inférieur , 5 le  suivant,  et  les  autres  du 
sommet  sont  alternes. 

L’épillet,  composé  de  4 à 5 fleurs,  a ses  baies  calicinales 
égales  , acuminées  , striées  et  glabres  ; les  3 valves  florales  exté- 
rieures sont  couvertes , j usqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur, 
de  beaucoup  de  poils  roux  et  soyeux , et  portent  chacune  une 
barbe  fort  tortillée  ,*  qui  s’insère  un  peu  au-dessous  du  milieu 
de  leur  dos  , et  qui  se  courbe  au  niveau  de  la  pointe  de  la  valve. 
Les  valves  des  fleurs  intérieures  ne  sont  point  barbues  ; la  troi- 
sième fleur  a encore  des  poils,  mais  la  quatrième  et  la  cin- 
quième sont  glabres  et  souvent  avortées.  Les  semences  sont  d’un 
brun  noir  dans  leur  maturité.  Lorsque  les  épillets  sont  parvenus 
à ce  point , ils  quittent  les  bâlés  calicinales  et  tombent  ; mais  les 
grains  restent  si  fortement  attachés  à l’axe  , qu’il  faut  les  en  ar~ 
racher  pour  les  séparer. 
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Lieu.  La  Baie  de  Botanique,  {v ).  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Cette  avoine  peut  se  semer  en  automne  3 elle  résisté  aux 
hivers  des  pays  septentrionaux  de  la  France.  Elle  croît  dans  les 
terres  ordinaires  3 mais,  pour  l’avoir  plus  belle  et  plus  grenue,  il 
faut  lui  donner  des  engrais. 

1 Us.  La  chute  prompte  et  spontanée  des  épillets  entiers  de 
cette  avoine,  la  difficulté  d’en  séparer  les  grains,  ne  permettent 
pas  de  la  cultiver  dans  la  vue  de  la  laisser  parvenir  à sa  matu- 
rité. Ce  seroit  une  perte  pour  le  cultivateur , qui  ne  pourroit 
moissonner  que  son  fourrage,  et  qui  seroit  obligé,  pour  avoir 
ses  grains  , de  les  faire  ramasser  sur  la  terre.  Mais  comme  elle 
s’élève  plus  haut  que  l’avoine  ordinaire  , que  son  chaume  est 
d’une  bonne  nature , et  que  ses  panicules  sont  assez  bien  garnis 
d’épillets , je  pense  qu’on  pourroit  la  semer  en  automne  en 
place  du  seigle  , pour  en  cômposer  la  nourriture  qu’on  nomme 
hwemaclie  , en  la  coupant  avant  sa  maturité  ; ou  la  semer  au 
printemps , avec  la  vesce , pour  en  former  ce  qu’on  appelle 
dmvi'ere  ou  dragée  ; ou  bien  seule , pour  la  donner  eij  vert , 
comme  on  fait  de  l’orge.  De  ces  manières , elle  seroit  utile  et 
même  avantageuse,  puisque  le  froid  ne  lui  fait  pas  de  tort. 

Roseau  , Arundo. 

Bâle  à 2 valves.  Dans  quelques  espèces  à 1 ou  2 fleurs.  Cal.  à 

2 valves  , laineux  à sa  base. 

* 1.  Roseau  bambou,  A.  bantbos , nastus , Juss...  Bambusa 

arundinacea , Willd.  Bambos  , Pers. 

Tiges  articulées , rameuses , et  feuillées  à chaque  articulation , 
qui  s’élèvent  à la  hauteur  de  5o  pieds  environ , droites , glabres 
et  fermes.  Feuilles  alternes , lanc.-ov.  pointues , engainées  à 
leur  base  , très  - entières  , disposées  sur  deux  rangs  opposés. 
Calices  multiflores.  Epis  teraés  et  sessiles. 

Yanétés  à tiges  et  feuilles  moins  grandes  , et  une  autre  qui 
peut-être  est  une  espèce  , dont  les  gaines  sont  velues  et  la  base 
des  feuilles  garnie  d’une  touffe  de  poils.  Elle  est  cultivée  à 
Milan. 

Lieu.  L’Inde.  *> . Fl...  Toujours  vert. 

? 2.  R,  des  jardins , A donax. 
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Tiges  de  8 à 10  pieds , dures , grosses , creuses , articulées , 
fouillées.  Feuilles  longues , pointues , glabres , d’un  vert  glau- 
que. Panicule  grand,  serré,  purpurin.  Cal.  à 2 fleurs. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  Tf  . Fl.  en  août. 

* Variété  à feuilles  panachées.  Cette  variété  est  plutôt  une 
espèce  ; quoiqu’elle  ait  le  même  aspect , elle  ne  s’élève  guère 
qu’à  3 pieds  de  haut.  Ses  feuilles  sont  aussi  plus  étroites , disti- 
ques , et  rayées  de  blanc  comme  la  variété  de  la  septième  espèce 
suivante.  Elle  vient  de  l’Inde. 

3.  Roseau  commun  , A.  pliràgmiles. 

Tige  droite,  de  4 à 6 pieds.  Feuilles  longues , glabres , den- 
ticulées  en  leurs  bords , ce  qui  les  rend  coupantes.  Grand  pani- 
cule, lâche , très-garni , d’un  pourpre  foncé.  Les  poils  des  ca- 
lices longs  et  soyeux. 

Lieu.  Les  marais  , TP  . Ind.  Fl.  en  juillet — sept. 

4-  R.  plumeux , A.  calamagrostis. 

Tiges  de  2 à 4 pieds , articulées.  Feuilles  longues , étroites 
sèche%  et  rudes.  Panicule  spiciforme  , très-étroit  j bâies  très- 
aiguès , jaunâtres  dans  leur  maturité , garnies  de  poils  soyeux 
très-abondans. 

Variété.  Moins  grande , à feuilles  glabres  en-dessous , velues 
en-dessus.  Arundo  , epigeios , Lie. 

Lieu.  Les  bois,  ip  . Fl.  en  juillet.  , 

5.  R.  des  sables.  Oyat , sur  les  côtes  maritimes  , A.  arenaria. 

Feuille  rad.  nombreuses,  droites,  roulées,  très  - piquantes  , 
d’un  vert  glauque.  Tiges  droites,  d’un  pied  ou  plus.  Panicule 
spiciforme,  de  6 pouces  , blanchâtre,  à poils  trè^courts. 

Lieu.  Les  sables  des  dunes  où  il  est  cultivé.  Ind.  ip . Fl.  en 
juillet. 

* 6.  R.  coloré , A.  colorata,  H.  K.  Phalans  arundinacea , Lin. 

Tige  de  3 à 5 pieds,  articulée.  Feuilles  longues,  un  peu  rudes, 
aiguës.  Panicule  alongé  , contracté , rougeâtre.  Calices  ca- 
rénés , i-flore.  Corolle  glabre  , garnie  à sa  base  de  deux  pin- 
ceaux de  poils  laineux. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  ip . Fl.  en  juillet. 

Variété  à feuilles  rayées  élégamment  de  blanc  et  de  pourpre. 
Ruban  des  jardins. 
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Cuit.  La  première  espèce  est  de  serre  chaude , et  demande 
beaucoup  d’espace , de  chaleur  et  d’humidité.  Cultivée  en  pot , 
on  n’aura  que  des  tiges  grêles  et  jamais  droites.  La  seule  manière 
d’en  obtenir  de  hautes  et  de  grosses  , est  d’avoir  d’abord  une 
serre  d’environ  20  pieds  de  hauteur , et  de  mettre  les  bambous 
dans  la  tannée  sans  pots.  Chaque  pied  donnera,  à la  fin  de  l’été, 
des  cannes  de  la  hauteur  de  la  serre , et  d’un  pouce  et  demi  de 
diamètre.  Dans  les  serres  particulières , un  ou  deux  bambous 
suffisent  bien.  L’espace  qu’ils  prennent  par  leurs  racines  et  leurs 
tiges  ne  laisse  pas  que  de  nuire  aux  autres  plantes.  On  les  mul- 
tiplie par  leurs  rejetons  enracinés.,  qu’on  enlève  au  printemps 
pour  les  planter  dans  une  terre  consistante  et  substantielle , et 
dans  un  pot  qu’on  met  dans, la  tannée.  On  les  arrose  jusqu’à 
leur  parfaite  reprise.  L’eau  ne  doit  pas  manquer  à ces  plantes 
luxuriantes , ainsi  qu’aux  bananiers. 

La  deuxième  espèce  est  une  plante  de  pleine  terre  , mais 
sensible  au  froid  dans  les  pays  sept.  On  doit  lui  donner  une 
bonne  terre  profonde , une  exp.  méridienne , et  couvrir  son 
pied  de  litière  à l’entrée  de  l’hiver.  Elle  se  multiplie  par  la  sé- 
paration de  son  pied.  Cette  opération  doit  se  faire  au  prin- 
temps , et  avec  circonspection  , car  si  l’on  arrachoit  le  pied 
entier  , ou  si  on  le  morceloit  en  tirant  les  rejetons  latéraux  , 
on  risquerait  de  tout  perdre.  11  ne  faut  donc  arracher  que 
les  rejetons  les  plus  éloignés  , et  les  soigner  jusqu’à  leur 
reprise. 

Sa  variété  est  plus  délicate,  et  demande  l’orangerie.  On  la 
multiplie  de  même  en  février  , et  pour  s’assurer  de  la  reprise 
des  nouvelles  plantes , il  est  bon  de  plonger  les  pots  qui  les 
auront  reçues  dans  une  couche  de  chaleur  modérée , et  de  les 
arroser  jusqu’à  leur  enracinement  certain.  Cette  plante  exige 
une  exposition  chaude  en  été , autrement  elle  ne  pousserait  que 
foiblement,  et  ne  se  panacherait  presque  pas. 

Les  autres  espèces  sont  rustiques  et  de  pleine  terre.  Le  roseau 
des  sables  se  cultive  dans  les  dunes , en  arrachant  ses  drageons , 
et  les  plantant  dans  le  sable  à un  pied  de  profondeur.  Il  trace 
beaucoup. 

Le  roseau  coloré , ruban  des  jardins , ne  se  multiplie  que. 
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trop  de  lui-même.  Il  envahit , par  ses  drageons , un  très-grand 
espace. 

Us.  Le  bambou  , dans  son  pays  naturel  , sert  à bâtir  des 
maisons , et  est  employé  à une  infinité  d’usages.  Les  bambous 
qu’on  nous  apporte  de  l’Inde  ne  sont  employés , en  Europe , 
qu’à  faire  des  cannes.  Ceux  qu’on  pourroit  obtenir  dans  les 
serres  rendroient  le  même  service , mais  ils  ne  sont  jamais  aussi 
droits. 

La  seconde  espèce  et  sa  variété  sont  de  belles  plantes  qui  mé- 
ritent d’être  cultivées , par  leur  port  et  le  beau  panicule  de 
l’espèce,  qui  se  montre  bien  rarement  ;dans  nos  climats  du 
nord. 

On  fait  avec  la  troisième  les  fonds  des  chaises.  La  cinquième 
sert  à arrêter  las  éboulemens  des  sables.  Il  seroit  à souhaiter 
que  le  gouvernement  tint  la  main  à cette  plantation  si  néces- 
saire pour  la  renouveler  lorsquelle  manque , et  empêcher  de 
la  détruire.  La  sixième , par  ses  feuilles  joliment  rayées , fait 
un  très-bel  effet  -,  mais  il  faut  la  contenir  tous  les  ans  dans  les 
bornes  qu’on  lui  assigne.  Cette  plante  sans  panache , indigène 
dans  nos  prés,  est  aimée  des  bestiaux. 

Les  racines  de  la  troisième  sont  détersives  et  diurétiques. 

I 

I X.  2 styles.  6 étamines  ou  plus. 

Riz , Oryza. 

Bâle  à 2 valves  i-flore.  Cal.  à 2 valves  carénées , l’extérieure 

striée  et  barbue.  6 étain.  2 écailles  intérieures  teès-visibles. 
Riz  cultivé  , Oryza  saliva. 

Tiges  assez  grosses  , cannelées  , articulées  , de  3 à 4 pieds. 
Feuilles  charnues,  arondinacées.  Fanicule  purpurin  , imitant 
«elui  du  millet.  Barbes  longues. 

<Lieu Cultivé  dans  les  Indes  , l’Italie  et  le  Levant. 

€>•  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  planta,  qui  est  cultivée  en  plein  air 
et  en  grand  dans  les  pays  où  la  chaleur  de  l’atmospbèrelui  permet 
de  croître,  n’est  en  France  qu’un  objet  de  curiosité.  Elle  ne  croît 
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que  dan*  l’eau , où  elle  doit  être  toujours  pour  ainsi  dire  flot- 
tante. Si  l’on  vouloit  la  cultiver  dans  les  serres  chaudes , il  fau- 
droit  la  semer  dans  des  vases  continuellement  placés  dans  de* 
terrines  ou  jattes  pleines  d’eau , qu’on  renouvelle  de  temps  en 
temps.  Quand  l’automne  est  assez  chaud , ses  graines  peuvent 
alors  y mûrir.  U y a un  autre  riz  dans  les  Indes  qu’on  nomme 
riz  de  montagne , qui  n’a  pas  besoin  de  tant  d’humidité  pour 
croître.  On  le  dit  meilleur  que  le  premier.  Ce  n’en  est  qu’une 
variété.  S#.  fegM* 

Us.  Le  riz  est , après  le  froment , la  nourriture  la  plus  saine , 
et  la  mieux  adaptée  à la  constitution  humaine , et  sur-tout  à 
celle  des  naturels  des  pays  où  il  croît.  Il  est  nourrissant  à 
un  degré  supérieur  au  blé , car  il  soutient  plus  long-temps  que 
ce  dernier.  Il  est  facile  à digérer,  et  convient  éminemment  aux 
personnes  épuisées , et  aux  étiques.  Il  calme  l’âcreté  du  sang, 

Le  riz  qu’on  apporte  en  France  vient  des  Indes  orientales , de 
l’Espagne,  du  Piémont  et  de  la  Caroline.  Le  meilleur  est  celui 
qui  est  pur  et  n’a  aucune  odeur  de  poussière.  On  fait  avec  le  riz 
une  liqueur  fermentée  et  très-forte , qu’on  nomme  arack.  Elle 
est  aussi  ardente  que  le  rum. 

Erharta , Thünb. 

Bâle  à 2 valv.  uniflore.  Calice  double , l’un  et  l’autre  à 2 valv.  • 
l’extérieur  plus  grand  et  ridé  transversalement;  l’intérieur 
glabre.  6 étamines , 2 écailles  très-petites , intérieures.  2 styles 
ou  un  seul  profondément  fendu. 

1.  Erharta  à fleurs  de  panis,  E.  panicea,  Smith.  E.  erecta, 
Lamarck. 

Tige  divisée.  Feuilles  graminée.  Fleurs  droites,  en  paniculc 
ramifié  ; les  Mies  très-glabres  et  blanchâtres.  2 styles. 

Lieu.  Le  Cap.  if . 

2.  E.  à feuilles  de  «type,  E.  stipoides,  Labillarjo- 

Tige  simple,  de  deux  pieds,  striée.  Feuilles  graminées,  planes." 
Fleurs  en  pan icules  ramifiés,  grêles  et  resserrés.  Le  pédicule 
de  la  bâle  velu.  Les  valves  terminées  par  une  barbe. 

Lieu.  ;La  Nouvelle-Hollande.  V- 
. Cuit.  Orangerie;  cultivée  au  Muséum- 
II. 
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X.  Un  seul  style.  Stigmate  simple.  3 étamines. 

* ; --  * / 

Nard , Nardus. 

Point  de  baies , calices  à a valves  ; semence  couverte  par  une 
bâle. 

+ Nard  barbu  , Nardus  aristata. 

Cette  plar  te  forme  une  touffe  d’environ  2 décimètres  de  hau- 
teur j ses  feuilles  sont  menues , presque  capillaires , pointues  ; 
ses  tiges , cylindriques  et  grêles  , portent  à leur  sommet  un  épi 
un  peu  courbé , roussâtre , dont  les  fleurs , distantes  et  alternes, 
sont  entourées  d’une  sorte  de  bâle  ou  d’ écaille  extérieure , acu- 
minée  et  barbue  à son  sommet. 

Lieu.  L’Europe  australe,  a*  ou  0.  FI.  en  été. 

Cuit.  Cette  graminée  se  sème  au  printemps  , sur  couche  tem- 
pérée ou  dans  la  place  où  elle  doit  rester , à une  bonne  exposi- 
tion; elle  fleurit  dans  l’année  même  ; elle  n’a  aucun  mérite , et 
u’est  cultivée  que  daus  les  jardins  de  botanique. 

Sparte , Lygeum. 

Bâle  grande,  à une  valve,  roulée  en  forme  de  spathe , barbne , 
biflore.  2 calices  à 2 valves  réunies  à leur  base.  Ovaires  réunis 
aux  calices.  Noix  commune , inférieure , à 2 loges , 2 sem. , 
très-velue  et  ne  s’ouvrant  pas. 

* Sparte  à feuilles  de  jonc,  L.  spartum. 

Feuilles  ramassées  en  gazon,  jonciformes,  pointues,  fermes,' 
dures , tenaces , difficiles  à rompre.  Fleurs  presque  solitaires. 

Obs.  J’ai  cultivé  cette  plante , mais  je  n’en  ai  pas  vu  la  fleur. 
Elle  est  de  pleine  terre , et  m’a  paru  sensible  au  froid. 

Quoiqu’elle  puisse , par  sa  ténacité , servir  à faire  des  étoffes 
de  sparterie,  ce  n’est  point  cependant  celle  qu’on  emploie  1# 
plus  ordinairement , «’est  le  stipa  tenacistirua. 
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Maïs  y Zea . 

Monoïque.  Fl.  mâles.  Bâle  à 2 valv. , 2 fleurs.  Cal.  â 2 valv.» 

2 écailles  inter. , visibles.  Fem.  Chaton  simple,  long,  charnu, 
cylindrique,  couvert  d’un  très-grand  nombre  de  fleurs  serrées  j 
à chacune  une  bâle  à 2 valv.,  i-flore.  Cal.  à 2 valv.  Stylo 
très-long.  Stigmate  pubescent.  Semence  obronde,  nue,  en- 
tourée à sa  base  de  la  bâle  et  du  calice  coriaces  et  persistans. 

* Maïs  cultivé , blé  de  Turquie , Zen  mais. 

Tiges  droites , épaisses , fermes  , articulées  , moelleuses , de 
4^7  pieds.  Feuilles  ait., distiques  , longues,  assez  larges  , glabres 
en-dessous.  Panicule  de  fleurs  mâles  au  sommet  des  tiges  ; les 
bâles  blanches , jaunes  ou  pourpres  , selon  la  couleur  du  grain. 
Les  femelles  sessiles , ax.  en  gros  épi  cylindrique , enveloppé 
de  plusieurs  tuniques  , du  sommet  desquelles  pendent  de  longs 
filets  qui  sont  les  styles.  Semences  blanches , jaunes , bleues , vio- 
» lettes , etc. . . . selon  les  variétés. 

Lieu.  L’Amérique.  (?).  Fl.  en  juillet. 

■Varie'té  précoce , zea  prœcox.  Plus  petite  que  l’espèce  dan* 
toutes  ses  parties.  Cultivée.  . , . 

Cuit.  Pleine  terre.  Le  maïs  ne  convient  point  aux  climats 
sept.  La  terre  y trop  froide , et  la  chaleur  point  assez  durable 
pour  porter  ses  grains  à une  maturité  parfaite , et  pour  pro- 
duire de  gros  et  nombreux  épis  ; mais  il  est  cultivé  avec  succès 
dans  le  milieu  et  le  midi  de  la  France , oh  l’on  en  voit  des 
champs  entiers , dont  les  plantes  surpassent  en  hauteur  celle  de 
l’homme.  C’est  un  grain  d’un  bon  produit  dans  ces  derniers 
pays  j ce  n’est  qu’une  plante , pour  ainsi  dire  , de  curiosité’  dans 
le  nord.  Dans  le  midi,  ileroît  presque  sans  amendement;  dans  les 
contrées  froides,  il  lui  faut  une  terre  très- substantielle , bien 
amendée , et  de  la  chaleur  pour  obtenir  de  bons  grains.  On  le 
sème  au  printemps  vers  le  mois  de  mai , quand  les  gelées  ne 
sont  plus  à craindre,  à-peu-près  comme  l’on  plante  des  pois, 
en  mettant  5 ou  4 grains  ensemble  dans  de  petites  fosses  , à 
2 pieds  de  distance  les  unes  des  autres , par  rangées  alignées , 
pour  faciliter  les  sarclages  et  la  culture.  A mesure  que  le  maïs 
s’élève  , on  le-  travaille  en  bêchant  légèrement  les  intervalles  ; et 
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répandant  delà  terre  autour  delà  plante.  Quelques  personnes , ‘ 

lorsque  le  maïs  a fleuri , coupent  les  sommets  des  tiges  et  une 
partie  des  feuilles  pour  les  donner  aux  bestiaux , qui  les  aiment 
beaucoup.  Il  reste  à savoir  si  l’avantage  de  cette  nourriture 
contrebalance  la  perte  nécessaire  que  le  grain  éprouve  par  ces 
retranchemens.  Car  aucune  partie  n’est  inutile  à une  plante 
jusqu’à  sa  parfaite  maturité , et  son  effeuillaison  doit  absolu- 
ment lui  nuire.  Lorsque  le  grain  est  mûr,  on  cueille  l’épi  en- 
tier qu’on  suspend  dans  des  endroits  secs  pour  l’égrainer  en- 
suite. Le  grain  jaune  et  blanc  est  préféré  à ceux  d’autre  cou- 
leur. Le  maïs  se  plaît  dans  les  terres  légères , pleines  de  sub- 
stances végétatives  et  un  peu  humides.  Il  ne  vieut  point  dans 
les  terres  fortes  et  argileuses. 

Us.  Le  maïs  est , après  le  froment  et  le  riz , le  grainJe  plus 
utile  et  le  plus  généralement  cultivé.  Une  grande  partie  des 
peuples  de  F Asie,  de  l’Afrique,  de  l’Amérique,  et  même  de  plu- 
sieurs pays  delà  France,  en  font  leur  nourriture.  Le  pain  qu’on  • 
en  fait  est  lourd  et  indigeste;  il  ne  peut  convenir  qu’aux  per- 
sonnes les  plus  robustes.  Le  meilleur  parti  qu’on  puisse  en 
tirer  en  France  , est  de  faire  avec  sa  farine  des  bouillies.  Elles 
sont  assez  légères  et  agréables  au  goût.  11  est  à remarquer,  à- 
propos  de  celte  plante  et  de  son  emploi , que  les  grains  qui  ont 
le  moins  de  parties  amidonières  ou  amilacées,  sont  ceux  qui 
font  les  meilleures  bouillies.  Le  maïs  sert  aussi  à engraisser  les 
volailles  et  les  cochons.  C’est  avec  sa  farine  qu’on  engraisse  les 
chapons  de  Bresse.  Les  Américains  en  tirent  une  liqueur  forte , 
et  ses  épis,  encore  jeunes  et  tendres , se  confisent  à la  manière 
des  cornichons.  Le  maïs  est  de  peu  d’usage  en  médecine. 

XI.  Un  seul  style.  Stigmate  divisé.  3 étamines. 
Oljra. 

Monoïque.  Bâle  à 2 valves  , 1 -flore.  L’extérieure  barbue.  Cal.  à 

2 valves.  Fl.  mâle.  3 étam.  Fem.  style  court.  2 stigmates.  Se- 
mence cartilagineuse. 

Ouyra  à larges  feuilles  , O . lalifolia. 
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Fleurs  pauiculées.  Les  mâles  sous  les  femelles.  / 

Lieu.  Les  Indes  occidentales,  if.  Fl. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Coqaeluchiole , Cornucopiœ. 

Enveloppe  monophylle , infundibulifomie  ou  en  godet  , créne- 
lée en  ses  bords  ou  entière,  multiflore.  À chaque  fleur  i cal. 
à 5 valv.  5 étain,  i style  court.  2 stigra.  longs.  Semence  cou- 
verte. 

* Coqueluchiole  de  Smyrne,  C.  cucullalum. 

Tige  menues,  coudées,  articulées.  Feuilles  étroites,  glabres  , 
à graines  enflées.  Cornets  penchés,  ped. , ax. , renfermant  des 
baies,  i-flores  , sans  barbes. 

Lieu.  Les  environs  de  Smyrne.  0.  Fl.  en  août. 

Cuit.  Orangerie. 

Larmille  , Coix. 

Monoïque.  Fl.  mâle.  Bâle  à 2 valv.  biflore.  Cal  à 2 valv.  Fera. 
Bâle  à 3 valv. , dont  l’ext.  est  plus  grande  , i-flore.  Cal.  à 
2 valv.  plus  petit.  Style  bifide.  2 stigm.  Semence  recouverte* 

* Larmille  des  Indes  , Coix  lacryma  , larme  de  Job. 

Tiges  articulées  , de  2 à 3 pieds.  Feuilles  ait. , arondinacées  r 
larges  , glabres  , engainées  , avec  une  côte  blanche.  De  chaque 
gaine  s’élèvent  des  grappes  fasciculées , pédicellées , inégales. 
Fruits  ovales,  coniques , arrondis  , tronqués , luisans , blancs, 
gris , bruns  ou  bleuâtres , traversés  par  l’axe  des  fleurs  mâles. 

Lieu.  Les  Indes,  a".  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  se  sème  en  pot  sur  couche 
chaude.  Quand  elle  a environ  3 pouces  de  haut , on  la  repique 
dans  un  autre  pot,  et  on  la  fait  reprendre  daps  une  couche  om- 
bragée.' Lorsqu’elle  est  parfaitement  reprise , on  la  met  dans  la 
serre  chaude  sur  les  tablettes  des  vitraux  , où  elle  fructifie  dans 
l’année.  Quand  on  la  sème  tard  , elle  ne  fructifie  que  l’année 
suivante.  Elle  demande  une  bonne  terre  et  de  fréquens  arros... 

Us.  Cette  plante  n’est  que  de  curiosité  Ses  grains  luisans  sont 
assez  jolis.  On  en  faisoit  ci-devant  des  chapelets. 
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On  culiive  au  Muséum  une  autre  espèce  ou  une  variété  de 
de  cette  plante  qui  lui  ressemble  parfaitement , et  dont  elle  dif- 
fère par  ses  feuilles  plus  larges , par  ses  fleurs  solitaires  dans  les 
épillets , par  son  port  plus  élevé  et  par  ses  fruits  elliptiques.  On 
la  nomme  Coix  arundinacea,  Lamarck.  Elle  est  T£  et  vient  de 
l’Amérique  mérid.  Sa  culture  est  la  même  que  celle  de  la  pre- 
mière, 

* CLASSE  III. 

f..  LES  MONOCOTY  LÈDONES. 

i 

i/. 

Etamines  pêrigynes. 

Calice  monophylle , tubulé  ou  profondément  par* 
tagé , supère  ou  infère , quelquefois  nu  ; le  plus  sou- 
vent accompagné  d’un  spathe  renfermaut  une  ou 
plusieurs  fleurs.  Point  de  corolle  (Jussieu  considé- 
rant comme  calice  la  corolle  des  liliacées  ).  Etamines 
insérées  au  bas  ou  au  sommet  du  calice  , opposées  à 
ses  divisions  ; leurs  filets  distincts  , rarement  réunis  ; 
anthères  biloculaires.  Dans  plusieurs  genres  i ovaire 
supère  ou  infère;  x style , raremeut  3 ou  point  ; 
stigmate  simple  ou  divisé  ; baie  ou  capsule  Irilocu- 
laire , à trois  ou  plusieurs  semences;  quelquefois 
2 loges  avortent  et  il  ne  reste  qu’une  seule  semence. 
Dans  quelques  genres  plusieurs  ovaires  supères , au- 
tant de  styles  ou  de  stigmates  et  de  capsules  unilo- 
culaires à une  ou  plusieurs  semences  bivalves.  Em- 
bryon placé  dans  un  périsperme  corué, 

Obs.  Les  plantes  nommées  liliacées  par  Tournefort , for- 
ment  une  série  naturelle  bien  caractérisée.  Les  palmiers,  qui 
les  précèdent , ont  avec  elles  quelques  analogies  , et  se  rappro- 
chent par  d'autres  caractères  des  graminées  et  des  fougères. 


# 
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ORDRE  PREMIER. 

» 1 , , . 

^êê 

Les  Palmiers  ( Palmæ ). 

/ Calice  partagé  en  six , ordinairement  persistant  ; 
les  trois  divisions  extérieures  souvent  plus  petites. 
Le  plus  souvent  six  étamines  attachées  au  bas  des 
divisions  calicinales,  ou  plutôt  # un  corps  glanduleux, 
hypogyne  ; leurs  filets  souvent  réunis  à la  base. 
Ovaire  supère , simple,  quelquefois  triple  ; i style 
ou  3.  Stigmate  simple  ou  trifide  ; baie  ou  noix  réti- 
culée  intérieurement  ; i ou  3 semences  osseuses  ; 
embryon  très -petit,  placé  dans  une  cavité  dorsale 
ou  latérale , plus  rarement  au  bas  d’un  grand  péri- 
sperme,  d’abord  mou,  prenant  ensuite  la  consistance 
de  la  corne. 

Tige  simple  et  cylindrique  : arbrisseau  Ou  arbre  ; 
les  vestiges  des  anciennes  feuilles  rendent  l’écorce 
écailleuse  ou  raboteuse.  Feuilles  terminales  ra- 
massées par  faisceaux,  alternes,  vaginées  à leur  base  , 
pliées  lorsqu’elles  sont  nouvelles.,  ou  environnées 
des  gaines  réticulées  des  feuilles  précédentes.  Spa- 
dice  au  milieu  des  feuilles  , terminal , simple , sou- 
vent rameux , multiflore , environné  d’un  très.- 
grand  spathe  , presque  toujours  simple.  Les  ra- 
meaux à 2 spathes  ; fleurs  dioïques  ou  monoïques 
dans  le  même  spathe  ou  dans  différens  , quelquefois 
hermaphrodites  ; alors  chacune  a un  spathe  court 
et  double.  * . . ■ . . • ,r  « - 
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I.  Feuilles  ailées. 

Calamus  , rotang. 

Calice  à 3 écailles  , courtes,  intérieurement  à 5 parties  plus 
longues.  6 étamines,  i ovaire,  i style  3-fide.  3 stigmates. 
Fruit  globuleux  , couvert  d’écailles  imbricées  en  forme  de 
tissu  , d’abord  pulpeux  , ensuite  sec. 

Rotang  à cannes , Calamus  rotang,  Willd.  Calamus petrœus, 
Lourairo.  * 

Tige  droite,  dont  les  nœuds  sont  très-distans.  Feuilles  ailées  ; 
les  folioles  ensiforenes,  aiguës  , velues  en-dessous , garnies  ainsi 
que  les  pétioles  d’aiguillons  très-courts. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  . 

Cette  espèce  est  celle  dont  les  tiges  font  les  cannes  dont  on  se 
sert , et  que  l’on  nomme  improprement  joncs  : elles  sont  d’au- 
tant plus  belles  qu’elles  sont  sans  nœuds  , très-droites  et  bien 
effilées  : les  hautes  sont  les  plus  recherchées,  parce  qu’il  est  rare 
que  les  tiges  aient  plus  de  3 pieds  sans  nœuds. 

C’est  aussi  de  cette  espèce , ainsi  que  de  celle  nommée  cala- 
mus vents , qu’on  Fait  les  sièges  et  les  dos  des  chaises  ou  fau- 
teuils appelés  de  canne , plus  en  usage  autrefois  qu’à  pré- 
sent. 

Le  palmier  nommé  palma  raphia  a boaucoup  d’affinités 
avec  ce  genre  : il  est , je  crois , cultivé  ea  Angleterre. 

Cuit.  Serre  chaude. 


• Dattier,  Phœnix. 


Dioïque.  Sphatc  i-phylle.  Fl  mule,  5 étam.  Fem.  i ovaire. 
Style  court.  î stigrn.  Baie  ovale  , i -sperme,  à semence 
oblongue , sillonnée  d’un  côté , de  l’autre  convexe , nommée 
' datte. 

* i.  Dattier  commun , P.  daclylifera.  . 

Arbre  droit,  de  ao  à 5o  pieds  , dont  le  tronc  est  couvert  d’é— 
cailles , vestiges  des  anciennes  feuilles , et  dont  le  sommet  porte 
an  ample  faisceau  de  plus  de  i\o  feuilles  ouvertes , longues  de 
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10  pieds  au  moins  , ailées,  à beaucoup  de  folioles  ensiformes, 
aiguës , pliées  dans  leur  longueur.  Les  panicules  de  fleurs  sortent 
d’un  spathe  ax.  Les  folioles  sont  d’abord  opp.  Elles  deviennent 
ensuite  ait.  Leur  pétiole  commun  est  arrondi  en-dessous , an- 
guleux en-dessus.^ 

Lieu.  Le  Levant.  . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  fait  des  progrès  bien  lents  dans 
nos  serres  -,  à peine  en  20  ans  élève-t-il  d’un  pied  sa  tige , sur- 
tout si  on  ne  le  met  pas  dans  une  tannée  pour  le  faire  pousser 
davantage  5 car  pour  sa  conservation  il  n’en  a pas  besoin.  Il 
pousse  beaucoup  en  racines , et  celles-ci  sont  si  roides  et  si  élas- 
tiques que  les  spirales  qu’elles  forment  dans  le  fond  du  vase  ou 
elles  font  le  ressort , élèvent  la  motte  entière  au-dessus  du  pot 
en  peu  de  temps,  et  se  trouvent  elles-mêmes  sans  terre.  Il  faut 
mettre  cet  arbre  dans  d’assez  grands  pots  , et  lui  donner  une 
terre  assez  forte , mais  substantielle.  Lorsqu’on  est  obligé  de  le 
changer  de  vase , on  doit  le  mettre  dans  un  plus  grand  ; on  ne 
retranche  que  le  moins  que  l’on  peut  de  ses  racines.  Il  languit , 
quand  on  les  coupe , pendant  quelque  temps , mais  il  ne  périt 
pas  pour  cela. 

Mult.  Par  ses  semences  tirées  de  son  pays  originaire,  et  que 
l’on  trouve  facilement  chez  les  droguistes  qui  vendent  ses  fruits. 
Elles  lèvent  en  6 semaines  , et  doivent  être  conduites  de  la  ma- 
nière indiquée  pour  les  plantes  de  serre  chaude. 

Us.  Cet  arbre  n’est  que  de  curiosité  dans  les  serres.  Il  y forme 
une  touffe  de  feuilles  qui  diversifient  les  autres  feuillages.  Les 
dattes  sont  douces  et  agréables  à manger  , et  d’usage  en  mé- 
decine. Par  leur  propriété  astrin  gente,  elles  fortifient  l’estomac 
en  même  temps  qu’elles  adoucissent  l’acrimonie  du  sang  dans 
les  maladies  de  poitrine. 

2.  D.  farinifère,  P.  farinifera,  Willd.  P.  pus  ilia , Lou- 

REIRO. 

Tige  de  2 pieds.  Feuilles  de  6 pieds  de  longueur,  ailées, 
»aqs  épines  ) les  folioles  linéaires , lancéolées , acuminées , lâches 
et  très-ouvertes.  Fleurs  à 6 étammes-  Fruits  petits. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  . * 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 
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Monoïque  dans  le  même  spadice.  Spathe  h 2 valv.  Fl.  mâle,  g 
étara.  Fera,  i ovaire.  Fruit  fibreux,  i -sperme  , à calice  irn- 
bricé  , persistant.  » 

Arec  d’Amérique , chou-palmiste , A.  olemcea. 

Tige  nue , droite , de  fa  à 5o  pieds , terminée  par  un  fais- 
ceau de  feuilles  longues  de  io  pieds,  qui  s’embrassent  à leur 
base  par  une  gaine  frangée.  Elles  sont  garnies  de  2 rangs  de 
folioles  de  2 pieds  de  long , étroites  et  pointues.  Au-dessus  des 
feuilles  s’élèvent  des  spathes  de  3 pieds  de  long , d’oü  sortent 
des  panicules  de  petites  fleurs  blanchâtres. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  *> . Toujours  vert.  Fl. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre , ainsi  qu’on  a dû  le  voir  par 
la  description , demande  de  hautes  et  grandes  serres  pour  le 
contenir  et  le  voir  dans  la  beauté  de  son  port.  On  le  cultive 
dans  bien  peu  de  jardins  en  France. 

Us.  Les  Américains  appellent  chou-palmiste  le  bourgeon 
terminal  de  feuilles  non  encore  développées,  qui  forme  un  pa- 
quet compacte  et  pointu  au  centre  du  faisceau  de  feuilles , et 
dont  le  goût  approche  de  celui  du  cul  d’artichaut.  On  le  mange 
cru  ou  cuit  avec  différens  apprêts.  Il  est,  dit-on , fort  délicat. 

C’est  l’arec  de  l’Inde  , areca  cathecu , qui  fournit  le  fruit 
dont  on  mêle  la  substance  extérieure  avec  le  bétel  : cette  prépa- 
ration est  d’un  usage  général  dans  les  Indes.  On  joint  de  la  chaux 
d’huître  à ces  deux  matières  et  on  mâche  ce  mélange  toute  la 
journée.  Cette  dernière  espèce  est  cultivée  en  Angleterre,  ainsi 
qu’une  autre  originaire  de  l’île  Saint-Vincent,  nommée  areca 
montana.  Elles  sont  toutes  deux  de  serre  chaude. 


Indel , Elate. 


Monoïque  dans  le  même  spadice.  Spathe  à 2 valves.  El.  mâles.. 
3 étam.  Fem.  1 ovaire.  1 style.  1 stigm.  Noix  presque  ovale, 
acuminée , à une  semence  sillonnée. 

Indel  asiatique , E.  sjdvcstris. 

Arbre  peu  élevé.  Faisceau  de  feuilles  grandes,  ailées,  à fa- 
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fioles  opposées , épineuses  à leur  base , ensiformes  ; pliées  dans 
leur  longueur.  Spathes  axillaires , qui  donnent  naissance  à un 
. chaton  de  fleurs  petites  et  nombreuses.  Fruits  de  la  grosseur  dç 
ceux  du  prunellier. 

Lieu.  Les  Indes  orientales,  le  Malabar,  i» . Fl. . • . Toujours 
Vert.  4 

Cuit.  Serre  chaude. 

Bactris , Jacq. 

Fleur  mâle.  Calice  à 3 parties.  Corolle  à 3 divisions.  Fleur  fem. 
Calice  à 3 dents.  Corolle  id.  Style  très-court.  Stigmate  en  tête. 
Fruit  fibreux  et  succulent , Persoov. 

i.  Bactris  minor,  Jacq.  • . Cocos  guineensis , Lm.  Palnia 

gracilis , Miller.  I 

Tiges  épineuses,  de  g à i a pieds  de  hauteur,  et  d’un  pouce  de 
diamètre , nombreuses.  Feuilles  ailées  , distantes  ; les  pétioles 
épineux;  les  folioles  ensiformes,  planes,  spinescentes  en  leurs 
bords.  Fleurs  d’un  jaune  pâle , inodores.  Noix  arrondies , pour- 
pres , de  la  grosseur  d’une  cerise. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  b . 

Cuit.  Serre  chaude. 

On  fait  des  liges  de  ce  palmier  des  cannes  légères  , noueuses, 
luisantes  et  noires  ,'qu’ cm  appelle  cannes  de  Tabago. 
a.  B.  major , Jacq.,Willd. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  première , dont  elle  ne 
différé  que  par  la  hauteur  de  ses  tiges  nombreuses , qui  s’élèvent 
jusqu’à  a5  pieds  et  qui  ont  deux  pouces  de  diamètre , et  par  ses 
fruits , qui  sont  ovales. 

Lieu.  Id.  b • 

Cuit.  Id.  Ces  deux  palmiers  sont  cultivés  en  Angleterre. 

Cocotier , Cocos. 

Monoïque  dans  le  même  spadice.  Spathe  i-pliylle.  Fl.  mâles  , 
6 étam.  Ovaire  avorté.  Fem.  i ovaire.  Style  nul.  Stigm.  à 
3 lobes.  Grosse  noix  coriace , fibreuse , remplie  d’une  coque 
marquée  de  3 trous , qui  renferme  une  amande  creuse  et 
remplie  d’eau. 

j.  Cocotier  des  Indes,  C.  nudfem , 
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Arbre  dont  le  tronc  droit  et  nu  s’élève  à environ  4<>  pieds 
de  haut.  Son  sommet  est  garni  d’un  faisceau  de  i o à 1 2 feuilles 
ailées , de  1 o à 1 5 pieds , à 2 rangs  de  fol.  nombreuses , ensi-  » 
formes.  Des  spathes  axillaires  donnent  naissance  à un  panicule 
de  fleurs  jaunâtres. 

Lieu.  Les  Indes  orient,  h . Fl. . . . Toujours  verfï 
3.  C.  à aiguillons,  C.  aculcata. 

Tige  fusiforme , épineuse.  Feuilles  ailées.  Les  spathes  et  le 
péd.  épineux. 

Lieu.  La  Jamaïque.  i> . Fl . . . . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude  à tannée.  Le  cocotier  des  Indes  est  encore 
rare  dans  les  serres , par  la  difficulté  d’avoir  des  cocos  assez  frais 
pour  qu’ils  puissent  germer.  Quand  on  en  a de  cette  sorte , on 
les  met  dans  une  bonne  tannée  pour  les  faire  germer.  Lorsqu’ils 
ont  commencé  à pousser , on  les  plante  chacun  dans  des  pots 
remplis  de  terre  très-substantielle  qu’011  plonge  dans  la  tannée.’ 

On  les  dépote  lorsque  leurs  racines  ont  tapissé  les  vases , en  re- 
tranchant le  réseau  de  chevelu  qui  se  trouve  autour  des  mottes, 
et  on  les  met  soit  dans  de  plus  grands  pots,  soit  dans  des  caisses 
qu’on  plonge  dans  la  couche  où  ces  arbres  doivent  toujours  res- 
ter. Il  faut  de  grandes  serres  pour  cultiver  le  cocotier  et  lui  don- 
ner toute  l’étendue  que  son  port  naturel  demande. 

Us.  La  coque  du  cocos  sert  à plusieurs  usages  j on  en  fait  en 
France  de  fort  jolis  ustensiles.  L’amande  blanche  qu’il  renferme 
a le, goût  de  noisette,  et  l’eau  qu’elle  contient  est  fort  agréable 
à boire. 

Lorsqu’on  coupe  l’extrémité  des  spathes  encore  jeunes  et  avant 
qu’ils  aient  fait  naître  les  panicules , il  en  sort  une  liqueur 
douce  et  blanche  que  l’on  recueille  avec  soin  , et  qui  est  le  vin 
de  palmier.  La  pression  dans  les  moulins  de  la  paitie  blanche 
du  cocos  donne  une  bonne  huile  lorsqu’elle  est  nouvelle  : elle 
approche  de  celle  de  l’amande  douce.  Le  bourgeon-terminal  jjes 
feuilles  non  développées , qu’on  nomme  aussi  chou , est  bon  à 
manger;  mais  on  ne  le  recueille  guère  , parce  que  son  retran- 
chement fait  périr  l’arbre. 
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Avoira  , Elais. 

* 

Monoïque  dans  le  même  spadice.  Spathe  monopliylle.  Cal. 

double;  l’ext.  à 6 parties;  j’int.  à 6 divisions.  Fl. mâles.  6 étain. 

ovaire  avorté.  Fl.  fera.  1 ovaire.  Style  épaissi.  3 stigmates. 

Fruit  sec , coriace  , fibreux , anguleux  , contenant  une  noix 

à 3 valves , à une  loge , et  percée  de  3 trous  à sa  base. 

Avoira  de  Guinée,  Elais  guineensis. 

Ce  palmier , le  plus  grand  de  tous  , a son  tronc  hérissé , dans 
toute  sa  hauteur,  d’épines  longues  et  aiguës  qui  couvrent  sa  sur- 
face. Son  sommet  est  couronné  d’une  touffe  de  feuilles  ailées  , 
dont  les  foliolessont  trës-rapprocbées,  et  qui  ont  jusqu’à  i5pieds 
de  longueur.  Ses  fruits  sont  ovales  , d’un  jaune  doré , et  le  brou 
qui  couvre  la  noix  est  d’une  substance  onctueuse. 

Lieu.  La  Guinée , la  Guyanne , les  Antilles.  . Toujours 
verts. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Cet  arbre  , pour  la  culture  duquel  il  faut  de  grandes  serres , 
doit  y rester  continuellement.  La  terre  doit  être  plus  légère  que 
trop  forte.  L’humidité  lui  fait  tort , et  la  plus,  grande  chaleur  lui 
est  favorable.  Mult.  par  les  graines  tirées  du  pays  où  il  croît  na- 
turellement , et  placées  aussitôt  après  leur  arrivée  dans  des 
pots  plongés  dans  une  couche  chaude  et  sous  châssis.  A moins 
que  les  semences  ne  soient  encore  fraîches , elles  ne  lèvent  pas. 
Cette  circonstance , jointe  à l’impossibilité  de  le  multiplier  par 
une  autre  voie  , le  rend  très-rare  en  Europe. 

Us.  De  l’amande  du  fruit , on  tire  une  sorte  de  beurre  d’un 
bon  goût  et  adoucissant , qu’on  connoît  sous  le  nom  de  beurre 
de  Galaham , et  son  huile  sous  celui  d’huile  de  palmier. 

' K 

Caryote , Caryola . 


Monoïque  dans  le  meme  spadice;  spathe  polyphylle.  Fl.  mâle  ; 
plusieurs  étamines.  Fl.  femelle,  i ovaire.  I.  style,  i.  stigmate. 
Baie  obronde,  à une  loge  et  deux  semences  obloDgucs. 

J.  Carvotï  à fruits  brûlans,  C.  unens. 
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Tronc  droit,  cylindrique,  très-élevé  et  ligneux,  couronné 
par  une  cime  composée  de  feuilles  très-grandes  , deux  fois  ai- 
lées , dont  les  pinnules  sont  opposées  et  portent  beaucoup  de 
folioles  petites , cunéiformes , tronquées  et  dentées  , finement 
striées , d’un  vert  luisant.  Fleurs  paliles , mâles  et  femelles , dis- 
posées en  un  panicule  long  de  5 à /j  pieds. 

Lieu.  Les  Indes.  % . 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  de  l’article  précé- 
dent. 

Us.  Les  fruits  de  cet  arbre , sur-tout  leur  pulpe  extérieure , 
sont  très-caustique.  Son  bois , d’une  substance  aussi  dure  que  la 
corne,  sert  à la  construction. 

Ce  palmier,  ainsi  que  le  précédent,  sont  cultivés  au  Muséum. 

2.  Càryote  mitis,  Hort.  angt. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 

II.  Feuilles  palmées  ou  en  éventail. 
Coryphc  , Corypha. 

Hermaphrodite.  Spathe  polyphylle.  6 étam.  i ovaire,  i style. 

i stigm.  Grande  baie  globuleuse,  i -sperme.  Semence  osseuse  , 

globuleuse. 

CorypHE  du  Malabar , C.  umbraculifera. 

Arbre  dont  le  tronc  droit  et  lisse  s’élève  à 6o  et  70  pieds.  Il 
est  couronné  par  un  faisceau  de  8 à 10  feuilles  très-grandes, 
palmées , pinnatifides , à fol.  plissées , jointes  à leur  base , qui 
forment  un  parasol  de  4«  pieds  de  diamètre.  Le  pétiole  est  épi- 
neux. Du  sommet  de  son  tronc  s’élève  un  pédoncule  de  5o  pieds, 
écailleux  et  rameux  , dont  les  ramifications  soutiennent  des  épis 
pendans  , composés  d’un  grand  nombre  de  fleurs  sessiles.  Cet 
arbre  ne  fleurit  qu’une  fois  et  dépérit  ensuite. 

Lieu.  Les  Indes  orient.  *> . Fl. . . . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  culture  du  cocotier  convient  h cet 
arbre  ; il  est  encore  fort  rare  en  Europe  par  la  difficulté  d’avoir 
des  graines  fraîches  du  pays  où  il  naît.  Il  faut  aussi  avoir  de 
très-grandes  serres  pour  lç  contenir . 
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Un  seul  de  ces  arbres  produit  20,000  fruits , et  ses  feuilles 
sont  si  grandes  qu’une  seule  peut  couvrir  1 5 ou  20  hommes. 

On  cultive  au  Muse'um  une  autre  espece  de  ce  genre  , nom- 
mée Coij-pha  hjstrix.  Elle  est  de  l’Amérique  sept,  et  est  d’o- 
rangerie. 

* Le  S *4 bal  adansonii,  Guers.  Coiypha  minor, Murr.  Jacq. 
Cory-pha  pumila , Walt.  Chamœrops  acaulis , Michaux. 
Cultivé  au  Muséum , et  dans  d’autres  jardins. 

Ce  palmier  n’a  point  de  tige.  Ses  feuilles  ressemblent  à celles 
du  Camérope  de  la  Caroline.  Elles  sont  palmées,  en  éventail , 
striées , très-entières , plissées  , glabres , et  leur  pétiole  est  sans 
épines. 

Lieu.  La  Caroline , la  Géorgie.  Tf,  y>  . 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  Caméropes. 

Lalanier , Latania. 

Dioïque , Fl.  mâles.  Spathe  polyphylle.  Spadice  rameux  •,  les 
rameaux  à un  spathe , divisés  à leur  sommet  en  plusieurs  au- 
tres digités  , en  forme  de  châtons  , presque  cylindriques  , cou- 
verts d’écailles  imbricées  , à une  seule  fleur.  Le  calice  sessile 
est  à 6 divisions  dont  les  5 extérieures  sont  plus  petites.  1 5 à 16 
filamens  réunis  en  colonne  épaisse.  Anthères  oblongues , à 
deux  loges.  Fl.  femelles. 

Latamf.r  de  Bourbon  , latania  borbonica , Lamarck.  Lata- 

• nia  chinensis.  Jacq. 

Ce  palmier  a une  tige  simple , droite , dont  la  cime  et  garnie 
de  feuilles  disposées  en  faisceaux  , petiolées  , palmées  en  éven- 
tail , et  les  folioles  ensiformes , glauques , avec  la  nervure  co- 
tonneuse en-dessous.  Fleurs  jaunes , sessiles , enchâssées  dans  les 
écailles  des  chatons , et  éparses  autour  des  digitations  du  spadice 
eu  régime. 

Lieu.  L’ile  de  Bourbon.  ï> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 
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Calice  à 6 dénis.  Corolle  nulle.  Stigmate  oblique  , infundibuli- 
forn.  '.  Baie  monosperme,  Willd. 

T h ni  n a x pan'ijlora  , Swartz  , Wiixd. 

Arbrisseau  de  io  à 20  pieds.  Feuilles  en  éventail , rassemblées 
au  sommet  de  la  tige , très-amples  , glabres , dont  les  découpures 
sont  lancéolées  et  roides  , les  pétioles  plus  longs  que  les  feuilles, 
comprimés  grêles,  sans  épines  et  glabres.  Fleurs  disposées  en 
longues  grappes  rameuses,  de  2 à 3 pieds  de  longueur. 

Lieu.  Les  îles  de  Cuba  et  de  la  Jamaïque , près  de  la  mer.  b . 
Cuit.  Serre  chaude. 

Rondier , Loti  ta  ru  s , Borassus  , Lut. 

Dioïque.  Spathe  polyphylle.  Fl.  mâle.  Spadicc  en  chaton  très- 
iihbricé , simple  ou  à 2 ou  3 parties  à son  sommet.  6 étarn. 
Fem.  Spadice  rarneux,  très-lâche,  1 ovaire.  3 styles.  5 stigm. 
Baie  fibreuse,  grande,  obronde,  à 3 sem.  osseuses  , filamen- 
teuses àl’ext.  } d'un  côté  anguleuses  , de  l’autre  convexes. 

* Rondikr  en  éventail , L.  jlabellifera. 

Ce  palmier,  que  je  cultive  depuis  plusieurs  années  , ne  forme 
encore  qu’une  souche  écailleuse  arrondie  , de  laquelle  s’élèven  t 
plusieurs  feuilles  dont  le  pétiole  très-roide , épais , concave , 
non  épineux , soutient  14  à 16  folioles  longues,  plissées,  sillon- 
nées, pointues,  disposées  en  un  large  éventail.  Le  bord  de  ces 
folioles  est  membraneux,  et  cette  membrane  forme  un  fil  qui 
se  détache  aisément  , et  qui  est  assez  fort  pour  que  la  réunion 
de  4 ou  5 de  ces  fils  ne  se  casse  pas  facilement.  Les  folioles 
de  l’éventail  sont  réunies  jusqu’au  tiers  environ  de  leur  base. 
Lieu.  L’Ind.  15 . Fl. . . . Toujours  vert.  * 

Cuit.  Serre  chaude — tannée.  Ce  palmier  pousse  beaucoup 
en  racines,  et  comme  le  dattier,  elles  forment  le  ressort  et  élèvent 
la  motte  entière  hors  du  pot  qui  les  contient}  mais  en  le  dépo- 
tant on  peut  en  couper  beaucoup  sans  faire  tort  a l’arbre}  il 
reprend  aussitôt,  et  dans  le  même  été  il  a remplacé  toutes  ses 
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radnes  retranchées.  On  le  multiplie  par  ses  graines  tirées  de  son 
pays  nai.  et  semées  comme  celles  du  dattier,  ou  par  rejetons  en- 
racinés <jui  poussent  quelquefois  à côté  de  sa  souche.  Ses  grandes 
feuilles  prenant  beaucoup  d’espace , on  ne  peut  en  avoir  qu’un 
ou  deux  individus  dans  une  serre.  Il  demande  une  bonne 
terre  consistante , des  arr.  très-fréquens  en  été  , et  beaucoup 
de  clialeur. 

Us.  Ce  palmier. contribue , par  ses  éventails,  à donner  beau- 
coup de  variété  dans  les  serres. 

Camérope  , Palmier  éventail  , Chamœrops. 

.#  , 

Hermaphrodite,  ou  mâle  sur  un  individu  différent.  Spathe 
i-phylle.  Spadice  rameux.  Filamens  desétam.  réunis  en  go- 
det à 6 dents  qui  portent  les  anthères.  Ovaires  entourés  par 
le  godet.  5 styles.  5 stigm.  5 petites  baies  globuleuses  à i 
sperme. 

* I.  Camérope  élevé,  C.  excelsa.  Rhapis Jlabelliformis , l’Hé- 
hitier,  H.  K. 

Ce  palmier  ne  s’élève  presque  point.  Les  pétioles  des  feuilles 
partent  toujours  de  son  collet.}  et  en  suivant  l’espèce  de  tige 
formée  par  lettr  réunion , ils  se  développent  au  sommet  en  5 
digitations  ou  folioles  larges ,'  plissées , coriaces , glabres , d’un 
vert  foncé,  disposées  en  éventail.  Les  pétioles  ne  sont  paf  épi- 
neux , et  la  tige  qu’ils  constituent  est  couverte  de  filets  noi- 
râtres qui  forment  une  espèce  de  réseau.  Les  panicules  sont 
bruns. 

Lieu.  La  Chine,  le  Japon.  . Fl.  en  août.  Toujours  vert. 

*2.  C.  nain,  C.  humilis . 

Cette  espèce  forme  une  souche  assez  grosse  qui  s’élève  en 
Europe  jusqu’à  9 à 10  pieds,  et  même  plus  avec  les  années,  du 
centre  de  laquelle  sortent  des  pétioles  canaliculés , roides  et  for- 
tement épineux  sur  leurs  bords,  qui  portent  plusieurs  folioles 
ou  digitations  étroites , "plissées  , pointues  , blanchâtres  , et  fine- 
ruent  denticulées  en  leurs  bords , disposées  en  un  assez  grand 
éventail.  Ces  folioles  sont  au  nombre  de  i3  environ  et  sont  fen- 
dues jusqu’à  la  moitié  de  leur  longueur.  Le  spathe  florifère  naît 
dans  les  aisselles  des  feuilles  inférieures. 

II.  IO 
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Lieu.  L’Europe  mérid.  13.FI....  Toujours  vert. 

*3.  Camérope  de  la  Caroline  , C.  arundinacea.  Rhapis  arun- 


dinacea  , II.  K.  , 

Ce  palmier  a beaucoup  de  rapports  avec  le  premier.  Ses  fo- 
lioles sont  plissées  de  même  , et  il  ne  paroît  pas  devoir  s’élever 


davantage.  ^ ' m 

Lieu.  La  Caroline.  13 . Fl.  en  septembre.  Toujours  vert. 

Cuit.  Ces  palmiers  ne  sont  pas  délicats.  Le  premier  l’est  un 
peu  plus  que  les  autres , et  se  trouve  par  conséquent  mieux  en 
serre  chaude  ou  en  serre  tempérée.  Le  deuxième  et  le  troisième 
passent  en  orangerie.  Bonne  terre,  pas  trop  légère.  Arr.  fré- 
quens  en  été;  en  plein  air  pendant  toute  cette  saison.  Le  pre- 
mier se  multiplie  assez  aisément  par  les  espèces  d’œilletons  qu’il 
pousse  de  son  collet , et  qu’on  enlève  au  printemps  pour  les 
faire  reprendre  en  pot  dans  une  couche  de  chaleur  modérée 
ou  dans  une  tannée.  Le  deuxième  11e  donne  pas  aussi  souvent 
ces  moyens  cjp  propagation  : quand  il  en  fournit  on  conduit 
ses  jeunes  rejetons  à la  manière  du  premier.  Il  passe  tout  l’été 
en  plein  air. 

Us.  Ces  palmiers , sur-tout  la  seconde  espèce , sont  assez 
remarquables  par  leur  feuillage  pour  mériter  d’être  cultivés. 
Ils  jetteront  de  la  diversité  et  de  l’agrément  parmi  les  autres 
plantes  de  leur  température.  Les  feuilles  de  l’espèce  n°.  2 , qui 
croît  abondamment  en  Sicile  , y sont  employées  à faire  des 
balais,  des  cordes,  des  'nattes , des  corbeilles  et  même  des 
toiles. 


ORDRE  II. 


Les  Asperges  ( Asparagi  ). 

* 1 

Calice  régulier , divisé  en  six , ordinairement  par- 
tagé proiondément  et  infère  , rarement  supèi  e.  Six 
étamines  au  fond  du  calice  , quelquefois  au  milieu. 
Ovaire  simple  ,1e  plus  souvent  supère.  Style  et  stig- 
mates triples  : quelquefois  un  style  avec  stigmate 
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iïmpfeou  trifide.  Fruit  en  baie,  rarement  capsulaire , 
- supère  , quelquefois  infère,  triloculaire  : les  loges 
renfermant  une  ou  deux  semences.  Embryon  dans  la 
cicatrice  d un  périsperme  corne. 

Tige  souvent  herbacée  , quelquefois  ligneuse. 
Feuilles  ordinairement  alternes  et  amplexicaules. 
Chaque  fleur  à son  spathe, 

Obs.  Les  asperges  different  de  la  plupart  des  liliacées  par 
lèur  fruit  en  Laie  et  par  leurs  feuilles  souvent  sessiles.  On  les 
distingue  des  palmiers  parla  disposition  des  fleurs,  par  leur 
port  et  par  leurs  feuilles  non  environnées  de  réseaux  ; elles  s’en 
rapprochent  par  plusieurs  caractères  de  leur  fructification. 

I.  Fleurs  hermaphrodites.  Ovaire  supérieur. 

Dragonier , Dracœna. 

Cak  connivent.  Filamens  des  étain,  épaissis  dans  leur  milieu. 

1 style.  1 stig.  Baie  à loges  monospermes  , q.  f.  2 avortées. 

* r . Dragonier  à feuilles  d’yucca , D.  draco  , palmadraco  , 

Miller. 

Tronc  de  8 à 12  pieds , nu  , revêtu  des  cicatrices  des  an- 
ciennes feuilles,  terminé  par  une  touffe  de  feuilles  ensiformes, 
rapprochées  en  faisceau , planes  et  à bords  tranchans.  Panicule 
terminal , rauieux , garni  de  beaucoup  de  petites  fleurs , cha- 
cune pédicellée. 

Lie  U.  Les  Indes  or.  t> . Fl ... . Toujours  vert. 

*2.  D.  bordé,  D.  marginata ^ Lamarck. 

Tige  de‘6  à 7 pieds  , un  peu  grêle  vu  sa  hauteur,  nue, 
terminée  par  un  faisceau  de  feuilles  minces,  foibles,  longues 
d’un  à deux  pieds , bordées  de  rouge  et  de  petites  dents.  Entre 
ces  feuilles  s’élèvent  des  épis  de  fleurs  purpurines , à baies  po- 
lyspermes. 

Lieu.  L’ile  de  Madagascar.  t> . Fl.  en  avril. 

5.  D.  à feuilles  ovales,  D.  bonealis , H.  K. 
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Plante  herbacée,  presque  sans  tige.  Feuilles  elliptiques , poin- 
tues , assez  larges,  à nervures  parallèles.  Au  milieu  de  ces  feuil- 
les s’élève  un  péd.  terminé  par  une  tête  ou  espèce  de  corymbe 
de  fleurs. 

Lieu.  La  baie  d’Hudson  , le  Canada,  it . Fl.  én  juin.t 

* 4-  D.  de  Chine,  D.  terminalis.  Aletris  chiriensis,  Lamarck.. 
. D.  ferra. 

Tige  de  5 à 4 pieds.  Feuilles  terminales,  grandes,  ord.  d’un 
rouge  foncé  , pét. , lanc. , striées , un  peu  obliques.  Fleurs  pe- 
tites , blanchâtres , péd. , portées  sur  les  rameaux  des  grappes 
dont  l’ensemble  forme  un  panicule  terminal. 

Lieu.  Les  Indes  or. , la  Chine,  b . Toujours  vert. 

D racena  fi lamen losa . Voyez  Yucca  boscii. 

Cuit.  Excepté  la  troisième  espèce,  qui  est  de  pleine  terre  , les 
autres  sont  de  serre  chaude.  Les  dragoniers  se  plaisent  dans  les 
mêmes  terres  que  les  aloès.  Les  terres  franches  et  douces  sont 
les  plus  convenables.  Comme  ces  plantes  sont  un  peu  charnues, 
il  faut , en  mettant  quelques  petits  graviers  au  fond  de  leurs 
pots , faire  en  sorte  d’éviter  l’humidité  stagnante.  En  été  les  arr. 
doivent  être  assez  fréquens  ; mais  en  hiver  il  faut  les  leur  épargner , 
et  ne  pas  même  en  donner  à ceux  qui  sont  dans  une  couche.  La 
chaleur  leur  est  favorable.  On  les  multiplie  par  leurs  rejetons 
qu’on  enlève  lorsqu’ils  sont  enracinés,  qu’on  plante  en  pots,  et 
qu’on  fait  reprendre  dans' une  couche. 

Us.  Ces  belles  plantes  font  un  des  ornemens-des  serres  par 
leur  feuillage  et  leurs  fleurs.  Dans  les  Indes  , il  découle  du  tronc 
de  la  première  espèce  une  résine  rouge  qui  devient  friable  et 
qu’on  nomme  sangdragon.  On  lui  donne  la  propriété  d’être  iu- 
crassante , dessiccative , astringente  : elle  entre  hussi  dans  le  ver* 
nis  rouge  de  Chine . v « 

* 5.  D.  à feuilles  réfléchies , Draccena  refiexa , Lamarck..  Bois 

de  chandelle  vulg.  Draccena  cemua,  Jacq.  , W illd. 

Arbre  dont  la  tige  droite  , nue,  simple  ou  peu  rameuse , est 

marquée  de  cicatrices  produites  parla  chute  des  feuilles,  comme 
celle  de  l’alétris  odorant.  Feuilles  nombreuses,  éparses,  longues , 
acumiuécs  , élargies  et  amplexicaulcs  à leur  base,  rapprochées 
les  unes  des  autres  et  formant  une  touffe  en  manière  de  rosette 


itized  by  Google 


LES  ASPERGES.  1^9 

au  sommet  de  la  tige.  Les  super,  droites , les  infe'r.  réfléchies 
vers  le  tronc.  Fleurs  nombreuses  , d’un  vert  jaunâtre,  odoran- 
tes , disposées  en  une  grappe  rameuse  et  tenu.  La  corolle  est 
divisée  en  6 parties,  dont  3 intérieures  ouvertes  , et  5 extér. 
droites  et  pourprées  à leur  sommet.  Baie  d’un  jaune  orangé , à 
5 loges  et  3 sem. 

Dans  cette  espèce  les  filamens  des  étamines  ne  sont  point 
épaissis. 

Lieu.  L’ile  de  France , Madagascar,  f? . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  des  espèces  précé- 
dentes. . ' 

On  multiplie  aisément  celle-ci  par  boutures  faites  dans  des 
pots  plongés  dans  une  coudre  de  chaleur  modérée  et  ombragée. 

Us.  Les  grappes  naissantes  de  ce  dragonier  sont , suivant  Com- 
merson,  un  des  plus  puissans  eniménagogues 

6.  D.  enparasol,  D.  umbraculifera , Jacq.  , Willd. 

Cette  espèce  forme  un  arbrisseau  de  6 à 7 pieds , dont  le's 
feuilles,  rassemblées  au  sommet,  sont  lancéolées,  ensiformes  , 
rétrécies  en  pointe  aux  deux  bouts , et  ont  3 pieds  de  longueur. 
Fleurs  en  panicule  corymbiforme , très-dense  , presque  sessile  , 
ruultiflore , terminale  : corolle  blanche , en  entonnoir  5 le  tube 
deux  fois  plus  long  que  le  limbe , et  rouge  à son  entrée.  Ces 
fleurs  s’épanouissent  successivement  et  durent  peu  d’heures. 

Lieu.  L’Inde,  b . 

7.  D.  bleu , D.  Cœrulea , H.  angl. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  Tp  . 

Cuit.  Orangerie. 

Dianelle , Dianella. 

Cal.  à 6 part,  égal  et  ouvert  ; les  3 div.  int.  ait.  6 étam.  à fila- 
mens épaissis  à leur  sommet.  1 style.  I stygm.  Baie  oblongue , , 

à 3 loges  et  à 4 à 5 sem.  dans  chacune. 

* Dianelle  des  bois,/?.  nemorosa,LA.MAKCK..Dmcœnaensifolia^ 

• Lin. 

Feuilles  ensiformes,  d’un  pied , engainées , carénées,  avec  un 
angle  tranchant;  celles  de  la  tige  ait.  et  distantes.  Tiges  de  a 
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à 5 pieds,  presque  nues,  paniculéesà  leur  sommet.  Fleurs  bleues 
moyennes,  en  panicules  lâches  et  tenu. 

Lieu.  Les  Indes  or. , les  îles  de  France  et  de  Eo  irbon.  X . FE. 
en  août. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Cette  plante , qui  a le  port  et  le  feuil- 
lage des  iris,  se  multiplie  aisément  comme  eux  par  ses  œille- 
tons enracinés  qu’on  enlève  au  printemps.  On  les  met  dans  un 
pot  qu’on  plonge  dans  une  couche  de  chalenr  modérée  , jusqu’à 
leur  parfaite  reprise.  La  dianelle  demande  une  bonne  ferre  con- 
sistante, et  des  arr.  fréquens  en  été.  11  lui  faut  de  la  chaleur 
pour  qu’elle  fasse  des  progrès  et  fleurisse.  Elle  est  pour  cela 
mieux  en  serre  chaude  qu’en  serre  tempérée , quoiqu’elle  puisse 
passer  dans  cette  dernière. 

Us.  Cette  plante  est  assez  jolie  pour  mériter  les  soins  des  cul- 
tivateurs. Elle  contribue  à la  variété  et  à l’agrément  parmi  les 
plantes  de  serre  quand  elle  fleurit , ce  qui  lui  arrive  assez  ra- 
rement. 

2.  DlavflXe  bleue,  Dianella  cœrulen.  Rei>.  , liliacée. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  dianelle  des  bois. 
Hic  s’en  distingue  par  ses  fleurs  d’un  bleu  d’azur  , par  ses 
feuilles  disposées  parfaitement  sur  deux  rangs  opposés  , et  par 
sa  tige  tortueuse.  Les  fleurs  sont  plus  petites  , penchées  , et 
leurs  anthères  sont  jaunes. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  if . FI.  au  printemps. 

Cuit.  Orangerie.  On  la  multiplie  à la  manière  des  iris  , e/r 
séparant  son  pied  après  sa  floraison.  ^ 

Flagellaire , FlageUaria. 

Cal.  campanule , ouvert,  égal.  Style  5-fide,  persistant.  5 sligni. 

Fruit  à 5 sem.  ou  à î , les  autres  étant  avortées. 
Flagellaire  des  Indes,  F.  Indica. 

Tige  herbacée  , simple  , sarmentcuse  , grimpante  , de  6 
pieds.  Feuilles  ait.  engainées,  arondinacées  , terminées  par  une 
vrille  en  spirale  , longues  , étroites  , glabres.  Leur  gaine  a un 
avancement  opposé  aux  feuilles.  Fleurs  petites , nombreuses  , 
en  panicule  tenu. 
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Lieu.  Les  Indes  or.  X> . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Asperge  , Asparagus. 

Cal.  connivent  à sa  base,  égal,  i style,  i stigm.  trigone.  Baie 
à loges  2-spermes. 

* i . Asperge  commune  , A.  officinalis. 

Tiges  de  5 à 4 pieds  et  plus  , vertes , cylind. , paniculées. 
Feuilles  linéaires  . sélacées , 2 ou  3 en  faisceau.  Fleurs  ver- 
dâtres portées  sur  des  péd. , articulées  à l’insertion  des  rameaux. 
Baies  d’un  rouge  vif. 

Lieu.  La  France.  TP . Fl.  en  juin  et  juillet.  Ind.  Près  Abbe- 
ville , selon  Boucher. 

L’espèce  A.  decumbens  , crispus  , Lam.  , diffère  peu  de  la 
commune.  Ses  tiges  sont  penchées  , ses  rameaux  fleuris  en  zig- 
zagues feuilles  plus  petites  et  ses  pédoncules  utiiflores.  Elle  est 
originaire  du  Cap.  Tp  . Toute  la  plante  est  d’un  vert  glauque, 
a.  A.  à feuilles  menues  , A.  tenuifolius * 

Tiges  diffuses , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  se'tacées , capil- 
laires, i5  à 20  en  faisceau.  Fleurs  verdâtres  , le  long  des  ra- 
meaux , sol.  , péd.  Baies  id. 

Lieu.  La  France  mérid.  Tp . 

3.  A.  inclinée  , A.  deelinatus. 

Tige  grêle  , rameuse  , de  5 à 4 pieds  ; ses  rameaux  pendans. 
Feuilles  sétacées  , fasciculées.  Fleurs  petites , verdâtres  , plu- 
sieurs ensemble  , et  péd. 

Lieu.  .Le  Cap.  ip . Fl. . . . 

4-  A.  distorte , A.  retroaclus. 

Tiges  sarmenteuses  , de  5 pieds  , à rameaux  tortueux  , réflé- 
chis en  arrière  , et  garnis  à leur  base  de  3 épines.  Feuilles  se— 
tacées,  en  faisceaux  ouverts. 

Lieu.  L’Afrique.  13 . Fl.  en  août. 

5.  A.  d’Asie  , A.  Asiaticus. 

Tige  de  2 pieds,  à rameaux  ait.  , simples  et  filiformes.,  gar- 
nis à leur  base  d’une  épine  aiguë.  F.  sétacées.,  fasciculées. 

Lieu.  L’Asie.  fc.Fl. ... 
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6.  A.  blanche  , A.  albus. 

Tige  de  3 pieds  , strie'e  , blanche  ainsi  que  ses  rameaux  et 
ses  épines.  Feuilles  linéaires  , glauques  , fasciculées  , garnie» 
d’une  épine  droite  et  roide,  . ■ - , 

Lieu.  L’Espagne  , le  Portugal.  J> . Fl. . , 

*7.  A.  à feuilles  aiguës  , A.  acutifolius. 

Tiges  très-rameuses  , diffuses , formant  un  buisson.  Feuilles 
fasciculées  , rapprochées  , nombreuses , petites , vertes , roides, 
piquantes.  Fleurs  petites  , jaunâtres  , nombreuses , péd. 

Lieu.  Id.  t> . Fl.. . . Toujours  verte. 

*§.  A.  hérissée  , A.  horridus , Lam.  et  Desfont.  } Flora 

Ailanlica.  Cav.  , Icon. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , très-rameuse.  Feuilles  en  alêne  , 
roides  , très-piquantes  , épaisses , tétragones  , sol. , ait.  ou  2 ou 
5 ensemble  , d’un  à 2 pouces  de  longueur.  Ces  feuilles,  qui  res- 
semblent à des  épines , donnent  à cette  plante  un  aspect  formi- 
dable. 

Lieu.  Le' Levant.  . Toujours  verte, 
g.  A,  à feuilles  en  épine  , A.  phjrllacanthus  , Lam.  A.  aphjl. 

lus.  Lin. 

Les  feuilles  de  cette  plante  sont  inégales , et  ne  sont  pas  té- 
tragones comme  celles  de  la  précédente  , à laquelle  celle-ci 
devroit  être  réunie. 

Lieu.  L’Espagne  , le  Portugal.  % . Fl. 

10.  A.  du  Cap  , A.  Capensis. 

Arbuste  d’un  pied.  Tige  grisâtre  ; rameaux  rassemblés  et 
fléchis  en  zig-zag,  filiformes,  annuels.  Brandies  alternes.  Feuilles 
eétacées  , en  faisceaux.  Fleurs  blanches , sess.,  sol. , term. 

Lieu.  Le  Cap.  y . Fl. 

*11.  A.  sarmenteuse , A.  sarmenlosus.  « 

Sarmens  verdâtres,  de  5 à 6 pieds.  Tronc  rameux.  Feuilles 
nombreuses,  lin.-lanc. , planes,  sol.  ; une  épine  aiguë*à  l’inser- 
tion des  rameaux.  Fleurs  petites , blanches , en  petites  grappes 
latérales  sur  les  rameaux. 

Lieu.  L’île  de  Ceylan.  t> . Toujours' verte.  Fl.  en  août. 

On  cultive  encore  ; 
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ia.  A.  de  l’île  de  France,  A.  maurilianus.  h . Lam. 
i3.  A.  grimpante,  A . scandens. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . » 

j 4-  A.  en  faux , A falcatus. 

Lieu.  Les  Indes  orient.  t>  ,. 
i5.  A.  verticillée,  A.  verticillaris , orientalis , Tourn. 

Lieu.  Le  mont  Caucase,  ip . , 

Cuit.  La  première  et  la  seconde  sont  de  pleine  terre , ainsi 
que  la  quinzième,  La  première  chose  à considérer  dans  la  cul- 
ture des  plantes , est  leur  lieu  originaire.  La  nature  a placé  l’as- 
perge commune  dans  les  terres  sablonneuses , et  même  dans  la 
sable  pur  ; c’est  donc  dans  ces  sols  qu’il  faut  principalement  la 
cultiver , en  y joignant , pour  lui  donner  une  végétation  sura- 
bondante , et  la  rendre  ainsi  alimentaire , les  substances  propres 
à cet  effet.  La  grosseur  de  l’asperge  est  toujours  en  raison  de  la 
qualité  de  la  terre  où  elle  se  trouve.  Plus  la  terre  sera  légère  et 
amendée , plus  l’asperge  sera  belle.  On  la  sème  de  deux  ma- 
nières , sur  vieilles  couches  pour  être  transplantée  , ou  dans  la 
place  où  elle  doit  rester.  On  ne  jouit  guère  plus  tôt  par  l'un  de 
ces  moyens.  Mais  je  préfère  le  second,  parce  qu’on  évite  ainsi 
la  transplantation?  Cependant  quand  les  pieds  des  asperges  sont 
bien  nourris , forts  et  bien  plantés , ils  réussissent  également. 
Les  circonstances , le  terrain , le  climat  et  l’idée  du  cultivateur 
décideront  la  chose.  Les  planches  qui  doivent  recevoir  les  pieds 
d’asperge  ou  les  graines , seront  préalablement  formées  d’uu 
pied  et  demi  de  fumier , de  terreau  et  de  sable , le  tout  mêlé  en- 
semble , à moins  que  le  sol  ne  soit  léger , sablonneux  et  ancien- 
nement très-amende.  Les  graines  ou  les  plants  seront  placés  par 
rangées , à un  bon  pied  de  distance  en  tous  sens  les  uns  des 
autres.  Si  ce  sont  des  graines , on  en  plantera  4 ou  5 dans  le 
même  trou , et  si  elles  lèvent  toutes , on  en  ôtera  l’année  suivante 
ou  la  même  année  , au  moins  la  moitié.  Les  pieds  placés , on 
couvre  toutes  les  planches  de  terre  légère , terreautée  et  sablon- 
neuse. Comme  ces  planches  s’enfonceront  les  premières  années, 
il  faut  avoir  soin  de  couvrir  au  printemps  leur  surface  de  2 ou 
5 pouces  de  la  même  terre.  Dans  les  pays  septentrionaux  on  est 
obligé  de  garantir  les  asperges  des  fortes  gelées , en  répandant 
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sur  les  planches  du  fumier  consommé  , et  mettant  par-dessus  de 
la  litière-  Lorsqu’on  ôte  au  printemps  cette  litière , il  faut  laisser 
le  fumier , qui  servira  à amender  l’asperge  et  à couvrir  le  bas  de 
sa  tige;  par  ce  moyen  on  n’aura  pas  besoin  d’y  répandre  beau- 
coup de  nouvelle  terre.  — Il  est  essentiel , sur-tout  dans  les  jeunes 
plants  d’asperges  , de  les  garantir  des  taupes  et  des  mulots  qui  y 
feroient  d’assez  grands  ravagespour  les  détruire  entièrement. 

Il  n’y  a point  d’époque  pour  là  coupe  des  asperges.  La  grosseur 
la  détermine.  Quand  elles  ont  celle  requise  pour  l’usage  alimen- 
taire , on  ne  doit  pas  craindre  de  faire  tort  au  pied  en  les  cou- 
pant. Telle  asperge  est  bonne  à manger  au  bout  de  3 ans , 
qu’une  autre  ne  l’est  qu’au  bout  de  5.  Si  l’on  veut  jouir  plus  tôt, 
il  faut  bien  planter,  et  ne  pas  épargner  les  premiers  frais. 

Quand  on  plante  des  pieds  d’asperges , on  doit  avoir  l’attention 
d'arranger  circulairement  les  racines  sur  la  terre,  de  manière 
que  le  collet  soit  leur  centre.  Le  temps  de  cette  plantation  est 
vers  la  mi-février;  celui  des  graines  en  mars. 

Quoique  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  permettent  pas 
d’entrer  dans  un  long  détail  sur  la  culture  de  celte  plante 
intéressante  , cependant  je  crois  utile  de  faire  connoître  aux 
amateurs  de  ce  légume  , la  manière  dont  on  le  cultive  à 
Marchiennes. 

Culture  de  l’Asperge  à Marchiennes. 

La  culture  de  l’asperge  à Marchiennes  présente  des  diffé- 
rences assez  marquées  pour  ne  la  pas  confondre  avec  celle 
que  l’on  suit  ordinairement.  C’est  sans  doute  des  procédés  qu’on 
emploie  dans  les  jardins  de  cette  ville  , et  vraisemblablement 
aussi  de  la  nature  du  sol  , que  résultent  la  beauté  et  la  grosseur 
des  tiges  de  cette  plante. 

On  emploie  les  pattes  de  deux  ans  pour  faire  les  plants.  Ces 
pieds  sont  trois  fois  plus  forts  que  ceux  dont  on  se  sert  com- 
munément. Les  meilleurs  , et  ceux  que  l’on  doit  préférer , 
n’ont  qu’un  seul  bouton  : on  rejette  ceux  qui  en  ont  plusieurs. 
Les  fosses  dans  lesquelles  on  les  plante  ont  5 décimèlres  ( i pied 
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et  demi)  de  profondeur  et  autant  de  largeur.  On  en  bêche  le 
fond  , et  on  le  couvre  ensuite  de  3 à /j  pouces  de  terreau  de 
vieille  couche.  On  ne  met  qu’une  seule  ligne  d’asperges  dans 
chaque  fosse , et  elles  sont  place'es  au  milieu , à 6 à 8 déci- 
mètres ( 2 pieds  à 2 pieds  et  demi  ) de  distance  l’une  de 
l’autre.  Les  pattes  doivent  être  bien  étendues.  Les  pieds  étant 
tous  posés  , on  les  recouvre  de  4 pouces  (*  i décimètre  envi- 
ron ) de  bonne  terre  amendée  et  légère , ou  d’un  mélange  par 
parties  égales  de  terre  , de  terreau  et  de  sable.  La  moitié  du 
vide  restant  des  fosses  se  remplit  du  même  mélange  au  prin- 
temps suivant  et  dans  celui  d’après  , c’est-à-dire  au  bout  de 
deux  ans  de  la  plantation  j on  achève  de  les  remplir  de  même 
au  niveau  du  terrain. 

Aucune  espèce  de  plante  ne  doit  être  cultivée  dans  les'plan— 
elles  d’asperges.  Les  herbes  qui  y croîtroient  en  seroient  soi- 
gneusement arrachées. 

Quoique  ces  asperges  ne  soient  pas  attaquées  par  la  gelée  , il 
est  cependant  utile  de  répandre  sur  leur  surface , avant  l’hiver, 
du  fumier  court , à moitié  consommé  T que  l’on  enfouit  au 
printemps,  en  donnant  à la  te  rre  un  labour  de  g centimètres 
( 5 pouces  ) de  profondeur. 

Les  asperges  aiment  une  terre  chaude  et  légère  , et  périssent 
par  une  humidité  stagnante.  Si  le  terrain  dans  lequel  on  se 
propose  d’en  faire  des  plants  est  aquatique  ou  sujet  à retenir  l’eau 
<le\  pluies  , il  faut  leur  en  choisir  un  autre. 

Comme  il  y a toujours  quelques  pattes  qui  meurent  ou 
languissent,  on  les  remplace , dans  les  deux  premières  années 
de  la  plantation , par  d’autres  qu’on  a mises  en  pépinière  dans 
une  planche  destinée  à cet  effet , en  observant  de  ne  couvrir  de 
terre  ces  nouveaux  pieds,  qu’en  proportion  du  temps  de  leur 
plantation. 

Les  asperges  de  la  meilleure  qualité  doivent  être  colorées  de 
rouge  et  de  violet.  Chaque  patte  ne  doit  en  donner  que  trois  > 
qui  ont  alors  chacune  plus  d’un  pouce  de  diamètre,  et  qui  se 
vendent  5 à 1 2 sols  la  pipce  , suivant  leur  grosseur.  Si  le  pied, 
eu  fournit  davantage , elles  sont  nécessairement  moins  grosses , 
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et  leur  prix  diminue  en  proportion.  On  les  coupe  au  troisième 

jet'de  la  plantation. 

J’ai  suivi  exactement  ce  procédé,  et  au  bout  de  trois  ans  de 
plantation  de  plans  de  deux  ans  , j’ai  eu  des  asperges  de  1 2 à 
16  lignes  de  diamètre.  On  sera  sans  doute  étonné  de  la  pro- 
fondeur du  fossé  où  l’on  pose  les  pieds  d’asperge  j mais  aussi 
lorsqu’elles  pointent  à la  surface  de  la  terre  et  qu’on  les  coupe 
profondément,  elles  ont  alors  environ  10  à 12  pouces  de  tige 
très-tendre.  Une  douzaine  d’asperges  de  cette  grosseur  et  de 
cette  hauteur  vaut  bien  une  botte  de  celles  que  l’on  cultive  se- 
lon la  manière  usitée.  Il  est  vrai  que  la  profondeur  où  sont  les 
pattes  enlève  la  précocité. 

Toutes  les  autres  espèces-d’ asperges  sont  d’orangerie  : elles 
ne  sont  pas  délicates.  La  septième  pourroif  même  passer  en 
pleine  terre  dans  les  pays  dont  les  hivers  sont  modérés , ■ et 
tenir  une  place  dans  les  bosquets  toujours  verts.  On  les  mul- 
tiplie par  leur  graines  tirées  de  leur'  pays  orig. , et  semées  à la 
manière  des  plantes  d’orangerie  , et  par  leurs  rejetons  qu’elles 
poussent  quelquefois  hors  de  leur  collet.  Elles  n’exigent  que  les 
soins  ordinaires  de  cette  serre.  L’espèce  de  l’ile  de  France  est 
de  serre  chaude  ainsi  que  la  quatorzième. 

Us.  On  connoît  celui  de  l’asperge  commune , qui  est  un 
légume  d’un  goût  agréable  , précoce  et  très-sain.  Elle  est  fré- 
quemment en  usage  en  médecine  comme  diurétique.  Sa  racine 
est  une  des  cinq  apérilives.  Le  seul  reproche  qu’on  puisse  lui 
faire  est  de  donner  une  odeur  très-forte  aux  urines.  On  la 
change  en  une  odeur  de  violette  en  y mettant  un  peu  d’es- 
sence de  térébenthine. 

• » 

Les  autres  asperges  sont  cultivées  dans  les  jardins,  plutôt  par 
curiosité  que  pour  l’agrément.  La  sixième  est  remarquable  par 
sa  blancheur  } la  huitième  par  son  aspect  hérissé}  la  onzième 
par  sa  hauteur. 

Médéolê , Meâeola.  ‘ 

Cal.  ouvert,  égal.  Ovaire  à 5 sillons.  5 styles.  5 stigm.  Baie  à 
3 sillons  et  3 sem. 
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* 1.  Medéole  h feuilles  larges , M.  aspamgoideS. 

Racines  tubéreuses , oblongues,  pointues.  Tiges  grêles,  vo- 
lubles  , rameuses , de  5 à 5 pieds  r qui  ont  besoin  de  soutien. 

Feuilles  ait. , sessiles,  ovales,  pointues,  obliques,  presqu’en 
cœur  à leur  base.  Fleurs  petites  , blanchâtres  , sol.  ou  gémiuées, 
péd. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . Fl.  l’hiver. 

2.  M.  de  Virginie , M.  Virginiana. 

Tige  de  8 pouces.  Feuilles  verticillées,  lancéolées,  très-en- 
tières. Fleurs  petites , herbacées , pendantes. 

Lieu.  La  Virginie,  ip  . Fl.  en  juin. 

5.  M.  à feuilles  étroites , M.  angustifolia. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  première.  Elle 
n’en  diffère  que  par  ses  tiges  plus  longues  et  ses  feuilles  plus 
étroites  et  plus  alongées. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  l’hiver. 

Cuit.  Orangerie  pour  la  première  et  la  troisième.  La  deuxième 
de  pleine  terre.  Ces  plantes  ne  demandent  pas  beaucoup  de 
soin.  La  première  est  un  peu  sensible  au  froid  et  sur-tout  à l’hu- 
midité trop  continuelle.  Comme  elle  fleurit  l’hiver  , on  doit  la 
mettre  contre  les  fenêtres  de  la  serre.  Qn  les  multiplie  par  leurs  «— 

tubercules,  qu’on  sépare  au  printemps  ou  au  co'inmencement  do- 
l’été. 

Us.  Les  médéoles  ne  font  pas  un  effet  remarquable.  La  plus 
agréable  à la  vue  est  la  première , lorsqu’elle  est  bien  garnie  de 
tiges  et  de  ses  petites  fleurs.  Elle  se  plaît  préférablement  dans 
la  terre  de  bruyère. 

Trillium. 

* 

Cal.  ouvert , à 3 divisions  alternes,  ext.  étroites.  Ovaire  obrond. 

3 styles.  5 stigm.  Baie  obronde , à loges  polyspermes. 

* i.  Thiixium  penché,  L.  cemuum. 

Racine  tubéreuse.  Tige  simple,  nue , de  5 à 6 pouces,  ter- 
minée par  3 feuilles  ovales,  glabres  et  d’un  vert  foncé.  Une 
fleur  au  centre  de  ces  feuilles,  pédonculée,  blanche  en  dehors, 

.pourpre  en  dedans. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  ip . Fl.  en  avril. 
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2.  ï.  sessile,  T.  sessile,  Miller. 

Tiges  pourpres.  Feuilles  ici. , mais  beaucoup  plus  longues  et 
pointues.  Fleur  sessile  ; les  pétales  ou  les  divisions  cal.  étroits , 
droits,  et  d’un  pourpre  noirâtre. 

Lieu . Id.  Tt . Fl.  id. 

5.  T.  droit,  T.  ereclum , Miller,  Lam.  , Willo.  T.  rhom- 
boideum,  Michaux. 

Tige  plus  haute  que  celle  de  la  première  espèce.  Les  3 feuilles, 
placées  à une  distance  plus  grande  de  la  fleur,  sont  portées  sur 
de  longs  pétioles  droits.  La  fleur  plus  grande,  et  dont  les  di- 
visions sont  pointues , est  droite  , pédouculée  , blanche  ou 
pourpre. 

Lieu.  Id.  TE  . Fl.  au  printemps. 

4-  T.  à baie  oblongue  , T.  erythrocaiynim , Miciiaux. 

Feuilles  presque  en  cœur  , presque  pétiolées.  Fleurs  droites. 
Baie  écarlate,  oblongue. 

Lieu.  La  Caroline , le  Canada,  if  . Fl.  en  mai  et  juin.  Cultivé 
en  Angleterre. 

Cuit.  Pleine  terre.  .Situation  un  peu  humide  cl  ombragée. 
Malt,  par  leurs  graines  semées  , aussitôt  après  leur  maturité  , 
dans  la  place  où  les  plantes  doivent  rester. 

Us.  Cultivés  dans  les  jardins  des  curieux  et  des  écoles  ; plu- 
tôt de  curiosité  que  d’agrément. 

Pariselte , Paris. 

Cal.  ouvert , à 8 div.  , dont  4 ait. , plus  étroites.  8 étam. , dont 
les  anthères  naissent  au  milieu  des  filamens.  4 styles.  4 stigm. 
Baie  à 4 loges  et  à plusieurs  semences. 

Parisette  à 4 feuilles , P.  quadiifolia. 

Tige  d’un  pied,  droite  et  simple  , garnie  vers  son  sommet 
de  4 feuilles  disposées  en  croix,  ovales,  entières  et  glabres.  Fleur 
terminale,  péd. , verdâtre. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  Fl.  en  mai. 

Cuit.  Celte  plante  n’est  guère  cultivée  dans  les  jardins.  Elle  ne 
s’y  plaît  d’ailleurs  pas. 

Us.  On  la  dit  céphalique  et  résolutive  ; mais  elfe  est  rarement 
employée.  . 
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v Muguet , Convallaria. 

Cal.  6-fide,  tubuleux  dans  les  espèces  3 , 4 et  5;  globuleux  dans 
les  espèces  i et  2;  à 6 parties,  et  ouvert  dans  les  espèces  6 , 
7 et  8.  Etam.  insérées  sur  le  tube.  1 style.  Stigm.  à 3 côtés. 
Baies  à loges  monospermes. 

* 1.  Muguet  de  mai,  C.  mai  al! s. 

Tige  de  6 à 10  pouces,  nue.  Feuilles  rad. , ovales,  lisses. 
Fleurs  blanches,  en  godet , en  épi  lâche,  unilatéral. 

* Variété  à fleurs  doubles.  Tige  plus  haute,  plus  grosse.  Epi 
plus  garni  de  fleurs  plus  grandes , rougeâtres  lorsqu’elles  com- 
mencent à se  passer. 

Autre  variété  à fleurs  rouges. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  % . Fl.  en  juin. 

* 2.  M.  du  Japon , C.  Japonica. 

Feuilles  étroites , lin.,  radicales,  courbées,  glabres,  3 fois 
plus  longues  que  la  hampe.  Tige  ou  hampe  nue , très-courte , à 
2 angles.  Fleurs  en  godet,  blanches,  petites,  penchées,  ino- 
dores , disposées  en  grappe , plus  courtes  que  les  feuilles.  Fruits 
bleus. 

Lieu.  Le  Japon.  tt . Fl.  en  juin. 

* 5.  M.  sceau  de  Salomon  , vcrticillé , C.  verticillata.  Polj-go- 

nalum , Desfont.  . 

Tige  d’un  pied  et  demi , droite.  Feuilles  lanc.  , lin. , aiguës  , 
lisses,  verticillées , au  nombre  de  4 par  nœud.  Fl.  blanchâtres, 
ax.,  péd. , 2 ou  5 ensemble. 

Lieu.  L’Europe  sept. , les  bois.  Ind.  Fl.  en  mai. 

J’ai  rencontré  cette  plante  une  seule  fois  dans  mes  bois. 

* 4-  M.  id. , anguleux,  C.  polygonalum . Polygonatum  uni - 
Jlorum , Desfont. 

Tiges  simples , anguleuses , courbées'vers  leur  sommet  où  elles 
sont  feuillées.  Feuilles  oblongues,  lanc. , glabres  , unilatérales, 
glauques.  Fleurs  opp.  aux  feuilles,  blanches , pendantes , ax. , 
sol.  ou  géminées. 

Lieu.  Les  Lois.  Ind.  ip  . Fl.  en  juin. 

•Variété  à feuilles  d’ ellébore  et  à lige  pourprée. 
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* 5.  M.  id. , multiflore , C.  mullijlona.  Polygonatum , Des» 

FONT. 

Tige  de  2 pieds,  simple,  cylind.  ou  peu  anguleuse.  Feuille 
plus  larges  et  plus  grandes , nerveuses , glauques  en-dessous  , 
unilatérales.  Fleurs  opp.  aux  feuilles,  péd. , pendantes,  blan- 
châtres, ax. , au  nombre  d’une  à six. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  if  . Fl.  id. 

Variété  plus  petite , d’Angleterre. 

6.  M.  smilace  à grappe , C.  mcemosa.  Smilacina , Desf.  Re- 
douté. 

Tige  de  2 ou  5 pieds,  ronde,  dure,  sillonnée,  anguleuse. 
Feuilfes  sessiles  , alternes , ovales  , oblongues.  Fleurs  blanches , 
petites,  eu  grappe  terminale. 

Lieu.  La  Virginie,  le  Canada.  U . Fl.  id. 

¥ij.  M.  id. , étoilé,  C.  slellata.  Smilacina , Desfont.  Re- 
douté. 

Tige  de  2 pieds,  cylind.  Feuilles  rapprochées,  ov. , larges, 
pointues  , lisses,  amplexicaules.  Fleurs  blanches,  assez  grandes, 
ouvertes  en  étoile,  en  e’pi  serré  et  terminal. 

Lieu.  Id.  Fl.  Id.  , 

8.  M.  id. , à 2 feuilles  ou  quadrifide,  C.  bifolia.  Smilacina , 
Desfont,  Myanthemum  bifolium , Redouté. 

Une  seule  feuille , d’abord  rad.  Tige  de  2 à 3 pouces , garnie 
d’une  ou  de  2 autres  feuilles  cordiforines , lisses , à deux  lobes 
arrondis  à leur  base.  Fleurs  petites , blanchâtres , en  épi  lâche  et 
terminal. 

Lieu.  L’Europe  sept.  ï.  Fl.  id. 

9.  M.  hérissé,  C.  hirta , ll.P. 

Tige  d’un  pied,  anguleuse  , torse  ou  velue.  Feuilles  alternes, 
sess. , presque  amplexicaules , ovales , terminées  par  une  pointe 
obtuse.  Fleurs  ax. , pendantes , unilatérales , portées  sur  des  péd. 
velus. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  > . • 

Celte  plante  est  nouvelle,  et  a été  envoyée  à Paris  par  M.  Cte- 
vecceur. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain.  Situation  ombragée.  Ces 
plantes  viennent  mieux  dans  les  sols  frais  que  dans  les  lieux 
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trop  ouverts.  Mult.  par  leurs  rejetons , qu’elles  poussent  abon- 
damment, et  par  leurs  drageons,  que  fournit  leur  nature  tra- 
çante. On  les  enlève  en  automne  pour  les  planter  dans  la  place 
où  ils  doivent  rester.  La  seconde  espèce,  quoique  originaire  du 
Japon  , n’est  pas  plus  délicate  que  les  autres;  on  la  multiplie 
simplement  en  partageant  son  pied  au  printemps. 

Us.  Les  muguets,  sur-tout  l’espèce  première  et  ses  variétés,  et 
la  septième,  sont  de  jolies  plantes  lorsqu’elles  sont  en  fleur.  Au- 
cune espèce  ne  peut  déparer  les  jardins.  Elles  contribueront 
même  à leur  agrément  lorsqu’elles  seront  placées  dans  des  en- 
droits agrestes , où  elles  seront  mieux  que  par-tout  ailleurs.  L’o- 
deur agréable  du  muguet  de  mai  et  de  ses  variétés  les  font 
rechercher  dans  la  saison  de  leurs  fleurs.  Celles-ci  sont  cépha- 
liques , sternutatoires , antispasmodiques. 

Le  muguet  du  Japon  n’a  pas  à beaucoup  près  l’agrément  de 
notre  muguet  des  bois.  On  ne  le  cultive  qu’à  raison  de  sa  qua- 
lité d’étranger,  préjugé  souvent  injuste. 

Plusieurs  auteurs  ont  divisé  ce  genre  en  5 sections  ou  5 genres 
distincts,  fondés  sur  la  forme  des  corolles. 

Le  premier , nommé  Convallaria , a la  corolle  campanulée, 
et  renferme  lés  espèces  i et  2.  , 

Le  second , Poljgonatum , dont  la  corolle  est  en  entonnoir* 
contient  les  espèces  5 , 4 «t  5. 

Le  troisième , Smilacina  ou  majanthemum , à corolle  eu 
roue , est  composé  des  espèces  6 , 7 et  8. 

ÏI.  Fleurs  dioiques.  Ovaire  supérieur. 
Fragon  , Ruscus. 

Cal.  à 6 parties , rarement  globuleux , 6-fide.  Etam.  à fila- 
mens  réunis  en  tube  ventru  , anthérifère  dans  les  Fl.  mâles , 
nu  dans  les  femelles.  1 ovaire.  1 style.  Baie  globuleuse , à 
loges  2-spermes,  d’un  beau  rouge. 

*1.  Fragon  piquant,  R.  aculeatus , petit  houx,  houx  frelon. 

Arbuste  en  buisson,  de  2 à 4 pieds.  Tiges  cylind. , VertéS _ 
rupteuses.  Feuilles  nombreuses , ovales  ,*  pointues , piquantes, 
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vertes,  roi  Jes , dures , scssilles.  Fleurs  petites,  fol.,  blanchâtres 
sur  la  surface  supérieure  des  feuilles  et  dans  l’aisselle  d’une 
écaille. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  î> . Toujours  vert.  Fl.  en  décembre— 
juin. 

*2.  Fragon  à feuilles  nues,  R.  hjrpophjrllum,  laurier  alexandrin. 

Tiges  simples,  anguleuses,  souples,  d’un  à 2 pieds.  Fèuilles 
ovales  , elliptiques  , pointues,  non  piquantes,  fermes,  entières , 
luisantes , d’un  beau  vert.  Fleurs  au  nombre  de  2 à 5 sur  la  sur- 
face inf.  des  feuilles , sans  écailles  ou  languettes  pédiculées. 

Lieu.  L’Italie,  ç . Toujours  vert.  Fl.  en  mai  et  juin. 

Je  crois  utile  de  prévenir  que  les  fleurs  de  cette  espèce  sont, 
sur  le  même  pied , situées  sur  la  surface  supérieure  des  feuilles 
et  sur  l’inférieure.  Ainsi,  le  caractère  qu’on  lui  assigne  pour 
la  distinguer , en  donnant  à ses  fleurs  une  situation  sur  le  des- 
sous des  feuilles,  n’est  point  exclusif.  Mais  on  reconnoîtra 
aisément  ce  fragon  à ses  feuilles  elliptiques , qui  ont  2 pouces 
à 2 et  demi  de  longueur , et  un  pouce  et  demi  de  largeur. 

* 3.  F.  à languette,  R.  hjrpoglossum. 

Celte  espèce  diflere  dans  toutes  ses  parties  des  deux  premières. 
Elle  forme  un  buisson  assez  touffu  , d’un  pied  envirou  do 
hauteur.  Tiges  striées  , cylindriques.  Feuilles  lancéolées , 
pointues  aux  deux  bouts , striées  de  nervures  longitudinales , 
très-enliè’-es , fermes , glabres  , longues  de  deux  pouces  et  demi 
et  de  8 à 10  lignes  de  large.  Fleur  solitaire  située  au  milieu  de 
la  surface  supérieure  des  feuilles , sous  une  languette  qui  a 9 à 
10  lignes  de  longueur,  sessile  et  delà  forme  des  feuilles. 

Lieu.  La  Hongrie,  l’Italie-  t> . Toujours  vert.  Fl.  en  avril  et 
mai. 

M.  Lamarcka  observé  aussi  que  dans  ces  deux  dernières  es- 
pèces les  fleurs  varient  en  ce  qu’elles  sont  placées  , tantôt  des- 
sus , tantôt  dessous  les  feuilles. 

* 4.  b - androgyn , R.  androgynus. 

Tiges  de  5 à 6 pieds , sarmenteuses , un  peu  volubiles  , gar- 
nies de  feuilles  alternes,  ovales,  pointues  , larges  et  arrondies 
à leur  base  , luisantes , à nervures  parallèles.  Fleurs  péd. , 6 à 
i 2 ensemble  da,44  les  cféaelures  latérales  des  feuilles , d’un  blanc 
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jaunâtre.  Ces  crénelures  n’existent  aux  fleurs  que  lorsqu’elles 
doivent  fleurir. 

Lieu.  Les  îles  Canaries,  . Fl.  dans  l’été.  Toujours  vert. 
*5.  F.  à grappes  , R.  racemasus , danœ , Phrs. 

Tiges  de  3 à 4 pieds,  droites,  flexibles,  rameuses.  Feuilles 
ait.,  lancéolées,  entières,  luisantes,  obliques.  Fleurs  petites, 
globuleuses,  blanchâtres,  en  grappes  term. 

Lieu.  Le  Portugal.  t> . Fl.  en  juin — octobre.  Toujours  vert. 

Cuit.  Excepté  la  quatrième  qui  est  d’orangerie , toutes  les 
autres  sont  de  pleine  terre  ; mais  elles  sont  sensibles  aux  gelées 
un  peu  fortes,  et  tous  les  terrains  ainsi  que  toutes  les  situations 
ne  leur  conviennent  pas.  J’ai  trouvé  la  première  dans  les  lieux 
marécageux  de  la  forêt  d’Hardelot , où  elle  croît  en  abondance 
et  où  elle  est  aussi  haute  qu’elle  peut  être.  Je  crois  qu’une  si- 
tuation humide,  une  terre  légère,  noire  et  de  bruyère,  et  de 
l’oinbre  sont  favorables  à,sa  plus  grande  végétation.  Je  l’ai  vu 
très- bien  réussir  aussi  dans  d’autres  situations;  ce  qu’il  y a 
de  certain , c’est  que  les  terres  froides  et  argileuses  ne  lui  con- 
viennent pas.  En  général  tous  les  fragons  aiment  une  terre  lé- 
gère et  une  exp.  chaude,  abritée  et  légèrement  ombragée.  Et 
si  l’on  veut  conserver  leurs  tiges  en  hiver , il  faut , dans  les  pays 
sept,  les  couvrird’un  peu  de  litière  pendant  les  froids  rigoureux. 

On  les  multiplie  ordinairement  par  la  séparation  de  leurs 
pieds  en  février  ou  en  mars  ; mais  il  faut  que  ces  parties  sépa- 
rées ne  soient  pas  trop  foibles , et  qu’il  y ait  au  moins  2 ou  5 
collets.  , . 

La  4e  n’est  point  délicate  ; elle  ne  demande  que  d’être  ga- 
rantie des  grands  froids.  On  pourroit  la  mettre  en  pleine  terre 
dans  le  sud  de  la  France. 

Us.  Les  fragons  susceptibles  de  croître  sous  les  grands  arbres , 
peuvent  garnir  ainsi  les  dessous  des  bosquets  d’hiver , où  ils 
feront  un  effet  très-agréable , s’ils  sont  dans  un  état  vigoureux 
et  s’ils  y fleurissent  bien.  La  4° se  distingue  de  toutes  les  autres 
par  son  plus  large  feuillage  et  la  disposition  de  ses  fleurs , mais 
qu’elle  donne  très-rarement.  Les  racines  de  la  première  espèce 
sont  diurétiques;  c’est  une  des  5 racines  apéritives:  elle  est  d’usage 
en  médecine. 
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Smilace  , Smilax . 

Cal.  ouvert , campanule.  Les  fem.  i ovaire.  3 styles.  3 stigin> 
Baies  à loges  2 spermes. 

Tiges  anguleuses  et  épineuses. 

* I.  Smilace  rude,  S.  aspera. 

Arbuste  en  forme  de  buisson , diffus  et  touffu , dont  les  tiges 
grêles  et  garnies  d’aiguillons  rougeâtres  sont  anguleuses,  grim- 
pantes et  s’attachent  aux  arbres  voisins.  Feuilles  oblongues , cor- 
diforines  à leur  base  et  auriculécs , pointues  , à dents  épineuses , • 

à g nervures , et  ordinairement  maculées  de  blanc  sale.  Fleura 
petites,  blanchâtres,  en  grappes  ax. 

Lieu.  L’Espagne  . l’Italie,  Pile  de  Corse,  la  Fr.  mérid.  ij . FI. 
en  septembre.  Toujours  verte. 

2.  S.  de  Ceylan  , S.  Zeilanica. 

Tige  anguleuse  et  garnie  d’aiguillons.  Feuilles  sans  épines  j 
celles  de  la  tige  cordiformes,  celles  des  rameaux  ovales , oblou- 
gues. 

Lieu.  Les  Indes  or.  t> . Fl...  Toujours  verte. 

+ 3.  S.  salsepareille  , S.  salsaparilla. 

Plante  traçante.  Tiges  anguleuses  et  garnies  d’aiguillons. 
Feuilles  sans  épines , en  coeur  à leur  base,  ovales,  obtuses, 
mucronées , trinerves , assez  grandes.  Fleurs  petites , en  grap- 
pes ax. 

Lieu.  L’Amérique.  *> . Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours  verte. 
Tiges  cylindriques  épineuses. 

4-  S.  de  la  Chine , S.  China. 

Tige  forte,  cylind. , garnie  de  forts  aiguillons,  grimpante, 
de  20  pieds.  Feuilles  épaisses,  sans  épines,  ovales,'  en  cœur, 
à 5 nervures.  Fleurs  id. 

Lieu.  La  Chine,  le  Japon.  . FI.  . . Toujours  verte. 

*5.  S.  à feuilles  rondes,  S.  ivtundifolia. 
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Tiges  ici.  Feuilles  sans  épines,  en  coeur  , acuminées  , pres- 
qu’à  7 nervures. 

Lieu.  Le  Canada.  r> . Fl.  en  juillet. 

* 6.  S.  à feuilles  de  laurier,  S.  laurifolia , 

Tiges  id.  grimpantes,  de  io  à r2  pieds.  Feuilles  sans  épines, 
ovales , lancéolées , trinerves.  Fleurs  en  grappes  arrondies. 

Lieu.  La  Virginie,  la  Caroline.  ï>  . Toujours  verte.  Fl.  en 
juillet. 

7.  S.  à feuilles  de  bryoine,  S.  tamnoides. 

Tig  es  id.  Feuilles  sans  épines , en  cœur,  oblongues , à 7 ner- 
vures.  FI.  id. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  . Fl.  id.  Toujours  verte. 

* 8.  S.  à feuilles  tombantes,  S.  caduca. 

Tigeid.,  feuilles  id.  , ovales,  trinerves,  en  cœur  à leur 
base , assez  longues. 

Lieu.  Le  Canada,  i» . Fl.  id. 

Tige  sans  aiguillons . 

g.  S.  ciliée  , S.  bona  nox. 

Tige  anguleuse.  Feuilles  épineuses , ciliées. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  h . Fl.  id. 

*10.  S.  herbacée  , S.  herbacea. 

Tige  anguleuse,  droite,  de  5à  6 pieds.  Feuilles  sans  éginos , 
ovales  , à 7 nervures,  en  cœur  à leur  base.  Vrilles  axillaires. 
Fleurs  de  couleur  herbacée  , petites,  en  grappes  axillaires  et 
arron'dies. 

Lieu.  Id.  ip . Fl.  id» 

*11.  S.  à feuilles  lancéolées  , S.  laneeolaia. 

The  cylindrique.  Feuilles  sans  épines,  lancéolées. 

Lieu.  Id.  l>.  Fl.  id. 

Cuit.  Excepté  la  2e,  qui  est  de  serre  chaude , et  la  4e>  qui 
rst  d’orangerie,  toutes  les  autres  espèces  sont  absolument  de 
pleine  terre  dans  le  milieu  et  le  sud  de  la  France.  Mais , à la 
réserve  de  la  10e , qui  est  if  , et  de  la  3®  , les  autres  smilaces 
sont  sensibles  au  froid  dans  les  pays  sept.  Cependant  j’ai  conser- 
vé la  première  pendant  plusieurs  années  en  pleine  terre;  mais 
elle  a péri  totalement  par  l’hiver  de  179!  à gü.  Pour  les  mettre 
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par  conséquent  en  pleine  terre  dans  les  climats  froids  , il  faut 
en  avoir  aussi  en  orangerie  afin  de  n’en  pas  perdre  les  espèces , 
et  donner  à celles  qu’on  place  en  plein  air  une  terre  légère , 
une  bonne  exp.  et  de  l’abri.  La  3*  est  très-rustique  et  brave 
tous  nos  hivers.  On  les  multiplie  par  leurs  semences  tirées  de 
leur  pays  naturel , et  semées  dans  des  pots  aussitôt  qu’elles 
sont  arrivées.  Comme  quelques  espèces  ne  lèvent  ordinairement 
qu’au  bout  de  deux  ans , il  est  inutile  de  mettre  ces  pots  dans 
une  couche , mais  au  second  printemps,  on  les  y plongera  pour 
hâter  la  germination  , et  fortifier  ensuite  les  jeunes  plantes.  On 
peut  laisser  les  smilaces,  la  première  année  de  leur  semis  , dans 
leurs  vases.  Elles  ne  font  pas  de  grands  progrès  d’abord  3 
mais  au  printemps  suivant  on  les  séparera , et  on  les  mettra  cha- 
cune dans  de  petits  pots,  qu’on  rentrera  pendant  l’hiver  , soit 
dans  l’orangerie  , soit  dans  tout  autre  couvert  : les  châssis  leur 
seront  plus  favorables.  Quelques  espèces  qui  rampent,  comme 
la  5*  , peuvent  se  multiplier  par  leurs  drageons  enracinés  , en 
février  et  en  mars. 

Us.  Les  smilaces  ne  sont  pas  des  plantes  d’agrément  , elles 
ne  sont  aucunement  remarquables  3 on  les  cultive  dans  les  jar- 
dins par  curiosité.  Les  racines  de  la  troisième  sont  fréquem- 
ment employées  en  méd. , comme  sudorifiques  et  dessiccatives. 
On  attribue  à la  première  les  mêmes  propriétés  , mais  plus 
foibles.  On  apporte  la  salsepareille  des  boutiques  du  Pérou 
et  du  Brésil.  On  lui  substitue  souvent  d’autres  racines.  La  ra- 
cine delà  quatrième  espèce  est  la  squine  des  pharmaciens.  Su- 
dorifique , employée  en  médecine  , on  la  joint  ordinairement 
à la  salsepareille  n°.  5 , et  au  bois  de  sassafras.  On  en  fait 
une  décoction  que  l’on  prend  en  tisane. 

Autres  especes  cultivées. 

12.  Smilace  de  Mauritanie  , S ■ Maurilanica  , Flore  atlaDt. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  smilace  rude, 
smilax  asperu.  Elle  en  diffère  principalement  par  une  lige 
• plus  haute , et  des  feuilles  2 à f\  fois  plus  grandes  et  non  ma- 
culées, 
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16? 

Lieu.  Près  d’Alger.  b . 

Cuit.  Orangerie. 

i3.  S.  sucré,  S.  dulcis , Desfont.  Cat. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  b . Cultivé  au  Muséum. 

Cuit.  Orangerie. 

i4-  S.  de  la  Havanne  , S.  Havanensis  , Jacq. 

Tige  épineuse  , cylindrique.  Feuilles  dentées  , épineuses 
«ehancrées , avec  une  pointe  particulière. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  b . 

Cuit.  Serre  chaude. 

15.  S.  à feuilles  oblongues  , S.  oblongata , SwArtz , WilldJ 
Tige  anguleuse  , garnie  d’aiguillons.  Feuilles  alternes , pé- 

tiolées  , oblongues , acuminées  , glabres  , à 3 nervures  épi- 
neuses en-dessous , très-entières. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  b . Cultivé  au  Muséum 
. Cuit.  Serre  chaude. 

16.  S.  pubescent  , S.  pubera  , Mich.  , 

Tige  sans  épines  , cylindrique  , pubescente.  Feuilles  ovales', 
un  peu  en  cœur  à leur  base  , pointues  , à 3 à 5 nervures  , lui- 
santes en-dessus  , couvertes  en-dessous  de  poils  doux  au  tou- 
cher. Fleurs  portées  sur  de  courts  pédicules,  rassemblées  en  om- 
belles , dont  le  pédoncule  commun  est  court.  Baies  oblongues, 
pointues. 

Lieu.  La  Caroline la  Géorgie,  b . 

Cuit.  Pleine  terre  et  orangerie  dans  la  jeunesse  de  la  plante. 
Cultivé  en  Angleterre. 

Iguame , Dioscorea. 

Cal.  ouvert  *campanulé.  Ovaire  à 3 côtes.  3 styles.  5 stigm .‘ 
Capsule  comprimée  , à 3 angles  , 3 valves  , à loges  a-sper-* 
mes  , sera,  comprimées  , membraneuses. 

1.  Igname  ailée,  D.  alala  , ubium , Désfont.  j Rumph. 

Racine  grosse , longue  d’un  pied  et  demi ,. noirâtre  en  de- 
hors , blanche  en  dedans , visqueuse  étant  cuite.  Tiges  grim- 
pantes , de  6 pieds  ou  rampantes  , à 4 angles  membraneux. 
F.  opp. , pe’t.  , cordil’ormes  , lisses , acuminées  , à 7 ncryuros. 
Fleurs  petites , jaunâtres  , en  grappes  ax. 
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Lieu.  Les  deux  Indes.  Tf . Fl. 

&.  Igname  cultivée  , D.  saliva. 

Feuilles  en  cœur,  alternes.  Tige  glabre  , cylindrique. 
Lieu.  Les  Indes  oceid.  x • Fl.  en  août. 

11  paroît  que  cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  et  la  suivante. 

3.  I.  velue  , D.  villosa  , D.  paniculala  , Michaux. 

Feuilles  larges  , rondes  , cordiformes  , pubescentes  en-des- 
sous , acuiniuées  , à plusieurs  nervures.  Fleurs  en  panicule 
composé  de  plusieurs  petites  grappe*  filiformes.  Capsule  gla- 
bre , arrondie. 

Lieu.  La  Floride  et  le  Maryland.  X ■ Fl.  en  août. 

Cull.  La  première  et  la  seconde  sont  de  serre  chaude  ; la 
troisième  , selon  Aiton  , est  de  pleine  terre.  La  première  s’ob- 
tient et  se  multiplie  par  ses  racines  tirées  de  l’Amérique,  qu’on 
coupe  par  morceaux , et  qu’on  plante  dans  des  pots  remplis  de 
bonne  terre.  Elle  doit  rester  constamment  dans  une  couche. 

Us.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  en  Europe  que  comme 
objets  de  curiosité.  Dans  les  Indes  , les  racines  de  la  première  , 
et  vraisemblablement  de  la  seconde  , fournissent  un  bon  ali- 
ment et  d’un  goût  assez  agréable.  On  les  mange  en  guise  de 
pain  , rôties  ou  cuites  à l’eau. 

Autres  espèces  cultivées . 

4-  Igname  bulbifere  , D.  bulbifcra  , Lin. 

Racine  tubéreuse,arrondie.  Tige  volubile,  longue,  sans  épines 
et  feuillée.  Feuilles  ait. , cordiformes,  pointues  , pétiolées,  dans 
les  aisselles  desquelles  naissent  des  bulbes  arrondies  , assez 
grosses. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  Tp . 

Cuit.  Serre  chaude. 

5.  I.  à aiguillons,  D.  aculeata , ubium , Desfont. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  précédente  ; elle  en 
diffère  cependant  assez  sensiblement  par  ses  aiguillons  petits  et 
rares  vers  le  sommet  des  tiges  , plus  forts  et  plus  nombreux 
dans  leur  partie  inférieure.  Ses  feuilles  sont  formées  comme 
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celles  de  l’espèce  bulbifère.  Elles  ont  neuf  nervures  , et  leur  pé- 
tiole est  chargé  de  trois  aiguillons  stipulâmes.  Les  fleurs  sont 
disposées  en  grappes  rameuses  , axillaires. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  , les  Indes  or.  if  . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Variété  à tige  ligneuse  , an.  ubium  aUissimum  , Desfont. 
6.  I.  glabre , D.  glabra.... 

•j.  I.  rougeâtre  , D.  rubella. 

8.  I.  anguine , D.  anguina. 

Ces  trois  espèces  sont  originajres  des  Indes  orientales  , tp , et 
récemment  cultivées  en  Angleterre. 

Elles  sont  de  serre  chaude. 

III.  Fleurs  dîoïques.  Ovaire  inférieur. 

Tame  , Tamnus. 

Cal.  ouvert , camp.  , resserré  sur  l’ovaire  dans  les  fl.  femelles, 

j style  , 5 stigrn.  Baie  à loges  2 à 5-spermes. 

*i.  Tame  commun , sceau  de  Notre-Dame  , T.  commuais . 

Tiges  foibles  , grimpantes  , volubiles , de  6 à 9 pieds.  Feuil- 
les cordiformes , pointues , nerveuses  , molles  , pét.  , d’un  vert 
foncé  et  très-luisant.  Fleurs  mâles  , petites  , jaunâtres,  en  grap- 
pes lâches  et  ax.  Baies  rouges. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  X • Fl.  en  mai  — août. 

La  racine  de  cette  plante  est  très-grosse  , monstrueuse  , blan- 
che en  dedans.  Elle  est  très-résolutive  à l’extérieur.  On  s’en 
sert  dans  l’art  vétérinaire.  On  la  nomme  aussi  racine  vierge  , 
ët  dans  le  pays  que  j’habite  , fortjean.  On  peut  en  garnir  de* 
berceaux  ; si  on  l’isole  , en  lui  fournissant  une  perche  , elle 
forme  elle-même  une  pyramide  en  fuseau. 

2.  T.  tubéreux , T.  elephantipes , L’Héritier  , H.  K. 

Feuilles  réniformes , entières. 

Lieu.  Le  Cap.  V • Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  a un  aspect  singulier.  Elle  est 
cultivée  dans  le  jardin  de  botanique  d'Amsterdam. 


| Hort.sangl. 
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Rajane Rajania. 

Cal.  ouvert,  camp.  , resserré  sur  l’ovaire  dans  les  fem.  Ovaire 
comprimé.  5 styles.  3 stigm.  Fruit  capsulaire  , accru  par 
une  aile  oblique  , latérale , monosperme. 

Rajane  à feuilles  en  cœur , R.  cordata. 

Racine  tubéreuse.  Tiges  volubjjfs , tournées  à gauclie  et  en 
arrière.  Feuilles  cordiforipes  , à 7 nervures.  Fleurs  en  épis  ax. 
Lieu.  Les  Indes  occid.  it  ou 
Cuit.  Serre  chaude-  Cultivé  au  Muséum. 

ORDRE  III. 

Les  Joncs  ( Jünci  ). 

Calice  à six  divisions  égales  ou  inégales  ; les  alter- 
nes plus  grandes  et  pélalées.  Le  calice  quelquefois 
en  bâle.  Six  étamines  le  plus  souvent  insérées  au  fond 
du  calice.  Tantôt  un  ovaire  supère , simple;  1 style  ; 
stigmate  simple  ou  divisé  ; capsule  triloculaire , à 3 
valves , polysperme.  Tantôt  3 ou  6 ovaires  supères , 
quelquefois  unis  par  la  base  ; autant  de  styles  et  de 
stigmates;  le  même  nombre  de  capsules  uniloculaires, 
séparées  ou  réunies , monospermes  ou  polyspermes. 
Embryon  dans  la  cicatrice  d’un  périsperme  corné. 

Plantes  herbacées.  Feuilles  inférieures  alternes  et 
vaginées  ; les  supérieures  sessiles  ; les  Heurs  envi- 
ronnées de  feuilles  florales  en  forme  de  spalhe. 

Un  seul  ovaire.  Capsule  àSloges.  Calice  gluinacé. 

Restio..  - 

Dioïque.  Calice  égal , persistant,  rarement  inégal.  Fl.  mâle;  5 
étamines.  Fl.  femelle.  Ovaire  à 6 sillons.  5 styles  persistans; 
3 stigmates-  Capsule  à 6 plis , acuminée  par  le  style , poly- 
sperme. 
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I . Restio  thyrsifcra.  Rottb.  Lam.  iilust.  Restio  elegia.  Lin. 
Elegia  thyrsifera , Persoon.  Elegia  juncea  , Thunb , 
WlLLD. 

Tiges  jonciformes  , simples , droites  , dures , cylindriques  , 
lisses,  brunes,  de  3 à 4 pieds.  Fleurs  disposées  en  thyrse  com- 
posé de  plusieurs  petits  épis  droits,  serrés , étroits,  sortant  d’un 
spathe  , roux  en  dehors , argenté  en  dedans. 

Lieu.  Le  Cap.  "it . 

2.  R.  minor,  Hort.  angl. 

Lieu.  Id. 

Cuit.  Orangerie.  Ces  deux  espèces  cultivées  en  Angleterre. 

• 

Bragalou  non  feuillée  , Aphyllanth.es . 

Cal.  égal. , connivent  à sa  base , à limbe  ouvert.  6 étam.  courtes. 

1 style,  stigm.  à 3 lobes.  Caps,  polysperme. 

'•‘Bragalou  de  Montpellier , A.  Monspeliensis. 

Aspect  du  jonc.  Tiges  ou  hampes  nues,  grêles,  de  7 à 8 
pouces.  Point  de  feuilles.  Une  ou  2 fleurs  blanches  ou  bleuâtres , 
term.,  entourées  à leur  base  d’écailles  luisantes  et  scarieuses. 
Lieu.  La  France  inérid.  ip  . 

Jonc , Juncus. 


Cal.  égal.  6 étam.  courtes,  t style.  Stigm.  à 3 lobes.  Caps,  po- 
lysperme. 

1.  Tiges  nues. 


1.  Jonc  piquant , J.  acutus. 

Tiges  terminées  par  une  pointe  piquante.  Feuilles  piquantes 
de  même.  Panicule  latéral , et  point  terminal , dans  l’aisselle 
d’une  bractée. 

Lieu.  Ind.  Les  marais. 

2.  J.  congloméré  , J.  conglomérats.  . 

Tige  d’un  pied  et  demi  , feuilles  aiguës.  Fleurs  brunes , en 
peloton  serré  et  latéral. 

Lieu.  Id.  Les  marais. 

3.  J.  épars , J.  ejfusus. 
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T iges  striées  , de  deux  pieds , terminées  par  une  pointe  ai- 
gui*. 

Feuilles  pointues,  resserrées  contre  les  tiges.  Panicule  latérale 
très-lâche. 

Lieu.  Id.  Les  lieux  humides. 

4-  Joxc  filiforme,  J.filiformis. 

Tiges  foibles  , penchées.  Feuilles  molles,  sétacées.  Panicule 
pâle  , situé  dans  la  partie  moyenne  de  la  tige  qui  a tout  au  plus 
un  pied. 

Lieu.  Id.  Les  marais. 

5.  J.  trifide,  J.  Irifidus. 

Tige  de  6 à 8 pouces , chargée  vers  son  sommet  de  2 ou  5 
feuilles  sétacées , aiguës.  Fleurs  terminales , brunes  , luisantes, 
sol.  ou  au  nombre  de  2 ou  5. 

Lieu.  La  France  mérid. , l’Ecosse. 

6.  J.  rude,  J.  squarrosus. 

Tige  de  6 à 7 pouces.  Feuilles  sétacées  , aiguës.  Panicule  ter- 
minal sans  bractée. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  L’Angleterre,  la  France. 

2.  Tiges  feuillées. 

7.  J.  articulé  , J.  arliculalus . 

Tige  d’un  pied , garnie  de  2 ou  3 feuilles  articulées , poin- 
tues. Panicule  lâche,  terminal , composé  de  2 ou  3 ombelles.. 

Lieu.  Ind.  Les  marais, 

7.  J.  bulbeux,  J.  bulbosus.  . 

Tiges  de  5 à 8 pouces,  grêles,  un  peu  comprimées.  F.  linéai- 
res, canaliculées.  Panicule  terminal. 

Lieu.  Id. 

g.  J.  des  crapauds  , J.  bufonius. 

Tiges  filiformes , dichotomes  , de  5 à 6 pouces.  F.  lin  éaires 
anguleuses.  Fleurs  sol. , sess. 

Lieu.  Id.  Tous  les  lieux  humides. 

10.  J.  velu,  J.  pilosus. 

Feuilles  planes,  velues.  Fleurs  solitaires , encorymbe  rarneux 
Lieu.  Id.  Les  bois. 
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11.  J.  des  bois  , J.  sj'lvalicus. 

Tiges  de  8 à 10  pouces , chargées  de  3 ou  4 feuilles  pointues 
et  velues.  Fleurs  péd. , sol.  , en  corymbe  , composées  et  termi- 
nales. 

Lieu.  Id.  Les  bois . 

12.  J.  blanc,  J.  niveus. 

Tige  droite,  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  longues  et  velues. 
Fleurs  en  panicule  fascicule.  Les  calices  blancs  et  pointus  ( ou 
les  calices  ). 

Lieu.  Les  hautes  montagnes. 

J 3.  J.  champêtre,  J.  campestris. 

Tige  de  4 ® 6 pouces , peu  feuillée.  Feuilles  planes , longues, 
pointues  et  chargées  de  poils,  blancs.  Fleurs  brunes , noirâtres , 
en  tête  arrondie , sessiles  et  pédonculées , hérissées  par  les  pointes 
des  div.  cal. 

Lieu.  Id.  Les  prés  secs. 

Tous  les  joncs  sont  Y . Ils  ne  sont  point  cultivés , excepté  le 
douzième,  comme  moins  commun.  Ils  ne  sont  placés  ici  que 
parce  qu’ils  sont  indigènes. 

Les  joncs  servent  à faire  des  paniers , à lier  les  Hameaux  des 
arbres.  Leur  moelle  est  employée  en  mèches  pour  les  petites 
lampes  de  nuit. 

II.  Un  ovaire . Caps,  à 3 loges.  Calice  semi-pétalé . 

< . 4 

Callise,  Callisia . 

Cal.  à 3 div.  intérieures  pétaloïdes.  3 fdamens,  portant  chacun 
2 anthères.  1 style.  3 stigmates  en  pinceau.  Caps,  à 2 loges. 
2 spermes. 

Callise  rampante,  C.  repens. 

Petite  plante.  Tiges  glabre , rameuse.  Feuilles  ait. , engainées 
à leur  base,  ovales , pointues , lisses  , rapprochées  en  petites  ro- 
settes terminales.  Fleurs  petites,  verdâtres,  3 ensemble  dans 
chaque  gaine. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  Y . Fl.  eu  juin  et  juillet. 

Cuit.  Serre  chaude. 


Digitized  by  Google 


>1 


lj4  CLASSE  III,  ORDRE  III. 

Commeline , Commelina. 

Cal.  égal  ou  inégal , à 2 ou  3 div.  intérieures , pétaloïdes.  6 étant, 
souvent  3 ou  4 stériles.  1 style.  1 stigm.  Caps,  à 3 loges,  dont 
2 à 2 sem.  La  troisième  avec  sa  valvule,  souvent  avortée, 
ou  nichée  dans  le  dos  d'une  autre  valvule,  à 1 ou  2 sem. 

* 1.  Commeline  commune  , C.  commuais. 

Tiges  d’un  à 2 pieds,  rameuses , couchées.  Feuilles  ait. , ov., 
lanc. , pointues,  portées  sur  une  gaine  membraneuse.  Plusieurs 
fleurs , dont  2 div.  sont  d’un  beau  bleu , l’autre  pâle  et  plus  pe- 
tite , naissent  dans  une  feuille  florale  en  forme  de  spathe , où 
elles  s’épanouissent  successivement. 

Lieu.  L’Amérique,  le  Japon.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 1.  C.  d’Afrique,  C.  Aj ricana. 

Tiges  rameuses  et  couchées , d’un  pied  et  plus.  Fleurs  dispo- 
sées de  même.  2 div.  pétaloïdes  jaunes  ; l’autre  pâle  et  plus  pe- 
tite. 

Lieu.  L’Afrique.  Fl.  en  mai  — octobre. 

5.  C.  droite,  C.  erecla. 

Tiges  droites , simples , un  peu  velues,  d’un  pied.  Feuilles 
ovales , lanc. , nerveuses.  Fleurs  assez  grandes , d’un  bleu  pâle, 
au  sommet  des  tiges,  dans  des  feuilles  spathacées,  pliées  en  deux 
et  velues. 

Lieu.  La  Virginie.  % . Fl.  en  août. 

*4*  C-  tubéreuse,  C.  tuberosa. 

Tiges  de  deux  pieds  et  plus,  foibles,  articulées.  Feuilles  ov.. 
lanc.,  sessiles,  velues  , à gaine  striée,  rougeâtre  et  ciliée.  Fleurs 
d’un  beau  bleu,  à 3 div.  égales,  arrondies,  dans  des  feuilles 
spathacées,  pliées,  nerveuses  et  velues.  Les  3 étamines,  stériles, 
portent  4 à 6 anthères  jaunâtres , en  massue,  pédiculées  et  en 
croix. 

Lieu.  Le  Mexique.  Tf  . Fl.  en  juin  — septembre. 

Variété  à feuilles  et  à fleurs  plus  grandes. 

Les  fleurs  des  commelines  ne  s’ouvrent  que  le  matin. 

* 5.  C.  baccifere,  C.  zanonia , imdescantia  zanonia,  Willd. 
Zanonia  erecla , Swartz. 
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Tige  de  5 pieds  et  plus,  articulée,  glabre.  Feuilles  orales  , 
lanc. , à bords  violets,  portées  sur  des  gaines  velues  et  blan- 
chAtres.  Fleurs  blanches , 5 à 7 ensemble  au  sommet , entre  deux 
feuilles  florales , ovales , pointues , opp.  et  sess. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  if  . Fl.,  en  juillet — décembre. 

6-  C.  à feuilles  lancéolées , C.  spiruta. 

Feuilles  lancéolées.  Fleurs  paniculées,  terminales. 

Lieu.  Les  Indes  orient.  Fl.  en  i^^Mpt  août. 

Cuit.  La  première  et  la  troisièi^Bnt  de  pleine  terre.  La 
première  étant  une  plante  0 , on  peut  la  laisser  sur  la  couche 
où  on  l’a  semée.  La  troisième  se  sème  sur  couche  et  sc  trans- 
plante ensuite  dans  une  terre  un  peu  légère.  Les  autres  espèces 
sont  de  serre  tempérée  et  d’orangerie.  On  multiplie  ces  dernières, 
soit  en  les  semant  sur  couche  chaude , et  les  piquant  ensuite  dans 
des  pots,  soit,  lorsqu’on  lésa  obtenues,  en  séparant  leurs  pieds. 
Mais  la  voie  des  semis  est  toujours  la  meilleure.  Les  graines  de 
la  quatrième  mûrissent  très-bien  dans  nos  climats  sept.  On  peut 
faire  passer  tout  l’été  ces  plantes  en  plein  air.  On  les  rentre  en 
automne  sur  les  tablettes  des  croisées  des  serres.  Plusieurs  es- 
pèces ne  sont  pas  de  longue  durée. 

Us.  La  plupart  des  commelines  font  bien  peu  d’effet.  La  cou- 
leur bleue  des  fleurs  des  espèces  qui  les  portent  est  agréable. 
Elles  se,succèdent  pendant  long-temps.  La  variété  de  la  qua- 
trième a des  fleurs  d’un  bleu  superbe  et  grandes;  et  lorsqu’il  y 
en  a beaucoup  d’épanouies,  elles  donnent  à cette  plante  beau- 
coup d’éclat. 

Autres  espèces  cultivées. 

7.  Commeline  de  Virginie,  C.  Virginie  a , Lin. 

Tiges  droites,  simples,  glabres,  de  2 pieds.  Fcüilles  lancéo- 
lées , rudes  en-dessous , dont  les  gaines  sont  nerveuses , légère- 
ment pdbescentes , garnies  de  poils  ferrugineux.  Spathes  ter- 
minaux, presque  en  cœur.  Fleurs  bleues , dont  les  divisions  sont 
en  cœur,  très-entières;  l’inférieure  un  peu  pédiculée.  Willd. 

Lieu.  La  V irginie.  ip  . 

Cuit.  Pleine  terre  ; la  même  que  celle  de  l’espèce  4. 

8.  C.  molle,  C.  mollis,  J-iCQ-,  Willd. 
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Feuilles  pcliolées,  ovales,  molles,  pubescentes.  Tige  ram- 
pante. Corolle  ou  calice  presque  égal. 

Lieu.  Caraque.  1t . 

g.  Commeline  à longue  tige  , C.  longicaulis , Jacq.  , Willd. 

Tige  couchée.  Feuilles  linéaires-Iancéolées , sessiles,  presque 
glabres;  les  gaines  ciliées;  les  pédoncules  filiformes  et  genouil- 
lés.  Calice  corolliforme  , masque  égal. 

Lieu.  Les  endroits  de  Caraque.  Tf  . 

Cuit.  Serre  chaude.  ^HTeux  especes  sont  cultivées  à Milan. 
C’est  M.  Armano  qui  m’en  a donné  la  connoissance. 

10.  C.  du  Bengale,  C.  Benghalensis , Lin. 

Tige  rampante.  Feuilles  ovales , courtes , obtuses.  Corolles  iné- 
gales. 

Lieu.  Le  Bengale,  if  . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivée  au  Muséum. 

11.  C.  de  Cayenne,  C.  Cajennensis , Persoon. 

Plante  couchée.  Feuilles  ovales-lancéolées,  pointues , glabres, 
gaines  ciliées. 

Lieu.  L’île  de  Cayenne.  Tt . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivée  à Gênes,  chez  madame Durazzo 
Grimaldi. 

Epitémérine , T rade  scanda. 

Cal.  à 3 div.  intérieures , pétaloïdes.  6 étam.  velues.  1 style. 
Stigm.  à 3 côtes.  Caps,  à 3 loges  et  plusieurs  semences. 

Obs.  Ce  genre  a les  plus  grands  rapports  avec  le  précé- 
dent. 

* 1.  Ephémkrine  de  Virginie,  F.  Virginica. 

Tiges  droites,  articulées,  succulentes,  tendres,  d’un  pied  et 
demi.  Feuilles  alternes,  graminées,  engainées  à leur  base.  Fleurs 
au  sommet  des  tiges , en  faisceau , accompagnées  de  i feuilles 
spathacées*,  assez  grandes , d’un  bleu  violet,  avec  des  anthères 
jaunes. 

Lieu.  La  Virginie.  ip  . Fl.  en  mai  — octobre. 

* Variétés  à fleurs  blanches  et  à fleurs  pourpres.  • 

2.  E.  du  Malabar,  F.  Malabarica. 
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Tige  droite,  menue,  glabre.  Feuilles  graminées,  engainées. 
Fleurs  d’un  pourpre  bleuâtre,  portées  sur  des  péd.  sol. , très- 
longs. 

Lieu.  Le  Malabar,  . Fl.  en  juillet. 

5.  E.  velue,  T.  geniculata. 

Tiges  menues , couchées , articulées , de  8 à 9 pouces.  Feuille» 
en  cœur,  pointues,  engainées  et  velues.  Fleurs  blanches , pe- 
tites, en  panicule  term.  ,r 

Lieu.  Les  Indes  occident.  V • Fl.  id. 

4-  E.  à crêtes,  T.  cristata,  Jacq.  Commelina  cristala. 

Lin. 

Tiges  couchées,  rameuses , diffuses , de  8 à 9 pouces.  Feuilles 
ait. , ovales-lanc. , ouvertes , lisses , à gaine  striée  et  transpa- 
rente. Fleurs  bleues , dans  des  spathes  à 2 feuilles , lunulées , 
sess. , en  épi  unilatéral , en  forme  de  crête. 

Lieu.  L’ile  de  Ceylan.  0.  Fl.  en  juillet  — septembre. 

* 5.  E.  discolore,  T.  discolor. 

Cette  espèce  n’a  point  de  tige , mais  on  peut  lui  en  former  une 
qui  peut  avoir  un  pied  et  plus  de  haut,  en  enlevant  ses  rejetons 
à mesure  qu’ils  poussent.  Elle  se  couronne  alors  de  feuilles 
oblongues , sessiles  , amplexicaules , canaliculées , charnues , 
cassantes,  vertes  en-dessus,  d’un  beau  pourpre  en-dessous  et 
très-glabres.  Les  fleurs  viennent  dans  des  spathes  monophylles 
de  la  même  couleur , en  dehors , que  le  dessous  des  feuilles. 
Ces  fleurs  sont  petites,  blanches,  nombreuses  et  très  - serrées 
dans  le  spathe,  où  elles  s’épanouissent  en  en  sortant  un  peu, 
une  ou  deux  à la  fois , et  se  succèdent  ainsi  pendant  tout 
l’été. 

Lieu.  L’Amérique  raérid.  Tp . 

Cuit.  La  première  est  de  pleine  terre.  Elle  vient  dans  presque 
tous  les  terrains  et  dans  toutes  les  situations.  Elle  est  très-rustique 
et  jamais  endommagée  par  les  grands  froids.  On  la  multiplie 
fort  aisément,  en  séparant  son  pied  en  automne  ou  en  mars. 
Elle  reprend  à la  transplantation  aussi  facilement.  Les  autres  es- 
pèces sont  de  serre  chaude.  La  cinquième,  qui  m’est  plus  con- 
nue , se  multiplie  par  ses  œilletons  ou  rejetons  qu’elle  pousse  en 
abondance  tous  les  ans.  Pour  peu  qu’ils  aient  de  racines , et  même 
II.  12 
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quand  ils  n’en  auroient  pas , ils  en  font  bientôt , si  on  leur  donne 
la  chaleur  necessaire.  La  quatrième,  qui  est  0 , se  sème  sur 
couche , ou  on  la  laisse  pour  fructifier.  Quant  à la  deuxième  et 
k la  troisième,  on  les  obtient  par  leurs  graines  , tirées  des  pays 
ou  elles  mûrissent , et  scinces  à la  manière  indiquée  pour  les 
plantes  de  cette  température. 

Us.  La  première  orne  les  jardins  par  ses  buissons  fleuris  pen- 
dant tout  l’été.  La  cinquième  décore  les  serres  par  la  belle  cou- 
leur de  son  feuillage.  Ses  petites  fleurs  sont  plus  singulières  par 
leur  disposition  qu’elles  ne  font  d’effet. 

Autres  espèces  cultivées. 

*6-  EphémérIne  rose,  Tradescantia  rosea  ,Ventenat.  Jard. 
Cels. 

Cette  plante  forme  une  petite  touffe  composée  de  plusieurs 
tiges  droites , cylindriques,  articulées  , glabres  , d’un  décimètre 
de  hauteur.  Feuilles  engainées , graminées , glabres  , plus 
longues  que  les  tiges.  Fleurs  au  nombre  de  8 à io  , en  ombelle 
terminale  , pédiculées  , couleur  de  rose , de  2 centimètres  de 
diamètre  , à trois  divisions  ovales , ondées  et  rayées.  Calice  à 
divisions  ovales  , aiguës  , concaves  et  striées.  Anthères  d’un 
jaune  soufre.  Collerette  très-courte. 

Lieu.  La  Caroline  , la  Géorgie,  voua"-  Fleurit  pendant 
tout  l’été , dans  le  milieu  du  jour. 

Cuit.  Orangerie  ou  pleine  terre.  Dans  laFranceméridionale, 
cette  plante  peut  être  mise  sans  crainte  en  pleine  terre  ; mais- 
dans  le  nord  de  la  France , on  ne  peut  encore  que  l’y  essayer  , 
en  en  ayant  d’autres  pieds  en  orangerie.  Elle  exige  l’ombre  et 
l’humidité  non  stagnante.  On  la  multiplie  aisément  de  dra- 
geons , de  boutures  , et  par  la  séparation  de  son  pied.  Elle  re- 
prend aisément  à la  transplantation.  Elle  est  assez  jolie , mais 
6es  fleurs  sont  petites.  Dans  les  pays  où  on  peut  la  mettre  en 
pleine  terre  , elle  ajoutera  cependant  une  variété  intéressante 
aux  parterres. 

7.  E.  droite,  Tradescantia  erecta  , Willd.  Car. 

Tiges  droites,  rameuses,  charnues  , cylindriques,  d’un  mètre 
environ  de  hauteur.  Feuilles  alternes  , engainées.  Fleurs  d’un 
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pourpre  violet , guère  plus  grandes  que  le  calice  , à 3 divisions 
arrondies  ; 6 étamines  , dont  5 longues  portent  des  an- 
thères violettes , et  les  3 courtes  des  anthères  d’un  jaune  doré. 

Lieu.  Le  Mexique.  Fleurit  en  automne. 

8.  E.  à feuilles  charnues , Tradescantia  crassifolia.  Willd., 
Cav. 

Tige  cylindrique , flexueuse , rameuse  , d’un  décimètre  ± de 
haut.  Feuilles  ovales,  pointues  , sessiles,  engainées,  charnues  , 
à limbe  laineux  et  brillant.  Fleurs  bleues,  à 3 divisions,  arron- 
dies , crispées  à leur  sommet;  6 étamines  égales.  Anthères  d’un 
bleu  noirâtre. 

Lieu.  Le  Mexique.  X . Fl.  en  automne. 

Culture  de  ces  deux  espèces.  La  première  se  sème  sur 
couche  nouvelle  ; et  quand  elle  est  assez  forte  pour  être 
transplantée , on  la  place  dans  l’endroit  où  elle  doit  rester , qui 
doit  être  à une  bonne  exposition.  La  deuxième  se  sème  de 
même  , et  on  la  multiplie  par  ses  drageons  ou  la  séparation  de 
son  pied.  Elle  est  d’orangerie. 

Ces  deux  éphémérines  ne  sont  pas  encore  répandues  dans  les 
jardins.  La  dernière  étant  vivace, peut  contribuer  à diversifier, 
par  ses  fleurs , les  plantes  de  serre. 

ÏIL  Plusieurs  ovaires . Autant  de  capsules  unilo- 
culaires. Fleurs  en  ombelles  , ou  •verticillées. 
Les  ombelles  et  les  verticilles  environnés  d'une 
collerette  triphylle.  Planles  aquatiques  , tiges 
nues. 

Butome,  Butomus 

Cal.  presque  égal , coloré.  9 étain. , dont  3 int.  6 ov.  6 styles. 
Caps,  polyspermes. 

Butome  ombellé,  jonc  fleuri,  B.  umbeïïatus. 

Tiges  droites , nues , de3  pieds.  Feuilles  rad. , droites,  étroites, 
graminées.  Fleurs  rougeâtres,  péd. , au  nombre  de  i5  à 20  en 
ombelles  term. 
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Lieu.  Les  marais.  Ind.  y . Fl.  en  juillet. 

Cette  plante,  qui  n’est  pas  ordinairement  cultivée  dans  les 
jardins,  mériteroit  de  s’y  trouver,  sur-tout  quand  on  a des  en- 
droits assez  aquatiques  pour  la  recevoir.  Elle  vient  très-bien  sur 
les  bords  des  ruisseaux , et  elle  en  omeroit  les  bords. 

Flateau,  Damasonium , Alisma  , Lin. 

Cal.  à 3 div.  pétaloïdes.  6 étam.  6 ovaires.  6 styles.  Caps,  acu- 
minées,  à i ou  2 sem.  et  ouvertes  en  étoile. 

Flutfau  étoilé,  D.  stellalum,  A.  damasonium , Lra. 

Tiges  de  4 à 6 pouces,  simples  et  nues.  Feuilles  rad. , nom- 
breuses, pét. , ovales,  oblongues.  Fleurs  blanches,  petites,  dis- 
posées en  verticilles  terminaux. 

Lieu.  Le  bord  des  eaux,  y . Fl.  en  juillet 

Plantain  d’eau , Alisma. 

Cal.  id.  6 étam.  Ovaires  nombreux,  rassemblés.  Autant  de  styles. 
Caps,  i-spermes , ne  s’ouvrant  pas. 

1.  Plantain  d’eau  des  marais,  A.  planlago. 

Tige  droite,  nue,  de  i pieds.  Feuilles  rad.,  pét. , droites, 
oblongues,  nerveuses.  Fleurs  blanchâtres  ou  rougeâtres,  petites, 
nombreuses,  en  verticilles  composés  , formant  un  panicule  fort 
grand , ouvert  et  étalé. 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques.  Ind.  U . Fl.  en  juillet. 

2.  P.  renonculier,  A.  ranonculoides. 

Tige  de  4 pouces , droite.  Feuilles  rad.  étroites,  à longs  pé- 
tioles. Fleurs  disposées  en  verticilles  ombelliformes.  Fruits  hé- 
rissés. 

Lieu.  Id.  Ind.  U . Fl.  en  août. 

L’espèce  A.  stellata  se  trouve  dans  les  mêmes  lieux. 

L’espèce  A.  natans  se  rencontre  dans  les  étangs;  ses 
fleurs  blanches , plus  grandes  que  celles  des  autres  espèces , en 
revêtent  agréablement  la  surface. 

Ces  plantes  ne  sont  pas  cultivées;  mais  la  dernière  peut  être 
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jetée  dans  les  pièces  d’eau , pour  y produire  une  diver- 
sité. 

Fléchière  , Sagittaria . 

Monoïque.  Cal.  id.  Fleurs  mâles.  Etamines  nombreuses,  rassem* 
blées.  Fem.  Ovaires  nombreux , situés  sur  un  réceptacle  glo- 
buleux. Autant  de  stigm.  sans  styles.  Caps,  échancrées , com- 
primées, i-spermes. 

Fléchière  aquatique,  S.  sagittifolia. 

Tige  droite , qui  s’élève  à 4 à 6 pouces  au-dessus  de  la  surface 
de  l’eau.  Feuilles  pét. , nerveuses , en  fer  de  flèche.  Fleurs  blan- 
ches, péd. , verticillées  5 par  5.  Les  fem.  sous  les  mâles. 

Lieu.  Les  étangs,  les  rivières.  Ind.  tp.  Fl.  en  juin. 

IV.  Plusieurs  ovaires , souvent  S ; autant  de  cap- 
sules uniloculaires  , quelquefois  réunies  à leur, 
base.  Fleurs  paniculées  ou  en  épi. 

Scheuchzère  , Scheuchzeria. 

Cal.  égal.  6 étam.  à filamens  courts  et  anthères  longues.  3 ovai- 
res, q.'#:  4 1 5 ou 6;  autant  de  stigm.  adnés  aux  ovaires.  Caps, 
distinctes , comprimées , renflées , à a valves  et  à I ou  2 sem. 
Scheuchzère  des  marais,  S.  paluslris. 

Tiges  simples , feuillées , de  6 à 8 pouces.  Feuilles  ait.  très- 
étroites  , aiguës , engainées , pliées.  Fleurs  péd. , sol. , 5 ou  6 en- 
semble , en  grappe  terminale. 

Lieu.  La  France  mérid.  y . 

Troscart , Triglochin. 

Cal.  à 3 div.  pétaloïdes.  6 étam.  très-courtes.  3 ou  6 ovaires  con— 
nivensj  autant  de  stigm.  sans  stylejj.  Caps,  i-spermes,  droites 
et  aigues. 

ï.  Troscart  des  marais,  T.  palustre. 

Feuilles  rad. , longues , linéaires.  Hampe  grêle,  droite,  d’un 
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pied  et  den^i , portant  un  épi  long  et  peu  garni  de  petites  fleurs 

rougeâtres , presque  sessiles.  Caps,  à 3 loges  linéaires. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  b".  Fl.  en  août. 

2-  Troscart  maritime  , T.  maritimum. 

Feuilles  plus  longues.  Epi  des  fleurs  plus  court.  Caps,  ovales, 
à 6 loges. 

Lieu.  Les  endroits  aquatiques , près  de  la  mer.  Ind.  if . Fl. 
tn  mai  # juin. 

Ces  plantes  ont  une  odeur  fort  désagréable. 

Narthec , Narthecium. 

Cal.  égal,  entouré  d’un  petit  calicule  à 5 part.  6étam.  6 ovaires 
ou  plus.  Autant  de  stigm.  sans  styles.  Caps,  polyspermes 
jointes  à leur  base. 

Narthec  caliculé , N.  caliculatum.  Helonias borealis , Willo. 
Tojietda palustris , Smith,  Huds. 

Tige  de  7 à 8 pouces,  simple.  Feuilles  étroites,  pointues,  en- 
gainées. Fleurs  verdâtres  , pelites,  péd. , disposées  en  épi  terni. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. , l’Ecosse.  Rarement  cultivée.  V . Fl.  en 
août. 

Ol>s.  L ’anthericum  ossiffmgum  est  bien  dans  la  section  des 
narthecs  de  Linné  ; mais  l’absence  du  calicule  doit  faire  rappor- 
ter cette  espèce  au  genre  anthéric. 

Helonias. 

Calice  égal , coloré.  6 étam.  plus  longues  que  le  calice.  Ovaire 
trigone.  5 styles  courts.  Capsule  à 3 loges  polyspermes. 

? i.  Helonias  à feuilles  nerveuses , H.  buliata. 

Feuilles  lanc. , pointues , formant  une  rosette  sur  la  terre. 
Tige  droite, simple, d’un  pied  , garnie  de  petites  feuilles.  Fleurs 
rougeâtres,  en  grappe  term. 

Lieu.  La  Pensylvanie.  tp  . Fl.  en  mai. 

2.  H.  asphodéloïde , U.  asphodeloïdes. 

Tige  de  a pieds  , simple  , striée.  Feuilles  éparses,  Un. , séta- 
cées  , longues , droites  , carénées.  Fleurs  blanches , nombreu- 
ses , petites , péd. , en  grap.  term. 
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IJeu.  I<1,  et  la  Virginie,  X . FI.  en  juin. 

3.  II.  à feuilles  étroites,  H.  angustifolia , Michaux. 

Feuilles  très-longues  et  très-étroites , hampe  feuillée  dans  sa 
partie  inférieure;  épi  lâche  ; fleurs  blanchâtres;  anthères  jaunes;, 
capsule  oblongue;  semences  étroites,  linéaires,  Michaux. 

Lieu.  Dans  les  bois  humides  de  la  Caroline.  X . 

Cuit.  Pleine  terre.  J’ai  cultivé  la  ite,  et  il  m’a  parti  qu’elle 
ne  venoit  pas  aisément  dans  tous  les  terrains.  Les  sols  argileux 
et  consistans  ne  lui  conviennent  pas:  Les  terreaux  de  bruyère 
et  humides  lui  sont  plus  favorables.  Elle  a languit  pendant  tout 
le  temps  que  je  l’ai  eue  et  a fini  par  périr.  Elle  doit  fructifier 
dans  nos  climats  et  se  propager  par  conséquent  de  graines  ou 
d’oeilletons.  Ces  plantes  doivent  se  cultiver  comme  les  bulbeu- 
ses de  pleine  terre.  Elles  demandent  une  terre  douce,  légère  , 
une  situation  fraîche  et  un  peu  ombragée.  * 

Mélanlhe  , Melanlhium. 

Cal.  égal,  coloré,  6.  étam.  3 ovaires  réunis.  5 styles., Capsules 
polyspermes. 

1.  Mélahthe  de  Virginie,  M.  J^irginicum. 

Tige  droite , simple , fistuleuse  , de  5 pieds.  Feuilles  ait. , en- 
gainées, lin. , pointues,  pliées,  striées  et  longues.  Fleurs  d’un 
blanc  jaunâtre,  moyennes,  péd.,  disposées  en  panicule  lâche  et 
terminal.  A la  base  des  pétales  ou  des  div.  cal.  se  trouvent  deux 
taches  foncées. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  X . Fl.  en  juin  et  juillet-. 

2.  M.  à feuilles  lancéolées , M.  Icetum,  H.  K. 

Feuilles  glabres  , lanc. , lin.  ; celles  de  la  tige  distantes.  Les 
pétales  ou  div.  cal.  sessiles,  disposées  en  grappe  obi.  et  terra. 
Lieu.  Id.  X • Fl.  en  juin. 

3.  M.  du  Cap,  M.  Capense , M.  punetatum,  Miller . 

Tige  droite,  simple,  de  7 à 9 pouces.  Feuilles  ovales, à gaines, 
élargies  en  forme  de  capuchon,  fermes,  épaisses , striées, ciliées  , 
ponctuées.  Fleurs  ponctuées  de  rouge,  sess. , en  épi. peu  serré 
et  term.  • 

Lieu-  Le  Cap.  V-  Fl, 
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4-  Mélanthe  vert , M.  viride. 

Tige  droite,  de  6 pouces.  Feuilles  ait. , lanc. , pointues,  en- 
gainées, veinées.  Fleurs  verdâtres,  teintes  de  pourpre,  péd.  , 
pendantes. 

Lieu.  Id.  X ■ Fleurit  en  juin. 

5.  M.  à feuilles  de  jonc,  M.  Iriquelntm. 

Feuilles  à 3 angles , glabres , plus  longues  que  la  tig«.  Fleurs 
en  épi,  écarlates. 

Lieu.  Id.  v . Fl.  en  juin. 

6.  M.  monopétale,  M.  manopelalurn , M.  wurmbeum,  Thunb. 
wurmbea  capensis  , Thunb.  -wurmbea  longiftOfa , Willd. 
Tige  simple  , droite,  de  4 à 6 pouces.  Feuilles  lanc. , poin- 
tues, engainées , élargies  à leur  base  en  capuchon.  Fleurs  blan- 
châtres, roonophylles , sess. , en  épi  term. 

Lieu.  Id.  Tt-  Fl. 

•j.  M.  à feuilles  de  jonc , M.  junceum , Willd.  , Jacq. 

Feuilles  linéaires,  en  alêne  ; les  supérieures  dilatées  à leur  base. 
Fleurs  bleues , roses  ou  blanches  , selon  les  variétés , en  épis 
flexueux.  Les  divisions  calicinales  ou  corolliformes  onguiculées. 

8.  M.  uniflore,  M.  unijlorum,  Willd  , Jacq. 

Feuilles  linéaires,  lancéolées,  dont  les  intermédiaires  sont  plus 
longues  que  la  tige  et  les  autres  plus  courtes.  Fleurs  presque  so- 
litaires, pédonculées,  rouges  à l'extérieur,  jaunes  en  dedans aveç 
l’onglet  brun. 

9.  M.  nain,  M.  eucomoides , Willd.  , Jacq. 

Tige  de  3 à 4 pouces.  Feuilles  oblongues,  laucéolées,  en  en- 
tonnoir à leur  base  , souvent  au  nombre  de  cinq,  d’un  pied  de 
longueur.  Fleurs  vertes,  au  nombre  de  trois,  grandes,  pédon- 
culées, terminales,  anthères  brunes. 

10.  M.  en  épi,  M.  spicalum,  H.  angl. 

Lieu  de  ces  4 espèces,  id.tt.  Fleurissent  les  7 et  9 en  avril;  les 
8 et  10  en  juin.  Cultivées  en  Angleterre. 

Cuit.  Les  2 premières  espèces  sont  de  pleine  terre  et  les  autres 
d’orangerie.  Ces  plantes  sont  encore  fort  peu  répandues  dans  les 
jardins.  Il  paroît  qu’elles  ne  se  multiplient  pas  facilement.  Selon 
Miller,  qui  a écrit  sur  leur  culture  , les  terres  légères  et 
fraîches  leur  conviennent  mieux  que  les  sols  trop  secs  où  trop 
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forts.  Les  espèces  d’orangerie  doivent  être  mises  près  des  jours 
en  hiver. 

Obs . Desrousseaux  ne  fait  qu’une  seule  et  même  espèce  du 
M.  lœlum , H.  K.  et  du  veratrum  luteum , Lin.  Cependant 
Aiton  en  fait  deux  plantes  distinctes.  N’avant  pu  observer  ni 
l’une  ni  l’autre  , je  laisse  aux  botanistes  le  soin  de  les  accorder. 

Yerâtre  , Varaire  , V eratrum. 

Cal.  égal , coloré.  6 étam.  3 ovaires  distincts , avortés  dans  quel-  . 
ques  fleurs.  3 styles  courts.  Caps,  à 2 valves  polyspermes.  Se- 
mences membraneuses. 

* i.  Veratrf.  blanc,  ellébore  blanc,  V.  album. 

Tige  de  3 pieds,  droite,  forte  et  simple.  Feuilles  grandes, 
sess. , amplexicaules , ovales,  plissées,  à nervures  nombreuses 
et  parallèles , d’un  beau  vert.  Fleurs  blanchâtres , ed  grappes 
surcomposées  et  paniculées,  term.  Cette  espèce  forme  de  très- 
larges  buissons. 

Lieu.  La  France  mérid.  ip  . Fl.  en  juin  — août. 

* 2.  Y.  noir,  V.  nigrum. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente.  Ses  tiges 
sont  plus  hautes , ses  feuilles  plus  longues , ses  grappes  moins 
composées  , ses  fleurs  d’un  rouge  noirâtre , très-ouvertes , et  ses" 
pédoncules  pubescens. 

Lieu.  La  Fr. , les  montagnes,  la  Sibérie,  Tf . Fl.  en  juillet  et 
août. 

* 3.  V.  vert,  V.  viride. 

Tiges  de  6 pieds  , très-droites  et  très -grosses.  Feuilles  plus 
grandes  que  celles  de  la  première  et  plus  fortement  plissées. 
Fleurs  verdâtres,  en  grappe  très-composée  et  paniculée,  term. 
Les  cal.  campanules  et  leurs  onglets  épaissis  intérieurement  et 
latéralement. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  ip  . Fl.  id. 

4-  V.  jaune , V.  luteum. 

Feuilles  plus  petites  que  celles  de  la  première , plissées.  Tige 
d’un  pied  et  demi , terminée  par  un  épi  simple  et  serré  de  fleurs 
d’un  blanc  jaunâtre. 

Lieu.  Id.  ip . Fl.  id. 
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Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  très-rustiques  et  viennent 
assez  bien  dans  tous  les  terrains.  Mais  elles  ne  sont  jamais  plus 
belles  que  dans  les  bons  fonds  de  terre  un  peu  frais.  On  les 
multiplie  parleurs  graines  semées,  aussitôt  après  leur  maturité, 
dans  une  plate-bande  de  bonne  terre  franche,  ou  en  terrine. 
On  peut  les  laisser  un  an  ou  deux  dans  leur  semis  pour  qu’elles 
se  fortifient  avant  de  les  planter  à demeure.  Si  elles  levoient 
trop  dru  , il  faudroit  en  retrancher.  Quand  on  les  a une  fois 
obtenues  , il  est  plus  court  de  les  propager  par  la  séparation  de 
leurs  pieds  j mais  il  faut  qu’elles  soient  assez  fortes  pour  sup-* 
porter  ces  retranchemens  ; et  quand  on  les  exécute, il  vautmieux 
prendre  de  gros  œilletons  ou  caïeux  que  de  trop  petits.  On  ne 
peut  guère  renouveler  cette  opération  que  tous  les  trois  ou, 
quatre  ans. 

Us.  Quoique  ces  plantes  n’aient  pas  de  fleurs  apparentes , 
leur  beau  port,  leur  feuillage  et  les  grands  panicules  des  trois 
premières  suffisent  bien  pour  qu’elles  trouvent  place  dans  les, 
jardins,  où  elles  se  feront  toujours  beaucoup  remarquer. 

On  se  sert  des  racines  de  la  première  en  médecine,  mais  avec 
beaucoup  de  circonspection , étant  très-dangereuses  par  leurs 
vioiens  effets.  Elles  sont  émétiques,  fortement sternutatoires y 
elles  entrent  en  petite  quantité  dans  la  poudre  capitale. 

Colchique  , Colchicum. 

Cal.  tubuleux  et  long,  à limbe  campanulé,  corolli forme , à 

6 div.  6 étam.  insérées  sur  le  tube.  3 ovaires  unis  à leur  base. 

5 styles.  Capsules  réunies  en  une  et  polyspermes. 

* i.  Colchique  d’automne  , C.  autumnale. 

Bulbe  aplatie  et  alongée  en  appendice  d’un  côté.  Fleurs 
droites,  d’un  rouge  pâle  , purpurin  , paroissant  en  septembre. 
Feuilles  grandes,  lanc.  , engainées  à leur  base,  d’un  vert  fon- 
cé, se  développant  au  printemps  suivant,  avec  les  fruits,  qui  sont 
sessiles  et  Sol. 

Variétés  a fleurs  doubles  et  à fleurs  jaunes.. 

Lieu.  Les  prés.  Ind. 
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2.  C.  de  montagne,  C.  montanum. 

Fleurs  rougeâtres , sans  feuilles  en  automne.  Celles-ci  se  dé- 
veloppent  peu  de  temps  après  ; elles  sont  étroites  , étalées  sur  la 
terre,  et  persistent  en  hiver.  Fruit  pédoncule. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes  de  la  France,  ip  . 

* 3.  C.  panaché,  C.  variegalum . 

Bulbe  arrondie.  Fleur  à limbe  bien  ouvert,  panaché  par  pe- 
titscarreaux  pourpres,  en  forme  de  damier.  Les  feuilles  parois- 
sent  après  la  fleur,  et  sont  étroites , ouvertes,-  ondulées , et  d’un 
vert  obscur. 

Lieu.  Les  îles  de  la  Grèce.  X • Fl.  en  août— octobre: 

Cuit.  Les  deux  premières  sont  de  pleine  terre.  La  première, 
qui  se  trouve  dans  nos  prés , demande  une  terre  fraîche  et  douce, 
ainsi  que  la  seconde  ; la  troisième  est  d’orangerie.  On  multi- 
plie les  çolchiques  ordinairement  par  leurs  caïeux,  comme 
toutes  les  plantes  bulbeuses  dont  on  ne  veut  pas  acquérir  de 
nouvelles  variétés.  Ces  caïeux  s’enlèvent  lorsque  les  feuilles  sont 
absolument  fanées , et  se  replantent  en  terre  en  juillet  ou  au 
commencement  d’août.  Les  bulbes  de  la  première  fleurissent 
également  sans  terre  ; on  peut  les  placer  sur  les  cheminées  ou 
sur  les  tablettes  des  croisées,  jusqu’à  ce  que  leurs  fleurs  soient 
passées  ; alors  on  les  met  dans  la  terré  ; mais  cette  manière  ne 
laisse  pas  que  d’afîoiblir  nécessairement  l’oignon.  La  troisième 
se  cultive  en  pots  qu’on  place  près  des  jours  dans  la  serre. 

Us.  Les  colchiques  sont  des  plantes  agréables  à la  vue  dans 
le  temps  de  leurs  fleurs.  La  troisième  se  distingue  principale- 
ment des  antres  par  ses  singulières  taches.  C’est  une  jolie  plante 
à cultiver. 

Les  bulbes  de  la  colchique  commune  sont  émétiques  et  dan- 
gereuses à l’intérieur  ; elles  sont  véritablement  un  poison  dont 
le  lait  chaud  et  le  tartre  stibié  sont  les  remèdes  : toutes  les  par- 
ties de  cette  plante  sont  nauséabondes. 
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ORDRE  I Y. 

Les  Lis  ( Lin  A ). 

Calice  infère  , coloré  , à six  divisions  presque 
toujours  égales  et  régulières.  Six  étamines  insérées 
au  bas  des  divisions  calicinales.  Ovaire  simple, su* 
père.  Un  style  : il  manque  quelquefois.  Stigmate 
triple  ; capsule  supère,  triloculaire,  à 3 valves  po- 
lyspermes.  Les  semences  le  plus  souvent  planes  , 
disposées  dans  chaque  loge  sur  deux  rangs. 

Tiges  le  plus  souvent  herbacées.  Les  feuilles 
radicales  quelquefois  vaginées  ; les  autres  sesSiles , le 
plus  souvent  alternes,  rarement  verticillées.  Fleurs 
nuesou  environnées  de  spathes,  ordinairement  pen- 
chées. Le  style  plus  long  que  les  étamines. 

Tulipe,  Tulipa. 

Cal.  campanule,  à div.  droites  et  non  nectarifères.  Style  o.  Stig- 
mate sessile.  Caps,  oblongue , obtusément  trigone.  Sem. 
planes. 

* I.  Tulipe  sauvage.  T.  sjlvestris. 

Tige  d’un  pied  et  demi  avec  2 ou  3 feuilles  étroites  et  pliées, 
terminée  par  une  fleur  jaune , à divisions  lanc.  et  très-pointues  , 
penchée  avant  et  lors  de  son  épanouissement. 

Lieu.  La  France  mérid.  X . Fl.  en  avril  et  mai. 

* 2.  T.  des  jardins  , T.  gesneriana,  Lin. 

Feuilles  ovales,  lanc.,  pliées  en  gouttière.  Tige  nue,  termi- 
née par  une  fleur  droite , de  différentes  couleurs,  selon  les  va- 
riétés. y 

Lieu.  Le  Levant.  X • Fl.  id. 

3.  T.  du  Cap , T.  brejniana. 

Feuilles  linéaires.  Tige  feuillée , multiflore.  La  tige  est  gar- 
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nie  die  6 à ^ feuilles  alternes,  linéaires-lancéolçes; les  supérieur^ 
plus  courtes  ; et  elle  est  terminée  par  3 à 4 fleurs  moins  grandes 
que  celles  de  la  tulipe  ordinaire, et  dont  les  divisions  sont  étroites 
à leur  base.  Point  de  style. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . Fl.  en  juillet. 

Cuti.  La  première  est  de  pleine  terre  et  ne  demande  aucun 
soin.  Elle  reste  dans  la  place  ou  on  l’a  mise , et  où  elle  se  mul- 
tiplie d’elle-même  abondamment  j la  troisième  est  d’orangerie 
et  se  cultive  en  pot  rempli  de  bonne  terre  douce  et  franche.  La 
seconde  est  aussi  de  pleine  terre  ; c’est  celle  qu’on  cultive  le 
plus  dans  les  jardins , et  qui  a fourni,  par  le  semis,  des  va-  * 

rie'tés  innombrables , nuancées  des  couleurs  les  plus  vives. 

Celle-ci  demande  une  terre  douce,  substantielle  , consistante 
sans  être  forte , sans  addition  d’aucuns  nouveaux  engrais  ani- 
maux , mais  les  anciens  ne  lui  nuisent  pas.  Quand  la  terre  na- 
turelle est  trop  forte , on  la  rend  plifl.  veule  avec  le  sable  dont 
l’oignon  s’accommode  fort  bien.  Onplante  en  planches  la  tulipe 
en  octobre , lorsqu’on  en  a séparé  les  caïeux , à 6 pouces  en- 
viron de  distance  entre  chaque  oignon.  Les  caïeux  doivent, 
être  plantés  à part,  parce  qu’ils  ne  fleurissent  pas  ordinairement 
la  première  année  de  leur  séparation,  et  qu’ils  feroient  des 
vides  dans  l’ensemble  des  fleurs  des  oignons  florifères.  Il  est  es- 
sentiel de  choisir  le  temps  de  planter  les  tulipes  de  manière 
qu’elles  ne  sortent  pas  de  terre  avant  l’hiver , les  gelées  faisant 
tort  aux  nouvelles  feuilles  et  altérant  la  plarite.  L’oignon  sup- 
porte cependant  les  grands  froids , et  n’a  besoin  d’aucune  cou- 
verture en  hiver.  Lorsque  les  tulipes  sont  fleuries , les  curieux  , 
de  ces  plantes  les  abritent  du  soleil , pour  jouir  plus  long-temps 
de  leurs  couleurs.  On  enlève  les  oignons  de  la  terre  avec  des 
fourches , lorsque  les  feuilles  sont  tout-à-fait  passées , et  on  les 
transporte  dans  un  lieu  sec  sans  être  chaud,  jusqu’à  ce  qu’on  les 
plante , après  en  avoir  ôté  la  terre. 

La  tulipe  se  multiplie  abondamment  par  ses  caïeux  ; mais 
pour  obtenir  de  nouvelles  variétés,  il  faut  nécessairement  re- 
courir à la  voie  des  semis.  On  fait  choix  alors  de  bonnes  graines 
prises  sur  les  plantes  dont  les  couleurs  sont  les  plus  vives  et  les 
plus  foncées,  ûa  les  sème  en  septembre  dans  de  petites  caisses 
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remplies  de  terre  très-douce;  au  printemps  suivant  les  graines 
poussent  quelques  feuilles  qui  ne  durent  pas  long-temps.  Les 
petits  oignons  qui  les  ont  produites  doivent  rester  dans  leurs 
caisses  toute  l’année  ; en  hiver  on  les  mettra  sous  quelque  cou- 
vert à l’abri  des  grêles  et  des  trop  fortes  gelées.  Au  second  prin- 
temps les  oignons  pousseront  des  feuilles  plus  larges  , et  lors- 
qu’elles seront  fanées , on  les  déplantera  tous  pour  les  remettre 
peu  de  temps  après  , à 2 pouces  environ  de  distance  les  uns 
des  autres , dans  une  planche  de  bonne  terre  un  peu  sablon- 
neuse et  préparée  pour  les  recevoir.  Ils  ne  demandent  plus  alors 
que  les  soins  des  caïeux  , et  lorsqu’ils  fleurissent  on  fait  choix 
des  plus  belles  fleurs  et  on  rejette  les  autres  oignons. 

La  beauté  d’une  tulipe  consiste  principalement  dans  la  force 
de  sa  tige,  dans  la  forme  de  sa  fleur,  qui  doit  être  grande  et  faire 
le  godet  sans  se  trop  évaser  • dans  ses  couleurs,  qui  doivent  être 
vives,  tranchantes,  distinctes  et  non  confondues.  On  estime 
beaucoup  les  couleurs  foncées  sur  des  fonds  qui  les  font  valoir; 
par  exemple,  le  fond  blanc,  distinctement  panaché  de  couleurs 
brunes  , dorées  et  foncées. 

4.  Tulipe  de  l’écluse,  Tullpa  clusiana , Red.,  liliacécs. 

Tulipa  prœcox  angustifolia  , Tourn. 

Cette  tulipe , depuis  long-temps  connue , n’a  été  introduite 
que  depuis  peu  d’années  dans  nos  jardins.  Sa  tige  ne  s’élève 
qu’à  2 à 5 décimètres  ; ses  feuilles  sont  au  uoinbre  de  3 ou  4 , 
glabres  , glauques  et  entières  ; les  inférieures  engainées,  les  su- 
périeures sessiles  ; la  fleur  est  droite  , terminale  ; ses  divisions 
sont  pointues  ; les  trois  extérieures  ont  leur  surface  violette  , 
excepté  le  bord  qui  est  blanc  ; les  trois  intérieures  sont  blan- 
ches , avec  la  base  rougeâtre.  Filamens  d’un  noir  brun.  An- 
thères jaunes. 

Lieu.  La  Perse,  it . Fl.  au  printemps  dans  le  milieu  du  jour. 

5.  T.  de  Cels  , Tulipa  Celsiana  , Red.  , liliacées. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  , pour  la  forme  et  la 
couleur , avec  la  tulipe  sauvage.  Sa  tige  ne  s’élève  qu’à  un  dé- 
cimètre environ  ; elle  est  droite  , nue , munie  à sa  base  de  5 ou 
4 feuilles  linéaires  , lancéolées  , un  peu  plus  longues  que  la 
tige.  La  fleur  est  plus  petite  que  celle  de  la  sauvage , également 
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jaune  , mais  droite.  Les  divisions  de  la  corolle  sont  de  même 
aiguës  -,  les  trois  extérieures  d’un  rouge  orangé  à leur  base. 
Filamens  et  anthères  jaunes.  Stigmate  jaunâtre. 

Lieu.  L’Orient.  Fl.  au  printemps,  ip . 

Cuit.  La  même  que  celle  de  la  tulipe  des  fleuristes.  On  peut 
cependant  les  laisser  en  place  et  ne  les  pas  transplanter  tous  les 
ans,  à moins  qu’on  n’ait  besoin  de  leurs  caïeux  pour  les  multi- 
plier. 

*6.  T.  odorante,  T.  suaveolens , Red.  , liliacées.  Wild.  , T. 
pumilio , lobel. 

Cette  espèce,  qui  a des  rapports  avec  la  tulipe  des  jardins  , 
s’en  distingue  par  plusieurs  caractères.  Sa  tige  est  basse  , garnie 
de  poils  et  droite.  Ses  feuilles  ovales,  lancéolées  , aussi  lon- 
gues que  la  hampe.  Sa  fleur  solitaire  et  odorante  est  ordinai- 
rement rouge , jaune  à sa  base  et  à son  sommet.  Lorsqu’elle 
est  bien  ouverte  , ses  divisions  sont  réfléchies  en-dessous.  On  la 
nomme  vulgairement  tulipe  duc  de  Thol. 

Lieu ip . Fl.  à la  fin  de  l’hiver. 

Cette  espèce  est  cultivée  dans  les  jardins  des  curieux  , à 
cause  de  sa  précocité  , de  son  odeur  et  même  de  ses  couleurs. 
Sa  culture  est  la  même  que  celle  de  la  tulipe  des  jardins.  Oa 
met  souvent  quelques-uns  de  ses  oignons  chacun  dans  un  petit 
pot  , qu’on  place  dans  une  chambre  , sur  les  tablettes  des  fe- 
nêtres , où  elle  fleurit  fort  bien  dès  le  mois  de  janvier.  On  pour- 
roit  la  faire  fleurir  encore  plus  tôt,  en  la  plantant  au  commen- 
cement de  l’automne  , et  en  l'avançant  sous  un  châssis. 

7.  T.  biflore  , T.  biflora , Lin.  , Suppl. 

Tige  garnie  de  2 feuilles  linéaires , acuminées.  Fleurs  droites, 
presque  planes.  Les  3 pétales  extérieurs , ou  divisions , lancéolés, 
d’un  bleu  pâle  ou  verdâtre  ; les  intérieurs  blancs  , avec  una 
grande  tache  fauve  à leur  base. 

Lieu.  La  Russie,  près  du  Yolga.  ip. 

Cuit.  Pleine  terre. 

8.  T.  œil  de  soleil , T.  oculus  solis  , Red. 

Cette  espèce  ressemble  à la  tulipe  cultivée  , et  a beaucoup  de 
rapports  à la  quatrième.  Sa  fleur  est  grande , solitaire.  Ses  pé— 
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talcs  sont  terminés  en  pointe  , d'un  rouge  foncé  , marqués  à 
leur  base  d’une  tache  noirâtre  qui  est  bordée  d’une  zone  pâle. 
Lie u.  La  France  méridionale  , dans  les  environs  d’Agen,  ip  . 
Cull.  Pleine  terre. 

Dent-de-chien , Ery'thronium. 

Cal.  campanulé,  à div.  à demi-réfléchies,  3 intérieures  , ayant 
2 callosités  à leur  base.  Ètam.  courtes.  Caps,  globuleuse, 
étroite  à sa  base.  Sem.  ovales. 

♦ i . Dent-de-chien  mouchetée , E.  dens  canis. 

Hampe  de  5 à 6 pouces,  nue  , terminée  par  une  fleur  assez 
grande  , blanche  en-dessus  , rougeâtre  en  dehors.  2 feuilles 
rad.  ovales , lanc.  , mouchetées  de  vert  et  de  rouge. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  France  , la  Sibérie  , la  'Virginie. 
1p  . Fl.  en  mars. 

Cull.  Pleine  terre.  Cette  petite  plante  est  très-rustique  , et 
ne  craint  aucun  froid.  Elle  aime  les  terres  un  peu  fraîches  et 
l’abri.  On  la  multiplie  par  ses  caïeux  , qui  ont  une  forme  alon- 
gée  et  pointue  , qui  imitent  imparfaitement  une  dent  longue. 
Cette  séparation  se  fait  en  été  , et  l’on  replante  tout  de  suite  la 
bulbe  principale  et  les  caïeux  qu’on  a tirés. 

lis.  La  dent-de-chien  porte  une  jolie  fleur  qui  paroît  de 
bonne  heure  , et  annonce  le  retour  assuré  du  printemps.  Elle- 
mérite  d’être  cultivée. 

2.  D.  de  chien  dorée  , E.  auivum  , Hort.  angl. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  tp  . Fl.  eu  avril. 

Cull.  Pleine  terre. 

Superbe,  Methonica  , Gloriosa  , Lin. 

Cal.  ouvert,  à div.  ondulées,  réfléchies  et  très-longues  ; étam. 

• plus  courtes  que  le  style.  Caps,  ovale.  Sem.  globuleuses. 

* Superbe  glorieuse  , M.  sirperba. 

Racine  jaune  , lisse  , tubéreuse.  Tige  simple  ,cylind.  , feuil- 
lée  , glabre  , droite,  mais  qui  a besoin  de  support,  de  5 à t) 
peds.  Feuilles  sessilcs , oblongues  , très-pointues  , terminées 
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par  une  vrille  roulée  , avec  laquelle  elles  s’attachent  aux  plantes 
voisines  , de  manière  qu’il  n’est  pas  aisé  de  les  en  détacher-' 
Fleur  péd.  terminales  et  ax.  , pendantes , d’un  rouge  aurore  et 
assez  grandes.  Lorsque  cette  fleur  est  épanouie  , elle  est  pen- 
chée vers  la  terre  ; mais  ses  étamines  se  relèvent  et  se  dirigent 
vers  le  haut.  Les  pétales  ou  les  div.  cal.  sont  étroits,  longs,  ré- 
fléchis , très-ondulés  en  leurs  bords. 

Lieu.  Les  Indes  or. , la  Guinée.  % . Fl.  en  juillet  et  octobre; 
Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  ne  demande  pas  la  tannée 
lorsqu’elle  est  dans  son  état  de  repos  j mais  si  on  ne  la  lui 
donne  pas  ou  une  couche  pour  avancer  sa  floraison  , elle  ne 
pousse  alors  que  fort  tard  , et  fleurit  difficilement.  Il  faut  donc 
la  mettre  dans  la  tannée  ou  dans  une  couche  chaude , au  prin- 
temps , pour  jouir  de  ses  belles  fleurs  à la  fin  de  l’été.  Lors- 
qu’elle se  repose  , on  ne  doit  lui  donner  aucun  arrosement , et 
la  laisser  dans  son  pot , quelque  sèche  que  soit  la  terre.  Lors- 
qu’elle pousse  , on  l’arrose  comme  les  autres  plantes.  Sa  terre 
doit  être  substantielle  et  consistante , et  elle  doit  être  dans  d’as- 
sez grands  pots  à cause  de  ses  forts  tubercules.  On  la  multiplia 
par  ceux-ci.  On  n’a  même  pas  la  peine  de  les  séparer , car , ce 
qui  est  assez  singulier , on  les  trouve  souvent  tout-à-fait  libres  ,• 
sans  qu’on  puisse  remarquer  la  moindre  adhérence  au  tuber- 
cule principal.  On  les  plante  comme  les  anciens , dans  les 
mêmes  vases  et  la  même  terre , et  on  les  plonge  dans  la  tannée,. 

Us.  La  superbe , dans  le  temps  de  ses  fleurs  , qui  durent 
quelques  jours  , fait  un  effet  agréable  dans  les  serres.  La  cou- 
leur de  sa  corolle , sa  forme  singulière  et  son  port , la  font  re- 
marquer. La  fleur  , dans  son  état  parfait , imite  assez  bien  un 
lustre. 

Uvulaire,  Uvularia • 

Cal.  campanulé  , à div.  droites  , remarquables  par  une  fos- 
sette oblongue  et  nectarifère , qui  se  trouve  à leurs  onglets. 
Etam.  très-courtes.  Stigm.  réfléchis.  Caps,  ovale  , trigone. 
Sem.  obronde  , comprimée. 

*1.  Uvulaire  amplexicaule  , Ü.  amplex folia  , streplopus  y 
Michaux. 
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Tige  d’un  pied,  rameuse.  Feuilles  ait.  amplexicaules  , poin- 
tues , lisses  et  nerveuses.  Fleurs  petites , sol.  , pendantes  , péd . 
sous  les  feuilles. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes  de  la  France,  if . Fl.  en  mai. 
a.  Uvulairf.  à feuilles  lancéolées  , U.  lanceolala. 

Feuilles  perloliées  , ovales , lanc. , aemninées. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  X . Fl.  en  juillet. 

5.  li.  perfoliée  , V.  perfoliata. 

Feuilles  ovales , perfoliées , obi.  , pointues,  glabres.  Pleurs 
jaunes,  pendantes,  ax. 

Lieu.  Id.  tt . Fl.  en  mai. 

4.  U.  pourpre  , U.  purpurea  el  chinensis , H.  angl. 

Lieu.  La  Chine. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Fleurit  en  juillet  — sept. 

£>.  U.  à feuilles  sessiles  , U.  sessilifolia , Lin. 

Port  de  la  troisième  espèce.  Tige  bifide  , uniflore.  Feuilles 
ovales  , lancéolées , alternes.  Pédoncule  nu 
Lieu.  Le  Canada.  X ■ Fleurit  en  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques , et  viennent 
assez  bien  dans  tous  les  terrains.  On  les  multiplie  en  automne 
en  séparant  leurs  pieds. 

Us.  Les  uvulaires  font  peu  d’effet.  Leurs  fleurs  sont  petites. 
Elles  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique , et  par 
curiosité. 

Fritillaire  , Fritillaria. 

Cal.  camp.,  à div.  droites,  avec  une  fossette  à leurs  onglets. 
Etam.  plus  courtes  que  le  style.  Caps,  oblongue  , obtusément 
trigone.  Sem.  planes.  ?.  bulbes  l'une  sur  V autre. 

* 1,  Fritillaire  de  Per9e,  F.  Persica. 

Tige  droite,  simple,  très-feuillée , d’un  pied  et  demi.  Feuilles 
nombreuses,  éparses  , rapprochées,  lin. , lanc. , obliques , lisses. 
Fleurs  d’un  violet  foncé , pendantes , péd.,  en  grappe  pyrami- 
dale et  term. 

Lieu.  La  Perse.  X . Fl.  en  avril  et  mai. 

* ?..  F.  méléagre  ,_F.  meleagris. 

Bulbe  blanche , comprimée . fige  droite , menue,  simple  ,d  un 
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pied  , garnie  de  quelques  feuilles  linéaires  , pointues  , ait. , 
semi-aniplcxicaulcs , glauques.  Fleurs  au  nombre  d’une  à 3, 
d’un  fond  de  couleur  differente  , suivant  les  variétés  , ord.  ta- 
chetées de  petits  carreaux  en  forme  de  damier , disposées  au 
sommet  de  la  tige,  et  pendantes. 

Lieu.  La  France,  près  d’Abbeville,  dans  les  prés.  Ind.  Tf . 
Fl.  en  mars — mai.  * 

Plusieurs  variétés.  Blanches,  jaunes  et  d’un  rouge  pourpre. 
La  variété  blanche  est  connue  sous  le  nom  præcox;  1 
Celle  à fleurs  jaunes  sous  celui  à' italien  ; > Fers. 

Celle  à fleursd’un  pourpre  foncé  souscelui  serotina.  * 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  fritillaires  communes  se  plaisent  dans 
la  terre  douce  , franche  et  un  peu  fraîche  ou  dans  la  terre  de 
bruyère.  On  ne  les  déplante  ord.  que  pour  le*  multiplier.  Elles 
ne  sont  pas  délicates  et  résistent  fort  bien  à nos  hivers.  La  ire 
est  un  peu  sensible  au  froid  ; du  moins  je  l’ai  perdue  par  un 
hiver  rigoureux.  Les  terres  fartes  et  argileuses  leur  sont  con- 
traires ; elles  finissent  par  y périr.  Un  peu  d’ombre  l'eur  est  fa- 
vorable. Ces  plantes  se  multiplient  par  leurs  caïeux  ; mais  il  faut 
les  laisser  aux  bulbes  au  moins  trois  ans  avant  de  les  leur  ôter  , 
pour  qu’ils  aient  acquis  la  force  nécessaire  pour  fleurir.  Elles  ne 
doivent  pas  rester  long-temps  hors  de  terre , mais  être  replan- 
tées peu  de  jours  après  qu’on  les  en  a sorties.  Elles  font  de  nou- 
velles racines  quelque  temps  après  leur  floraison;  et  quand  elles 
sont  hors  de  terre , elles  en  poussent  de  même  et  s’énervent. 

Us.  La  fïritillaire  deuxième  est  cultivée  dans  les  jardins  pour 
ses  jolies  variétés  et  ses  couleurs  singulières.  Les  fleuristes  en  font 
leur  occupation  , et  cherchent  à en  obtenir , par  le  semis , des 
variétés  nouvelles.  Ces  semis  se  conduisent  comme  ceux  des 
tulipes.  • . ' 

3.  F.  à larges  feuilles, /L  latifolia,  Redouté  , liiiacées. 

Cette  plante  , dont  Redouté  a formé  une  espèce  , a tant  de 
ressemblance  avec  la  fritiliaire  méléagre  , qu’on  peut  , avec 
quelque  raison  , croire  qu’elle  n’en  est  qu’une  variété.  Ses 
feuilles  sont  plus  courtes  et  plus  larges  , et  sont  situées  princi- 
palement vers  le  sommet  de  la  tige,  où  elles  environnent  la  base 
de  la  fleur.  Ses  stigmates  sont  marqués  ; en-dessus } d’un  sillo» 
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large  et  profond.  Voilà  les  principales  différences.  Quant  à celle* 

fondées  sur  les  couleurs  et  sur  une  floraison  plus  précoce  , 

elles  ne  me  paroissent  pas  suffisantes  pour  la  distraire  de  la 

méléagre. 

Cette  plante  se  cultive  comme  cette  dernière , dont  elle  a la 
forme  et  la  bigarrure. 

4-  Fritillaire  des  Pyrénées,  F.  Pyrenaica. 

Feuilles  inférieures  opposées;  fleurs  assez  nombreuses,  entre- 
mêlées de  feuilles.  Lin. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  TP  . Fl.  en  mai. 

5-  F.  à larges  feuilles  , F.  latifolia,  Willd. 

Tige  uniflore;  feuilles  alternes,  lancéolées,  oblongues  , plane* 
«t  vertes.  Stigmates  obtus,  canaliculés.  Willd. 

Lieu-  L’Europe  mérid.  îp  . Fl.  en  avril. 

Impériale , Imperialis. 

Cal.  campanule , à div.  droites , avec  une  fossette  àleurs  onglets. 
Etam.  plus  courtes  que  le  style.  Caps,  à 6 angles  aigus. 
Sem.  planes. 

* Impériale  couronnée  , I.  coronata.  Fritillaria  imperialis , 
Lin.  Couronne  impériale. 

Tige  simple  , droite , de  2 à 3 pieds,  moelleuse  , feuillée  à 
sa  base  et  à son  sommet.  Feuilles  nombreuses,  éparses  autour 
de  la  tige  , lin. , lanc. , tendres  et  lisses.  Fleurs  grandes  , d’un 
rouge  safrané , striées , ax. , péd. , pendantes , au  nombre  d« 
6 à 8 , sous  une  touffe  de  feuilles  term. 

Lieu . La  Perse.  Tf . FI.  en  mars  et  avril. 

Variétés,  i.  A feuilles  panachées  de  jaune. 


2.  Id de  blanc. 

3.  A fleurs  jaunes. 

4-18 .doubles. 


5.  A fleurs  orangées. 

6.  A fleurs  couleur  de  soufre. 
7-  A fleurs  rouges  doubles.  7 
8.  A fleurs  très-grandes. 


LES  LIS.'  ig rj 

Cuit.  Pleine  terre.  Absolument  la  même  que  celle  de  la  fri- 
lillaire  commune.  Plante  très-rustique. 

Us.  Beaucoup  d’effet  dans  le  temps  de  leurs  fleurs.  Les  va- 
riétés à feuilles  panachées  sont  très-jolies.  Celles  à fleurs  Jaunes 
sont  estimées.  Ces  plantes  ont  le  défaut  de  répandre  au  loin  une 
odeur  désagréable. 

'Lis,  Lilium, 

Cal.  camp. , à divisions  droites  ou  roulées , rapprochées  à leuc 
base , et  remarquables  par  un  sillon  longitudinal , nu  ou  ci- 
lié ( ce  sillon  n’existe  souvent  que  sur  3 divis.  ).  Etam.  plus 
courtes  que  le  stylé.  Caps,  oblongues,  à 6 sillons,  trigones. 
sem.  planes. 

* i.  Lis  blanc,  L.  candidum. 

Bulbe  écailleuse.  Tige  droite , simple , de  3 pieds.  Feuilles 
éparses , sess. , oblongues,  nombreuses  , lisses.  Fleurs  blanches , 
grandes,  péd. , en  grappe  lâche , term. 

Lieu.  Le  Levant.  % . FL  en  juillet. 
jUariétis.  * i . A fleurs  doubles.  La  fleur  avorte  souvent. , ou 
s’épanouit  peu. 

* 2.  A fleurs  panachées  de  pourpre.. 

3.  A feuilles  panachées  de  jaune. 

4-  Lis  de  Constantinople , L.  peregrinum , Re- 
douté , Miller. 

Cette  variété  a la  tige  plus  courte , ses  feuilles  plus  étroites,.  > 

ses  fleurs  moins  grandes  et  ses  pétales  plus  étroits  à leur  base. 

Les  fleurs  sont  un  peu  pendantes. 

* 2.  L.  orangé,  L.  croceum,  L.  aurantiacum. 

Bulbe  id.  Tige  droite,  d’un  pied  et  demi  à 4 pieds.  Feuilles 
éparses,  étroites , sillonnées.  Fleurs  droites , grandes,  d’un  rouge 
safrané , parsemées  de  petites  taches  noires. 

Lieu.  L’Italie,  l’Autriche , la  Sibérie,  if . Fl.  en  juin. 

Variétés.  * i.  A tige  bulbiferc.  Les  bulbes  axillaires.  L.  bul- 
biferum. 
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Cette  variété  est  très-distinguée  de  l’espèce.  Ses -fleurs  sont 
ordinairement  solitaires.  Sa  tige  est  moins  haute,  et  elle  porte 
vers  son  sommet  , et  même  sur  la  longueur,  des  bulbes 
à chaque  aisselle  des  feuilles  qui  ne  se  rencontrent  pas  sur  la 
précédente. 

2.  Plus  basse.  La  tige  ne  porte  qu’une  fleur. 

* 5.  Lis  de  Pompone,  L.  potnponium , Lis  turban. 

Bulbe  id.  Tige  droite,  de  2 pieds  au  moins , feuillée  dans 
toute  sa  longueur.  Feuilles  éparses,  très-nombreuses,  étroites, 
linéaires,  subulées , diminuant  de  longueur  vers  le  sommet. 
Fleurs  jaunes,  parsemées  de  points  noirs  ou  pourprés.  Leurs 
div.  très-réfléchies  et  roulées  en  forme  de  turban , 3 à 5 en- 
semble , péd.  , terni. , pendantes. 

Variété  à (leurs  rouges , selon  Lamarck.  Lis  turban  des  jardi- 
niers. 

Lieu.  La  Sibérie,  les  Pyrénées,  if.  Fl.  en  juin. 

* 4-  L.  des  Pyrénées , L.  pyrenaicum , Gouan. 

Ce  lis  a des  rapports  avec  le  précédent,  mais  il  en  est  cepen- 
dant essentiellement  distinct.  Sa  tige  est  au  moins  aussi  haute  ; . 
scs  feuilles  à-peu-près  semblables.  Ses  fleurs  souvent  solitaires , 
ou  au  nombre  d’un  à trois , sont  d’un  jaune  clair  , parsemées  en 
dedans  de  points  d’un  rouge  brun.  Les  anthères  sont  écarlates. 
Lieu.  Les  Pyrénées,  if  . Fl.  en  juin  ou  juillet. 

* 5.  L.  de  Chalcédoine  , L Chalcedonicum. 

Cette  espèce  a,  par  ses  feuilles  et  la  forme  de  ses  fleurs  , 
beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente  ; néanmoins  elle  en 
est  suffisamment  distinguée.  Tige  id.  Feuilles  éparses,  très- 
nombreuses,  très-rapprochécs , étroites  , obi.  , pointues  , bor- 
dées de  blanc;  diminuant  de  longueur  vers  le  sommet  de  la  tige. 
Fleurs  écarlates , un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la  précé- 
dente, moins  réfléchies , et  point  aussi  roulées  , pendantes, 
term.  , péd. 

Lieu.  Le  Levant,  if  . Fl.  en  juin. 

*6-  L.  superbe  , L.  superbum. 

Tige  droite , de  3 à 4 pieds.  Feuilles  verticillées  dans  le  bas 
de  la  tige  , éparses  dans  tout  le  reste  de  sa  longueur,  lanc. 
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Jin. , trinerves  , d’un  vert  foncé;  fleurs  grandes  pendantes, 
jaunâtres  dans  leur  fond  avec  des  points  noirs  , rouges  orangés 
dans  leur  limbe,  réfléchies  , en  pauicule  pyramidal , tenu. 
Lieu.  L’ Amérique  sept.  V . Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 7.  L.  martagon  , L.  martagon. 

Tige  droite , de  2 à ô pieds.  Feuilles  verticillées  , ovales  , lanc. , 
assez  larges  ; fleurs  d’un  rouge  safrané  , avec  des  points  noirs  , 
pendantes  , roulées,  péd. , en  grappes  tenu. 

Lieu.  La  France-  Tf  • Fl.  en  juillet. 

Variété  à fleurs  lanugineuses  en-dessous  et  autres. 

* 8.  L.  du  Canada,  L.  Can-idense. 

Tige  de  5 à 4 pieds.  Feuilles  verticillées  , lancéolées.  Fleurs 
jaunes,  assez  grosses  , tachetées  de  points  noirâtres,  un  peu  ré- 
fléchies, campanulées,  péd.  term.  pendantes. 

Lieu.  L’Amér.  sept.  X . Fl.  en  août. 

9.  L.  de  Kaintscliatka , L.  Cantschalcense. 

Tige  simple,  d’un  pied.  Feuilles  verticillées,  lancéolées, 
striées.  Fleurs  droites  , terni. , campanulées  , pourprées.  Les  div. 
ovales,  sessiles , striées.  Style  nul. 

Lieu.  Le  Kainlschalka.  tt . Fl.  en  mai. 

10.  L.  de  Philadelphie  , L.  Philadelphie um. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  simple,  feuilléc.  Feuilles  vertieil- 
lées,  ovales-lanc.  Fleurs  droites,  campanulées,  d’un  rouge  oran- 
gé , tachetées  à leur  base , et  leurs  pétales  onguiculés. 

Lieu.  L’Amér.  sept.  X • FI.  en  juillet. 

+ 11.  L.  de  Catesby,  L.  Calesbœi,  Linr.  Gmelin. 

Feuilles  , rad. , lanc.,  étroites,  pointues.  Tige  d’un  pied , 
garnie  de  beaucoup  de  feuilles  sessiles  , linéaires , longues  et 
pointues,  un  peu  décurrentes.  Fleurs  comme  celles  des  maria— 
gons , plus  grandes  , d’un  jaune  orangé  , un  peu  moins  roulées. 
Lieu.  La  Caroline,  tj: . Fl.  en  juillet  et  août. 

12.  L.  delà  Caroline,  L.  Caroliniunum,  Catesby,  Lamarck. 
L.  Carolinianum , Michaux. 

La  fleur  de  ce  Iis  est  solitaire,  un  peu  recourbée  , ouverte  ; 
ses  divisions  se  renversent  élégamment  et  ont  de  longs  onglets. 
Elle  est  plus  grande  que  celle  des  autres  lis , et  variée  de  jaune 
citron,  de  rouge  etd’orangé.  Ses  feuilles  sout  presque  opposées. 


2oo  classe  ïït,  ordre  iv. 

Lilium  Carolinianum  flore  croceo  punclalo , pet  a lis  Ion - 
gioribus  et  angustioribus.  Catesby. 

Lieu.  La  Caroline.  X ■ 

Ces  deux  dernières  espèces  ont  beaucoup  de  rapports  à la 
seconde  et  à ses  variétés. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  lis  sont  presque  tous  rustiques  et 
■viennent  assez  bien  dans  tous  les  terrains,  excepté  ceux  qui  sont 
gras , tenaces  , argileux , et  les  sols  secs , trop  légers  et  crétacés, 
ïls  se  plaisent  dans  les  bons  fonds  de  terre,  et  à une  exp.  un 
peu  méridienne , mais  ils  fleurissent  également  à l’ombre.  Mult. 
par  leurs  caïeux  qu’on  enlève  quand  on  les  croit  assez  forts , ce 
que  l’on  connoît  par  l’agrandissement  de  leurs  touffes  ; cette 
opération  se  fait  aussitôt  après  qu’ils  ont  fleuri  ou  perdu  leurs 
tiges,  et  l’on  ne  doit  pas  les  laisser  long-temps  hors  de  terre, 
parce  qu’ils  s’énervent , mais  les  planter  peu  de  jours  après  la 
séparation  des  caïeux  , même  tout  de  suite  quand  rien  ne  s’y 
oppose.  La  onzième  espèce  est  un  peu  délicate,  ainsi  que  la 
■douzième.  Il  vaut  mieux,  dans  le  nord  de  la  France,  les  traiter 
, en  plantes  d’orangerie,  où  il  faut  les  bien  couvrir  en  hiver.  Les 
variétés  à feuilles  panachées  de  la  première  espèce  sont  dans  le 
même  cas. 

Vs.  Les  lis  forment  une  décoration  fort  agréable  dans  les 
jardins  lorsqu’ils  sont  en  fleur.  Le  premier  , et  sur-tout  sa  va- 
riété panachée,  est  un  des  plus  beaux;  il  a d’ailleurs  le  mérite 
que  n’ont  pas  les  autres , d’avoir  une  odeur  suave.  Le  second  a 
de  grandes  fleurs  qui  font  beaucoup  d’effet.  Parmi  les  autres  on 
distingue  principalement  le  sixième  à cause  de  sa  taille , de  la 
grandeur  et  de  la  couleur  de  ses  fleurs  et  de  leur  nombre.  Le 
lis  martagon  ne  lui  est  pas  beaucoup  inférieur  ; mais  ces  deux 
espèces  ont  une  odeur  fort  désagréable. 

Les  bulbes  du  lis  blanc  sont  employées  en  médecine  comme 
maturatives  et  résolutives. 

i5.  L.  feuilles  en  cœur,  L.  cordi folium  , Thunb .Eemero- 

callis  corda  ta , Thunb.  , Jap.  Feuilles  en  cœur,  veineuses , 

pétiolées. 

Lieu.  Le  Japon.  TC . 

Cuit,  En  Angleterre, 
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Yucca. 

Cal.  camp,  à div.  droites , non  nectarifères.  Etam.  à filamens 
épaissis  à leur  sommet , et  à anthères  très-petites.  Style  nul. 

Stigm.  sessile.  Caps.  obi.  obtusdment  trigone.  Sem.  planes. 

* i.  Yucca  rustique , Y.  gloriosa. 

Tige  droite,  forte  , coriace  et  filamenteuse  plus  que  ligneuse, 
de  2 à 3 pieds,  garnie,  dans  presque  toute  sa  hauteur , de  feuilles 
nombreuses f éparses,  sessiles  , plus  larges  que  celles  des  deux 
espèces  suivantes , concaves  en-dessus,  un  peuroides,  piquantes 
à leur  sommet , très-entières.  Fleurs  blanches,  assez  grandes, 
péd.  , pendantes,  disposées  en  un  panicule  lâche  et  terminal. 

Le  nombre  des  fleurs  est  de  i5o  à 200. 

Lieu.  L’Amérique.  i> . Fl.  en  août.  Toujours  vert. 

* Variété  à feuilles  glauques , Yucca  glauca. 

Je  crois  que  ce  yucca  n’est  qu’une  variété  de  celte  espèce.  Les 
feuilles  sont  d’un  vert  glauque  : elles  sont  un  peu  ]>lus  longues  < 
et  moins  larges.  Je  n’ai  pas  vu  ses  fleurs. 

*2.  Y.  à feuilles  d’aloès , Y.  aloifolia. 

Tige  de  8 à 10  pieds  , très-droite,  terminée  par  une  touffe  d* 
feuilles  nombreuses , roides  , piquantes  à leur  sommet , plus 
étroites  que  celles  de  la  précédente  , plus  redressées  que  celle* 
de  la  suivante  , finement  crénelées  en  leurs  bords.  Fleurs  id. 

Lieu.  L’Amér.  . Fl.  id.  Toujours  vert. 

* Variété  à feuilles  pendantes,  Y. pendilla. 

*5.  Y.  à feuilles  ouvertes  , Y.  dmconis. 

Cette  espèce  ressemble  si  fort  à la  seconde,  qu’à  la  première 
vue  on  la  croiroit  la  même.  Elle  s’élève  un  peu  moins , et  ses 
feuilles  crénelées  de  même  et  piquantes , n’en  diffèrent  que 
parce  qu’elles  sont  plus  ouvertes,  plus  larges  et  la  plupart  pen- 
chées vers  le  bas.  Cependant  le  faisceau  terminal  est  absolument 
semblable. 

Lieu.  La  Caroline  mérid.  . Fl.  en  octobre  et  novgmbre- 
Tou jours  vert. 

* 4*  Y.  filamenteux,  Y . filamentosa. 
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Tige  de  3 à 4 pieds.  Feuilles  plus  molles  que  celles  ci-des- 
sus, piquantes  à leur  sommet,  dentées  en  leurs  Lords  où  elles 
sont  garnies  d’une  membrane  blanchâtre  qui  sc  détache  comme 
un  (il.  Fleurs  blanches,  sessiles  , en  panicule  terminal. 

Variété  nouvelle  à feuilles  panachées. 

Lieu.  La  Virginie.  t> . Fl.  en  septembre  et  octobre.  Toujours 
vert. 

5.  Yucca  deBosc,  Y.  boscii , Desf.  Cat.  Dracœna  filamcn- 

tosa,  llort.  ital. 

Cette  espèce  nouvelle  dont  M.  Armano  de  Milan  a fait  pré- 
sent au  Muséum  de  Paris,  par  l’entremise  de  IVf.  Bosc  , a le 
port  d’un  dragonier.  Ses  feuilles  étroites , longues , pendantes  et 
roulées , sont  filamenteuses  en  leurs  bords  , mais  moins  que 
celles  de  Yyucca  filameniosa.  J’ignore  si  elle  acquiert  une  tige. 

Cet  yucca  a été  obtenu  de  graines  envoyées  du  Portugal , qui 
vraisemblablement  venoient  du  Brésil.  C’est  une  espèce  très- 
singulière  par  le  nombre  considérable  de  ses  feuilles , qui  sont 
demi-cylindriques.  Je  n’y  ai  pas  remarqué  de  cils,  et  quelques- 
unes  sont  sj,bien  roulées  qu’on  ne  peut  les  ouvrir.  Peut-être  est- 
elle  du  genre  dragonier,  dracœna.  Je  l’ai  reçue  de  Milan. 

Cuit.  Quoiqu’Aiton  ne  place  en  serre  que  l’espèce  deuxième, 
la  troisième  est  trop  délicate  pour  supporter , en  pleine  terre , 
les  hivers  des  pays  sept,  de  la  France  , et  la  première  ainsi  que 
la  quatrième  qui  peuvent  être  mises  en  plein  air , sont  sensibles 
aux  grands  froids  et  exposées  à y périr  dans  les  hivers  rigoureux. 
Néanmoins  on  peut  les  y planter  en  en  conservant  1 ou  2 in- 
dividus en  orangerie.  Leur  terre  doit  être  légère,  médiocre,  sa- 
blonneuse, et  leur  exp.  méridienne.  Pendant  l’hiver  il  est  pru- 
dent de  couvrir  leurs  pieds  de  litière  assez  épaisse,  parce  que  si 
la  tige  périt , 'la  plante  poussera  alors  du  pied  et  se  renouvellera 
en  peu  de  temps.  On  les  multiplie  toutes  parleurs  rejetons  qu’ils 
poussent  soit  du  pied  en  terre,  soit  sur  leurs  tiges,  soit  à côté 
dé  leur  sommet , lorsque  celui-ci  a porté  les  fleurs.  Ces  rejetons 
se  coupent  contre  la  tige , et  on  laisse  sécher  la  cicatrice  pen- 
dant 2 ou  5 jours  avant  de  les  planter.  Ceux  qui  poussent  de  la 
terre  sont  ordinairement  enracinés.  On  les  plante  chacun  dans 
un  pot  rempli  de  bonne  terre  franche  , et  on  les  fait  reprendre 
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plus  promptement  en  plongeant  les  pois  dans  une  couche  de 
chaleur  madérée.  Quant  à ceux  qui  sont  enracinés  et  qui  pro- 
viennent des  espèces  plantées  en  pleine  terre,  on  peut  les  plan- 
ter de  suite  à la  place  ou  ils  doivent  rester. 

'J’ai  multiplié  l’yucca,  deuxième  espèce,  par  ses  graines  que 
j’avois  reçues  et  qui  n’étoient  pas  nouvelles  ; ces  graines  étoient 
environnées  d’une  pulpe  brune,  semblable  à celle  des  tamari- 
niers. Il  paroît  que  les  auteurs  ont  négligé  de  parler  de  cette 
circonstance  particulière  dans  le  caractère  générique  de  ces 
plantes.  Ces  semences  ont  très— bien  levé  quoique  vieilles,  et 
j’aî  plusieurs  individus  bien  portans  venus  d’elles. 

Us.  Les  yuccas , par  leur  feuillage  et  le  panicule  pyramidal 
de  leurs  fleurs  nombreuses,  se  font  remarquer  dans  les  jardins 
et  les  serres,  sur-tout  quand  les  tiges  ont  une  certaine  hauteur. 
Us  contribuent  à la  décoration  et  à la  variété.  On  doit  les  pré- 
server en  hiver  de  l’humidité , qui  leur  est  absolument  nuisible. 

La  cinquième  espèce  est  de  serre  chaude. 

ORDRE  Y. 

« 

■s 

\ 

Les  Ananas  ( Bromeliæ ). 

Calice  partagé  en  six  , supère  lorsque  Fovaire  est 
infère  , et  infère  lorsque  l’ovaire  est  supère.  Les  di- 
visions ordinairement  inégales  ; trois  alternes  plus 
grandes.  Six  étamines  insérées  au  fond  ou  au  milieu 
du  calice  , ou  sur  une  glande  calicinale  qui  couvre 
l’ovaire.  Ovaire  simple;  un  style  ; le  stigmate  trilide. 
Fruit  triloculaire  infère  ou  supère,  quelquefois  en 
baie  à plusieurs  semences , ordinairement  en  capsule 
trivalve  : les  loges  à une  ou  plusieurs  semences. 

Feuilles  vaginées,  presque  toujours  radicales.  Fleurs 
eu  épi  ou  en  panicule , quelquefois  en  corymbe  ; cha- 
cune a son  spalhe. 
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I.  Ovaire  supérieur.  # 

Caragate  , Tillandsie  , Tillandsia. 

Cal.  double;  I’ext.  à 3 part,  j Tint,  coloré  et  plus  long,  à 3 part, 
ou  tubuleux,  3-fide.  Etam.  insérées  au  fond  du  calice.  Cap- 
sule obtusément trigone , à 3 loges  polyspermes.  Sem.  ai- 
grettées. 

i.  Tillandsie  ligulée,  T.  lingulata. 

Feuilles  lanc. , liguléés , très-entières  , ventrues  à leur  base  * 
radicales.  Fleurs  en  épi  paniculé. 

Lieu.  La  Jamaïque,  h . Fl. 

3.  T.  ananoïde , T.  bromelioidcs. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  Tf  . Cultivée  au  Jardin  des  PI. 

3.  T.  dentée  , T.  serrata  , Lin. 

Feuilles  grandes,  obtuses , dentées  en  scie  et  épineuses  , ci- 
liées. Fleurs  en  grappes  spiciformes  , pyramidales. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  If  . 

4-  T.  penchée  , T.  nutans , Swartz.  Rcnealmia  nutarts  , 
Hort.  angl. 

Tiges  d’un  à 2 pieds , cylindriques , glabres.  Feuilles  radi- 
cales , ovales  , lancéolées  , très-entières  , striées  , glabres.  Fl. 
blanches  , distantes  , disposées  en  épis  penchés  et  terminaux. 

Lieu.  La  Jamaïque,  if. 

Renealmia  cinnamomea , Hort.  Milan. 

Cuit.  Serre  chaude.  • 

Pitcairne  , Pitcairnia. 

t • 

Cal.  3-phylle  moitié  supérieur.  5 pétales.  Ecailles  nectarifères 
à la  base  des  pétales.  3 stigmates  contournés.  3 caps,  s’ou- 
vrant en  dedans.  Semences  ailées.  Caractère  de  l’Héritier 
et  d’Alton. 

Obs.  Ce  genre  n’est  pas  dans  Jussieu  , mais  il  en  fait  men- 
tion dans  son  appendice  , comme  devant  être  placé  apres  !• 
tillandsia. 

* 1.  Pitcairne  à feuilles  d’ananas , P.  bromeHœfolia. 
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Feuilles  en  faisceau',  longues  de  2 pieds  , creuse'es  en  gout- 
tière , pointues  , ciliées  et  épineuses  en  leurs  bords  , sur-tout 
à leur  base  et  dans  leur  jeunesse.  Du  milieu  de  ces  feuilles  s’é-< 
lève  une  liampe  de  1 à 3 pieds  au  moins  , rouge , cylindrique  , 
portant  , depuis  son  milieu  jusqu’à  son  sommet , un  grand 
nombre  de  fleurs  disposées  en  épi  lâche  , d’un  beau  rouge  , 
longues  , à limbe  irrégulier , peu  ouvert,  soutenues  par  d’assez 
longs  pédoncules  glabres. 

Lieu.  La  Jamaïque.  *> . Toujours  vert.  FI.  en  juin. 

2.  P.  à feuilles  étroites  , P.  angusiifolia. 

Ce  qui  distingue  particulièrement  cette  espèce  , est  d’avoir 
des  feuilles  plus  droites  , plus  étroites  , et  bordées  , dans  toute 
leur  longueur  , de  dents  épineuses  * droites  et  non  crochues. 
Sa  tige  chargée  de  fleurs , s’élève  à 6 à 8 décimètres.  La  grappe 
est  plus  lâche  que  celle  de  la  première  espèce  , et  ses  pédicules 
ainsi  que  ses  bractées  , sont  moins  longs  que  les  calices. 

Lieu.  L’île  de  Santa-Crux.  . Toujours  vert.  Fl.  en  dé-» 
cembre  et  janvier. 

* 3.  P.  à larges  feuilles  , P.  lalifolia. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  première  ; mais  ses 
feuilles  sont  plus  larges  , très-entières , excepté  à leur  base  où 
elles  sont  garnies  en  leurs  bords  d’épines  noirâtres  en  crochets 
réfléchis  en  arrière.  Hampe  de  4 à 5 pieds  , cotonneuse  , por- 
tant un  épi  de  fleurs  plus  large  que  le  premier  , rouge  et  plu* 
haut  j les  feuilles  sont  aussi  plus  blanches  en-dessous  que  celles 
du  n°.  x. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  ip . Toujours  vert.  Fl.  en  août. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Ces  plantes  demandent  une  bonne  terre  , ni  trop  légère  , ni 
trop  consistante.  Des  arrosemens  fréquens  dans  le  temps  de  leur 
végétation  , très-modérés  dans  celui  de  leur  repos.  Elles  se  mul- 
tiplient aussi  aisément  que  les  arianas  , par  les  œilletons  qu’elles 
poussent  de  leur  pied.  On  les  enlève  quand  les  hampes  sont 
flétries , et  on  les  met  chacun  dans  un  pot  de  moyenne  gran- 
deur, qu’on  plonge  dans  une  couche  pour  les  faire  reprendre. 
Ceux  de  la  troisième  doivent  y rester  plus  de  temps  ; ceux  de 
la  première  peuvent  en  être  tirés  lorsqu’ils  sont  parfaitement 
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enracinés.  La  première  est  beaucoup  plus  sujette  à être  assaillie 
par  les  cochenilles  des  serres  que  la  troisième  sur  laquelle  je 
n'en  ai  pas  remarqué.  Cela  vient  cependant  de  leur  état  plus  ou 
moins  vigoureux.  Quand  la  première  est  dans  une  couche,  elle 
en  a beaucoup  moins. 

Us.  Ces  plantes  méritent  d’être  cultivées  pour  l’ornement  des 
serres  dans  le  temps  de  leurs  fleurs  , qui  forment  de  longs  épis. 
4-  Pitcajrne  à fleurs  jaunes  , P.  sulphurca  , Andr. 

Feuilles  sans  épines  à leur  base.  Fleurs  d’un  jaune  soufré  , 
disposées  en  espèce  d’épi.  Les  bractées  plus  longues  que  les  pé- 
dicules. 

Lieu.  L’île  de  St.-Yincent.  % . Fl.  en  juin — août. 

Cuit.  La  même  que  celle  des  autres  espèces. 

5.  P.  à grappe , P.  meemosa.  Hort.  angl. 

Lieu.  La  Guyane.  V . Fl.  id.  Cultivé  en  Angleterre. 

Cuit.  id. 

II.  Ovaire  inférieur. 

Ananas,  Bromelia. 

Cal.  double , tous  deux  tubulés  ■ l’ext.  plus  court  , 3-fide  ) l’int. 

pélaloïde  , plus  long , à 3 parties  appendieulées  à leur  onglet. 

Etamines  insérées  au  sommet  du  calice.  Baie  ombiliquée , po- 

lysperme.  , 

* 1 . Ananas  à couronne , B.  ananas. 

Feuilles  en  faisceau  ouvert,  longues  de  2 à 3 pieds,  creu- 
sées en  gouttière  , bordées  d’épines  courtes  , très— piquantes , 
d’un  vert  glauque.  Au  milieu  de  ces  feudles  s’élève  une  hampe 
courte,  garnie  dans  sa  partie  supérieure  d’un  épi  serré,  ovale 
ou  conique  , dont  les  fleurs  sont  bleuâtres , et  surmonté  d’une 
couronne  de  feuilles  persistantes  au-dessus  de  l’épi  qui  devient 
le  fruit. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid. , les  Indes  or. , l’Afrique.  ï> . Tou- 
jours vert.  Fl.  en  avril. 

Variétés.  1.  à fruit  blanc. 

2.  à fruit  jaune. 
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3.  à fruit  en  pain  de  sucre. 

4.  à pomme  de  reinette. 

* 5.  ananas-pitte. 

Cette  dernière  variété  n’aaucunedent  surles  bords  des  feuilles. 

Autres  variétés  à feuilles  panachées  de  blanc  ou  de  jaune. 

3.  A à feuilles  longues,  B.  karatas. 

Feuilles  radicales,  droites,  linéaires  , de  5 à 8 pieds,  bordées 
d’épines  très-piquantes,  disposées  en  rond  et  laissant  un  espace 
vide  dans  le  milieu  du  faisceau  ; au  centre  de  ce  faisceau 
naissent,  sans  tige,  2 ou  3 cents  fleurs  sessiles,  bleuâtres , serrées 
en  un  amas  orbiculaire. 

Lieu.  La  Martinique.  t> . Toujours  vert. 

5.  A sauvage , B.  pinguin. 

Feuilles  de  5 pieds  de  long  , bordées  de  fortes  épines  brunes, 
en  gouttière , blanchâtres  et  pulvérulentes  en-dessous , en  fais- 
ceau1 ouvert , bordées  de  cils  blancs  dans  leur  jeunesse.  Hampe 
de  2 ou  5 pieds  , pubescente , garnie  d’écailles  d’un  rouge  pâle. 
Fleurs  roses,  sessiles  , naissant  dans  les  aisselles  des  écailles  , et 
formant  par  cette  disposition  un  superbe  épi  pyramidal. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  , les  Antilles.  Toujours  ver(.  FI.  en 
mars  et  avril.  • 

Cuit.  Serre  chaude.  Tannée.  La  première  espèce  est  celle  que 
l’on  cultive  ordinairement  pour  la  bonté  de  ses  fruits.  Sa  cul- 
ture demande  beaucoup  de  soin,  d’intelligence  et  de  frais,  ce 
qui  rend  les  ananas  si  chers.  Ceux  que  l’on  cultive  en  France 
n’égalent  certainement  pas  en  bonté  et  en  parfum  ceux  qui 
viennent  dans  leur  pays  naturel , mais  il  s’en  trouve  cependant 
qui  en  approchent. 

Les  bornes  que  j’ai  données  à cet  ouvrage  ne  me  permettent 
pas  d’entrer  dans  le  détail  de  la  culture  de  cette  plante  intéres- 
sante, mais  dont  les  fruits  ne  peuvent  être  servis  que  sur  la  table 
des  riches.  Je  me  contenterai  d’en  exposer  les  principes  géné- 
raux. 

La  terre  des  ananas  doit  être  très-substantielle , consistante  , 
et  laisser  échapper  l’humidité.  Les  pots  dans  lesquels  on  met 
les  ananas  seront  toujours  proportionnés  à leur  force.  Les  plus 
grand*  doivent  avoir  un  pied  dans  les  deux  sens  , et  être  percés 
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de  plusieurs  fentes  et  trous  dans  leur  fond.  Les  ananas  se  dépo- 
tent tous  les  ans  en  avril , soit  en  laissant  leurs  mottes  ou  une 
partie  de  leurs  racines,  soit  en  les  ôtant  toutes,  c’est-à-dire  à cul 
nu  : cette  dernière  méthode  est  la  plus  en  usage.  Mais  si  ou 
donne  à ces  ananas,  nouvellement  dépotés  à cul  nu  , une  cha- 
leur un  peu  plus  forte  qu’ils  n’exigent  pour  leur  âge  , ils  ne 
manqueront  pas  de  montrer  leurs  fruits  , et  l’individu  est 
perdu , parce  qu’il  a porté  avant  qu’il  ait  eu  assez  de  force  pour 
produire  un  fruit  d’une  grosseur  requise.  Tous  les  soins  de  cette 
culture  se  réduisent  principalement  à un  seul  point,  qui  est 
d’empêcher  l’apparition  du  fruit  jusqu’au  temps  où  la  vigueur 
de  la  plante  peut  en  donner  un  d’une  grosseur  satisfaisante.  On 
ne  peut  y parvenir  que  par  le  moyen  de  plusieurs  couches  sous 
châssis , de  température  différente.  Le  jeune  ananas  n’a  besoin 
que  de  1 2 degrés  ; celui  qui  est  assez  fort  pour  fructifier  doit 
en  avoir  3o  à 4°-  La  chaleur  ne  nuit  jamais  à cette  plante  lors- 
qu’elle doit  porter  j plus  elle  en  aura  , plus  le  fruit  sera  beau. 
On  doit  donc  tâcher  de  conduire  l’ananas  depuis  sa  jeunesse 
jusqu’à  ce  que  ses  feuilles  aient  2 à 3 pieds  de  longueur,  de  ma- 
nière qu’il  parvienne  à sa  plus  grande  force  sans  avoir  fructifié. 
On  lui  fera  porter  du  fruit  quand  on  voudra  , en  augmentant 
la  chaleur.  L’œilleton  en  donne  même  aussitôt  qu’il  est  planté  , 
si  la  température  est  trop  chaude.  Les  ananas  demandent  beau- 
coup d’arrosemens  en  été , non  sur  les  feuilles  mais  sur  leur 
terre  ) en  hiver  point  du  tout.  On  les  place  dans  cette  saison  sur 
les  tablettes  de  la  serrre  chaude , ou  dans  des  tannées  de  chaleur 
modérée  , ou  des  bâches. 

On  les  multiplie  par  leurs  caïeux  ou  œilletons  qu’ils  poussent 
abondamment,  ou  par  leur  couronne  quand  on  a mangé  le 
fruit.  On  préfère  cette  dernière.  Les  espèces  2 et  3 sont  culti- 
vées pour  l’agrément  de  leur  feuillage  , ainsi  que  les  variétés 
à feuilles  panachées  ; elles  doivent  toujours  être  dans  la  tannée 
d’une  bâche.  Ces  variétés  sont  fort  belles. 

4-  Ananas  de  Caraque,  bromelia  chrysantka,  Jacq.,Willd. 

Feuilles  épineuses  , dentées  en  scie  , ciliées  , mucrone'es. 
Grappes  d’un  pied,  plus  courtes  que  les  feuilles , composées  et 
terminales  ; fleurs  d’un  jaune  doré , pédonculées ; pédoncule* 
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et  baies  glabres  j bractées  lancéolées  , jaunâtres,  dentées. 
Lieu.  L’Amérique  mérid.  Tf  . 

Cuit.  La  même  que  celle  des  ananas.  Cultivé  au  Muséum. 

5.  Bromelia  aquilega  , Hort.  angl. 

Lieu.  La  Jamaïque.  . Fl.  en  sept. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  espèce  doit  être  toujours  dans  l’caq 
0u  dans  une  terre  d’une  humidité  stagnante. 

, Agave  , Agave . 

Cal.  tubuleux,  infund. , à limbe  à 6 part.  Etam.  saillantes  hors  du 
calice , situées  à son  sommet.  Anthères  longues  et  versatiles. 
Caps,  amincie  , presque  trigone  , polysperme.  Sem.  planes 
disposées  sur  deux  rangs.  , 

* 1 . Agave  d’Amérique,  A.  Americana. 

Feuilles  nombreuses,  rad.  très-grandes,  très-épaisses,  charnues , 
concaves  en-dessus  , terminées  par  une  pointe  dure  et  piquante, 
bordées  de  dents  épineuses.  Hampe  nue,  d’environ  20  pieds  , 
portant  à son  sommet  un  panicule  terni-,  composé  de  milliers 
de  fleurs  d’un  vert  jaunâtre. 

Lieu.  L’Amérique  mérid. , la  France  mérid. , la  Suisse.  % - 
Toujours  vert.  Fl.  en  août — octobre. 

Variété  à feuilles  bordées  de  jaune , A.  variegata. 

* 1.  A.  vivipare  , A.  vivipara. 

Feuilles  grandes  , de  3 à 4 pieds , un  peu  molles , bordées 
d'épines  courtes.  Hampe  de  10  à 12  pieds.,  ramifiée  en  pani- 
cule composé  de  petites  fleurs  verdâtres. 

Lieu.  Les  Antilles.  t> . Toujours  vert.  FF 

* 5.  A.  de  Virginie,  A.  Virginica. 

Feuilles  étroites- lanc.  , bordées  d’épines  courtes  ou  nues» 
Hampe  chargée  à son  sommet  de  fleurs  sess. , ait. , verdâtres , 
odorantes. 

Lieu.  La  Caroline,  la  Virginie.  V . Fl.  en  septembre. 

4-  A.  de  la  Vcra-Crux , A.  lurida.  A.  Mexicana  , Lus.  A. 
Vera-Crux , Miller. 

Cette  espèce  a une  sorte  de  tige  ; ses  feuilles  sont  dentees 
et  épineuses. 

n.  \ *4 
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Variété  à feuilles  plus  étroites  , A.  angustifolia. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  J> . Toujours  vert.  Fl. 

5.  Agave  tubéreux,  A.  luberosa. 

Racine  tubéreuse.  Feuilles  longues , étroites , molles , dentées , 
épineuses  en  leurs  bords. 

Variété  à épines  doubles. 

Lieu.  L’Amérique.  *> . Toujours  vert.  Fl. 

*6.  A.  fétide , pitte  , A.fœtida.  Furcrcea  gigantea.  Vent., 

Decandolle. 

Racine  tubéreuse.  Feuilleslongucsde  3 à 4 pieds , peu  épaisses  t/ 
peu  dentées , étalées  en  partie  sur  la  terre.  Tige  rameuse , haute 
de  ai  à 22  pieds , formant  un  paniculc  immense  , composé  de 
plusieurs  milliers  de  fleurs , d’un  blanc  verdâtre  et  d’une  odeur 
peu  agréable.  Elle  fleurit  très-rarement. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  sont  munies  en  leurs  bords , et 
principalement  dans  leur  partie  inférieure , de  dents  rares  et  dis- 
tantes. Plusieurs  n’en  ont  pas  du  tout. 

Lieu.  L’Amérique  mérid. , l’Espagne,  b . Toujours  vert. 

Cuit.  La  première  et  la  troisième  sont  d’orangerie.  Elles  ne 
sont  point  délicates , et  supportent  les  premiers  degrés  de  froid 
sans  en  être  affectées.  La  troisième  peut  être  plantée  en  pleine 
terre  dans  le  milieu  et  le  midi  de  la  France  , peut-être  même 
dans  son  nord  avec  abri.  Les  autres  sont  de  serre  chaude.  Leur 
culture  et  leur  multiplication  sont  les  mêmes  que  celles  desaloès. 
La  sixième  vient  très-bien  de  graines  tirées  des  pays  méridio- 
naux , ainsi  que  la  troisième. 

Us.  Ces  plantes  sont  cultivées  dans  les  jardins  des  curieux. 
La  première  et  sa  variété  se  rencontrent  dans  beaucoup  de  col- 
lections de  plantes  , et  sur  les  fenêtres  des  boutiques  des  apothi- 
caires. Cette  variété  est  agréable  par  scs  panaches  bien  distincts. 
On  fait , en  Suisse,  des  haies  de  cette  espèce,  qui  sont  impé- 
nétrables. Les  feuilles  de  la  sixième  sont  assez  filandreuses  pour 
en  préparer  une  filasse  dont  on  fait  différens  tissus  et  des  cor- 
dages. On  fait  usage  à la  manufacture  de  sparte  de  Paris  de  la 
filasse  de  l’agavé  d’Amérique , pour  des  guides  de  voitures , des 
glands  et  des  cordons  de  sonnettes,  de  cannes,  de  montre,  et  diffé- 
rons petits  ouvrages.  Ou  emploie  en  Espagne  le  fil  de  la  sixième 
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espèce  ; il  est  très-fort , et  ou  le  file  assez  fin  pour  en  raccom- 
moder les  dentelles. 

* rj.  A.  B rachis  lachia. 

Je  fais  mention  de  cette  espèce  parce  que  je  l’ai  reçue  sous  es 
nom  r ses  feuilles  sont  très-longues,  foibles,  réfléchies  ou  cour- 
bées en  faux , très-étroites  , canaliculées  , d’un  vert  cendré  ou 
glauque , ayant  à-peu-près  le  port  des  albuca  : peut-être  est-ce 
la  même  espèce  que  celle  que  l’on  cultive  sous  le  nom  d’agavé 
du  Japon. 

Lieu ip . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  aime  beaucoup  la  chaleur 
et  ne  pousse  même  guère  sans  elle.  Elle  perd  ses  feuilles  en 
hiver. 

ORDRE  VI. 

Les  Asphodèles  ( Asphodeli ). 

Calice  infère,  colore , ordinairement  partagé  en  6 
parties  égales  , quelquefois  tubulé , 6-fide.  Sis  étami- 
nes insérées  au  bas  ou  au  milieu  du  calice.  Ovaire 
su  père,  à un  style  : sigmate  simple  ou  3-fide.  Capsule 
triloculaire , à 3 valves  polyspermes. 

Feuilles  vaginées,  alternes,  presque  toujours  radi- 
cales. Fleurs  en  épi , quelquefois  en  ombelle  , envi- 
ronnées de  spathes,  terminales,  rarement  axillaires. 

I.  Fleurs  en  épi . Racine  fibreuse.  Calice  tubuleux . 

Alétris  , Aletris. 

Cal.  infund. , ridé,  6-fide,  dans  son  milieu staminifere.  Stigra.' 

5-fide.  Caps,  à 5 côtes  , polysperme. 

* i.  Alétris  farineux , A.  farinosa. 

Racine  bulbeuse.  Feuilles  radicales , oblongues,  lisses,  d’uq 
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beau  vert,  légèrement  ondulées , en' faisceau  très-ouvert.  Hampe 
nue  , portant  un  épi  de  fleurs  blanches  , alternes , non  pen- 
dantes. J - 

Lieu.  L’Amer,  sept,  if  . Fl.  en  juin. 

* 2.  Alëtris  "du  Cap  , A.  cnpensis.  Vcltheimia  viridifolia , 
Willd.  , Pers.  V.  capensis , Redouté. 

Racine  bulbeuse.  Feuilles  rad.  en  faisceau  ouvert,  oblongues, 
ondulées.  Hampe  nue , d’un  pied  , ferme  , tachetée  de  pourpre, 
terminée  par  un  épi  de  fleurs  rouges  , pendantes , péd. 

Lieu.  Le  Cap.  Fl.  èn  novembre  — avril. 

*3.  A.  glauque,  A glauca.  V sltheimia  glauca  , Willd. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  longues, 
étroites  , glauques  , moins  ondulées  , ses  fleurs  plus  petites  et 
plus  étroites  , leur  limbe  ouvert , et  ses  divisions  plus  longues. 

Lieu.  Id.  Tp . Fl.  en  janvier. 

4-  A.  nain,  A.  pumila.  Veltheimia pumila , Willd. 

Feuilles  linéaires  , pointues , carénées , rad. , plus  courtes  que 
la  hampe.  Fleur  de  couleur  orangée. 

Lieu.  Id.  tp  . Fl.  en  septembre  — novembre. 

5.  A.  de  Ceylan , A.  zeilanica.  Sanseveria  zeilanica  , Willd. 

Feuilles  radicales  panachées  de  vert  ét  de  blanc  , marquées 
de  lignes  longitudinales  ; les  intermédiaires  longues  , étroites  , 
canaliculées  ; les  supérieures  plus  courtes  et  plus  planes. 

Lieu-  L’île  de  Ceylan.  tp.  Toujours  vert. 

* 6.  A.  de  Guinée,  A.  Guineensis.  Varielas  , hyacinlhoides , 
(H.  K.  Sanseveria  guineensis  , Willd. 

Feuilles  rad. , droites  , de  2 à 3 pieds  et  plus  , planes , d’un 
vert  noirâtre , parsemées  et  tigrées  de  taches  blanchâtres.  Hampe 
ferme  , d’un  pied  et  demi  , garnie  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur de  fleurs  blanches,  très-nombreuses,  odorantes,  disposées 
en  un  bel  épi  régulier  et  lâche. 

Lieu.  La  Guinée,  ip  . Fl.  en  juin— novembre.  Toujours  vert. 

* * 7.  A.  odorant , A . fmgrans. 

Tige  cylind.  marquée  des  vestiges  des  anciennes  feuilles  , 
droite , de  8 à 10  pieds , terminée  par  un  large  faisceau  de  feuil- 
les lauc.  j longues,  ainplexicgules , dont  les  infér.  sont  pendan- 
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tes.  Fleurs  blanchâtres,  disposées  en  un  épi  rameux,  paniculo 
et  terminal , odorantes. 

Lieu.  L’Afrique,  b . Fl.  en  février  et  mars.  Toujours  vert. 

Cull.  Les  quatre  premières  espèces  sont  d’orangerie  ou  de 
serre  tempérée  , et  comme  leurs  racines  sont  bulbeuses  , leur 
culture  est  très-facile  ; il  ne  s’agit  que  de  leur  donner  une  bonne 
terre  franche  mêlée  d’un  peu  de  sable , de  les  garantir  du  froid  , 
car  la  moindre  gelée  les  fait  périr  ; de  les  arroser  fr^bemment 
dans  le  temps  de  leur  végétation,  et  presque  point  dans  celui  de 
leur  repos.  Leur  multiplication  s’opère  ord.  par  leurs  caïeux 
qu’on  sépare  lorsqu’elles  ont  perdu  leurs  feuilles  , et  qu’on  re- 
plante peu  de  teinpsaprès.  Les  autres  espèces  sont  de  serre  chaude.- 
La  cinquième  et  la  sixième  sont  très-vivaces  ; elles  croissent 
même  sansterre,  pourvu  qu’elles  aient  de  la  chaleur  :■  mais  elles 
ne  fleurissent  que  dans  la  terre.  On  les  multiplie  très-facilement 
en  séparantles  pieds  au  commencement  de  l’été  et  mettant  dans 
une  couche  les  nouvelles  plantes.  La  septième  ne  se  propage 
pas  avec  autant  de  facilité;  il  faut  attendre  qu’elle  en  donne  les 
moyens  en  poussant  quelques  rejetons  du  sommet  de  sa  tige,  et 
cela  n’arrive  pas  souvent.  Quand  il  en  paroît  et  qu’ils  sont  assez 
forts  pour  être  détachés,  on  les  plante  dans  des  pots  remplis  de 
bonne  terre  qu’on  plonge  dans  une  couche.  Cette  plante  pousse 
beaucoup  en  racines  et  en  tige  : elle  demande  beaucoup  d’éau. 

Us.  Les  alétris  sont  tous  agréables  à la  vue  ; la  cinquième  et  la 
sixième  espèce  ont  un  feuillage  singulier  et  un  bel  épi  de  fleurs. 
La  septième  a un  beau  port  et  un  beau  panicule  de  fleurs,  dont 
l’odeur  très-suave  parfume  pendant  long-temps  la  serre  , parce 
*rue  les  ramifications  de  l’épi  s’ouvrent  successivement  ; car  les 
fleurs  ne  durent  qu’un  jour  épanouies. 

A utres  espèces  cultivées. 

A 

* 8.  A.  à feuilles  longues , A.  avaria,  Lin.  p'eltheimia  uvaria , 

Willd.  Triloma , Rîdoutiî. 

Feuilles  radicales , ensiformes  , à angle  tranchant  en-dessous, 
canaliculées , pointues,  de  3 à 4 pieds.  Hampe  cylindrique , 
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de  5 pieds  , nue  , terminée  par  un  épi  de  fleurs  rougeâtres 

sessiles  et  pendantes. 

Lieu.  Le  Cap.  ip  . Fl.  en  août  et  septembre  , mais  rarement.  , 
Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  quatre  premières  es- 
pèces. On  l’obtient  par  ses  semences , et  on  la  multiplie  par  ses 
caïeux. 

'•‘g.  Alétris  sarmenteux,  A.  sarmentosa  , Andr.  Tritoma 
media  ^Redouté. 

Feuilles  longues , étroites , tombantes , pointues  , glabres  , 
lisses  , de  6 décim.  de  longueur.  Hampe  droite  , cylindrique, 
haute  de  4 décim.  ( i pied  environ  ) , terminée  par  une  grappe 
de  fleurs  serrées,  comme  celles  de  Yalelris  capeusis , d’un  jaune 
orangé  dam  les  serres , d’un  beau  rouge  à l’air  libre  , un  peu 
pâles  à leur  sommet , penchées. 

Lieu.  Le  Cap.  if  . Fl.  au  printemps. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Mult.  par  ses  caïeux  , comme  celle  de 
l’alétris  du  Cap. 

lo.  A.  sessile  , Aletris  sessi/is.  Sanseveria  sessilis.  Hort.  angl. 
Sanseveria  camea , Anor. 

Feuilles  radicales , presque  distiques,  ensifonnes  , étroites  , à | 
trois  nervures  , canaliculées  , rudes  en  leurs  bords  , d’un  pied 
environ.  Hampe  presque  radicale , anguleuse , de  4 à 6 pouces , 
carnée.  Fleurs  couleur  de  chair  , droites  , sessiles , alternes  , 
disposées  en  épis. 

Lieu.  La  Chine.  V ■ Rare. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Mult.  par  œilletons. 

Aloès  , Aloé. 

Cal.  nectanfère  au  fond , à 6 div.  droites  ou  roulées  , stamini- 
fères  à leur  base.  Stigmate  presque  à 5 lobes. 

* I.  Aloès  à bord  rouge  , A.  purpurva  , Lam.  Aloès  de  Bour- 
bon , dracœna  de.ntata  , H.  K.,  Pers. 

Tige  de  5 à 4 pieds,  grosse  , charnue  , grisâtre  , couronnée 
par  un  faisceau  de  feuilles  longues  , peu  épaisses , un  peu 
foibles  , longues  de  2 à 3 pieds,  larges  de  2 à 5 pouces , vertes  , 
bordées  de  rouge  sur  toute  leur  longueur  , çt  de  petites  dents 
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piquantes.  D’entre  ces  feuilles  s’élèvent  plusieurs  pédoncules 
qui  soutiennent  des  fleurs  purpurines , disposées  en  épis  lâches. 

Lieu.  L’île  de  Bourbon.  *> . 

A.  dichotome  , A.  dicholoma , Lin. 

Rameaux  dichotomes.  Feuilles  ensiformes  , dentées  en  scie. 
Lieu.  Le  Cap.  15 . Fl. . . . 

* II.  A perfolié  , A.  peifoliala , Lin. 

Feuilles  caulinaires,  dentées,  amplexicaules , vaginales.  Fleurs 
en  corymbe  , pendantes  , pédonculées  , presque  cylindriques. 

L’Aloès  en  épi , A.spicala  de  Lin.  fils,  a beaucoup  de  rap- 
port à cette  espèce.  Elle  en  diffère  par  ses  fleurs  campanu- 
lées , horizontales  , disposées  en  épi. 

Espèces  qui  en  dérivent. 

* 1.  A.  en  arbre,  cornes  de  bélier,  A.  arborescens  , Mil.  A. 
Jrulicosa,  Per  s. 

Tige  de  10  à 12  pieds.  Feuilles  amplexicaules  , réfléchies  et 
recourbées  , dentées  et  épineuses  en  leurs  bords , d’un  vert  lé- 
ger. Fleurs  cylindriques. 

2.  A.  à larges  feuilles , A.  Africana  , Mil.  Aloe  serra  , Dec. 
Dents  de  brochet. 

Feuilles  larges,  amplexicaules  , glauques  , épineuses  sur  leur 
dos  et  en  leurs  bords.  Fleurs  en  épi.  Tige  frutescente. 

L'ariélés.  * 1.  A feuilles  noires,  glauques  ou  plus  vertes,  plus 
longues  , plus  molles  , dont  le  sommet  se  réflé- 
chit en  dedans.  Dents  plus  écartées  et  molles.  Bel 
épi  de  fleurs  écarlates  , longues  de  2 pouces  , 
man  A.  abj-ssinica  ? 

* 2.  A feuilles  plus  larges  , lancéolées , vertes,  obs- 
curément mouchetées  et  rayées  longitudinale- 
ment de  blanc.  Dents  presque  droites. 

5.  A.  des  Barbades,  A.  Barbadensis.  Miller.  Aloë  vulgaris. 
Decand. 

Feuilles  dentées  , droites , succulentes , subulées , épineuses 
en  leurs  bords.  Fleurs  jaunes , pendantes  , disposées  eu  thyrse. 

* 4-  A.  succotriu,  A succolrina , Miller. 
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Feuilles  étroites  , longues,  dentées  et  épineuses  en  leurs  bords, 
d’un  vert  fonce.  Fleurs  en  épi. 

5.  Aloès  à épines  blanches , A.  purpuraceus  , H.  K. 

Feuilles  purpurines , tachetées  en-dessous ) les  taches  petites  et 
©brondes.  < 

* 6.  A.  glauque,  A.  glauca , Miller. 

Tige  courte.  Feuilles  aniplexicaules , distiques , épineuses  en 
leurs  bords.  Les  épines  droites  et  rouges.  Fleurs  en  tête. 

7.  A.  ligné,  A.  lineata,  H.  K. 

Feuilles  marquées  de  lignes.  Epines  rouges. 

8.  A.  féroce,  A.ferox,  Miller. 

Feuilles  amplexicaules , noirâtres , épineuses  de  tous  côtés.  Les 
épines  rouges.  Fleurs  rougeâtres  , verdâtres  à leur  sommet , 
nombreuses , en  épi  long , serré  et  cylindrique. 

* 9.  A.  commun  , A.  saponarin , Dillen.  Aloès  hépatique.  - — 

Aloë  umbellala , Dec.  A.  perfoliata  , Lin.  A.  maculosa  , 
Lam.  . 

Feuilles  assez  larges , maculées , épineuses  en  leurs  bords.  Tige 

d’un  pied.  Fleurs  rouges  , en  épi  ombellé. 

* 10.  A.  commun  à feuilles  plus  larges  , A.  obscuna , Miller. 

A.  picla , Decand. 

Feuilles  larges  , épaisses , amplexicaules  , épineuses , macu- 
lées , à taches  blanchâtres  et  obscures.  Fleurs  d’un  rouge  foncé , 
en  grappe  alongée.  Corolle  d’un  pouce  et  demi  de  longueur. 

( 4 cent  )• 

11.  A.  à feuilles  concaves , A.  serrulala  , H.  K . 

Feuilles  maculées,  dentées  en  scie  en  leurs  bords  et  sur  leur 
dos. 

12.  A.  droit,  A.  suberecta  , H.  K. 

Feuilles  planes , presque  droites , épineuses  en-dessous  et  sur 
leurs  bords. 

13.  A.  abaissé , A depressa,  Miller.  Aloë  rhodacantha,  Dec. 

A.  à épines  rouges. 

Feuilles  plus  courtes , amplexicaules , épineuses  des  deux  côtés. 
Fleurs  en  épi , rouges , verdâtres  à leur  sommet. 

14.  A.  nain , A.  humilis , Lin.  — 
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Feuilles  droites , subulées , radicantes , garnies  des  deux  cotes 
d’épines  molles. 

* 14  bis.  A.  à feuilles  ovales,  A.  ovata , Willd. 

Cette  espèce  distincte  à les  feuilles  très-courtes , épaisses , pres- 
que bvales,  sans  aucune  dent  ni  épine. 

* i5.  A.  mitre  , A.  milrœformis , Dili..  •- — 

Tige  de  2 à 3 pieds.  Feuilles  épaisses , larges  , redressées  , 

épineuses , avec  quelques  verrues , disposées  en  forme  de  mitre. 

Variété  à feuilles  étroites. 

16.  A.  mitré , à feuilles  courtes  , A.  brevifolia , H.  K.  Aloès  ar- 
tichaut. 

Feuilles  ovales,  courtes,  distantes  , verruqueuscs  en-dessous. 

Lieu  de  ces  espèces  , l’Afrique.  t>  ou  TF  . Fl.  une  partie  de 
l’année. 

* III.  Aloès  arachnoïdes,  A.  amehnoides , Thunb.  A.  pumila 
<f.  t.  Lin. 

Sans  tige,  'feuilles  trigones , acuminées,  ciliées.  Fleurs  droi- 
tes , cylind. , presqu’en  épi. 

Espèces  qui  en  dérivent. 

* i.  Ar.oàs  araignée  commun,  A.  ar.  commuais , H.  K.  A.  à _ * 

épines  molles. 

Plante  basse.  Feuilles  disposées  en  rosette , nombreuses,  bor- 
dées de  filets  blancs.  L’extrémité  des  feuilles  est  transparente  et 
marquée  de  lignes  vertes. 

* 2.  A.  ar.  nain , A.  pumila.  Aloës  minime.  Aloës  atrovirens  , 
Decandolle* 

Espèce  plus  petite  , d’un  vert  noirâtre , bordée  d’épines  her- 
bacéès , très-nombreuses.  m 

Lieu.  Le  Cap.  TF . Fl.  id. 

* IV.  Aloès  perlé , A.  rnargarilifera , Thunb.  A. pumila.  et.  0.  y. 

Lin. 

Sans  tige.  Feuilles  trigones,  acuminees,  verruqueuses.  Fleurs 
en  grappes  , cylindriques , pendantes. 

Espèces  qui  en  dérivent. 

* i.  Aloès  perlé  majeur,  A.  major , H.  K. 
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Feuilles  disposées  en  touffe  arrondie  , chargées  de  verrues 
blanches  de  tous  côtés. 

* 2.  Aloès  perlé  mineur,  A.  minor.  Dill. 

Feuilles  id.  j les  verrues  plus  nombr.  encore  et  plus  petites» 

* 3.  A.  perlé  minime,  A.  minima.  Dill. 

Feuilles  idem  ; les  verrues  blanches , très-petites  , rares  en— 
dessus. 

Lieu.  Le  Cap.  X . Fl.  id. 

* 4-  A-  grand  perlé.  A.  maxima. 

Feuilles  disposées  de  même.  Les  verrues  très-grosses  et  très- 
blanches  , saillantes  sur  les  bords  des  feuilles , nulles  en-dessus. 

* V.  A.  distique,  A.  à verrues , A.  verrucosa.  Miller.  A.  dis—  — - 
licha.  Lin. 

Feuilles  ensiformes , pointues  , verruqueuses , distiques.  Fleurs 
rouges , réfléchies , pendantes , en  grappes. 

Lieu.  L’Afrique,  v . FI.  id. 

* VI.  A.  caréné,  A.  carinata.  Miller.  Dislicha.  Lin.  y.  — 
Feuilles  acinaciformes  , verruqueuses.  Fleurs  pendantes,  re- 
courbées , en  grappes. 

Lieu.  Id.  v . Fl.  en  juillet. 

VI  Sis.  * A.  robuste , A.  robusla  , IIol.  Atrovirens , Ilor— 
tul.  An  aloe  cross rss i ma , Hort.  ital.  ? 

Je  place  ici  cette  espèce  à cause  de  l’arrangement  de  ses  feuil- 
les , quoiquelle  n’ait  que  peu  de  rapports  aux  précédentes. 

Ses  feuilles  sont  toutes  absolument  distiques  ou  en  éventail 
régulier.  Elles  sont  très-épaisses,  d’une  forte  consistance , larges 
de  deux  pouces , épaisses , d’un  vert  foncé  , mouchetées  de  taches 
blanches  obscures , bordées  sners  leur  sommet  d’une  membrane 
rougeâtre  , verruqueuse  , et  terminées  par  une  petite  pointe 
blanche  ou  rougeâtre.  Fleurs  en  un  long  épi  de  2 pieds  et  plus 
de  longueur.  Corolles  écarlates,  un  peu  courbées  , avec  le  bout 
d’un  beau  vert. 

Cette  espèce  est  nouvelle. 

* VII.  A.  maculé  , A.  maculata , Thunb. 

Feuilles  acinaciformes , glabres , mouchetées.  Fleurs  jd. 

Lieu.  Id. 

«.  * 
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Especes  qui  en  dérivent. 

i.  Ai.oès  macule  à feuilles  étroites,  A.  pulchra,  Miller. 

Feuilles  linguiformes , mouchetées.  Fleurs  péd.',  penchées; 
leur  limbe  inégal. 

* 2.  A.  à feuilles  obliques,  A.  obliqua,  H.  K. 

Feuilles  obliques , tachetées  de  blanc , lisses , à 3 angles  et  3 
faces , dont  une  latérale  beaucoup  plus  étroite  , terminées  par 
une  pointe  blanche , cornée.  Le  pédoncule  a près  d’un  mètre 
( 5 pieds  ) de  hauteur.  Ses  fleurs  sont  nombreuses , ovales , ven- 
trues , rouges  et  pendantes. 

Cette  espèce  pousse  rarement  des  rejetons. 

Yariété  distincte  dont  les  feuilles  ont , les  unes  5 angles , les 
autres  seulement  linéaires  , les  angles  et  les  côtés  bordés  d’une 
membrane  blanche,  très-lisse,  arrondies  à leur  sommet  qui  est 
presque  en  spatule  , dans  le  milieu  de  laquelle  se  trouve  une 
pointe  courte. 

Lieu.  Le  Cap.  if . Fl.  en  juillet. 

Y II  bis.  *5.  A.  à feuilles  quadrangulaires.  A.  quadmngu- 
laris.  Nob. 

Cette  espèce  nouvelle  a quelques  rapports  avec  l’aloès  oblique  ; 
meis  elle  en  est  cependant  bien  distinguée.  Ses  feuilles  sont 
étroites,  linéaires,  longues  d’un  à deux  pieds,  distiques,  souvent 
lt  4 angles  dont  les  deux  faces  latérales  sont  bien  plus  étroites. 
Chaque  angle  bordé  de  petites  dents  blanches  ; les  intérieurs 
n’ont  cependant  souvent  que  des  verrues  d’un  beau  vert,  mou- 
chetées de  taches  blanches,  terminées  en  pointe. 

* VIII.  A.  en  langue,^,  lingue.  Tiiunb.  A.  linguatjbrmis , Lin. 

Feuilles  linguiformes  , depticulécs  , glabres  , distiques  , d’un 
vert  pâle.  Fleurs  droites  , cylindriques,  en  grappes. 

* Variétés,  i.  A feuilles  étroites,^,  linguiforme.  Miller.  A. 

dislicha.  a.  Lin. 

2.  A feuilles  plus  larges,  H.  K. 

3.  A feuilles  larges,  d’un  vert  obscur  , abondam- 
ment mouchetées  de  taches  blanches,  rondes,  plus 
épaisses  que  celles  des  précédentes , bordées  de 
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petites  dents  blanches,  arrondies  à leur  somme!, 
qui  se  termine  par  une  petite  pointe  blanche  par- 
ticulière. Fleurs  écarlates  , en  un  long  épi. 

* IX.  Aloès  en  éventail,  A.  plicalilis , Lin. 

lige  basse,  de  8 à io  pouces.  Feuilles  linguiformes  , linéai— 
res  , glabres  , glauques  , distiques  , arrondies  à leur  sommet , 
avec  une  petite  pointe.  Fleurs  cjrlind. , pendantes,  en  grappes. 
Lieu.  L’Afrique.  £ . Fl.  en  juillet. 

* X.  A.  panaché  , A.  perroquet.  A.  variegata  , Li.v. 

lige  basse.  Feuilles  disposées  sur  5 rangs  , épaisses  , triangu- 
laires , pointues  , panachées  de  vert  et  de  blanc  , creusées  en 
gouttière;  leurs  bords  cartilagineux.  Fleurs  cylind. , en  grappes. 
Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  tout  l’été. 

* XI.  A.  visqueux,  A.  triangulaire,  A.  viscosu,  Lin. 

Feuilles , depuis  le  bas  de  la  plante  jusqu’au  sommet , imbri— 

cees  et  disposées  sur  5 rangs,  acuminées,  canaliculées , d’un 
vert  foncé.  Fl.  petites,  pendantes  , cvlind. , en  grappes. 

Lieu.  L’Afrique.  . Fl.  en  juillet. 

* XII.  A.  en  spirale , A.  spiralis.  A.  épi  de  blé  , Lin. 

Feuilles  imbricées  , en  spirale  , terminées  par  une  pointe  pi- 
quante , nombreuses  , redressées , ouvertes  vers  leur  sommet.  Fl. 
recourbées , en  grappes. 

Variété  à feuilles  imbricées  , sur  5 rangs  , A.  pentagona  , 
H.  K. 

Lieu.  L’Afrique.  . Fl.  en  juillet. 

* XIII.  A.  piquant,  A.  rigida.  Dec 

Feuilles  disposées  en  rosette  , et  à mesure  que  la  tige  s’élève , 
formant  quelques  spirales  , sessiles,  ainplexicaules,  roides  , pla- 
nes en-dessus,  et  en-dessous  terminées  par  une  pointe  dure  et 
piquante , d’un  vert  noirâtre.  Fleurs  verdâtres , distantes  sur 
l’axe  de  l’épi  alongé, 

Lieu.  Le  Cap.  if  . 

* XIV.  A.  écrasé  , A.  relus  a.  Pouce  écrasé,  Lin. 

Espèce  naine.  Feuilles  courtes , épaisses , triangulaires , poin- 
tues , aplaties  en-dessus  , en  rosette  à 5 angles.  Fleurs  en  épi. 
Lieu.  Le  Cap.  tp . Fl.  en  juin. 

Tous  les  aloè*  sont  toujours  verts. 
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Cuit.  Serre  tempérée  , à l’exception  de  la  première  espèce , 
qui  est  de  serre  chaude.  Les  aloès  étant  tous  extrêmement  viva- 
ces elne  périssant  que  par  le  froid  ou  par  unehumidité  stagnante, 
leur  culture  est  par  conséquent  très-facile  : bonne  terre  fran- 
che et  sablonneuse  , avec  quelques  graviers  dans  le  fond  de  leur 
vase.  Peu  d’arrosemens , sur-tout  en  hiver , à moins  qu’ils  ne 
soient  dans  une  serre  très-sèche.  Depuis  le  mois  de  juin  jusqu’au 
ier  octobre  ils  peuvent  être  mis  en  plein  air  à une  exp. 
chaude  et  abritée  des  grands  vents.  On  les  multiplie  par  leurs 
rejetons  enracinés  ou  par  ceux  qui  poussent  sur  leurs  tiges', 
eutre  leurs  feuilles , ou  par  l’amputation  de  leurs  branches , 
comme  dans  la  neuvième  espèce.  Les  rejetons  enracinés  se 
planteront  de  suite  dans  la  terre  indiquée  et  dans  un  petit  pot. 

Si  ce  sont  des  boutures  ou  des  éclats,  on  les  laissera  sécher  pen-  , 
dant  deux  ou  trois  jours  et  on  les  plantera  ensuite  comme  les 
autres.  Les  pots  seront  mis  dans  une  couche  de  chaleur  modé- 
rée et  garantis  de  la  pluie  jusqu’à  leur  parfaite  reprise.  On  doit 
leur  ménager  les  arrosemens  de  crainte  de  faire  pourrir  ceux  qui 
n’ont  point  de  racines.  Au  bout  de  six  semaines  ou  de  deux 
mois  ils  seront  bien  repris  et  pourront  être  placés  avec  les  vieux 

Us.  Les  aloès , par  leur  forme  singulière  et  la  variété  de  * 
leurs  espèces , contribuent  à la  décoration  des  serres , et  arrêtent 
toujours  les  yeux  des  personnes  qui  ne  sont  pas  accoutumées  à 
les  voir.  Parmi  ces  espèces  on  distingue , pour  la  force , la  beauté 
de  leur  feuillage  et  la  forme , les  i , 8,  îo  et  i5  de  la  deuxième 
espèce  ; l’espèce  5 , les  perlés  , l’espèce  9 , et  sur-tout  la  ioe  qui 
est  la  plus  jolie , les  deux  6e , la  1 2* , la  i5“ , et  la  i4e- 

On  se  sert  principalement  en  méd.  de  l’aloès  à épi , du  suc- 
cotrin  et  de  l’aloès  commun  ou  hépatique  qu’on  nomme  aussi 
caballin.  Ce  suc  gommo-résineux  est  fort  amer,  purgatif,  to- 
nique et  mondicatif.  Il  doit  être  administré  avec  prudence , parce 
qu’il  échauffe  beaucoup. 
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II.  Fleurs  en  épi.  Racine  fibreuse.  Cal . à 6 parties 
staminifères  à leur  base. 

/ 

Anlhéric , Anthericum. 

Cal.  ouvert  ou  connivent.  Etain,  à fdamens  velus  et  filiformes, 
i stigm.  Sem.  anguleuses. 

* i.  Anthéric  frutescent,  A.  frutesccns. 

Tige  d’un  pied , poussant  de  son  collet  et  dans  sa  hauteur , 
un  grand  nombre  de  racines  pendantes  et  qui  s’enfoncent  en 
terre  , terminée  par  des  paquets  de  feuilles  tendres , succulentes , 
cylindriques,  pointues,  dont  le  suc  est  visqueux.  D’entre  ces 
feuilles  s’élèvent  des  pédoncules  nus,  qui  portent  un  épi  de 
fleurs  jaunes  avec  une  raie  verte. 

Lieu.  Le  Cap.  % . Fl.  tout  l’été.  Toujours  vert. 

* 2.  A.  à feuilles  d’aloès , A.  alooides. 

Feuilles  rad. , obi. , pointues  , aplaties  en  - dessus,  épaisses , 
succulentes  , en  plusieurs  faisceaux.  Hampe  nue , d’un  pied  et 
demi  à deux  pieds  de  haut , portant  un  épi  alongé  de  fleurs 
jaunes  avec  la  raie  verte. 

Lieu.  Le  Cap.  if . Fl.  id. 

5.  A.  asphodéloïde,  A.  asphodeloides . 

Feuilles  radicales,  cylind. , jonciformes,  droites,  en  faisceau. 
Hampe  nue , terminée  par  un  épi  bien  garni  de  fleurs  jaunes. 

Lieu.  Id.  tf.  Fl.  id. 

4*  A.  annuel , A.  annuum. 

Feuilles  id.  Hampes  nues  , terminées  par  des  grappes  de 
petites  fleurs  jaunes. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  en  juillet. 

5.  A.  velu , A.  hispidum. 

Feuilles  rad. , charnues , comprimées , striées  et  velues.  Hampe 
velue,  terminée  par  une  grappe  de  /leurs  blanches. 

Lieu.  Id.  X • Fl.  en  juin. 

* 6.  A.  des  marais,  A.  ossifragum.  Abama  ossifraga,  Fl.  Fr. 
Redouté. 
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Feuilles  rad. , graminées,  ensiformes , engainées , à 5 stries  , 
pointues.  Hampe  écailleuse , terminée  par  un  épi  lâche  de  fleurs 
verdâtres. 

Lieu.  Le  nord  de  la  France,  l’Ecosse,  tp . Fl.  en  août. 

Cuit.  Excepté  la  quatrième  espèce  et  la  sixième  qui  sont  de 
pleine  terre  , les  autres  sont  d’orangerie.  La  sixième  vient  dans 
tous  les  terrains  frais  et  humides  ; elle  est  très-rustique.  Celles 
d’orangerie  ne  demandent  que  les  soins  de  cette  serre,  c’est-à- 
dire  , d’être  garanties  des  gelées  et  d’être  peu  arrosées  dans  le 
temps  de  leur  repos.  Leur  terre  doit  être  franche  , un  peu  sa- 
blonneuse. On  les  multiplie  par  leurs  graines  qu’on  sème  sur 
couche  en  terrine , à la  manière  ordinaire.  La  première  se  pro- 
page facilement  de  boutures  faites  avec  ses  rameaux.  Çes  plantes 
ne  sont  point  du  tout  délicates. 

Us.  Les  anthérics  font  peu  d’effet.  La  première  , la  seconde 
et  la  troisième  espèces  sont  celles  qui  donnent  le  plus  d’agré- 
ment. La  première  forme  une  espèce  de  tige  rameuse. 

Vhalangère,  Phalangium,Atnùhericum,  Lin.,  Aiton. 

Cal.  id.  Filamens  des  étain,  filiformes  , nus.  Le  reste  comme 
l’anthéric. 

1.  Phalangkre  à épiserré, P .Jloribundum,  H.  K.  Anthericum 
lagopus , Tunb. 

Feuilles  planes  , glabres,  lin.-lanc.  pointues.  Hampe  simple, 
à grappe  multiflore, compacte  et  cylind. , les  div.  cal.  ouvertes. 
Les  étam.  glabres. 

Lieu.  Le  Cap.  if  . Fl.  en  avril. 

2.  P.  à fleurs  roulées,  P.  revolulum. 

Feuilles  planes.  Hampe  de  a pieds , portant  un  épi  de  fleurs 
blanches  dont  les  div.  sont  roulées. 

Lieu  Id.  V . Fl.  en  septembre — décembre. 

* 3.  P.  rameuse  , P.  ramosum.  Anthericum  ramosum  , Lin.  , 
Miller. 

Feuilles  linéaires  , subulées  , planes  , disposées  en  gazon. 
Tiges  peu  rameuses.  Fleurs  blanches,  péd. , sol.,  planes  ) le  pis- 
til droit. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  Tf  . Fl.  en  juin. 
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4-  Phalanüère  ëlevëe , P.  elatum , H.  R.  Asphodelus  capen~ 
sis,  Lin. 

Feuilles  planes , glauques  , ondulées.  Les  pédoncules  rassem- 
blés. Calices  planes.  Racines  fusisormes,en  faisceau.  Tige  divise'c 
en  plusieurs  rameaux  effilës , sur  lesquels  naissent  plusieurs  pe- 
tites fleurs  blanches , solitaires , presque  sessiles.  Filamens  blaucs. 
Anthères  jaunes. 

Lieu.  Le  Cap.  TF.  Fl.  en  septembre. 

5.  P.  triflore,  P.  trijlorum , H.  K. 

Feuilles  ensiformes  , canaliculées.  Hampe  simple.  5 fleurs  à 
bractées  distantes. 

Lieu.  Id.  Tf  . Fl.  en  novembre. 

6.  P.  canaliculée,  P.  canaliculatum  , H.  K. 

Feuilles  presque  charnues  , velues,  ensiformes  , à 3 angles  , 
le  côté  le  plus  étroit  canaliculé.  (Hampe  simple , velue.  Fleurs 
blanches , verdâtres  en-dessous  , en  grappe  multiflore. 

Lieu.  Id.  TF  • Fl.  en  avril.  H.  K. 
n . P.  albucoïde,  P.  albucoides. 

Feuilles  linéaires  , canaliculées  , glabres  , cartilagineuses  en 
leurs  bords.  Hampe  simple.  Fleurs  jaunes  , vertes  sur  leur  dos 
et  roulées  à leur  sommet.  “ 

Lieu.  Id.  TF  . Fl.  en  août. 

8.  P.  à feuilles  graminées  , P.  liliago. 

Feuilles  planes  , nombreuses  , en  faisceau.  Hampe  très- 
simple,  garnie  à son  sommet  de  fleurs  blanches,  écartées , larges 
d’un  pouce  et  demi.  Les  supérieures  reprochées , les  étamines 
dirigées  vers  le  bas. 

Lieu.  L’Europe  rne'rid. , les  environs  de  Paris.  TF  . Fl.  en  juin. 
* g.  P.  lis  de  St.  Bruno , P.  liliaslrum. 

Feuilles  planes,  rad.  Hampe  très-simple  , d’un  pied  , garnie 
de  grandes  fleurs  blanches , campanulées  , imitant  celles  du  lis. 
Les  étamines  dirigées  vers  le  bas. 

Lieu.  Les  Alpes  , la  Suisse  , la  Fr.  mérid.  TF.  Fl.  id. 

Cuit.  Excepté  les  troisième  huitième  et  neuvième  qui  sont 
rustiques  et  de  pleine  terre  , les  autres  espèces  sont  d’orangerie. 
Les  premières  viennent  très-bien  dans  les  bonnes  terres  franches  j 
les  secondes  ne  demandent  que  les  soins  ordinaires  de  l’orange- 
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rie.  Elles  doivent  être  près  des  jours  de  la  serre  en  hiver , et  seu*» 
lement  garanties  de  la  gelée  : peu  d’arrosemens  dans  le  temps 
de  leurs  repos.  Mult.  par  leurs  graines  semées  en  terrine  et  sur 
couche  pour  hâter  leur  germination  ; on  les  propage  aussi  par 
la  séparation  de  leurs  pieds  ou  de  leurs  racines.  Celles  de  pleine 
terre  se  multiplient  fort  aisément  de  cette  manière  en  automne. 

Us.  Parmi  ces  es.  èces  il  faut  distinguer  la  troisième  et  la 
neuvièii.e,  qui  font  un  charmant  effet  dans  le  temps  de  leurs 
fleurs  ; ce  sont  celles  qui  contribuent  le  plus  à l’ornement  des 
jardins.  Les  grandes  fleurs  de  la  neuvième  sont  remarquables  , 
et  méritent  d’être  répandues  dans  les  lieux  qu’on  veut  orner, 
io.  P.  à mille  fleurs  , phalangium  millejlorum  , Dec.  An- 

thericum  , Redouté. 

Feuilles  radicales,  longues,  à demi-pliées,  pointues  , glabres 
et  d’un  vert  foncé  ; deux  autres  plus  courtes  au  bas  de  la  tige 
qu’elles  embrassent.  Tige  grêle,  cylindrique,  simple,  nue  , 
terminée  par  un  grand  panicule,  épars  , étalé  , dont  les  pé« 
dicules  nombreux  et  pendans  portent  chacun  une  fleur  d’un 
blanc  sale  et  petite  , à 6 divisions  , dont  les  5 extérieures  sont 
entières  et  les  intérieures  dentées  en  scie.  Etamines  à filets  blancs, 
glabres  dans  leur  moitié  inférieure  , velue  dans  la  supérieure. 
Anthères  noires.  Pollen  jaune. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  y . Fleurit  en  été. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  de  toute  les  plantes  bul- 
beuses de  cette  série. 

Obs.  Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  le  genre  anthéric  et  le 
genre  phalangère,  à cause  de  ses  filamens  moitié  glabres  , moitié 
velus.  , 

u . P.  à deux  couleurs  , P:  biéolor,  Desf.  , Redouté. 

Cette  espèce  V est  de  la  France  mérid. , et  cultivée  au  Mu- 
séum. Ses  fleurs  sont  d’un  rose  violet  à l’extérieur , blanches 
en  dedans;  elles  forment  un  panicule  terminal. 

Cuit.  Pleine  terre. 

12.  P.  nue  , P.  exuviatum  , Jacq.  , Willd.  Analbuca  exu- 

viatn  ? Hort.  angl. 

Feuilles  linéaires,  en  alêne,  droites , concaves  , enveloppées 

u.  i5 
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à leur  base  d’une  gaine  scarieuse  et  striée  transversalement. 
Hampe  simple,  plus  courte  que  les  feuilles. 

Lieu.  Le  Cap.  ip  . 

Cuit.  Orangerie. 

i3.  Phalangère  odorante,  P.fragmns,  Pêrs.  Anthericum 
fragrans , Jacq.,Willd. 

Feuilles  filiformes , cylindriques,  plus  courtes  qne  la  hampe. 
Fleurs  blanches  , pourpres  à l’extérieur  avec  une  raie  verte  au 
milieu  des  divisions. 

Lieu.  Le  Cap.  Tp. 

i4-  P-  so‘ri  P-  vespertinum  , Pers.  Anthericum , Willd., 

Jacq. 

Feuilles  linéaires  , ensiformes  , carénées  , à 3 angles  , plus 
courtes  que  la  tige  , qui  est  cylindrique  et  rameuse. 

Lieu.  Le  Cap.  ip  . 

Cuit,  de  ces  2 dernières  espèces,  orangerie.  La  même  pour 
ces  4 espèces  que  celle  indiquée  ci-dessus. 

Asphodèle  3 Asphodelus. 

Cal.  ouvert.  Etam.  à fi lamens  élargis  à leur  base  et  courbés. 

i stigm.  Semences  anguleuses. 

*i.  Asphodèle  jaune,  A.  luleus. 

Feuilles  nombreuses,  en  touffe,  menues,  pointues  , striées  T 
anguleuses , glauques  , membraneuses  à leur  base.  Tige  drpite  , 
feuillée , simple , de  5 pieds.  Fleurs  assez  grandes  , jaunes  , eu 
épi  terminal. 

Lieu.  L’Italie  , la  Sicile,  tp . Fleurit  en  mai  — juillet. 

2.  A.  d’Afrique,  A.  Africanus , Lamarck .Albucafastigiala, 
H.  R. 

Tige  de  3 à 4 pieds  , simple , écailleuse.  Feuilles  longues , en- 
siformes , lisses  et  planes.  Fleurs  jaunâtres  , en  long  épi  termi- 
nal. Six  étam.  fertiles  , selon  Lamarck. 

Lieu.  L’Afrique,  Tp  . 

* 5.  A.  rameux,  A.  ramosus. 

Tige  de  2 à 5 pieds  , nue,  un  peu  rameuse.  Feuilles  rad.  , 
nombreuses,  longues  de  2 à 5 pieds , ensiformes,  avec  un 
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âhgle  tranchant.  Fleurs  assez  grandes,  nombreuses,  ouvertes  en 
étoile,  marque'es  d’une  ligne  brune,  disposées  en  épis  terminaux. 
Lien.  La  Fr.  mérid.  ip . Fl.  en  mai. 

* 4.  A fistuleux,  A.fislulosus. 

Tige  de  2 pieds,  grêle  et  nue.  Feuilles  rad. , menues,  striées, 
filiformes  , un  peu  fistuleuses.  Fleurs  blanches , petites  , rayées 
de  brun. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  tp  . Fl.  en  juin  — septembre. 

Cuit.  Les  espèces  t et  5 sont  de  pleine  terre  , et  sont  assez  rus- 
tiques pour  supporter  même  les  grands  froids  ; les  autres  sont 
d’orangerie.  Culture  des  phalangères. 

Us.  Les  espèces  de  pleine  terre  sont  belles  et  ne  peuvent 
que  jeter  dans  les  jardins  une  variété  agréable  ; leurs  fleurs  se 
succèdent  assez  long-temps.  Celles  d’orangerie  font  peu  d’effet; 
on  ne  les  cultive  guère  que  par  curiosité. 

* 5.  A.  à grappe  , A.  spicatus.  Desfont.  , Cat.  Mus. 

Feuilles  très-longues  , d’un  vert  très-foncé. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip  . 

Cuit.  Pleine  terre. 

6.  A.  de  Sibérie  , A.  allaïcus , P illas  , Wjlld. 

Tige  simple,  nue.  Feuilles  linéaires,  canaliculées , glabres. 
Les  étamines  deux  fois  plus  longues  que  la  corolle. 

Lieu.  La  Sibérie,  ip  . Fleurit  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cultivé  en  Angleterre. 

III.  Fleurs  en  épi.  Rapine  bulbeuse.  Cal.  tubuleux 
à sa  base. 

Basilée  , Basilœa  , Frilillaria  , Liw. 

Cal.  camp. , 6-fide  , à div.  oblongues  , très-ouvertes.  1 stigm. 
Sera.  ovales. 

* i.  Basilée  à épi  couronné,  B.  coronata.  Frilillaria  regia , 
Lm.  Eucomis  regia.  Desfont. 

Feuilles  rad. , planes  , lisses  , un  peu  ondulées  , tachetées  de 
points  noirs.  Hampes  de  8 à i5  pouces,  garnies  de  petites  fleurs 
Verdâtres  , péd.  disposées  en  épi  couronné  de  plusieurs  feuilles 
dont  les  iof.  sont  écailleuse*  et  les  sup.  réunies  en  faisceau. 
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Lieu.  Le  Cap.  Tf  . FI.  en  août — octobre  et  dans  divers  temps, 
2.Basilée  ponctuée,  B.  punclaia.  Juss.  Eucomis  , c’Hkrit. 

Willii.,  Desfont. 

Hampe  cylindrique.  Feuilles  ovales  et  oblongucs , .lancéolée», 
canaliculées  , très-ouvertes.  Feuilles  de  la  couronne  courtes  : 
fleurs  en  grappes spici formes,  très-longues. 

Lieu.  Id.  u . Fleurit  au  printemps. 

5.  B.  ondulée,  B.  undulata,  eucomis. 

Hampe  cylindrique  , feuilles  ovales  , oblongues , ondulées  , 
couchées.  Feuilles  de  la  couronne  presque  aussi  longues  que 
l’épi  ou  la  grappe  des  fleurs.  » 

Lieu.  Id.  if  . Fl.  id. 

4-  B.  naine,  B.  noua  , eucomis. 

Feuilles  nombreuses  , lancéolées  , amplexicaules  , disposées 
sur  deux  rangs;  plusieurs  ouvertes  et  recourbées.  Hampe  amin- 
cie vers  son  sommet.  Fleurs  roses  en  forme  de  tulipe , sous  la 
couronne. 

Lieu.  Id.  V • 

5.  B.  à deux  feuilles  , B.  bifolia,  eucomis.  Willd. 

Feuilles  elliptiques,  pointues,  géminées,  couchées  sur  la 
terre.  Fleurs  droites.  Bractées  acuminées. 

Lieu.  Id.  TC . 

6.  B.  à tige  pourpre , B.  purpureo-caulis.  Eucomis,  Andr. 

5 à 7 feuilles  radicales , couchées , grandes , orbiculaires , spa- 
tulées,  d’un  beau  vert  en-dessus.  Hampe  charnue  , d’un  pour- 
pre noirâtre,  très-courte.  Fleurs  vertes  , scssiles,  rassemblées. 

Lieu.  Le  Cap.  Tf  . Rare  en  Europe. 

Cuit.  Orangerie.  Ces  plantes  demandent  une  bonne  terre 
substantielle  et  des  nrrossemens  fréquens  dans  le  temps  de  la  vé- 
gétation. Elles  craignent  le  froid  et  doivent  en  être  garanties, 
en  les  mettant  cependant  près  des  jours  en  hiver.  On  lgs  multi- 
plie par  leurs  graines  semées  sur  couche , à la  manière  indi- 
quée pour  les  semis  de  plantes  délicates.  On  repique  chaque 
plante  levée , vers  le  mois  de  juillet , dans  de  petits  pots.  Elles  se 
propagent  aussi  parleurs  caïeux  : c’est  même  le  moyen  le  plus  en 
usage.  Elles  exigentune  certaine  chaleur  pour  fleurir , et  dans  le 
uorddelaFrauce,  illeuriaut  uu  châssis  ou  une  bonne  exposition. 
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Us.  Quoique  les  fleurs  de  ces  plantes  soient  lie  rbace'es  , elles 
ne  laissent  pas  que  de  faire  de  l’effet  par  leur  port. 

Jacinthe  , Hyacinthus.  • 

Cal.  e'gal , ventru,  globuleux  ou  tubulé,  à 6 div.  , rarement  à 
6 part.  Ovaire  ayant  5 pores  à son  sommet,  i stigm.  Caps,  h 
loges  souvent  à 2 sem. 

* i.  Jacinthe  des  prés.,  II.  pratensis.  Non  scriptus.  Lin., 
II.  K.  Scilla  non  scripia,  Redouté.  Scilla  milans , Smith. 
Feuilles  étroites , lin. , en  partie  couchées.  Tige  d’un  pied. 

Fleurs  bleues  , peu  nombreuses , tubuleuses , divisées  en  6 par- 
ties , odorantes. 

Lieu.  Les  prés,  les  pâturages,  ip . Fl.  en  mars  — mai. 
Variété  à fie  urs  blanches. 

* *■  J-  penchée,  II.  ccrnuus.  H. hispanicus , Crus. 

Fleurs  divisées  en  6 parties.  Grappes  penchées. 

Cette  espèce  ne  paroît  être  qu’une  variété  de  la  précé- 
dente. Elle  est  un  peu  plus  basse;  ses  fleurs  sont  d’un  rose 
purpurin  ou  carnées,  odorantes  ; les  étamines  d’un  jaune 
pâle. 

Lieu.  L’Espagne.  % . Fl.  en  avril  et  mai. 

+ 3.  J.  améthiste  , H.  amethystinus , Lamarck.  II.  patulus , 
Desfontaines.  Scilla  palula,  Redouté.  Fl.  Fr. 

Feuilles  planes  , étalées  sur  la  terre.  Tige  droite,  de  8 pouces. 
Fleurs  d’un  bleu  violet,  div.  en  6 parties,  ouvertes  et  roulées  en 
dehors,  odorantes. 

Lieu.  L’Europe,  ip  . Fl.  id. 

* J-  à fleurs  pâles,  H.  serolinus.  Lachenaliaserolina,  Willd. 
H.  lividus , Pers. 

l'euilles  linéaires,  canaliculées;  tige  d’un  pied.  Fleurs  campa- 
nulées,  cylindriques,  d’un  fauve  pâle;  3 div.  distinctes;  3 au- 
tres réunies  à leur  base. 

Lieu.  L’Espagne  , la  Barbarie.  If  • Fl. en  juin. 

* 5.  J.  U fleurs  vertes , IL  viridis.  Lachenalia  viridis , H.  K. , 
Willd. 
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Feuilles  line'aires.  Tige  d’un  pied,  foible;  fleurs  verdâtres , en 
grappe  lâche. 

Lieu.  Le  Cap.  "tr  . Fl.  en  septembre. 

*6.  Jacinthe  à fleurs  roulées , H.  revolutus.  Drimia  undulala, 
WlLLD. 

Feuilles  oblongues  , ondulées.  Fleurs  campanulées,  à 6 par- 
ties, roulées  , ondulées  et  verdâtres. 

Lieu.  Le  Cap.  Tf  . Fl.  en  août 
+ 7.  J.  orientale  , H.  orientalis. 

Feuilles  droites , larges  , finement  striées.  Tiges  d’un  pied. 
Fleurs  nombreuses  , infund.  , ventrues  à leur  base  , divisées 
jusqu’à  moité  , odorantes,  en  grappe  droite. 

Variétés  de  différentes  couleurs  très-nombreuses. 

Lieu.  Le  Levant,  if  . Fl.  en  avril. 

*8.  J.  d’Italie,  //.  romanus. 

Feuilles  étroites  et  longues.  Tige  de  7 à 8 pouces.  Fleurs 
blanchâtres , camp.  , divisées  jusqu’à  moitié  , en  grappe  j les 
filets  des  étam.  membraneux  ; la  tige  verte  à sa  base  est  d’un 
brun  violet  foncé  , depuis  son  milieu  jusqu’à  son  sommet  ; les 
fleurs  sont  droites , d’un  blanc  bleuâtre  ) les  anthères  noires  ; 
l’ovaire  d’un  bleu  pâle. 

Lieu.  L’Italie,  if . Fl.  en  mai. 

* 9.  J.  musquée  , H.  muscari , H.  suaveolens  , //.  P.  muscari 

ambrosiacum  , Redouté. 

Feuilles  assez  longues,  étalées  sur  la  terre  , concaves.  Hampe 
cylindrique , terminée  par  un  épi  de  fleurs  nombreuses , rap- 
prochées , d’un  rouge  brun , ovales  , en  godet  , à div.  très- 
courtes  et  odorantes. 

Lieu.  Le  Levant , la  Perse  , les  environs  de  Montpellier.  Tf  . 
Fl.  en  mai. 

* 10.  J.  paniculée  , H.  monslruosus , priniculatus , Lamarck.. 
Muscari  monstruosum. 

Feuilles  presque  planes,  couchées.  Tige  de  9 à 10  pouces  , 
terminée  par  une  grappe  paniculée , composée  de  beaucoup  de 
pédoncules  rameux , bleuâtres , qui  portent  une  petite  fleur  de 
la  même  couleur. 

Lieu-  L’Europe mç’rid.  V.  Fl.  en  juin. 
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♦ 11.  J.  à toupet , 11.  comosus  , muscari  comosum , Redouté  . 

Feuilles  étalées  sur  la  terre.  Tige  nue  , d’un  pied  au  moins. 
Fleurs  nombreuses,  en  épi;  les  inf.  cylindriques  et.  brunes; 
les  moyennes  redressées  et  rapprochées  ; les  terminales  bleuâtres 
et  droites  , formant  une  sorte  de  tête  ou  de  toupet  coloré-  Toutes 
ces  fleurs  sont  pédiculées. 

Lieu.  La  France.  TC  . Fl.  en  mai. 

♦ 1 2.  J.  botride  , H.  botrjroides. 

Feuilles  étroites  , canaliculées,  presque  droites.  Epi  de  fleurs 
assez  nombreuses , d’un  violet  foncé  , globuleuses , inodores  , 
uniformes.  Le  limbe  a 6 dents. 

Lieu.  La  France  mérid.  ip  . Fl.  en  avril. 

♦ i5.  J.  à feuilles  de  jonc,  IL  racemosus.  Juncijblius , Lir- 

marck.  Muscari  racemosum , Redouté. 

Feuilles  menues , cylindriques , canaliculées.  Epi  court  et 
ovale,  composé  de  petites  fleurs  serrées  , nombreuses  , incli- 
nées , d'un  bleu  foncé,  ovales,  odoi antes  ; les  sup.  sessiles. 

Lieu.  Id.  If  . Fl.  id. 

l4.  J.  élevée  , H.  elalus.  Drimia  elala  , Jacq. 

Tige  de  2 pieds,deux  fois  plus  haute  que  les  feuilles.  Feuilles 
lancéolées,  glabres,  fléchies  obliquement  , d’un  vert  glauque. 
Fleurs  verdâtres  en  dehors , blanches  en  dedans  avec  une  ligne 
verte  au  milieu  de  leurs  divisions. 

Lieu.  Le  Cap.  1F . 

Cuit.  A Vienne  et  en  Angleterre, 
j 5.  J.  muguet,  H.  conva  lia  rioides  , Jacq.  , Willd. 

Feuilles  en  alêne.  Hampe  filiforme.  Fleurs  jaunes  sans 
feuilles.  Corolle  campanulée  , pendante. 

Lieu.  Le  Cap.  if. 

Cuit.  Excepté  les  5e , 6° , 8e  , 1 4e  et  1 5e , qui  sont  d’oran- 
gerie, et  qui  ne  demandent  que  les  soins  ordinaires  et  déjà  indi- 
qués pour  les  oignons  de  fleurs  de  cette  température , toutes 
les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre.  Les  jacinthes  se  plaisent 
dans  une  terre  douce , un  peu  légère , pas  trop  sèehe , sans  en- 
grais d’animaux , facile  à pénétrer , et  point  trop  substantielle. 
A la  réserve  de  la  jacinthe  orientale,  qui  demande  une  culture 
soignée , les  autres  viennent  assez  bien  par-tout, si  ce  n'est  dans 
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les  terrains  forts  et  sous  des  ombrages.  Comme  la  plupart  sont 
des  plantes  des  pays  mérid.  , elles  aiment  la  chaleur  et  les 
terres  qui  la  retiennent.  On  ne  les  déplante  ordinairement  que 
lorsqu’on  a besoin  de  les  multiplier.  Elles  peuvent  rester  pen- 
dant long-temps  en  place.  Toutes  les  jacinthes  se  propagent  par 
leurs  caieux  qu’on  enlève  en  été  et  qu’on  replante  en  automne 
ou  peu  de  temps  après  , lorsque  ce  sont  des  six  dernières  es- 
peces. A l’égard  de  la  jacinthe  des  jardins  elle  se  multiplie  de 
même;  mais  pour  avoir  de  nouvelles  variétés , il  faut  prendre 
la  peine  d’en  semer  la  graine  ; ce  moyen  est  un  peu  long  , 
mais  le  fleuriste  n’y  regarde  pas  quand  il  peut  obtenir  une 
variété  nouvelle.  Je  n’entrerai  pas  dansledélail  de  cette  culture, 
parce  que  celle  que  j’ai  indiquée  pour  la  tulipe  convient  éga- 
lement à cette  plante,  à la  réserve  que  la  jacinthe  étant  plus  dé- 
licate et  sensible  au  froid  , il  faut  couvrir  les  planches  de  litière 
aux  approches  des  gelées,  et  la  retirer  lorsque  la  gelée  est  pas- 
sée; les  terrines  ou  petites  caisses  de  semis  doivent  être  aussi  ren- 
trées pendant  l’hiver  à l’abri  du  froid  , jusqu’à  ce  qu’on  ait 
mis  les  nouvelles  plantes  en  pleine  terre. 

Depuis  long-temps  , les  Hollandais  sont  en  possession  d’avoir 
les  plus  belles  jacinthes  ; ce  n’est  pas  sans  doute  sans  beaucoup 
de  soins  et  de  patience  qu’ils  les  ont  obtenues  et  qu’ils  les  entre- 
tiennent dans  leur  beauté  ; ils  ont  vr  aisemblablement  le  sol  na- 
turel qui  convient  le  mieux  à cette  plante  : on  ne  peut  guère 
conserver  en  France  les  jacinthes  dans  leur  force , comme  elles 
le  sont  en  Hollande.  Au  bout  de  2 ou  5 ans  qu’on  les  a tirées  de 
ce  pays , elles  commencent  à dégénérer,  c’est-à-dire,  à perdre 
«ne  partie  de  leur  force,  de  leur  luxuriance  et  de  leur  couleur, 
et  finissent  par  devenir  semi-doubles  ; cela  vient  sans  doute  de 
la  qualité  de  la  terre  qu’on  leur  donne,  qui  leur  fait  pousser 
une  quantité  de  caieux  qui  les  énervent.  Je  laisse  aux  fleuristes 
à trouver  le  moyen  d’y  remédier  et  de  rivaliser  la  Hollande  dans 
cette  culture.  Elles  se  plaisent  dans  les  terres  sablonneuses  et 
graveleuses  des  rivières. 

Depuis  l’impression  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage  , 
j’ai  éprouvé  que  le  sable  avec  une  légère  addition  deterre  franche 
étoit  la  matière  la  plus  propre  à empêcher  la  dégéneration  des 
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jacinthes  très-doubles , et  à les  conserver  dans  leur  beauté.  Outre 
le  sable  mêlé  en  grande  partie  à la  terre , on  fera  bien  , en  plan- 
tant les  oignons , de  les  poser  sur  le  sable  pur.  Les  engrais , de 
quelque  sorte  qu’ils  puissent  être,  sont  nuisibles  à leur  succès 
lorsqu’on  les  mêle  avec  la  terre  ; mais  quand  la  plantation  est 
achevée  on  fera  bien  d’en  couvrir  la  surface  d’un  pouce  de 
terreau  consommé. 

Us.  On  connoit  la  beauté  de  la  jacinthe  des  jardins , ainsi  que 
son  odeur  agréable;  il  y a des  doubles  qui  ont  jusqu’à  i pouce 
et  demi  à 2 pouces  de  diamètre.  Les  couleurs  les  plus  brunes 
sont  les  plus  recherchées.  Il  y a des  simples  aussi  fort  rares.  Les 
autres  espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins  des  curieux  et  de 
botanique  ; la  dixième  est  fort  singulière  ; la  neuvième  à une 
odeur  agréable. 

Phormium. 

Cal.  à 6 parties  ou  profondément  6-fide , dont  5 div.  ext.  plus 
courtes.  1 stigm.  Caps,  à loge  polyspenne. 

* Phormium  tenax,  Forst.  Cook.  Chlamidia  tenacissinia , 
Gærtner.  Plante  à lin.  ( "Voyage  de  Cook,  t.  I , p.  206  , 

Pi  8.  ) 

Feuilles  longues  de  3 pieds,  nombreuses,  larges  de  deux 
pouces , engainées  à la  manière  des  iris , canaliculées  à leur 
base , distiques  ou  en  éventail , linéaires  , pointues  à leur  som- 
met , épaisses , très-fermes,  très-glabres  et  d'un  vert  un  peu 
glauque.  Du  centre  de  ces  feuilles  s’élève  une  hampe  fcuillée  à 
sa  base,  nue  ensuite,  rameuse  et  paniculée  dans  sa  partie  su- 
périeure qui  porte  beaucoup  de  fleurs  jaunes , verdâtres  à leur 
base , un  peu  unilatérales , dont  les  divisions  calicinales  sont 
droites  et  rapprochées  en  tube.  Les  5 extérieures  plus  courtes 
et  carénées; les  5 intérieures  plus  longues,  à sommet  obtus  et 
réfléchi. 

Lieu.  La  nouvelle  Zélande.  X ■ 

Cuit.  Orangerie  ou  pleine  terre.  Cette  plante  n’est  pas  déli- 
cate. Le  moindre  abri  en  hiver  lui  suffit , et  je  ne  doute  pas 
que  dans  le  milieu  ou  le  midi  de  la  France,  elle  ne  puisse  croître 
avec  succès  en  pleine  terre.  Sa  terre  doit  être  douce , substantielle 
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et  un  peu  consistante.  Elle  demande  beaucoup  d’arrosemenï 
en  été,  et  principalement  dans  le  temps  de  sa  végétation  , qui  a 
lieu  vers  le  mois  de  juillet,  et  dure  une  partie  de  l’biver.  On 
la  multiplie  , comme  les  iris , en  éclatant  les  rejetons  ou  œille- 
tons qui  poussent  de  son  collet , les  mettant  dans  un  pot , et  les 
plongeant  dans  une  couche  de  chaleur  modérée.  Cette  opéra- 
tion doit  se  faire  en  avril  et  mai. 

Cette  plante  intéressante  et  d’un  bel  aspect , n’a  point  encore 
fleuri  dans  mon  jardin  , quoiqu’elle  soit  très-forte.  Voyez  à 
son  égard , Essais  sur  la  naturalisation  des  plantes. 

Les  Zélandoises  tirent  de  cette  plante  une  filasse  qui  approche 
de  notre  lin,  et  l’emploient  à faire  leurs  vêtemens.  Ses  feuilles 
sont  si  coriaces  et  si  fortes  qu’un  homme  robuste  ne  peut  les 
casser.  On  les  fait  rouir  comme  le  chanvre  pour  en  tirer  le  fil. 

Add.  Le  phormium  lenax  passe  l'hiver  en  plein  air , au 
moyen  de  quelques  couvertures  dans  le  temps  des  fortes  gelées , 
dans  le  nord  de  la  France. 

Lachenale , Lachenàlia , H.  K.  Phormium , J uss. 

Cor.  à 6 parties.  5 pet.  est.  difformes.  Caps,  à 5 ailes  et  à 

loges  polysperm es.  Sem.  globuleuses  fixées  sur  le  réceptacle. 

■*  i.  Lacôf.nale  orquidée , L.  orchioides,  H.  K.  Hyacinthus 

onchioides,  Miller.  Phormium  hyacinthum , Lin. 

Feuilles  lanc.  plus  courtes  que  la  hampe  et  tachetées.  Fleurs 
sessiles.  Cal.  camp.  Les  3 div.  int.  plus  longues. 

Lieu.  Le  Cap.  y . Fl.  en  février-—  avril. 

2.  L.  à fleurs  pâles,  L.  pallida.  H.  K.  Thunb. 

Feuilles  linéaires,  oblongues,  plus  longues  que  la  hampe. 
Fleurs  blanches  portées  sur  des  péd.  très-courts  et  horizontaux. 
Cal.  campanulé  -,  les* 3 div.  int.  plus  longues. 

Lieu.  Le  Cap.  y . Fl.  en  mars  et  avril. 

3.  L.  à plusieurs  couleurs , L.  conlaminata. 

Feuilles  linéaires  , subulées,  canaliculécs,  glabres,  parsemées 
en-dessus  de  taches  d’un  rouge  obscur,  et  plus  Idngues  que  la 
hampe.  Hampe  droite  aussi  tachetée  de  rouge , de  8 à io  pou- 
ces , portant  une  grappe  de  fleurs  blanches , rouges  en-dessus  ; 
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la  div.  sup.  marquée  de  3 lignes  ; les  div.  int.  carénées  près 
de  leur  sommet  ; la  carène  rouge. 

Lieu.  Id.  Tp  . Fl.  en  février  et  mars. 

* 4-  L.  tricolore,  L.  tricolor , Jacq.  Phormium  aloides , 
Lin. 

Deux  ou  trois  feuilles  lin.-lanc.  engainées , tachetées  de  brun. 
Hampe  de  9 à 1 2 pouces  aussi  tachetée , terminée  par  une  grappe 
de  fleurs  péd. , pendantes,  jaunes  , orangées  et  pourpres;  les 
3 div.  int.  échancrées  et  deux  fois  plus  longues  que  les  autres. 
Lieu.  Id.  Tp . Fl.  en  avril. 

Variété  à feuilles  oblongues,  lancéolées. 

5.  L.  pendante,  L.  pendula.  L.  tjitadricolor,  Jacq.  , H.  K. 
Feuilles  obl.-lanc.,  succulentes,  glabres. Hampe  droite,  par- 
semée de  points  rouges  , portant  une  grappe  de. fleurs  écartées, 
pendantes;  les  div.  ext.  rouges  avec  leur  sommet  vert;  les  int. 
jaunâtres , avec  une  ligne  rouge  sur  leur  dos , verte  sur  leurs 
bords  et  leur  partie  moyenne. 

Lieu.  Id.  Tp  . Fl.  en  mars  et  avril. 

6.  L.  pustuleuse,  L.  pustulata,  Jacq.,  Andr. 

Feuilles  géminées,  lancéolées,  linéaires,  couvertes  de  tuber- 
cules. Tige  recourbée  , triangulaire.  Fleurs  presque  sessiles , 
d’un  blanc  verdâtre  , d’une  odeur  suave , en  épi  terminal. 
Lieu.  Id.  ip . 

7.  L.  en  forme  de  lance,  L.  lanccæfolia , Willd  , Redouté, 
Jacq. 

Racine  bulbeuse,  plus  grosse  que  celle  des  autres  espèces. 
Feuilles  radicales,  disposées  en  rosette,  étalées,  ovales -lancéo- 
lées, pointues,  épaisses,  d’un  vert  glauque  , marquées  de  ta- 
ches vertes.  Hampes  cylindriques , penchées  , tachetées  de 
pourpre  à leur  base  , portant  de  petites  fleurs  verdâtres  et  rou- 
geâtres , disposées  en  grappes , d’abord  serrées , ensuite  étalées. 
Lieu.  Le  Cap.  TP  . Fleurit  en  été. 

8.  L.  à feuilles  étroites  , L.  augustifolia , Willd.,  Redouté. 
Cette  espèce,  la  plus  petite  de  ce  genre,  se  distingue  facilement 

des  autres  par  ses  feuilles  étroites , linéaires , point  tachées , 
étalées  et  glabres.  Sa  hampe  plus  courte  qu’elles , marquée  de 
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quelques  taches  purpurines,  porte  une  grappe  de  petites  fleurs 

d’un  blanc  sale  et  campanulées. 

Li  eu.  Id.  X . Fleurit  au  printemps. 

* 9.  Lachenale  hyacinthoïde  , L.  hjracinthoïdes  , Willd. 

Feuilles-  linéaires,  pointues,  canaliculées  , sans  taches.  Fleurs 
campanulées , blanches , rouges  à leur  sommet , et  marquées 
d’une  tache  verte , disposées  en  grappe  au  sommet  d’une  hampe 
deux  fois  plus  courte  que  les  feuilles.  Leurs  divisions  intérieures 
échancrées. 

Lieu.  Id.  X ■ 

10.  L.  rougeâtre,  L.  rubida.  W illd.  , Jacq.  Id.  L.  tigrina , 

Jacq. 

Feuilles  oblongues,  ouvertes,  planes  en-dessus.  Fleurs  cylin- 
driques, portées  sur  de  courts  pédoncules  , pendantes.  Les  di- 
visions intérieures  plus  longues  , et  le  style  plus  long  que  les 
étamines.  La  couleur  des  fleurs  est  rouge , et  les  divisions  ex- 
térieures vertes  et  ponctuées  à leur  sommet  j les  filamens  bleus 
et  la  tige  maculée. 

Lieu.  Le  Cap.  X . 

11.  L.  odorante , L.  fragmns  , Jacq.,  Willd. 

Feuilles  géminées  lancéolées , planes , tachetées , glabres.  Tige 
droite,  fleurs  blanches  avec  une  tache  rouge  sous  le  sommet 
des  divisions  extérieures. 

12.  L.  à une  feuille  , L.  unifolia,  Jacq.,  Willd. 

Une  seule  feuille  engaînante,  striée  de  pourpre.  Divisions 
extérieures  de  la  fleur  blanches , bleues  à leur  base , tachetées 
de  pourpre  à leur  sommet.  Tige  cylindrique , tachetée. 

Lieu  de  ces  2 espèces , le  Cap.  if . 

Cuit.  Ces  plantes  sont  encore  assez  rares  dans  les  collections , 
et  paroissent  cependant  être  assez  agréables  par  leurs  fleurs  va- 
riées pour  mériter  l’attention  des  cultivateurs  de  plantes  étran- 
gères. Comme  ce  sont  des  bulbeuses  qui  ne  demandent  que 
l’orangerie  ou  la 'serre  tempérée,  et  qui  ont  beaucoup  de  rap- 
port aux  jacinthes  , leur  culture  doit  être  la  même  que  celle  des 
plantes  de  cette  nature.  Voy.  cyanclle  et  crinole. 

L.  viridis.  Voy.  hyacinlhus. 
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Lanaire  » Lanaria  , H.  K. 

Caractère  d’Aiton.  Cor.  supérieure,  laineuse,  plus  longue  que 
les  filamensj  le  limbe  à 6 parties  et  ouvert.  Péricarpe  à 51oges. 
Lanaire  laineuse,  Lanaria  plumosa,  H.  K.  Hracinïhus  la- 
natus  , Li  N. 

Tige  rameuse,  anguleuse.  Feuilles  linéaires  , canaliculées  , 
glabres  , rudes  en  leurs  bords.  Fleurs  en  corjinbe  pédoncule. 
Bractées , corolles  et  ovaires  couverts  de  poils  blancs,  serrés  et 
plumeux. 

Lieu.  Le  Cap.  if . Fl. 

Massone  , Massonia. 

Cal.  tubuleux  à sa  base  , à limbe  à 6 div.  réfléchies  et  ensuite 
redressées.  Elam.  insérées  à l’entrée  du  tube.  1 stigm.  Caps, 
à 5.  côtes. 

1.  Massone  à larges  feuilles  , M.  latifolia. 

Deux  feuilles  rad.  assez  grandes  , larges,  canaliculées,  acumi- 
nées  , étalées  sur  la  terre , épaisses  , maculées  de  rouge  en-des- 
sus. Fleurs  blanches  , disposées  entre  les  feuilles  en  forme  d’om- 
belle serrée  , presque  sessile,  dont  les  div.  sont  ouvertes. 

Lieu.  Le  Cap.  Tf  . Fl.  en  mars  et  avril. 

2.  M*.  à'feuilles  étroites,  M.  anguslifolia. 

Deux  feuilles  rad. , droites , oblonges  , pointues  , plus  petites 
que  celles  de  la  première.  Hampe  courte  , portant  une  espèce 
d’ombelle  de  fleurs  pédicellées,  dont  les  div.  sont  réfléchies. 
Lieu.  Id.  X . Fl.  id. 

3.  M.  à corymbes , M.  corymbosa.  Hort.’angl. 

Lieu.  Le  Cap.  tp  . Cultivée  en  Angleterre. 

4-  M.  pustuleuse , M.  puslulala  , Jacq.  , Redout/.  M.  échi- 
nât a,  Willd. 

Bulbe  de  la  grosseur  d’une  noix.  Deux  feuilles  radicales  , 
ovahes-arrondies , épaisses  , d’un  vert  foncé  , et  hérissées  en-des- 
sus  de  tubercules  nombreux  et  aigus.  Fleurs  au  nombre  de  7 
à 1 o en  forme  de  grappe  très-courte  , reposant  sur  la  bulbe  , 
environnées  de  bractées  vertes.  Filamcns  blancs. Anthères  brunes. 
Lieu.  Le  Cap. 
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Cuit.  Serre  chaude  ou  serre  tempérée.  Je  ne  cultive  pas  ces 
plantes  , mais  je  présumé  que  leur  culture  doit  être  la  même 
que  celle  de  toutes  les  plantes  bulbeuses  d’orangerie. 

Les  massones  sont  des  plantes  plutôt  de  curiosité  que  d’agré- 
ment. Lpurs  fleurs  ne  consistent,  pour  ainsi  dire,  qu’en  éta- 
mines qui  sortent  de  la  bulbe.  Elles  ne  s’élèvent  presque  point. 
On  ne  rencontre  ces  plantes  que  dans  les  plus  riches  côllections 
où  il  faut  voir  tous  les  genres. 

IV.  Fleurs  en  épi.  Racine  bulbeuse.  Calice  à 6 
parties  , staminifère  à sa  base. 

Çyanelle  , Cyanella. 

Trois  div.  inf.  du  calice  pendantes.  Filamens  des  étamines 
courts  et  connivens,  dont  le  plus  bas  est  incüné  et  plus  long 
que  les  autres,  i sligm.  Sein,  oblongues. 

1.  Çyanelle  jaune,  C.  lutea.  * 

Feuilles  larges  , lanc.  , pointues  , ensiformes.  Tige  de  7 à 
8 pouces , à rameaux  droits.  Fleurs  jaunes  , moyennes  , en 
grappe  lâche. 

Lieu.  Le  Cap.  tf . Fl.  en  juillet. 

2.  C.  du  Cap.  C.  Capensis. 

Feuilles  lin.-lanc. , pointues , ondulées.  Tige.  id. , à rameaux 
ouverts.  Fleurs  purpurines  , petites  , en  grappe  courte  et  lâche. 
Lieu.  Id.  if . Fl.  id. 

Cuit.  Orangerie.  La  culture  des  cyanelles  , ainsi  que  d’une 
partie  des  plantes  bulbeuses  d’orangerie , est  très- facile'^  on  les 
cultive  en  pot  dans  une  bonne  terre  douce  et  franche.  On  les 
arrose  fréquemment  dans  le  temps  de  leur  pousse , et  très-peu 
dans  celui  de  leur  repos.  Pendant  l’hiver  on  les  met  le  plus  près 
possible  des  croisées  , mais  de  manière  à être  entièrement  ga- 
ranties des  gelées  qui  leur  sont  très-préjudiciables  et  lés* font 
bientôt  périr-  Quand  les  pots  sont  tapissés  de  racines , on  les  dé- 
pote après  que  leurs  feuilles  ou  leurs  tiges  sont  fanées  , et  on 
les  remet  aussitôt  dans  les  mêmes  ou  dans  de  plus  grands  , 
après  avoir  enlevé  les  racines  ext. , ou  les  avoir  ôtées  tout-à-fait. 
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Si  les  oignons  ont  poussé  des  caïeux  , si  ceux-ci  sont  assez 
forts  pour  être  sevrés  , on  les  enlève  alors  pour  les  mettre  cha- 
cun dans  un  pot , ou  3 ou  .{  séparément  dans  le  même  , s’ils 
sont  petits  et  s’ils  ne  doivent  pas  porter  de  fleurs.  On  peut  aussi 
les  cultiver,  comme  les  ixies,  sous  des  châssis. 

Us.  Les  cyanelles  font  peu  d’effet  par  leurs  fleurs.  Elles  ne 
sont  cultivées  que  dans  les  collections  nombreuses. 

Albuca. 

Cal.  à 3 div.  int. , conniventes  , épaissies  à leur  sommet,  et  5 
ext.  ouvertes.  5 étam.  'stériles  , 5 autres  fertiles.  Style_  en 
pyramide  renversée.  Stigm.  pointu  et  entouré  de  3 petite» 
pointes.  Sem.  planes.  Germination  de  l’asphodèle. 

* i.  Albuca  blanc  , A.  alba,  Lamarck.. 

Feuilles  rad. , étroites , canaliculées  , de  2 pieds.  Tige  ou 
hampe  de  3 à 4 pieds  , terminée  par  un  épi  de  fleurs  blanches  et 
vertes  dans  la  partie  moyenne  de  leurs  div.  , avec  des  bractées 
droites. 

Lieu.  Le  Cap.  x . Fl.  pendant  d’hiver. 

* a.  A.  jaune,  A.  major , Lin. 

Feuilles  lin.-lanc.  , presque  planes.  Hampe  d’un  à 2 pieds, 
glauque  , garnie  depuis  la  moitié  de  sa  hauteur , de  fleurs 
jaunes  , penchées  , disposées  en  épi  lâche.  La  fleur  de  cette 
espèce  est  jaune  à l’extérieur  , avec  une  tache  verte  au  sommet 
de  ses  divisions  et  à leur  base,  et  d’un  blanc  jaunâtre  en  dedans. 
Lieu.  Id.  X-  Fl.  en  mai. 

Variété  à feuilles  plus  étroites  et  pointues  , et  à fleurs  plus 
petites.  A.  minor,  A.  lulea  , Lam. 

3.  A.  à feuille'  canaliculées,  A.  coarctala  , H.  K. 

Feuilles  glabres , linéaires , canaliculées.  Div.  int.  des  fleurs 
courbées  à leur  sommet;  les  pédoncules  de  la  longueur  des 
bractées. 

Lieu.  Id.  X ■ Fl.  id. 

* 4-  A.  élevée  , A.  altissima  ,11.  K. 

Feuilles  subulées  , canaliculées  et  roulées.  Div.  int.  des  fleurs 
penchées  et  glanduleuses  à leur  sommet.  Tige  d’un  mètres 
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environ  (3  pieds  et  plus).  Corolle  blanche,  marque'e  d'une  large 

ligne  verte. 

Lieu.  Id.  TP . Fl.  en  avril  et  mai. 

5.  Aubuca  visqueuse,  A viscosa. 

Feuilles  velues  et  glanduleuses.  Div.  int.  des  fleurs  cour- 
bées à leur  sommet.  Les  6 étamines  fertiles. 

Lieu.  Id.  TP  . Fl.  en  mai  et  juin. 

6.  A.  cornue,  A.  comuta.  Redouté. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  1 'albuca  major,  et , 
ainsi  que  l’observe  Redouté , elle  est  peut-être  la  même  que 
Y albuca  alla  de  Lamarck.  On  pourroit  aussi  la  prendre  pour 
Valbuca  allisstma;  mais  ses  feuilles  sont  plus  larges  et  ne 
sont  pas  terminées  en  pointe  acuminée.  Ses  fleurs  sont  blan- 
ches, mélangées  de  vert.  Le  prolongement  des  angles  du  style 
forme  trois  cornes  saillantes.  Les  trois  divisions  intérieures  de 
ses  fleurs  sont  glanduleuses  à leur  sommet  qui  se  courbe  en 
dedans. 

Lieu.  Id. 

* 7.  A.  d’Abyssinie,  A.  abyssinica,  Wild.,  Pers., Redouté. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  par  ses  fleurs  sessilles. 
Feuilles  linéaircs-lancéolées  , engainantes  , canaliculées  , très- 
longues.  Hampe  nue,  lisse  , verte,  glabre,  haute  de  trois 
pieds  , portant  à son  sommet  un  épi  alongé  de  fleurs  jaunes , 
d’abord  penchées  / ensuite  redressées. 

Lieu.  L’Abyssinie.  Tp  . 

Az-buca  fastigiala  , H.  K.  Voy.  Asphodclus  ? 

Cuti.  Orangerie j mieux  en  serre  tempérée.  La  culture  de 
ces  jêanlcs  est  la  même  que  celle  de  toutes  les  plantes  bul- 
beuses de  cette  température.  Voy.  cyanelle. 

TJ  s.  Les  albuca  font  un  effet  assez  agréable  dans  le  temps 
de  leurs  fleurs  , qui  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles 
des  ornithogales. 
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Scille , Scilla, 

Cal.  tout-à-fait  ouvert,  caduc;  tous  les  filamens  des  e'tara. 
filiformes.  1 stigm.  Germination  de  l’asphodèle.  Affinité 
très-grande  avec  le  genre  suivant. 

* 1 • Scille  maritime , S.  maritima. 

Bulbe  très-grosse.  Hampe  nue , terminée  par  un  e'pi  conique 
de  fleurs  blanches.  Les  bractées  réfléchies.  Feuilles  canalicu- 
lées  , vertes. 

Lieu.  La  France  ; sur  les  côtes  mérid.  maritimes,  ip . Fl.  en 
mai. 

* 2.  S.  d’Italie  , S.  Italica.. 

Feuilles  droites  , canalicule'es.  Hampe  de  6 à 7 pouces , ter- 
minée par  une  grappe  de  fleurs  bleues , oblongue  et  conique. 
Lieu v . Fl.  en  avril. 

* 3.  S.  du  Pérou  , S.  Peruviana. 

Grosse  bulbe.  Feuilles  radicales  , nombreuses  , en  faisceau. 
Hampe  nue  , d’un  pied  , portant  un  corymbe  régulier  et  pyra- 
midal de  fleurs  bleues. 

Variété  à fleurs  blanches. 

Lieu.  L’Espagne,  X . Fl.  en  mai.  . 

*4-  vacillante,  S.  amœna.  Variété  , Scilla  lilio-hyacin- 
thus  , Lin. 

Tige  anguleuse.  Fleurs  alternes  , latérales,  un  peu  penchée» 
et  bleues.  Feuilles  plus  longues  que  la  tige.  Cette  espèco 
S.  Amœna  se  distingue  par  deux  lignes  blanches  à la  base  de* 
divisions  corolliformes , et  celle  nommée  prœcox,  par  sa  pré- 
cocité. . 

Lieu.  La  France.  X ■ Fl.  en  mars  et  avril. 

* 3.  S.  campanulée , S.  campanulala  , H.  K.  Hispanica , 
Miller.  S.  Hjracinthoides , Jacq. 

Bulbe  non  écailleuse  , solide.  Feuilles  lancéolées , d’un  pied , 
un  peu  canaliculées.  Hampe  de  8 à 10  pouces , portant  un 
panicule  lâche  de  fleurs  d’un  bleu  violet , droite  , campauu- 
lées  ; les  bractées  à 2 div. , plus  longues  que  les  péd. 

Lieu.  L’Espagne.  Y • Fl.  en  juin. 

U.  16 
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G.  Scille  double-feuille  , 5.  bifolia , H.  K. 

Feuilles  lanc.-lin.  au  bas  de  la  tige.  Tige  de  4 à 6 pouceï. 
Fl.  peu  nombreuses,  bleues,  en  épi  lâche. 

Variété  à fleurs  blanches. 

Lieu.  La  France.  Tf . Fl.  en  avril. 

* S.  printanière  , S.  vema,  H.  K. , Hudson. 

Bulbe  tuniquée.  Feuilles  linéaires , canaliculées , rad. , asse* 
nombreuses.  Fleurs  en  grappe  pauciflore  avec  des  bractées. 

Lieu.  L’Angleterre,  tp  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

8.  S.  de  Portugal , S.  Lusitanica. 

Grappe  oblongue  et  conique.  Pétales  rayés. 

Lieu.  Le  Portugal.  Tf . Fl.  en  mai. 

* g.  S.  jacinthe , S.  hyacintkoides , H.  K. 

Feuilles  lancéolées  , assez  longues  , molles.  Grappe  cylindri- 
que , multiflore.  Le  calice  moitié  plus  long  que  l’ovaire.  Les 
pédoncules  colorés. 

Lieu.  Madère.  TP . Fl.  en  août. 

? jo.  S.  d’automne,  S.  aulumnalis  , Lin  , Cav.  , Icon. 

Feuillesmenues,  filiformes,  foibles.  Fleurs  bleues,  en  corymbe. 
Les  pédoncules  nus , redressés , de  la  longueur  de  la  fleur. 

Lieu.  La  France,  lf.  Fl.  en  août  et  septembre. 

Cull.  Les  espèces  première  et  neuvième  sont  d’orangerie  dans 
les  pays  sept,  delà  France,  et  doivent  recevoir  la  culture  ordi- 
naire à toutes  les  plantes  bulbeuses  de  serre.  Voyez  cyanelle. 
Cependant  la  première  peut  être  essayée  en  pleine  terre , en  la 
plantant  et  cultivant  comme  X amaryllis  belladona.  Voyez  la 
culture  de  cette  dernière  à la  fin  du  genre  amaryllis.  Parmi  les 
autres  espèces  qui  sopt  de  pleine  terre , la  troisième,  la  cinquième 
et  la  huitième  sont  un  peu  sensibles  aux  fortes  gelées  ; il  faut 
donc  les  couvrir  pendant  l’hiver  ; les  autres  sont  rustiques.  Ces 
plantes  demandent , comme  toutes  celles  à racines  bulbeuses , 
une  bonne  terre  franche , douce  , un  peu  sablonneuse.  Elles 
peuvent  rester  long-temps  en  terre  sans  avoir  besoin  d’être 
déplantées , à moins  que  Ce  ne  soit  pour  les  multiplier  par  leurs 
caïeux  ou  leur  donner  de  nouvelle  terre  en  remplacement  de 
celle  qu’elles  ont  pu  user.  La  première  ne  peut  se  cultiver  que 
élans  le  sable  de  mer  ou  les  terres  très-légères  ; encore  ne  faitrelle 
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pas  une  grande  végétation  , même  dans  son  sol  naturel , qui  est 
le  sable.  La  cinquième  fleurit  très-rarement  quelques  soins  qu’on 
lui  donne  : elle  s’énerve  par  ses  caïeux. 

Us.  Ces  plantes , ou  du  moins  la  plupart , méritent  d’être  cul- 
tivées pour  l’agrément  de  leurs  fleurs.  Il  faut  distinguer  la 
deuxième , la  troisième , et  la  cinquième  $ le  corymbe  pyrami-  . 
dal  de  la  troisième  fait  un  très-bel  effet.  Les  fleurs  de  la  seconde 
ont  une  odeur  douce  et  suave. 

La  bulbe  de  la  première  est  d’un  fréquent  usage  en  méd.  Elle 
est  âcre , amère , purgative , apéritive , anti-asthmatique;  on  en 
fait,  avec  le  miel  et  le  vinaigre,  une  composition  connue  sons 
le  nom  de  vinaigre  scillitique.  On  en  fait  aussi  un  sirop. 

1 1 . S.  ondulée  , S.  undulata.  Flore  Atlant. 

Bulbe  ovale.  Feuilles  lanc. , ondulées  , glabres  , disposées  en 
rond.  Tige  grêle  , simple,  droite,  d’un  à deux  pieds.  FI.  pour- 
pres , en  grappe  lâche.  Corolle  camp,  ouverte , à 6 parties  lin. 
plus  colorées  dans  leur  partie  moyenne.  Anthères  jaunes.  Style 
de  la  longueur  des  étamines.  Stigm.  simple.  Caps,  obtuse, 
triangulaire , à 3 yalves  et  5 loges.  Plusieurs  sem.  noires,  an- 
guleuses. 

Lieu.  Les  montagnes  de  l’Atlas,  ip . Fl.  en  automne. 

Cuit.  Orangerie. 

Celte  plante  est  commune  près  de  Tunis  et  d’Alger. 

On  cultive  encore  l’espèce  S.  unifolia , dont  la  feuille  cylin- 
drique porte , sur  un  de  ses  côtés , l’épi  de  fleurs.  Elle  est  ori- 
ginaire du  Portugal,  ip  , et  fleurit  en  mai  — juin. 

Oruithogale  , Ornithogalum. 

Cal . connivent  à sa  base , ouvert  à son  sommet , persistant.  3 fila- 

mens  alternes , élargis  à leur  base,  i stigm.  ordinair. 
i.  Ornithooale  uniflore,  O.  unijlorum. 

Hampe  à 2 feuilles.  Pédoncule  uniflore.  Les  divisions  exté- 
rieures lancéolées,  obtuses;  les  intérieures  elliptiques,  du  dour- 
blc  plus  larges.  Fleurs  jaunes.  3 stigmates. 

Lieu.  La  Sibérie,  TP . Fl . . . 
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■ a.  Ornithogale  de  neige,  O.  niveum,  H.  K. 

Feuilles  filiformes,  glabres,  canaliculées.  Tiges  plus  courtes 
que  les  feuilles.  Fleurs  blanches  , dont  les  5 div.  ext.  sont  vertes 
sur  leur  dos , disposées  en  grappe  pauciflore.  Filamens  subulés , 
Mânes. 

Lieu.  Le  Cap.  tp . Fl.  en  août. 

3.  O.  ombelle  , O.  umbellatum.  Dame  d’onze  heures. 
Feuilles  étroites,  canaliculees.  Tige  de  6 pouces , terminée  par 
un  corymbe  de  7 à 8 fleurs  blanches  assez  grandes,  péd. 

Lieu.  Les  lieux  herbeux.  Ind.  X . Fl.  en  mai  et  juin. 

O.  jaune,  O.  minimum.  O.  luleum , Lin.  O.  pralense. 
Feuilles  aussflongues  que  la  tige  , au  nombre  de  2 ord.  Tige 
auguleuse  , de  2 à \ pouces , portant  un  corymbe  de  fleurs  jau- 
nes, ligulées,  velues  en-dehors.  Les  pédoncules  rameux.  La  va- 
riété luleum  a ses  péd.  simples. 

Lieu.  La  France  , les  terres  labourées.  Ind.  ip  . Fl.  en  mars 
et  avril. 

*5.0.  des  Pyrénées , O.  pyrenaicum. 

Feuilles  assez  longues  , étalées  sur  la  terre.  Tige  nue,  de  3 
pieds , assez  grosse  et  droite  , garnie  à son  sommet  d’un  épi  long 
de  fleurs  d’un  blanc  verdâtre  , bien  ouvertes,  nombreuses,  qui 
s’épanouissent  successivement.  Leurs  filamens  sont  lancéolés  , 
égaux.  Les  div.  cal.  linéaires  , obtuses.  Le  style  de  la  longueur 
desétamines.Lesfeuillesse  fanent  lorsque  les  fleurs  s’épanouissent. 

Lieu.  L’Angl. , la  Fr.  mérid. , dans  les  blés.  Ind.  ip . Fl.  en 
juin  et  jhillet. 

6.  O.  à épi  serré,  O.  slaclyodes , H.  K.  Pyrenaicum , Lin. 

Feuilles  id.  Tige  nue  id.  Fleurs  id.  Les  div.  cal.  , lanc. , 
oblongues.  Les  filamens  élargis  et  lanc.  , dont  les  alternes  sont 
de  moitié  plus  courts. 

Obs.  Ou  voit  que  cette  espèce  diffère  bien  peu  de  la  précé- 
dente. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  , les  environs  de  Paris.  X • Fl.  en 
' avril. 

'7.  O.  à feuilles  larges  , O.  lalifolium  , Jacq. 

Feuilles  lancéolées , ensiformes.  Epi  des  fleurs  très-long. 
Les  feuilles  radicales  ont  un  pied  de  longueur  cl  un  pouce  de 
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largeur.  La  liamp.e  verte  , cylindrique  , d’un  demi-pied.  Les 
fleurs  blanches  des  deux  côtés , bien  ouvertes.  Les  fdamens  de 
moitié  plus  courts  que  les  fleurs , blancs.  Les  anthères  fauves. 
Le  style  blanc.  Willd. 

Lieu.  L’Egypte,  l’Arabie,  X . Fl.  en  juin. 

* 8.  O.  pyramidal , O.  pyramidale.  O.  Narbonense , Liw. 

Feuilles  assez  longues , molles , étalées  sur  la  terre.  Tige  d’un 
pied  et  demi  à 2 pieds  , portant  à son  sommet  un  épi  de  fleurs 
blanches , nombreuses  et  redressées.  Le  style  très-court. 

J’ai  réuni  l’ornithogale  pyramidal  avec  celui  de  Narbonne  , 
quoique  plusieurs  auteurs  les  distinguent , parce  qu’il  m’a  paru 
qu’il  n’y  avoit  pas  assez  de  différence  entre  eux  pour  les  séparer. 

Obs.  Les  espèces  3,4,  5 , 6 et  8 perdent  leurs  feuilles  avant 
de  fleurir. 

* g.  O.  d’Arabie , O.  Arabicum ^ 

Hampe  droite  , cylindrique  , d’un  pied  à un  pied  et  demi  de 
hauteur , portant  à son  sommet  une  grappe  corymbiforme  ,.  co- 
nique , composée  de  beaucoup  de  fleurs  blanches,  campanuléesv 
à 6 divisions  profondes , dont  les  5 extérieures  se  terminent  par 
une  callosité  quelquefois  divisée  en  3 dents.  Feuilles  courtes  , 
un  peu  charnues , canaliculées  , glabres  et  très-vertes. 

Lieu.  L’Egypte  , Madère,  ip  . Fl.  en  avril. 

+ 10.  O.  thyrsoïde  , O.  thyrsoides  , H.  K.  * 

Corymbe  de  fleurs  jaunes  , multiflore  , en  forme  de  grappe  j 
les  fdamens  alternes  , fourchus.  Feuilles  lancéolées. 

Variété  à fleurs  blanches  , dont  les  bractées  sont  de  la  lon- 
gueur des  pédoncules.  Miller. 

Lieu.  Le  Cap.  X . Fl.  en  juin. 

U.  O.  à long  épi , O.  caudatum  , H.  K. 

Feuilles  lanc.  -linéaires.  Grappe  très-longue  de  fleurs  ou- 
vertes. Les  étamines  dilatées  ; les  alternes  cunéiformes.  Tige  de- 
5 pieds.  Fleurs  blanches  avec  une  raie  verte. 

Lieu.  Id.  X ■ Fl.  en  février  — août. 

* 12.  O.  penché,  O.  nulans  , Jacq. 

Fleurs  unilatérales , pendantes  , en  grappes  terminales  , d’un 
blanc  verdâtre  en  dedans  , vertes  en  dehors , bordées  de  blanc. 
Lieu.  L’Italie,  ip..  Fl.  en  atyxil  et  mai. 
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Cuit.  Les  espèces  2,7,9,10,  11  et  12  sont  d’orangerie  , 
et  leur  culture  est  celle  de  toutes  les  plantes  bulbeuses.  Voj. 
Cyanelle. 

Les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre  et  rustiques  ; elles  se 
plaisent  dans  les  terres  douces  , franches,  un  peu  fraîches  , et 
pas  trop  exposées  au  soleil.  On  les  multiplie  par  leurs  caïeux  y 
sépares  en  automne  , et  plantés  de  suite. 

Us.  Les  ornitliogales  ont  tous  des  fleurs  assez  agréables  à la 
vue , la  plupart  par  leur  blancheur  et  les  lignes  vertes  qui  les 
varient.  L’espèce  8 a un  épi  d’un  très-beau  blanc.  Les  espèces 
5 et  6 ont  une  tige  fort  haute  et  bien  garnie  de  fleurs. 

Autres  espèces  cultivées. 

* i3.  Ormthogale  à longues  bractées,  O.  longe  brade atum. 

Lin. 

Bulbe  très-grosse  , d’ou  sortent  plusieurs  feuilles  longues  T 
lanc.  , ensiformes  , relevées  en  gouttière  , d’un  beau  vert. 
Hampe  de  2 à 3 pieds  de  hauteur , terminée  par  des  fleurs  blan- 
ches , rayées  de  vert  , disposées  en  une  très-longue  grappe  , et 
accompagnées  de  bractées  du  double  plus  longues  que  les  pé- 
doncules , et  subulées. 

Lieu VT.  Fl.  en  été. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  plantes  liliacées  de 
cette  température.  Mult.  par  leurs  caïeux  après  la  pousse. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  longues  feuilles  qui  lui 
donnent  l’aspect  d’un  alétris. 

i.f.  O.  doré  , O.  autvum , Hort.  Lond.  Curtis,  Willd.  O- 
miniatum  , jlavescens  , Jlavissimum  , Jacq. 

' Feuilles  lancéolées , bordées  d’un  cartilage  blanc  , denticule. 
Fleurs  rassemblées  en  grappes;  les  filets  des  etamines  echancrcs. 

Cette  espece  à trois  variétés.  La  première  à fleurs  rouges;  la 
seconde  à fleurs  jaunes  ; la  troisième  à fleurs  orangées.  Ces  va- 
riétés se  distinguent  aussi  par  la  longueur  des  pédoncules. 

Lieu.  Le  Cap.  X • 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  exige  absolument  cette  serre. 

On  la  multiplie , comme  les  autres  espèces  j par  ses  graines  et 
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•es  caïeux.  Elle  pt  très-belle  , et  cultivée  chez  Woorhalm  , à 
Harlem. 

i5.  O.  du  Cap  , O.capense , Lin.  , Mill.  , Thunb.  Erio- 
spermum  lalifolium  , Jacq. 

Feuilles  pétiolées  , obiongues  , pointues  , en  cornet  a leur 
base.  Fleurs  d’un  bleu  pâle , disposées  en  une  longue  grappe 
dont  les  pédoncules  courbés  en  arc  sont  dix  fois  plus  longs 
que  les  fleurs. 

Lieu.  Le  Cap.  ¥ . 

Cuti.  En  Angleterre  et  à Vienne. 

* 16.  O.  resserré , O.  coaivtalum  , Wiuto.  , Jacq. 

Feuilles  linéaires  , canaliculées.  Fleurs  en  grappe  serrée 
oblongue.  Les  filamens  alternes  , écliancrés. 

Lieu.  Le  Cap.  ¥ . 

Cuit.  Orangerie. 

17.  O.  gigantesque  , O.  altissimum , Lin.  , WilLd.  O.gigan- 
teum  , Jacq. 

Feuilles  oblongues,  roulées  et  pointues  à leur  sommet , plus 
longues  que  la  hampe.  Fleurs  en  grappe  très-longue  , dé  4 
pieds  , selon  Linné.  Les  filamens  lancéolés,  en  alêne.  Les  pé- 
doncules du  double  plus  longs  que  les  fleurs. 

Lieu.  Le  Cap.  V . 

Cuit.  Orangerie. 

18.  O.  scilloïde , O.  seilloides  , Jacq.  , Wil». 

Feuilles  linéaires  , lancéolées  , roulées  , et  avec  une  longue 
pointe  à leur  sommet.  Fleurs  en  grappe  très-longue.  Les  pé- 
doncules de  la  longueur  des  fleurs. 

Lieu.  Id.  Tt . 

Cuit.  Orangerie. 

19.  O.  barbu,  O.  barbalum , Jacq.  , WiMiD. 

Feuilles  presque  géminées , filiformes.  Fleurs  eh  grappe  peu 
garnie  j les  divisions  linéaires  , dont  trois  acuminées  h leur 
sommet , et  les  trois  autres  extérieures  barbues  à leur  pointe. 
Lieu.  Id. 

Cuit . Orangerie.  Toutes  ces  espèces  se  cultivent  et  se  multi- 
plient comme  les  premières. 
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Y.  Fleurs  en  ombelle.  Racines  bulbeuses.  Cal.  à 
6 parties  égales . 

Ail , Allium . 

I 

Cal.  ouvert,  i stigm.  Spathe  à 2 valves,  multiüore,  au  som- 
met de  la  tige. 

1.  Feuilles  caulirikires , planes  ; ombelle  portant  des  capsules; 

* 1 . Ail  poireau , A.  porrum.  El  var.  ampeloprasum  , Lin. 
Tige  de  4 pieds  , droite  , ferme  et  feuillée.  Feuilles  planes.' 

Fleurs  en  tête  arrondie  et  term.  3 étam.  larges  et  trifides. 

Bulbe  tuniquée. 

Lieu a*-  Fl.  en  mai.  La  variété  a les  div.  cal.  rudes  et  la 

tête  plus  petite. 

2.  A.  à feuilles  linéaires  , A.  linearc. 

Bulbe  tuniquée.  Tige  d’un  pied.  Feuilles  étroites  , glauques. 
Têtes  de  fleurs  purpurines.  Etam.  trifides,  une  fois  plus  longues 
que  la  fleur. 

Lieu.  La  Sibérie.  X ■ FI.  en  juin. 

* 5.  A.  à feuilles  de  plantain  , A.  viclorialis. 

Bulbe  tuniquée.  Tige  de  10  pouces.  3 feuilles  ovales , oblon— 
gués  , imitant  celles  du  plantain  , engainées  à leur  base.  Fleurs 
d’un  blanc  pâle  , en  tête  arrondie. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes.  X ■ Fl.  en  mai. 

* 4-  A.  velu , A . subhirsulum. 

Petite  bulbe.  Tige  de  i5  à 18 pouces, creuse.  Feuilles  longues, 
planes  , velues  en  leurs  bords.  Fleurs  très-blanches , en  om- 
belle , lâches , aplaties. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  X • FI.  en  mai. 

*5.  A.  magique  , A.  magicum. 

Feuilles  grandes , larges , linguiformes  , redressées.  Tige  d’un 
pied  et  demi , terminée  par  une  ombelle  large  de  fleurs  blan- 
châtres. Etamines  simples. 

Lieu X ■ Fl.  en  juin  et  juillet. 

6.  A.  à feuilles  obliques  , A.  obliquum. 
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Tige  'de  2 pieds.  Feuilles  ail. , obliques  , torses  , terminées 
par  une  ombelle  globuleuse  de  fleurs  jaunes.  Etam.  trois  fois 
plus  longues  que  la  fleur. 

Lieu.  La  Sibérie  if  . Fl.  en  juin. 

*7.  A.  rose , A roseum. 

, Petite  bulbe.  Tige  d’un  pied.  Feuilles  planes,  striées,  très- 
étroites.  Fleurs  grandes  , couleur  de  rose  avec  une  ligne  pour- 
pre , en  ombelle  collerettées.  Etam.  très-courtes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  if . Fl.  en  juin. 

8.  A.  de  Tartarie  , A.  Tartaricum. 

Tige  à feuilles  demi-cylindriques  et  planes  , couvertes  d’une 
efflorescence  glauque.  Fleurs  blanches  avec  les  nervures  vio- 
lettes , en  ombelle  droite  et  plane.  Les  filamens  des  étamines 
• d’un  pourpre  violet  ; anthères  purpurines. 

Lieu.  La  Sibérie,  ip  . Fl 

I 

2.  Feuilles  id.  Ombelle  portant  des  bulbes. 

■''g.  A.  cultivé  , A.  salivum. 

Bulbe  arrondie  à c^te , vulg.  nommée  gousse.  Tige  de  2 pieds. 
Feuilles  linéaires , planes  étroites , terminées  par  une  tète  de 
fleurs  blanchâtres  et  bulbeuses.  Etam.  trifides. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip  . Fl.  en  juin. 

* 10.  A.  rocambole,  A.  scorodoprasum. 

Cette  espèce  n’est  presque  qu’une  variété  de  la  précédente. 
Feuilles  crénelées  en  leurs  bords.  Tige  de  3 pieds,  repliée  sup. 
en  spirale  , redressée  ensuite  à la  maturité  des  bulbes.  Etam. 
3-fides.  Le  spathe  des  fleurs  très-poiulu. 

Lieu.  La  Hongrie  , la  Suède,  ip . Fl.  en  juillet. 

11.  A.  dessables,  A.  arenarium. 

Tige  de  2 à 3 pieds, à moitié  feuillée.  Feuilles  planes,  longues. 
Fleurs  purpurines,  ramassées,  avec  des  bulbes  noirâtres,  et  for- 
mant une  tète  tcrm.  Etam.  3-fides. 

Lieu.  L’Angleterre.  If . Fl.  en  juin. 

*12.  A.  à feuilles  carénées  , A.  carinatum. 

Tige  d’un  pied , garnie  de  2 ou  3 feuilles  planes , en  goût- 
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Lcre  , contournées.  Fleurs  purpurines  , en  ombelle.  Péd. 
violets.  Spathe  dipliy lie  et  pointu.  Elam.  subulées. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  X • Fl.  id. 

3.  Feuilles  caulinaires  cylindriques.  Ombelles  à capsule. 

ï5.  Ail  à tête  sphérique  , A.  sphærocephahn. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  menues,  un  peu  fistuleuses. 
Fleurs  d’un  pourpre  foncé,  en  tète  serrée  et  tenu.  Elam.  5-fides, 
plus  longues  que  la  fleur. 

Lieu.  La  Sibérie  , la  Suisse.  X • Fl.  en  juillet. 
i4-  A.  à petites  fleurs  , A.  parviflorum . 

Feuilles  menues  , subulées.  Fleurs  purpurines , très-petites  , 
en  ombelles  globuleuses.  Les  étamines  plus  longues  que  la  fleur. 
Spathe  pointu.  Rapports  à la  précédente. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  it . Fl. 

1 5.  A.  à tète  pourpre  , A.  descende  ns. 

Tige  presque  cylindrique.  Fleurs  pourpres , en  grosse  om- 
belle. Les  péd.  ext.  très-courts.  Etam.  5-fides  , ou  à 3 pointes. 
Lieu.  La  Suisse.  X ■ Fl.  en  juillet. 

16.  A.  jaune  , A Jlavum. 

Tige  glauque  , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  menues.  Fleurs 
jaunes  , pendantes  ; les  div.  ovales  j ombelle  lâche.  Etam.  plus 
longues  que  la  fleur. 

Lieu.  L’Autriche.  V • Fl.  en  juin. 

17.  A.  à fleurs  pâles,  A.  pollens. 

Tiges  de  2 pieds.  Feuilles  menues  cl  striées.  Fleurs  pâles,  en 
ombelles  lâches  , pendantes.  Etam.  simples  , de  la  longueur  de 
la  fleur.  Corolle  carapanulée  , tronquée  , blanche.  Style  à peine 
» sensible. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  . Fl.  id. 

18.  A.  paniculé  , A.  paniculatum. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  longues,  menues  , canne- 
lées. Fleurs  purpurines  , en  ombelles  paniculées.  Etam.  subu- 
lées. Spath  très-long  , à 2 divisions. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  if  . Fl 

* ig.  A.  des  vignes  , A vineale. 

Tige  droite , de  deux  pieds.  Feuilles  menues , fistuleuses  , 
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jonciformes.  Fleurs  rougeâtres.  Etara.  3-fidefc  Cette  espèce 
porte  des  bulbes  à son  sommet. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  X . Fl.  en  juillet. 

2o.  A,  verdâtre,  A.  oleraceum. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  menues , fisluleuses  , jonci- 
formes.  Fleurs  verdâtres  , en  ombelle  lâche.  Etam.  simples. 
Lieu.  La  France , les  lieux  couverts,  x ■ Fl.  en  juillet. 

4*  Feuilles  radicales.  Hampe  nue. 

*21.  A.  penché  , A.  nutans. 

Tige  d’un  pied  et  plus,  un  peu  comprimée.  F.  nombreuses, 
étroites , contournées.  Fleurs  purpurines , en  tête  penchée  avant 
leur  épanouissement.  Etam.  3-fides. 

Lieu.  La  Sibérie,  x ■ Fl.  en  juillet. 

* 22.  A.  échalotte,  A.  ascalonicum. 

Tige  de  5 à 7 pouces.  F.  fistuleuses  , menues  , en  gazon. 
Fleurs  purpurines  , en  ombelle  serrée  , globuleuse.  Etam. 
3-fides. 

Lieu.  La  Palestine,  ip . Fl.  id.' 

* a3.  A.  anguleux  , A.  angulosum.  Et  var.  senescens. 

Feuilles  d’un  pied  , étroites  , contournées  , anguleuses  , 

pointues.  Hampe  nue  , à angles  tranchans.  Fleurs  rougeâtres  , 
en  ombelle  obronde.  Etam.  subulées. 

Lieu.  L’Europe,  ip  . Fl.  en  juin. 

24.  A.  inodore  , A.  inodorum. 

Feuilles  linéaires,  planes,  carénées  en-dessous.  Tige  nue,  peu 
anguleuse  et  striée.  Fleurs  en  ombelle  serrée.  Les  divisions  in- 
térieures ouvertes  à leur  sommet  ; les  extérieures  conniventes. 
Etamines  plus  courtes  que  la  corolle. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  j 
mais  elle  est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties. 

Lieu.  La  Caroline.  U . FJ.  en  mars  et  avril. 

* a5.  A.  à feuilles  de  narcisse  , A.  nigrum,  A.  multibulbosum , 
Jacq. 

Feuilles  planes  , linéaires  , molles  , pointues  Tige  ou  hampe 
de  5 pieds  environ  ( un  mètre  ) , très-droite , uue , cylindrique. 
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ferme  et  glabre.  Fleurs  blanches  , au  nombre  de  5o  environ 
disposées  en  une  ombelle  large  , ronde  , un  peu  convexe  , et 
serrée.  Etamines  simples.  Ovaire  noir. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  grandes  que  l’on  cultive  pour 
l’ornement  des  jardins.  Elle  jette  une  infinité  de  petites  bulbes 
des  tuniques  de  sa  bulbe  principale,  qui  pousse  des  feuilles  aus— 
sitôt  après  leur  dispersion  sur  la  terre. 

Plusieurs  jardiniers  la  confondent  avec  l’ail  doré,  numéro  2g, 
allium  molj  , et  la  nomment  allium  moljr  album. 

Lieu.  La  France,  ip  . Fl.  en  juillet 

* 26.  Ail  pétiolé  , A ursinum. 

Feuilles  larges  , pét.  , ovales-Ianc.  Hampes  de  6 à 7 pouces, 
portant  une  ombelle  de  fleurs  très-blanches  et  assez  grandes. 
Etam.  simples. 

Lieu.  Les  pâturages , les  haies.  Ind.  Tf  . Fl.  en  mai. 

* 27.  A.  triangulaire  , A triquetrum. 

Tige  de  4 à 6 pouces  , triangulaire.  Feuilles  canaliculées , k 
3 côtes.  Fleurs  blanches,  en  ombelle  lâche.  Etam.  simples. 
Lieu.  L’Espagne.  ip  . Fl.  id. 

* 28.  A.  oignon,  A.  cepa. 

Feuilles  cylind. , fistuleuses.  Hampe  de  4 pieds  et  plus  , fis— 
tuleuse  , ventrue  inférieurement.  Fleurs  rougeâtres  , nom- 
breuses, en  tête  arrondie.  Etam.  élargies  et  3-fides. 

Lieu ip . Fl.  en  juillet. 

¥ 29.  A.  doré,  A.  moly. 

Feuilles  longues  , lanc. , pointues  , planes  , glauques.  Tige 
d’un  pied , portant  à son  sommet  une  ombelle  plane  de  fleurs 
d’un  beau  jaune  , ouvertes  en  étoile  et  assez  grandes. 

Lieu.  La  France  mérid.  ip . Fl.  en  juin. 

5o.  A.  à 3 coques  , A.  tricoccum  , H.  R.' 

Feuilles  lanc.,  oblongues  , planes  , glabres.  Tige  nue, demi- 
cylindrique.  Fleurs  en  ombelle  globuleuse.  Semences  soli- 
taires. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  Tf.  Fl.  en  juillet. 

* 5i . A.  fistuleux , A.Jisiulosum. 

Feuilles  cylindriques , grosses , fislulçuscs  , amincies  à leur 
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'sommet.  Tige  nue  , semblable  aux  feuilles  et  de  la  même 
hauteur,  terminée  par  une  tète  de  fleurs  blanchâtres. 

Lieu if . Fl.  en  mai. 

Variété  , A.  altaicum,  Pallas. 

Lieu.  La  Sibérie.  X • 

* 32.  A.  civette,  A.  schœnoprasum. 

Feuilles  très-menues,  en  gazon.  Tiges  droites  , filiformes  , 
engainées  d’une  feuille  à leur  base  , terminées  par  une  ombelle 
de  fleurs  purpurines. 

Lieu.  La  France  mérid.  X ■ Fl.  en  mai. 

33.  A.  de  Sibérie  , A.  Sibericum. 

Feuilles  demi-cylindriques.  Tiges  menues  , cylind.  Fleurs 
blanches , en  ombelle  , avec  une  ligne  verte  transversale.  Etam.  ' 
subulées. 

- jÊk 

Lieu.  La  Sibérie.  X • Fl.  en  août. 

54-  A.  de  Portugal , A.  Lusitanicum. 

Feuilles  menues , filiformes  , presque  capillaires.  Tige  de  8 
pouces,  grêle.  Fleurs  purpurines,  en  ombelle  globuleuse,  un  peu 
lâche. 

Lieu.  Le  Portugal.  X ■ Fl.  id. 

. 35.  A.  de  la  Jamaïque , A.  gracile.  A.  striatum , Redouté. 

Feuilles  linéaires,  canaliculées,  striées  en-dessous.  Tige  cylind. , 
i de  3 pieds  , menue.  Etam.  subulées  , connées  à leur  base. 
Fleurs  blanches  , droites  , de  la  grandeur  de  celle  de  l’ail  pé- 
tiole , odorantes  , au  nombre  de  7 à io , disposées  en  ombelle 
term 

Lieu.  La  Jamaïque.  TF  . Fl.  en  février. 

Cuit.  L’espèce  27  est  d’orangerie , la  35e  de  serre  chaude. 
Ces  plantes  se  cultivent  comme  toutes  les  autres  bulbes  de  serre. 
Voy.  cyanclle.  Tous  les  autres  aulx  sont  de  pleine  terre  , et  leur 
culture  est  très-facile.  Excepté  les  espèces  1 , g , 10,  22 , 28 
et  3a,  qui  sont  cultivées  dans  les  potagers  , les  autres  viennent 
assez  J)ien  dans  tous  les  terrains.  La  plupart  aiment  une  terre 
douce  , substantielle  et  un  peu  chaude.  On  les  laisse  ord.  dans 
leur  place  sans  les  déplanter,  à moins  qu’on  n’ait  besoin  de  les 
multiplier  par  leurs  bulbes  que  l’on  peut  replanter  aussitôt 
qu’elles  sont  enlevées 
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Les  espèces  potagères  demandent  plus  de  soin  , parce  que 
leur  état  naturel  n’est  pas  celui  que  l’on  desire , mais  un  ac- 
croissement plus  fort  dans  toutes  leurs  parties  pour  l’usage  ali- 
mentaire. On  ne  sème  guère  tous  les  ans  que  les  espèces  1 et 
28,  le  poireau  et  l’oignon.  Celui-ci  demande  une  terre  très- 
substantielle  , amendée  de  deux  ans , et  non  de  l’année,  à moins 
qu’on  n’einploie  des  terreaux  bien  consommés,  un  exp.  chaude 
et  en  même  temps  des  arrosemens  fréquens  sur-tout  dans  sa 
jeunesse.  Le  poireau  n’a  pas  besoin  d’une  terre  aussi  substan- 
tielle -,  pourvu  que  la  terre  soit  bonne  , il  vient  bien  et  grossit 
autant  qu’on  peut  le  desirer.  Tous  deux  se  sèment  dans  des 
planches  bien  préparées , à la  volée.  Le  temps  de  leur  semis  est 
relatif  au  climat  et  à la  température  actuelle.  Quand  on  peut 
faire  ce  semis  de  bonne  heure  , les  plantes  deviennent  plus  belles. 

Imrsque  le  semis  est  fait , il  est  utile  de  le  rouler  pour  entourer 
la  graine  de  terre  et  faciliter  la  germination.  On  verra  que 
cette  opération  est  essentielle  à ces  plantes  , si  l’on  consi- 
dère que  les  plus  gros  oignons  sont  toujours  près  des  sentiers  s 

battus  et  même  dedans.  Lorsque  l’oignon  et  le  poireau  sont  le- 
vés, il  faut  les  garantir  de  la  sécheresse  ordinaire  dans  ce  temps- 
là  par  les  vents  d’est  , en  les  arrosant  tous  les  jours.  L’oignon 
aime  à être  un  peu  abrité  ; il  sera  préservé  ainsi  de  ces  vents 
destructeurs.  Quelques  jardiniers  sèment  aussi  l’oignon  et  le 
poireau  sur  de  vieilles  couches.  Dans  les  pays  sept,  où  quel- 
quefois les  semis  d’oignons  manquent , il  me  parolt  que  cette 
méthode  est  d’autant  meilleure  qu’elle  est  sûre.  Les  oignons 
lèvent  bien  dans  ces  lits  de  vieux  fumier , et  si  on  les  repique  de 
bonne  heure , ils  deviendront  aussi  beaux  que  ceux  semés  en 
place , et  l’on  sera  certain  de  la  récolte.  Lorsque  l’oignon  est 
bien  formé,  on  abat  légèrement  ses  feuilles  ; mais  je  crois  que 
cet  usage  est  une  pure  routine  ; il  n’en  grossirait  pas  moins  si 
on  ne  les  abattoit  pas  , et  comme  la  sève  circule  du  sommet 
à la  racine  , il  est  probable  qu’en  ôtant  cette  circulation , l’on 
fait  peut-être  le  contraire  de  ce  qu’on  attend.  L’oignon  n’éle- 
vant pas  sa  tige  la  première  année , on  ne  peut  craindra  qu’il 
s’altère.  Les  oignons  se  récoltent  lorsqu’ils  sont  bien  secs.  Le 
poireau  se  replante  en  planche  aussitôt  qu’il  est  assez  fort  , et  y 
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reste  tout  l’hiver  pour  l’usage  journalier.  On  fait  choix  des 
meilleurs  pieds  de  ces  derniers  , et  des  plus  gros  oignons  pour 


d’en  recueillir  les  semences.  11  faut  soutenir  leur  tige  lorsqu’ils 
commencent  à s’élever. 

Les  autres  aulx  , savoir  , l’ail  cultivé , la  rocainbole  qui  lui 
ressemble  , et  l’échalotte , se  multiplient  par  leurs  caïeux  ou 
leurs  bulbes  terminales.  Ces  caïeux  se  plantent  au  printemps 
dans  les  mêmes  terres  que  celles  de  l’oignon  , soit  en  planches, 
soit  en  bordure , à une  exp.  chaude.  On  les  recueille  lorsque 
leurs  tiges  se  fanent.  Quant  à la  civette , elle  se  plante  ord. 
en  bordure  dans  les  sols  terreautés  et  légers  j elle  se  multiplie 
d’elle-même,  en  élargissant  ses  touffes. 

Tous  les  jardiniers  savent  sans  doute  ce  que  je  viens  de  dire  , 
mais  je  ne  pouvois  pas  garder  le  silence  sur  ces  plantes  si  in- 
téressantes par  l’emploi  qu’on  en  fait. 

Us.  On  connoît  l’usage  de  l’ail  cultivé , dont  on  se  sert  plus 
en  Gascogne  que  par-tout  ailleurs  j et  celui  des  autres  aulx 
de  potager.  Le  poireau  est  incisif  et  béchique  ; l’ail  cultivé  a 
ces  mêmes  vertus  j mais  en  outre  il  est  sudorifique  , alexitère  , 
stomachique  et  à l’extérieur  résolutif.  La  rocambole  a à-peu- 
près  les  mêmes  qualités.  L’oignon  est  aussi  très-incisif  , et  à 
l’ext.  un  très-bon  matuiatif  fréquemment  employé.  La  civette 
sort  d’assaisonnement.  Les  autre  aulx  se  cultivent  dans  les  jar- 
dins de  botanique.  La  quatrième  espèce  mérite  de  l'être  dans 
ceux  d’agrément,  ainsi  que  la  25e  , la  26"  et  la  29®. 


36.  Ail  à feuilles  de  scorsonère , Allium  scorsonenefolium , 

Desf.  , Redouté,  liliacées. 

Feuilles  linéaires-lancéolées , plissées  , à trois  nervures  sail- 
lantes. Hampe  droite,  cylindrique  , de  3 décimètres,  terminée 
par  une  ombelle  lâche  , composée  de  4 à 6 fleurs  jaunes,  ainsi 
que  les  filamens  et  les  anthères. 

Lieu TF . Fl.  en  été. 

Cuit.  Orangerie.  . . 


Autres  espèces  cultivées . 
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* 37.  Ail  musqué  , Allium  moschatum  , Lamarck,  Willd  , 
Redouté  , liliacées  , sect.  3. 

Feuilles  droites  , filiformes  , demi-cylindriques  , glabres. 
Hampe  de  la  hauteur  des  feuilles,  droite,  cylindrique,  nue, 
terminée  par  une  ombelle  d’environ  20  fleurs  odorantes  , blan- 
ches , avec  les  nervures  d’un  pourpre  brun.  Filets  blancs  , an- 
thères pourpres. 

Lieu.  L’Espagne,  la  France  méridionale.  Tp  . 

Cuit.  Orangerie. 

* 38.  A.  odorant  , Allium  fragrans  , Vbntenat  , Jard. 
' Cels  , sect.  4- 

Feuilles  radicales,  linéaires,  creusées  en  gouttière,  relevées 
en-dessus  d’une  arête  saillante,  striées  , d’un  vert  glauque. 
Hampe  droite  , cylindrique  , glauque  , pourprée  à sa  base , 
de  8 à 9 décimètres  de  hauteur  , portant  à son  sommet 
une  ombelle  de  10  à i5  fleurs  penchées,  d’abord  lavées  de 
rose  , ensuite  blanches  et  rayées  de  lignes  purpurines  odorantes. 
Le  spathe  qui  enveloppe  l’ombelle  avant  de  s’ouvrir  , se  par- 
tage en  deux  parties.  Capsule  trigone , à 3 loges  et  3 valycs , 
contenant  chacune  une  semence  noire  et  anguleuse. 

Lieu.  L’Afrique,  . Fl.  à la  fin  du  printemps. 

Add.  J’avois  donné  à cette  espèce  , d’après  l’indication  de 
Yentenat  et  de  Cels  , la  culture  ordinaire  des  plantes  bulbeuses 
d’orangerie;  mais  je  l’ai  essayée  en  plein  air  et  elle  a fort  bien 
résisté  à nos  hivers.  Cependant , comme  à une  partie  des  plan- 
tes de  cette  nature  , il  est  prudent  de  lui  donner  une  légère 
couverture  qui  la  mette  à l’abri  des  fortes  gelées.  On  la  mul- 
tiplie par  ses  graines  qui  mûrissent  dans  nos  jardins. 

Us.  Cette  espèce  est  intéressante  par  ses  fleurs  et  leur  odeur 
suave , qualité  qui  ne  se  trouve  guère  dans  les  différentes  sor- 
tes d'ail . Elle  mérite  de  se  trouver  dans  les  collections  de  plan- 
tes étrangères. 

59.  A.  de  Caroline  , Allium  Caroliniamtm  , Redouté  , lilia- 
eces , sect.  4-  , 

Trois  ou  quatre  feuilles  radicales,  droites  , linéaires,  planes. 
Hampe  une  fois  plus  grande  que  les  feuilles , droite  , cyliadri- 
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que , terminée  par  une  ombelle  globuleuse  de  25  à 3o  fleurs 
blanches,  rose'es  et  odorantes.  Filamens  blancs.  Anthères  jaunes. 

Lieu.  La  Caroline.  Tf  . Fl.  à la  fin  de  l’été.  Apporté  par  Bosc. 

Cuit.  Orangerie  ou  pleine  terre. 

4o.  A.  suave,  A odorum  , Lin.  , Mant.  sect.  4- 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  trente-huitième , 
et  les  parties  par  lesquelles  elle  en  diffère  la  rendent  plus  inté- 
ressante. 

Feuilles  radicales,  linéaires,  longues,  peu  charnues,  striées 
en  dessous  , canaliculées  , d’un  vert  un  peu  glauque  , for- 
mant une  assez  large  touffe  étalée.  Hampe  de  deux  à trois 
pieds  , cylindrique  , nue , très-droite , terminée  par  une  om- 
belle arrondie  , un  peu  serrée,  composée  de  beaucoup  de  fleurs 
blanches , odorantes,  dont  les  divisions  sont  droites  , pointues  , 
et  relevées  d’un  côté  , roussâtres. 

Lieu.  L’Europe  australe.  1t . Fleurit  en  été. 

Cuit,  pleine  (terre.  Cette  plante  mérite  d’être  cultivée  pour 
ses  fleurifeLleur  odeur  agréable  aussi  douce  que  celle  de  l’es- 
pèce 38.  Elle  résiste  très-bien  en  pleine  terre  et  s’accom- 
mode assez  bien  dè  tous  les  terrains.  On  la  multiplie  comme 
les  autres  par  ses  grain^  qui  mûrissent  abondamment,  et  qui 
se  sèment  elles— même" 

4t.  A.  globuleux,  A.  globosum , Redouté. 

Plusieurs  bulbes  tuniquées.  Hampes  garnies  à leur  base  de 
feuilles  linéaires,  filiformes  , pointues,  étalées,  portant  à leur 
sommet  une  ombelle  globuleuse  de  fleurs  d’un  rose  vif,  soute- 
nues chacune  par  un  pédicule  de  la  même  couleur. 

Lieu.  Le  mont  Caucase,  ip  . Fleurit  en  été. 

Cuit.  Pleine  terre. 

42-  A changeant,  A.  mutabile , Redouté. 

Bulbe  de  la  grosseur  d’une  noisette.  Feuilles  étroites  , cana- 
liculées, longues  de  8 à 10  pouces.  Fleurs  rouges,  petites,  en 
ombelle  au  sommet  d’une  hampe  grêle , plus  longue  que  les 
feuilles. 

Lieu.  La  Géorgie,  dans  l’Amérique  sept.  X • 

Cuit.  Pleine  terre. 
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ORDRE  VII. 

Les  Narcisses  (Narcissi). 

• 

Calice  supère  , quelquefois  infère  , coloré  , ta- 
bulé è sa  base  , divisé  supérieurement  en  six.  Six 
étamines  insérées  au  tube  ; filets  distincts  ou  quel- 
quefois réunis  à la  base.  Ovaire  simple  , le  plus  sou- 
vent infère  ; un  style.  Stigmate  simple  ou  trilobé. 
Capsule  infère  ou  supère  , triloculaire  , trivalve , 
polysperme. 

Feuilles  radicales  vaginées.  Fleurs  terminales  sur 
une  hampe , solitaires  ou  en  ombelle , avec  un  spathe 
commun  , simple  ou  divisé. 

I.  Ovaire  supérieur.  ^ 

• » 

Getliillide.  Gethyllis.Pap^a  , Thonb... 

Cal.  tubuleux  , filiforme , très-long  , à limbe  court  et  égal. 
12  à 18  ètam.  , selon  Linné,  en  6 faisceaux  égaux.  Ovaire 
couvert  dans  le  fond  du  calice.  Style  filiforme.  Stigm.  3-fide. 
Capsule  ventrue  et  couverte. 

Caractère  d’Aiton.  Cor.  à 6 parties.  Cal.  o.  Baie  en  massue 
radicale , uniloculaire. 


1.  Gethillide  velue  , G.  villosa,  H.  K. 

Feuilles  linéaires  , filiformes  , velues.  Les  div.  du  limbe  ov., 
oblongues. 

Lieu.  Le  Cap.  V . Fl... 

2.  G.  ciliée,  G.  ciliaris,  Lin., Jacq. 

Feuilles  linéaires,  en  spirale  et  ciliées.  Les  div,  du  limbe  ov. , 
oblongues. 

. Lieu.  ld.  if.  Fl. 
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3.  G.  en  spirale,  G.  spirali& 

Feuilles  linéaires , en  spirale  et  glabres.  Les  div.  du  limbe 
oblongues. 

Lieu.  Id.  Tf  . Fl.  en  juillet. 

Obs.  En  ne  considérant  que  ces  phrases,  on  pourroit  croire 
que  ces  5 espèces  sc  ressemblent  infiniment.  Port  et  floraison  de 
la  colchique. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  de  toute  les  plantes  bulbeuses  de  cette 
température. 

Gethyllis  plie  ata.  Yoy.  Ifypoxis. 

Bulbocode  , Bulbocodium. 

* 

Cal.  infund. , à 6 parties , dont  les  onglets  étroits  et  connivens 
sont  à leur  sommet  staminifères,  Stigm.  3— fide.  Caps,  trigone. 

* i.  Bulbocode  printanier , B.  vemum  , merendera  bulbo- 
codium , Redouté. 

Petite  plante  de  2 à 3 pouces  de  haut.  Feuilles  lancéolées. 
Fleurs  blanches  , radicales , purpurines  ensuite. 

Lieu.  L’Espagne , la  Fr.  rnérid.  TP.  Fl.  en  mars. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  plantes  bulbeuses. 
2-  B.  tigride  , B.  tigrinum  , Hort.  angl. 

Lieu.  La  Russie.  Tp  . Cultivé  en  Angleterre. 

Cuit.  Pleine  terre. 

Hémérocalle  Hemerocaïïis. 

Cal.  infund.  à sa  base,  à limbe  campanulé , à 6 divisions  rou- 
lées à leur  sommet.  Etam.  inclinées.  Stigm.  trigone.  Caps, 
trigone , couverte  par  le  calice. 

* i.  Hémérocalle  jaune,  H.  f lava . Lis  asphodèle,  lis  jaune. 
Feuilles  nombreuses , en  grosses  touffes , droites , linéaires , 

carénées,  de  2 à 3 pieds.  Tiges  nues,  de  3 pieds,  divisées  à 
leur  sommet  en  2 ou  3 rameaux  qui  portent  chacun  2 ou  3 
grandes  fleurs  d’un  beau  jaune  et  d’une  odeur  agréable. 

Lieu.  La  Hongrie , la  Sibérie,  ip  ■ Fl.  en  juin. 

* 2.  IL  fauve,  H.  fulva.  , 1 
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Feuilles  nombreuses , radicales , en  gros  faisceaux , de  2 à 
3 pieds , formées  comme  celles  ci-dessus.  Tiges  de  4 à 5 pieds  , 
nues  , divisées  à leur  sommet  en  rameaux  qui  portent  chacun 
3 à 5 (leurs  grandes , d’un  jaune  rougeâtre. 

Lieu.  La  Suisse  , le  Levant,  if . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 3.  IIÉMÉROCALLE  à feuilles  de  plantain  , H.  plantaginea. 

H.  japonica  , Thune.  , Redouté.  II.  cordata , Thune. 

II.  ulba  , Andr.  , Persoon. 

Feuilles  rad. , pét. , cordiformes,  nerveuses  comme  celles  du 
grand  plantin  ; leurs  pét.  canaliculés , amplexicaules  d’un  vert 
jaune.  Tige  souvent  penchée , d’un  pied , portant  à son  sommet 
plusieurs  fleurs  grandes  , à tube  très-long  , d’un  beau  blanc  et 
d’une  odeur  suave.  Chaque  fleur  naît  dans  l’aisselle  d’un  spathe 
foliacé  et  concave. 

Lieu.  La  Chine.  Tt . FI.  en  août  et  septembre. 

* 4-  H.  à fleurs  bleues,  H.  cœrulea,  Andr.  , Ventenat. 

Feuilles  radicales,  pétiolées,  le  pétiole  canaliculé , beaucoup 

moins  grandes  que  celles  de  la  précédente , très-entières , ovales , 
pointues , sillonnées  de  plusieurs  nervures  parallèles  et  d’un 
vert  foncé.  Hampes  de  deux  pieds  environ , droites  , vertes  , 
cylindriques,  glabres,  portant  à leur  sommet  plusieurs  fleurs 
distantes  , disposées  en  épi  , d’un  beau  bleu  , pendantes  , 
presque  unilatérales , et  de  deux  tiers  moins  grandes  que  celles 
de  l’IL  du  Japon , inodores.  Capsides  trigones. 

Lieu.  La  Chine,  ip  . Fleurit  en  été  ou  à la  fin  du  printemps. 

Cuit.  Les  2 premières  espèces  sont  de  pleine  terre  ; elles 
viennent  dans  tous  les  terrains  et  à toutes  les  expositions  ; elles 
sont  aussi  très-rustiques  et  ne  demandent  que  le  soin  de  les 
empêcher  de  tracer.  On  les  multiplie  par  la  séparation  de  leurs 
pieds  en  automne  ou  en  mars. 

La  5e  est  d’orangerie  ou  de  serre  tempérée.  Elle  demande 
une  bonne  terre  consistante , des  arr.  fréquens  dans  sa  végéta- 
tion et  de  la  chaleur  pour  fleurir.  Elle  ne  porte  point  de  fleurs 
en  plein  air  $ mais  quand  on  la  met  sous  un  châssis  elle  fleurit 
fort  bien  et  parfume  l’endroit  où  elle  est.  On  la  multiplie  en 
séparant  son  pied  au  mois  de  mars  ou  d’avril. 

La  4*  pat  oit  plus  délicate  quç  la  3*.  Ellç  exige  la  serre 
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chaude  ou  du  moins  une  bonne  serre  tempérée.  Sa  terre  doit 
être  douce  , substantielle  , comme  celle  des  amaryllis.  Les  ar- 
roscmens  doivent  être  fréquens  dans  le  temps  de  sa  végétation  , 
et  presque  nuis  dans  celui  de  son  repos.  On  doit  la  mettre  près 
des  jours,  sur  les  tablettes  des  croisées.  On  la  multiplie  par  la  sé- 
paration de  son  pied  en  automne  ou  en  hiver,  et  par  ses  graines, 
qui  ordinairement  mûrissent  en  France.  On  les  sème  en  mai  > 
dans  des  pots  que  l’on  met  dans  une  couche  chaude,  et  quand 
les  jeunes  plantes  sont  assez  fortes  pour  être  repiquées,  on  les  met 
chacune  dans  un  petit  pot , et  on  les  fait  reprendre  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée , où  elles  peuvent  rester  pour  s’y 
fortifier  jusqu’à  ce  qu’on  les  rentre  dans  la  serre. 

Us.  Les  hémérocalles  de  pleine  terre  sont  depuis  long-temps 
cultivées  dans  les  jardins  pour  contribuer  à leur  ornement.  Elles 
remplissent  fort  bien  et  long-temps  cet  objet.  L’odeur  des  fleurs 
de  la  première  imite  beaucoup  celle  de  la  jonquille.  La  troisième 
a une  fleur  du  double  plus  longue , et  son  odeur  approche  de 
celle  de  la  fleur  d’orange.  Elle  mérite  les  soins  du  cultivateur. 

Quoique  la  quatrième  n’ait  pas  d’odeur  et  n’ait  pas  d’aussi 
grandes  fleurs  que  les  autres  espèces , elle  n’est  pas  moins  inté- 
ressante par  la  couleur  de  ses  fleurs , et  doit  se  trouver  dans  les 
collections  de  plantes  étrangères. 

Andrews  décrit  une  autre  espèce  nommée  II.  graminca , 
A.vdr. 

Ses  feuilles  sont  linéaires,  carénées,  graminées.  Ses  fleurs  sont 
jaunes , aussi  grandes  que  celles  de  la  première  espèce , fauves 
en-dessous  et  striées.  Elle  se  trouve  dans  l’Europe  septentrio- 
nale. te  et  de  plein  air , elle  tient  le  milieu  entre  la  première 
et  la  seconde. 

Crinole  , Crinum . 

Cal.  infund.,  à longues  divisions,  dont  5 alternes  sont  termi- 
nées en  crochet.  Stigmate  simple  ou  trifide.  Caps,  ovale  , 
couverte  par  le  calice. 

Obs.  Le  caractère  de  ce  genre  est  suffisamment  distingué  de 
celui  des  amaryllis  par  son  ovaire  supérieur  pour  qu’on  ne 
puisse  pas  en  confondre  les  espèces. 
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* i.  Crinole  d’Afrique , C.  Africanum , Miller.  Agapanthus 
umbellatus  , l’Hérit.  , H.  R.  Tubéreuse  bleue. 

L’Héritier  a ôté  cette  espèce  de  ce  genre  pour  en  constituer 

un  autre  sous  le  nom  d ' Agapanthus.  En  effet  cette  plante  a des 
caractères  qui  la  distinguent  des  crinoles  j cependant  Jussieu  la 
conserve  dans  ce  genre. 

Feuilles  assez  longues,  linéaires , planes , droites  avant  l’ap- 
parition de  la  tige , ouvertes  ensuite.  Tige  de  2 pieds  et  demi 
à 4 pieds,  terminée  par  une  ombelle  de  beaucoup  de  fleurs  bleues, 
péd.  Les  div.  cal.  ondulées.  Sa  racine  n’est  pas  bulbeuse.  Lu 
collet  forme  une  sorte  de  tubercule  d’où  partent  les  racines. 
Lieu.  L’Afrique.  Tf  . Fl.  en  août — février. 

Variétés  plus  petites.  Agapanthus  , médius  et  minor. 

* 2.  C.  d’Amérique  , C.  Americanum. 

Feuilles  redressées,  assez  larges,  de  2 pieds,  en  faisceau. 
Tige  d’un  pied  et  demi , verte , un  peu  comprimée , terminée 
par  une  ombelle  de  fleurs  blanches  , droites  , presque  sessiles- 
Le  tube  plus  court  que  le  limbe , dont  les  divisions  sont  étroites , 
planes  et  ont  3 pouces  de  longueur. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ip  ■ Fl.  en  juillet  et  août 

* 5.  C.  rougeâtre,  C.  cnihescens , II.  K.  Americanum , Li.v. 
C.  commelini , Jacq. 

Tige  rougeâtre  , d’un  à deux  pieds  , presque  cylindrique. 
Feuilles  lancéolées,  membraneuses  en  leurs  bords  , leur  sommet 
prolongé  et  plane.  Fleurs  sessiles.  Le  tube  plus  longque  le  limbe. 
La  fleur  de  cette  espèce  est  remarquable  par  son  tube , qui  a 5 à 
6 poucesde  longueur.  Ses  pétalesou  divisions  n’ont  que 6 lignes 
de  largeur.  Ils  se  recourbent  en-dessous  vers  le  tube  et  sont 
blancs , avec  une  teinte  légère  purpurine , sur-tout  vers  leur 
nervure  inférieure.  Le  style  et  les  étamines  sont  rouges,  atta- 
chés à la  base  des  pétales  , à l’entrée  du  tube.  Les  anthères 
sont  vacillantes  et  d’un  vert  jaunâtre.  Cette  espèce  se  distingue 
de  la  précédente  par  la  hampe  rougeâtre , par  ses  feuilles  rou- 
ges à leur  base  et  du  double  plus  larges , et  par  sa  tige  plus 
forte. 

Lieu.  Id.  v . Fl.  en  été. 

* 4.  C.  à fleurs  pourpres , C.  speciosum , Tbunb.  , Lin.  Ama- 
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ryllis  purpurea,  H.  K., Willd.  A. speciosa,  l’Hérit.  A.  da- 
ta, Jacq. 

Spatlie  presque  biflore.  Calice  droit , tubuleux  à sa  base , 
glabre  à.  l’entrée  du  tube.  Feuilles  linéaires  , lancéolées.  Fleurs 
grandes , d'un  rouge  sanguin  , en  ombelle. 

Lieu.  Le  Cap.  if  . Fl. 

5.  C.  à feuilles  en  faux , C.  falcatum  , Jacq.  Amaryllis  fal- 
cala , II.  K. , Lin. 

Feuilles  planes  , étalées  sur  la  terre  , en  faux , crénelées  , 
blanches  et  car  ilagineuscs  en  leurs  bords.  Tige  comprimée,  de 
la  longueur  de  l’ombelle.  Calices  pédonculés , droits  , à 6 di- 
visions. 

Lieu,  Le  Cap.  X . Fl. 

6.  C.  à feuilles  étroites , C.  anguslifolium.  Cyrtanthus  angusli- 
folius,  Lin.  fils,  H.  R.  Amaryllis  cylindracea,  l’Hérit. 
Feuilles  droites , obtusément  carénées.  Fleurs  penchées , cy- 
lindriques , pourpres j le  tube  courbé  j les  divisions  alternes, 
glanduleuses. 

Lieu.  Le  Cap.  X . Fl.  en  juillet. 

7.  C.  à feuilles  obliques , C.  obliquum,  Lin.  Cyrtanthus  obli- 
quus , Lin.  fils,  H.  K.  Amaryllis  umbellata , l’Héritier. 

. Feuilles  longues,  planes , obliques.  Fleurs  pourpres,  pendan- 
tes. Les  div.  alternes  , glanduleuses  en-dehors.  >» 

Lieu.  Id.  îp  . Fl.  id. 

8.  C.  délicat , tenellum , Lin.  Leucoium  strumosum , H.  K. 
Strumaria  jilifolia,  Willd. 

Feuillçs  très-courtes,  linéaires,  filiformes.  Tige  de  2 pouces  , 
terminée  par  une  ombelle  de  petites  fleurs  blanches , de  3 lignes 
de  long.  Les  div.  extérieures  pointues , carénées  et  vertes  sur 
la  carène.  Feuilles  plus  longues  que  la  tige. 

Lieu.  Le  Cap.  it . Fl.  en  novembre. 

Cuit.  Excepté  les  espèces  a et  3 , qui  sont  de  serre  chaude  , 
les  autres  sont 'd’orangerie  et  mieux  de  serre  tempéree.  La  cul- 
ture de  ces  dernières  est  la  même  que  celle  de  toutes  les  plantes 
bulbeuses  de  serre.  Voy.  cyanelle.  Mais  il  faut  observer  à l’égard 
des'crinoles,  et -même  de  quelques  autres  plantes  bulbeuses,  que 
le  temps  de  leur -floraison  n’étant  pas  absolument  fixe  et  pou- 
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vant  être  d'ailleurs  accéléré  ou  retardé  en  raison  de  la  tempéra- 
ture de  la  serre,  on  doit  avoir  attention , lorsque  leur  tige  paroît , 
et  qu’ils  ne  sont  pas  encore  en  plein  air  ou  en  hiver , de  leur 
donner  alors  la  température  convenable  pour  qu’ils  ne  soient 
point  arrêtés  dans  leur  floraison.  Il  peut  arriver  que  des  au- 
tomnes chauds  leur  fassent  pousser  leurs  tiges  ; si  d’assez  fortes 
gelées  viennent  ensuite,  et  qu’ils  soient  simplement  en  orange- 
rie , leur  végétation  sera  nécessairement  suspendue , et  il  pour- 
roit  arriver  que  leurs  fleurs  avortassent.  Dans  ces  cas-là , il  faut 
les  metîre  dans  la  serre  tempérée  ou  toute  autre  serre  d’une 
température  plus  constante. 

Les  espèces  de  serre  chaude  se  cultivent  et  se  multiplient 
comme  celles  d’orangerie  ; elles  n’ont  pas  besoin  de  tannée  et 
fleurissent  fort  bien  sur  les  tablettes  des  croisées  de  la  serre 
chaude.  Il  n’y  a aucun  temps  fixe  pour  leur  dépotement,  qui  doit 
se  faire  tous  les  ans , à moins  qu’on  ne  les  ait  mises  dans  des 
pots  assez  grands  ; alors  on  ne  les  change  que  tous  les  deux  ans. 
On  les  dépote  quand  elles  ont  fleuri.  On  les  multiplie  lorsqu’on 
les  change , en  séparant  les  caïeux  et  les  plantant  chacun  dans 
des  pots.  Leur  terre  doit  être  douce , franche  et  substantielle. 
Elles  demandent  de  fréquens  arrosemens  dans  leur  état  de  végé- 
tation et  sur-tout  quand  elles  doivent  fleurir.  Le  tethps  de  leur 
floraison  n’est  pas  ordinairement  déterminé  et  dépend  de  la 
température  et  de  la  force  de  l’oignon. 

Us.  Les  crinoles  contribuent  , ainsi  que  les  amaryllis  , à 
l’ornement  des  serres  et  des  jardins.  Presque  tous  ont  des  fleurs 
d’un  bel  aspect;  la  plupart  des  espèces  en  donnent  tous  les  ans. 
Les  graines  de  la  première  espèce  mûrissent  dans  nos  jardins. 
Elles  sont  noires  et  ailées. 

Autres  espèces  cultivées. 

9.  Crinole  à fleurs  pendantes,  C ■ pendulum,  Hort.  Lond.  X • 
♦ 10.  C.  gigantesque,  C.  g ganteum  , Andr.  , Red. 

Cette  espèce,  que  j’ai  depuis  peu  de  temps , et  qui  a été  nom- 
mée ainsi  par  Andrews , a quelques  rapports  ait  C.  America — 
num . Sa  tige  s’élève  davantage  ; ses  feuilles  sont  plus  étroites, 
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plus  longues  et  canaliculées.  Elles  sont  imbricées  à leur  base 
et  sur  la  tige  , et  se  répandent  comme  le  C.  Arnericanum , de 
tous  côtés.  Fleurs  grandes  , blanches , au  nombre  de  6 , dis- 
posées en  ombelle  au  sommet  de  la  hampe , d’une  odeur  de 
Jacinthe.  Les  divisions  de  la  corolle  sont  aussi  larges  que  celles 
de  la  tulipe  cultivée.  La  hampe  n’a  guère  plus  de  8 pouces  de 
longueur. 

Lieu.  L’Afrique.  . • * 

n.  C.  à bractées  , Ç.  brqcteatum  , Wild. 

Feuilles  oblongues  , lancéolées  , rétrécies  à leur  base  , gla- 
bres , cartilagineuses  en  leurs  bords  , calleuses  à leur  sommet.? 
Fleurs  blanches  , pédicellées  , à tube  plus  court  que  le  limbe  , 
et  dont  les  bractées  sont  plus  longues  que  lui.  Divisions  de  la 
corolle  étroites  , réfléchies , canaliculées  , et  onguiculées  à leur 
sommet.  . ,,  ^ 

Lieu*  L’Amériq.  mérid.Ji;.  .1  . . i . 

12.  C.  austral , C.  australe  , Hort.  angl.  . 

- Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.'  ‘ „ . . . %r 

• Cuit.  Serre  tempérée.  La  même  qpe  celle  des  autres  crinoles 
de  serre  chaude.  _ , ■ -i.a 

Obs.  L’espèce  crinum  asialicum  ,Wu,i*d.,  Miller,  auqu 
Persoon  joint  l’amary  llis  vivipara  , La».  , ncine  paroit  pas 
dilférente  de  Y amaryllis  longifolia  à laquelle  j’ai  réuni  ces 
synonymies.  Peut-être  suis-je  dans  l’erreur  ? 


Talbagia.  ; 

Cal.  infund. , à limbe  égal-  3 écailles  bifides,  formant  une  cou- 
ronne à l’entrée  du  tube.  5 étamines  à celte  entrée  et  3 dans 
le  tube.  Stigmate  turbiné.  Çaps.  presque  à \ côtés. 
Tulbagia  à feuilles  de  narcisse  , T.  alliacca. 

Plusieurs  feuilles  radicales  , linéaires  , presque  filiformes  et 
un  peu  charnues.  Tige  d’un  pied  , terminée  par  une  ombelle 
de  fleurs  penchées  , d’un  pourpre  terne  , renflées  à leur  base. 
Les  feuilles  ont  une  odeur  d’ail. 

Lieu.  Le  Cap.  if  . Fl.  en  mai. 

Cuit.  Orangerie.  Voy.  cyanelle  et  crinole. 
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II.  Ovaire  inférieur. 

Hémanthe  , Hœmanthus . 

« • > * , i '*  < >i  ...  . ». 

Calice  à tube  court  et  à limbe  égal,  i stigmate.  Baie  à 3 loges  et 
3 sem. 

* i.Hémante  ëcarlate,  H.  coccineus. 

Grosse  bulbe.  2 feuilles  radicales,  opp.  et  souvent  une  troi- 
sième naissante , larges  , planes  , linguiformes  , étalées  sur  la 
terre,  fermes  et  charnues,  d’un  vert  un  peu  glauqué.  Hampe 
nue  , de  6 à 7 pouces,  parsemée  de  points  pourpres  , terminée" 
par  un  spathe  camp.',  h 6 fol.  , d’un  rouge  écarlate  , conte- 
nant une  vingtaine  ’de  flenrs  ronges.  Lorsque  la  plante  doit 
fleurir  , la  hampe  paroît  avant  les  feuilles. 

Lieu.  Le  Cap.  if . FI.  en  août  — octobre  , mais  très-rare- 
ment. 

* 2.  H.  à feuilles  ondulées  , H.  pUriîceus. 

Tige  de  4 à 6 pouces  , ponctuée  de  brun  , garnie  de  3 à 4- 
feuilles  oblongues  , ondulées  , amplexicaules.  A côté  de  la  tige 
s’élève  une  hampe  aussi  tachetée  , terminée  par  une  grosse 
ombelle  d’un  rouge  écarlate.  Spathe  moins  grand  et  verdâtre. 

Lieu.  L’Afrique.  T£ . Fl.  en  mai  et  juillet. 

3.  H.  pubescente  , H.  pubescens. 

Feuilles  glabres  , lancéolées  , ciliées.  Le  spathe  large  , plus 
court  que  l’ombelle  qui  est  arrondie.  Le  limbe  réfléchi. 

Lieu.  Id.  v . Fl. 

4-  H.  à tige  en  spirale  , H.  spiralù  , çfinum  tenellum  , JacqÎ 
Amaryllis  spimlis  , i/Hérit. 

Feuilles  sétacées.  Hampe  filiforme  , flexueuse  , tournée  en 
spirale  à sa  base.  Les  spathes  subulés  , plus  courts  que  l’om- 
belle , qui  a une  à 4 fleurs. 

Lieu.  Id.  V . Fl.  en  septembre. 

Cuit.  Serre  tempérée  ou  serre  chaude.  On  les  cultive  dans, 
ces  deux  serres  indifféremment  $ mais  comme  les  deux  pre- 
mières espèces  sur-tout  fleurissent  rarement  , on  peut  espérer 
d’avoir  leurs  fleurs  un  peu  plus  souvent  dans  la  dernière  que 
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dans  la  première.  Leur  culture  n’a  rien  de  particulier.  Celle  des 
crinoles  et  des  çyanelles  leur  convient.  froj.  ces  articles. 

Us.  Les  2 premières  hémanthes  portent  des  fleurs  de  beau- 
coup d’éclat,  qui  ornent  les  serres  pendant  leur  floraison.  Il  est 
dommage  qu’elles  en  donnent  si  rarement. 

, . , * . , % I . 

Autres  espèces  cultivées. 

5.  Hémajtte  multiflore,  H.  multijlorus  ,Willd.  , Pers.  , Re- 
douté. 

Feuilles  elliptiques , lancéolées , pointues , concaves , droites. 
Hampe  tachetée,  portant  à son  sommet  beaucoup  de  fleurs  d’un 
Touge  vif , disposées  en  ombelle  et  soutenues  par  des  pédon- 
cules articulés.  Etamines  ascendantes. 

Lieu.  L’Afrique.  Tf . 

6.  H.  à feuilles  en  éventail  , II.  loxicarius  , H.  K.  Amarjllis 
distichn , Liv. 

Feuilles  distiques  , disposées  sur  deux  rangs  , ensiformes  , 
oblongues  , glabres  , presque  planes  et  ouvertes.  Spathe 
multiflore.  Divisions  de  la  corolle  égales  , campanulées  , d’un 
rouge  carné.  Les  pédoncules  plus  longs  que  les  fleurs  et  le 
cpatlie. 

Lieu.  Le  Cap.  . 

7.  H.  tigrine , H.  tigrinus  , Jac£>. 

Feuilles  linguiformes  , planes  , glabres  , ciliées  en  leurs 
bords  , tigrées  de  brun  en-dessous  , ainsi  que  la  hampe.  Fleurs 
en  ombelle  serrée  ; le  limbe  droit  ainsi  que  les  étamines. 

Lieu.  Le  Cap.  V.  » . 

8.  H.  à fleurs  blanches  , H.  albijlos , Jacq. 

Feuilles  elliptiques,  un  peu  pointues , planes , glabres,  ciliées 
en  leurs  bords.  Hampe  velue  , penchée  , portant  une  ombelle 
arrondie , plus  grande  que  l’enveloppe,  qui  est  à 4 folioles.  Le 
limbe  ouvert. 

Lieu.  Le  Cap.  it . 

9.  H.  orbiculaire,  Iî.  orbicularis,  Hort.  angl. 

Lieu,  Id. 
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10.  Hémante  resserrée  , H.  coarctntus , Jacq. 

Feuilles  oblongues,  en  langue,  planes,  lisses  , droites,  cal- 
leuses  à leur  sommet.  Fleurs  en  ombelle  resserrée  ou  en  fais- 
ceau j leur  limbe  droit. 

Lieu.  Le  Cap.  % . - 

1 1.  H.  à quatre  valves,  H.  quadrivalvis  , Jacq. 

Feuilles  oblongues  , étroites  à leur  base  , planes  , horizon- 
tales , blanchâtres  et  velues  en— dessus , ciliées  en  leurs  bords. 
Fleurs  en  ombelle  resserrée  ; le  limbe  droit. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . 

12.  H.  à feuilles  lancéolées,  H.  lanceœfolius , Jacq. 

Feuilles  longues  , lancéolées  , planes  , glabres  , ciliées  en 

leurs  bords.  Spatbe  inultiflore.  Fleurs  carnées  dont  les  corolles 
sont  égales  et  campanulées. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . 

Cuit.  Ces  espècessont,  comme  les  précédentes,  de  serre  chaude 
ou  tempérée.  Leur  culture  n’en  doit  pas  différer. 

H.  ciliaris.  Voy.  Amarillis. 

Amaryllis. 

Cal.  infund. , à 6 div. , garni  à son  entrée  de  6 petites  écailles, 
à limbe  égal  ou  inégal  et  en  partie  réfléchi.  Stigm.  5-fide. 

1 . Spathe  unijlore. 

j.  Amaryllis  à 2 feuilles,  A.  bifolia  , Lam- 
Deux  feuilles  rad. , dont  une  3 fois  plus  longue  que  l’autre  , 
pointues.  Hampe  d’un  pied , terminée  par  une  fleur  purpurine 
sortant  d’un  spathe  diphylle. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  Tp . Fl.  en  avril. 

* 2.  A.  jaune  , A.  lutea. 

Cinq  ou  six  feuilles  d’un  vert  obscur.  Hampe  de  4 pouces  , 
portant  une  fleur  jaune , assez  grande  , régulière  , sessile  et 
camp.  Spathe  entier. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  v . Fl.  en  septembre. 

3.  A.  naine,  A,  pumilio  , H.  K. 


Diqiti2 


i by  Google 


/ 


LIS  NARCISSES.  2bg 

Feuilles  linéaires.  Tige  de  6 à 7 pouces.  Fleur  sol.  , ter- 
minale, blanche  , avec  6 raies  élevées  en-dedans  et  6 rouges  en 
dehors,  attenantavcc  les  premières.  Les  étam.  inclinées.  Spatiie 
diphylle. 

Lieu.  Le  Cap.  Fl.  en  novembre. 

* ,-J.  A.  de  Virginie  , A.  Atamasco. 

Feuilles  linéaires,  très-étroites,  étalées , au  nombre  de  5 à 5. 
Hampe  de  5 à 6 pouces,  portant  une  assez  grande  fleur  blan- 
che, droite  , camp.  , régulière,  presque  sessile. 

Lieu.  La  Virginie,  la  Caroline,  ip  . Fl.  en  mai. 

* 5.  A.  à fleur  en  croix,  lis  de  St.-Jacques  , A.  formosissima. 

Feuilles  planes  , linéaires.  Hampe  latérale,  d’un  pied  en- 
viron , terminée  par  une  grande  fleur  , d’un  rouge  écarlate 
très-foncé.  Les  5 divisions  inférieures  sont  inclinées  vers  le  bas  ; 
celle  du  milieu  enveloppe  en  partie  les  étam.  et  le  style  j les  3 
autres  sont  redressées.  Cette  disposition  forme  une  croix  régu- 
lière. Quelquefois  la  hampe  porte  deux  fleurs  , ainsi  que  je  les 
ai  vues  cette  année  3 alors  ces  deux  fleurs  sont  à côté  l’une  de 
l’autre , ne  se  dépassent  pas  et  présentent  toutes  deux  la  même 
forme. 

Lieu.  Le  Mexique , l’Amérique  inérid.  ip . Fl.  en  différens 
temps. 

2.  Spathe  orrl...  bijlore. 

? 6.  A.  du  Mexique,  A.  reginœ  , Lin.  fils. 

Feuilles  lancéolées  , ouvertes.  Spathe  souvent  biflore.  Les  Pé- 
dicules des  fleurs  divergens.  Fleurs  d’un  rouge  assez  foncé  , 
graudes,  avec  les  onglets  blancs  bordés  de  vert , campan idées  , 
à tube  court , penchées  ] l’entrée  du  tube  velue.  Cette  espèce 
qui  a des  rapports  avec  l’amaryllis  à fleurs  roses  , en  diffère  par 
sa  hampe  beaucoup  plus  courte , par  les  bords  des  divisions  de 
la  corolle , qui  sont  un  peu  ondulés  et  point  recourbés  à leur 
sommet,  et  par  le  nombre  de  ses  fleurs,  qui  ne  surpasse  jamais 
deux. 

L’ amaryllis  brasilietisis  d’Andrews  paroit  être  une  variété  de 
celle-ci.  Ses  feuilles  sont  linéaires.  Ses  fleurs  sont  de  la  même 
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grandeur  , aurores  j les  divisions  acumine'es  et  égales  ; les  éta- 
mines relevées.  Elle  est  orig.  du  Brésil. 

Lieu.  Le  Mexique.  TP  . Fl.  en  mai  et  juin. 

* 7.  Amaryllis  écarlate,  A.  punicea  , Lamarck.  Equestris , 
H.  K.  , Lis.  fils.  A.  dubia , Lin. 

Tige  de  12  à 1 5 pouces  , terminée  par  un  Bouquet  de  2 à 
4 fleurs  camp.,  d’un  rouge  écarlate  , dont  le  fond  est  jaunâtre. 
Feuilles  distiques , linéaires , assez  larges.  Corolle  très-ouverte , 
presque  ringente  par  son  limbe  oblique  et  courbé. 

Lieu.  Les  Antilles,  l’Amérique  mérid.  % . FI.  C’est  VA. 
belladona  , Miller. 

* 8.  A.  à tige  comprimée,  A.  reliculala.  l’Héritier,  Lin. 
fils , H.  K. 

Feuilles  oblotigues , rétrécies  à leur  base.  Hampe  compri- 
mée. Fleurs  tubuleuses  à leur  base  , penchées.  L’entrée  du 
tube  glabre.  Spathe  biflore  ou  4-flore.  Fleurs  pourpres  , réti- 
culées. 

Lieu.  Le  Brésil,  ip . Fl.  en  avril. 

3.  Spathe  multiflore. 

* g.  A.  à fleures  roses , A.  rosea , Lamarck.  A.  Belladona , 
H.  R.  A.  Reginœ  , Miller. 

Feuilles  canaliculées  , obtusément  carénées  , très-glabres. 
Hampe  de  2 pieds  terminée  par  5à8  grandes  fleurs  régulières, 
couleur  de  rose,  mêlées  de  blanc.  Style  rouge.  Les  fleurs' 
naissent  avant  les  feuilles. 

Lieu.  Les  Antilles  , l’Amérique  mérid.  TP  ..  Fl.  en  juillet  ■— 
septembre.  ’ 

* 10.  A.  rayée,  A.  lineata  , Lamarck.  Crinum  zeilanicum  , 
Lin.  Cri  nam  /atiyb/ium, Miller,  ed.  8.  Amaryllis  zeila- 
nica,  l’Héritier. 

Feuilles  larges , longues  , linéaires,  planes,  souvent  distiques 
et  d’abord  droites.  Hampe  de  deux  à trois  pieds  , latérale , 
grosse  , ferme  et  droite  , terminée  par  une  ombelle  de  plu- 
sieurs grandes  fleurs  , camp.  , régulières  , blanches  , avec  des 
raies  d’un  rouge  vif,  situées  sur  leurs  bords  et  sur  la  partie 
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moyenne  des  div. , odorantes.  Souvent  l’oignon  produit  deux 
hampes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  TT . Fl.  en  mars-mai. 

U amaryllis  vittala  de  l’Héritier  , II.  K. , Curt.  mag.  ? 
a bien  des  rapports  avec  celle-ci  j mais  elle  en  est  cependant 
distinguée.  Sa  tige  est  cylindrique.  Ses  fleurs  sont  pédiculées. 
Lescorolles  ou  divisions  calicinales  sont  en  entonnoir  et  en  coin 
à leur  base.  Les  stigmates  sont  sillonnés. 

* 1..  A.  de  Guinée,  A.  ornata,  Lin.  fils,  H.  K. 

Fleurs  sessiles,  tubulées  à leur  base.  Le  tube  courbé,  plus 
long  que  les  spathes  et  le  limbe  , dont  les  div.  sont  oblongues 
et  terminées  par  une  espèce  de  barbe.  La  div.  plus  basse , di- 
vergente et  concave.  Feuilles  très-étroites  , peu  nombreuses  et 
bien  canaliculées. 

Lieu.  La  Guinée.  Tp  • Fl.  en  juin  et  juillet.  Cette  espèce  est 
très-belle. 

* 12.  A . à longues  feuilles , A.  longifolia  , Jacq.  A.  vivi— 

para  , Lam.  Crinum  asiaticum  , Miller. 

Feuilles  amplexicnules,  larges  de  deux  pouces  à leur  base  , 
longues  de  plus  de  deux  pieds , en  gouttière,  foibles  et  tom- 
bantes à cause  de  leur  longueur,  se  rétrécissant  vers  leur  som- 
met et  se  terminant  en  pointe , d’un  vert  glauque.  Hampe  d’un 
pied  et  demi  à deux  pieds , comprimée  légèrement , sillonnée 
d’un  côté , portant  à son  sommet  4*6  fleurs  régulières  , 
assez  grandes  , d’un  blanc  carné  et  un  peu  purpurines  en  de- 
hors , peu  odorantes.  Etamines  déclinées.  Style  de  la  longueur 
des  étamines.  Stigmate  velu.  Les  fleurs  sont  enfermées  avant 
leur  épanouissement  dans  deux  spathes.  Quelques  bractées  spa* 
thifonnes  et  linéaires  se  trouvent  dans  le  centre  de  l’ombelle. 

Cette  espèce  est  quelquefois  bulbifère  sur  sa  hampe. 

Lieu.  Le  Malabar.  X ■ Fl.  en  juillet  et  août. 
i5.  A.  à fleurs  roulées  , A.  revoluia  , H.  K. 

Feuilles  linéaires,  étroites,  canaliculées,  longues  de  2 pieds. 
Hampe  d’un  pied  , portant  une  ombelle  de  4 à 6 fleurs  blan- 
ches , rouges  en-deliors  vers  leur  partie  moyenne , roulées  vers 
le  milieu , odorantes. 

Lieu.  Le  Cap.  TF  . Fl.  en  septembre. 
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14.  Amaryllis  tachée,  A.  guttata,  Lamarck.,  Lin.  Hœ — 
manthus  ciliaris , Lin.,  H.  K. 

Feuilles  planes , linéaires , tachées  , ciliées  en  leurs  bord.'. 
Fleurs  purpurines , en  ombelle.  Les  div.  un  peu  réfléchies  ; le 
limbe  droit,  selon  Linné. 

Lieu.  Le  Cap.  X • Fl. 

* i5.  A.  dorée  , A.  aurea  ,11.  K.  , l’Héritier  , Redouté  , li- 

liacées.  ^ 

Feuilles  longues,  linéaires  , canaliculées , presque  distiques. 

Hampe  , naissant  du  milieu  des  feuilles,  un  peu  comprimée  , 
de  2 pieds  environ  , terminée  par  un  bouquet  de  5 à 9 fleurs 
jaunes,  safranées  , infund. , à tube  trigone  , assez  grandes , on- 
dulées en  leurs  bords.  La  nervure  des  feuilles  grosse  et  sail- 
lante en-dessous. 

Lieu.  La  Chine.  Tf  . Fl.  en  août  et  juillet. 

16.  A.  orientale,  A.  orienlalis,  la  girandole,  H.  K. , l’Hé- 
ritier , Lam. 

Bulbe  très-grosse.  2 feuilles  opp.  , larges  , linguiformes. 
Hampe  rouge,  aplatie  d'un  coté  , d’un  pied,  terminée  par  une 
belle  ombelle  de  fleurs  rouges , de  moyenne  grandeur  et  re- 
dressées. Les  feuilles  ne  paroissent  qu’après  la  fleur. 

Lieu.  Les  Indes  or.  , le  Cap.  Fl.  en  octobre  et  novembre. 

* 17.  A.  à feuilles  larges,  A.  latifolia , l’Hérit.  , *Crinum 
latifolium  , Lin?  C.  mullijlorum,  Ilortus. 

Feuilles  larges  canaliculées  , striées.  Hampe  d’un  pied  , por- 
tant à son  sommet  4^5  grandes  fleur»  d’un  beau  blanc’, 
camp.  , très-ouvertes,  odorantes.  Les  div.  du  limbe  étroites  et 
longues. 

Lieu....  X . Fl.  en  août. 

Obs.  Je  ne  crois  pas  que  cette  espèce  que  je  viens  de  citer  et 
de  décrire  sur  la  plante  même  , soit  Y amaryllis  latifolia  de 
Lamarck. 

* ig.  A.  grénésienne,  A.samiensis  , Lin.  , H.  K.  , l’Héiwt. 
Grosse  bulbe.  Feuilles  planes  assez  longues.  Hampe  latérale, 

d’un  pied,  terminée  par  une  ombelle  de  8 à 10  fleurs,  de 
moyenne  grandeur , d’un  rouge  vif. 
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Lieu.  Le  Japon  , l’ile  de  Guernesey.  ¥ . Fl.  en  septembre 
et  octobre. 

Je  cultive  depuis  long-temps  une  espèce  qui  m’a  e'tè  envoycé 
sous  le  nom  à’  amaryllis  capensis.  Elle  pourroit  être  l’a- 
maiyllis  capensis  de  Jacquin  , que  Persoon  indique  comme 
varie'té  de  Y amarjllis  sarniensis.  Les  feuilles  sont  presque 
distiques , planes , linéaires  , glabres  , d’un  beau  vert , imitant 
beaucoup  celles  de  Y amaryllis  de  Guernesey.  Les  fleurs  de 
cette  variété  que  je  n’ai  pu  encore  voir  , sont , selon  Jacquin  * 
très-ouvertes,  réfléchies  àleur  sommet,  et  les  parties  sexuelles  sont 
plus  longues  que  là  corolle. 

* 19.  A.  ondulée,  A.  undulala,  Lin.,  H.  K.  , l’Hérit. 
Feuilles  linéaires , larges  de  4 à 5 lignes.  Hampe  de  deux 

pieds  , droite , cylindrique.  Fleurs  au  nombre  de  1 o à 1 5 , en 
ombelle  terminale.  Spathe  â deux  divisions  pourpres.  Corolle 
d’un  pouipre  rose  , d’environ  i5  à 16  lignes  de  diamètre  ; les 
divisions  très-étroites , ondulées  , presque  crénelées  en  leurs 
bords  , toutes  réfléchies  en-dessous , de  manière  que  les  étami- 
nes occupent  l'intervalle  inférieur  : ces  dernières  sont  aussi 
réfléchies  vers  le  bas.  Style  et  stigmate  velus.  Anthères  brunes. 
Lieu.  Le  Cap.  ¥ . Fl.  en  automne. 

* 20.  A.  radiée,^.  mdiala,Litt.  fils,  II.  K. , l’Hérit.  , Andfu 
Fleurs  rouges  ; les  div.  cal.  ondulées , lancéolées.  Les  étain. 

et  le  style  inclinés , divergcns  , deux  fois  plus  longs  que  le  ca-> 
lice.  Stigmate  flétri. 

Lieu. . » . . . ip  . FI.  en  juin. 

2 1 . A.  d’Afrique  , A.  Af ricana , Lam. 

Feuilles  longues  , étroites  , canaliculées.  Hampe  d’un  demi- 
pied  , comprimée , portant  à son  sommet  4 fleurs  jaunes  dont 
les  div.  sont  longues  et  étroites. 

Lieu.  L’Afrique,  ¥ . Fl.. . . 

*22.  A.  de  Fothergill,  A.  folhergilii  , Andr. 

Feuilles  distiques,  planes  , étroites  , glauques  , de  la  même 
forme  et  de  la  même  disposition  que  celles  des  narcisses.  Co-< 
rolle  à 6 divisions  roulées.  Les  étamines  droites. 

Lieu.  Le  Japon.  ¥ . 

U. 
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23.  Amaryllis  de  Broussonnet , A.  Broussonnetil , Red. 

liliacées. 

Au  simple  aspect  de  cette  amaryllis  , on  la  prendroit  pour 
l’espèce  rayée , A.  vittala  , ou  au  plus  pour  sa  variété  ; mais  , 
comme  le  dit  M.  Redouté  , elle  en  diffère  par  des  caractères 
assez  distincts  pour  constituer  une  espèce. 

Feuilles  linéaires , oblongues , pliées  en  gouttière  , ondulées 
en  leurs  bords  , glabres  et  vertes.  Hampe  comprimée  , droite , 
souvent  rougeâtre  , de  2 décim.  de  hauteur  , portant  à son 
sommet  2 fleurs  , dont  le  tube  a un  décim.  de  longueur  et  est 
purpurin  à son  extrémité.  Le  limbe  a 6 divisions  blanches,  avec 
«ne  raie  longitudinale  purpurine.  Filamens  blancs  et  inclinés. 
Anthères  vertes. 

Lieu.  L’Afrique.  V.  FI.  en  été. 

A.  falcata.  Yoy.  Crinum  5. 

A.  purpurea.  Yoy.  Crinum  4- 
A.  cnpensis  , Lin.  Yoy.  Hjrpoxis  4- 

Cuit.  L’espèce  2 est  de  pleine  terre  et  ne  demande  pas  plus 
de  soin  que  les  autres  plantes  bulbeuses  rustiques.  Les  espèces 
3,4>5,9,i2,  i3,  14  , i5  , 18,  19,  20  et  21,  sont  d’o- 
rangerie ou  mieux  de  serre  tempérée  \ parmi  ces  espèces  , les 
4 , 9 et  18  se  cultivent  aussi  en  pleine  terre  avec  quelques 
soins.  Les  autres  sont  de  serre  chaude  ; cependant  , quelques- 
unes  ne  sont  pas  délicates  , et  peuvent  passer  en  serre  tempé- 
rée , mais  elles  fleuriront  moins  bien  et  moins  souvent  qu’en 
serre  chaude.  Ce  seroit  faire  des  répétitions  inutiles  que  d'in- 
diquer la  culture  particulière  de  ces  plantes  : celle  des  crinoles 
et  des  cyanelles  leur  convient  parfaitement.  Voy.  ces  articles. 
On  peut  mettre  les  amaryllis  de  serre  chaude  sur  les  tablettes 
ou  dans  la  tannée  s’il  y en  a.  Elles  fleurissent  également  bien 
dans  ces  deux  situations  , pourvu  que  la  chaleur  soit  à un  de- 
gré convenable  , environ  de  io  à 12  j mais  on  les  avance  dans 
la  couche  , et  elles  y fleurissent  un  peu  plus  tôt  , quoiqu’il  n’y 
ait  pas  absolument  de  temps  fixe  pour  leur  floraison  ; il  dépend 
de  la  température.  Souvent  le  lis  Saint-Jacques  fleurit  deux  fois, 
au  printemps  et  en  été. 

Ce  dernier  est  d’une  culture  très-facile  , et  l’on  peut  le  faire 
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fleurir  dans  le  temps  que  l’on  le  desire.  On  peut  le  laisser  dans 
son  pot  , ou  bien  , vers  le  mois  de  novembre  , lorsque  scs 
feuilles  sont  flétries  , enlever  les  oignons  et  les  mettre  à nu 
sur  une  tablette  de  la  serre  chaude.  Lorsqu’on  a dessein  de  les 
faire  fleurir , on  en  empote  le  nombre  que  l’on  veut , après 
avoir  ôté  leurs  racines  sèches  , et  huit  jours  après  la  fleur  paroît- 

La  belladona  et  la  grenesienne  fleurissent  rarement  en  pots.. 
Pour  obtenir  leurs  fleurs  , il  faut  les  planter  en  plein  air  , dans 
une  terre  graveleuse,  sablonneuse  , avec  l’addition  d’un  tiers  de 
terre  de  bruyère  , ou  dans  la  terre  de  bruyère  saçs  mélange , à 
l’exposition  du  raidi  et  contre  un  mur.  La  première  fleurira 
tous  les  ans  en  automne.  Les  fleurs  de  la  seconde  sont  plus 
difficiles  à obtenir  , mais  c’est  le  seul  moyen  de  les  avoir , et 
j’en  ai  vues  en  pleine  végétation  et  en  pleine  floraison  ainsi 
traitées.  Quand  on  cultive  de  cette  manière  ces  deux  espèces  , il 
faut  nécessairement  les  bien  couvrir  de  paille  sèche  en  hiver , 
ayant  l’attention  , avant  de  poser  la  paille  , de  planter  sur  la 
plate-bande  des  cerceaux  ou  baguettes  dont  les  deux  bouts  sont 
fichés  en  terre  , pour  que  la  paille  ou  la  litière  sèche  ne  les 
touche  pas  , et  afin  que  leurs  feuilles  , qui  subsistent  en  hiver  , 
ne  pourrissent  pas  et  ne  fassent  pas  gâter  les  oignons.  Il  faut 
aussi  enlever  ces  couvertures  dans  les  jours  où  la  gelée  n’est 
point  à craindre. 

Ug.  La  plus  grande  partie , et  je  puis  même  dire  toutes  les 
amaryllis , sont  de  belles  plantes  qui  , par  leurs  fleurs  char- 
mantes, décorent  admirablement  bien  lesserres.  Quelques-unes 
les  parfument  par  leur  odeur  suave.  Parmi  elles  on  distingue, 
pour  la  beauté  des  fleurs  , la  5®  , la  plus  aisée  à cultiver  , et 
celle  qui  fleurit  le  mieux  j les  6e  , 7e,  8e  etg*j  la  10®,  qui 
fleurit  aussi  tous  les  ans , et  qui  est  superbe  -,  les  12e,  i5e , 16e  , 
17®  , 18® , 19* , 20®  et  22e. 

Autres  Amaryllis  cultivées* 

Spalhe  multijlore. 

24.  A.  gigantesque , A.  gigantea. 

Cette  espèce , encore  très-rare,  cultivée  à la  Malmaison , et  qui 
vient  de  M.  Rosenkrantz , cultivateur  pépiniériste  à Harlem , 
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a tant  de  rapport  avec  l’amaryllis  girandole  n°.  16 , qu’on  pour- 
roit  n’en  faire  qu’une  variété  distinguée  par  une  plus  grande 
dimension.  Sa  bulbe  est  très-grosse.  Ses  feuilles  longues  et 
larges  sont  linéaires  et  glauques.  Sa  hampe,  d’un  pouce  de 
grosseur  , s’élève  à environ  deux  pieds , et  porte  à son  sommet 
£0  à 60  fleurs  d’un  rouge  rose  rayé  de  la  même  couleur  plus 
foncée  , pédiculées  et  disposées  en  une  ombelle  qui  a un  pied 
de  diamètre.  La  forme  de  ces  fleurs  approche  de  celle  de  l’a- 
maryllis belladona. 

Lieu.  Le  Cap.  TP . 

25.  Amaryllis  flexueuse,  A.  Jlexuosa , Jacq..,  Willd. 
Feuilles  linéaires,  étroites,  ponctuées.  Fleurs  blanches  ou 

rosées,  au  nombre  de  8 , en  ombelle , de  grandeur  moyenne  j 
les  divisions  étroites , l’inférieure  divergente. 

26.  A.  radula  , Jacq.,  Willd. 

Deux  feuilles  opposées , ovales , chargées  de  tubercules  , et 
couchées.  Fleurs  d’un  rose  pâle , formant  souvent  deux  om— 
telles  de  5 fleurs  chacune. 

27.  A.  striée,  A.  striata,  Jacq.,  Willd. 

Trois  feuilles  radicales , ovales  , elliptiques , striées  longitudi- 
nalement. Fleurs  blanches , roses  en-dessous  j les  divisions  réflé- 
chies, au  nombre  de  10  , en  ombelle  terminale. 

28.  A.  crispa,  Jacq. , Willd. 

Feuilles  linéaires,  très-étroites , filiformes.  Fleurs  très-petites  - 
les  divisions  ouvertes,  oblongues  et  ondulées.  Cette  espèce  a des 
rapports  avec  l’amaryllis  ondulée  n®.  ig. 

29.  A.  en  étoile,  A.  stellaris , Jacq.,  Willd. 

Feuilles  linéaires,  droites.  Divisions  des  fleurs  très-ouvertes , 
dont  trois  sont  barbues  au-dessous  de  leur  milieu. 

5o.  A.  humilis , Jacq.  , Willd. 

Deux  feuilles  courtes , étroites  , obtuses.  Fleurs  roses  au  nome 
bre  de  3 ou  4 , de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  celles  de  l’a- 
maryllis ondulée. 

31.  A.  bordée  , A.  marginata,  Jacq.^  Willd. 

Feuilles  distiques,  au  nombre  de  deux  paires,  bordées  de  rouget 
Fleurs  rouges , au  nombre  de  8 à io  , en  ombelles. 

32.  A.  à feuilles  courbées , A.  çurvifolia}  Jacq.  , Willb. 
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Feuilles  courbées  en  faux.  Fleurs  d’un  beau  rouge  luisant,  au, 
nombre  de  8,  en  ombelle  terminale. 

33.  A.  remarquable  , A.  spectabilis , Anbr. 

Cette  espèce,  qui  a beaucoup  de  rappotts  avec  Y A.  omata 
n°.  1 1 , a les  feuilles  aussi  larges.  Ses  fleurs  sont  grandes , blan- 
ches avec  une  raie  de  carmin  au  milieu  de  leurs  divisions. 

Lieu  de  ces  espèces,  le  Cap.  X ■ 

Cuit.  Serre  chaude  ou  bonne  serre  tempérée.  Elles  doivent 
être  cultivées  comme  toutes  celles  de  serre  chaude , dont  il  a été 
précédemment  fait  mention. 

Les  espèces  a5  à 3a  sont  cultivées  à Vienne  ; la  35e  en  An- 
gleterre , ainsi  que  les  A.  alooides  , et  bivaginaia  dont  je  n’ai 
aucune  connoissance.  La  ire  est  de  la  Guinée  ; la  2®  du  Cap. 

Panerais , Pancralium . 

Cal.  infund.  , à limbe  campanulé , avec  une  couronne  on  go- 
det à l’entrée  du  tube , à 12  div. , dont  6 subulées  et  anthé- 
rifères.  1 stigmate. 

* 1.  Pancrais  du  Mexique , P.  Mexicanum.  P.  disciforme  , 
Red. 

Feuilles  disposées  sur  deux  rangs , linéaires , presque  obtuses. 
Hampe  droite  , cylindrique  , guère  plus  haute  que  les  feuilles  , 
portant  à son  sommet  trois  fleurs  blanches  , dont  la  couronne 
est  très-évasée  et  a la  forme  d’un  disque. 

Lieu.  La  Caroline,  ip . Découvert  par  Michaux  fils. 

*2.  P.  desCaribes,  P.  Caribœum. 

Feuilles  larges , d'un  pied  de  long  , rétrécies  à leur  sommet; 
étalées  sur  la  terre , distiques  , striées  , très-luisantes.  Hampe 
d’un  pied,  portant  5 à 6 fleurs  d’un  blanc  pur  et  odorantes; 
leurs  div.  étroites  , linéaires , plus  longues  que  le  tube.  La 
hampe  paroît  en  même  temps  que  les  feuilles  nouvelles. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  tp . Fl.  en  diiTérens  temps. 

* 5.  P.  maritime  , P.  marilimum. 

Feuilles  longues  , planes  , glauques.  Hampe  un  peu  angu- 
leuse^ d’un  pied  , portant  à son  sommet  5 à 6 fleurs  blanches* 
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grandes  j les  div.  étroites  , plus  courtes  que  le  tube  , linéaires  y 

les  sinus  de  la  couronne  dentés. 

Lieu.  La  France  mérid.  maritime.  Tf  . Fl.  en  mai. 

4.  P ancrais  de  la  Caroline  , P.  Carolinianum , Lin. 

Feuilles  linéaires.  Hampe  portant  plusieurs  fleurs  blanches  , 
dont  les  étam.  sont  égales  à la  couronne. 

Cette  espèce  n’est  qu’une  variété  de  la  précédente. 

Lieu.  La  Caroline  , la  Jamaïque.  V • FI.  en  juillet  et  août* 

* 5.  P.  d’Iilyrie  , P.  IUjrricum.  P.  slellare  , Smith. 

Feuilles  ensiformes  , lancéolées , spatulées  , glauques.  Plu- 
sieurs fleurs  blanches , grandes  , odorantes , en  ombelle  termi- 
nale. Les  étam.  plus  longues  que  la  couronne.  Les  sinus  de  la 
couronne , profondément  bifides  , représentent  une  étoile  très- 
ouverte. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  X ■ Fl 

* 6.  P.  des  rivages,  P.  littorale , Willd.  , Salisb. 

Feuilles  lancéolées  , linéaires , distiques.  Hampe  élevée,  por- 
tant plusieurs  fleurs  blanches,  odorantes  ; les  div.  du  calice  plus 
courtes  que  le  tube  j la  couronne  presqu’entière , portant  à,ses 
sommets  les  étamines. 

I 

Lieu.  Les  Indes  occ.  X . Fl.  une  partie  de  l’été. 

7.  P.  à feuilles  de' narcisse,  P.  verecondum , H.  K. 

Feuilles  d’un  pied  et  demi.  Hampe  comprimée , d’un  pied. 
Fleurs  odorantes , dont  le  tube  est  verdâtre  et  les  div.  lancéolées, 
pointues , d’un  blanc  pur , excepté  dans  le  milieu  de  leurs  sur- 
faces ext.  où  elles  sont  vertes. 

Cette  espèce , selon  Willdenow  , n’est  aussi  qu’une  variété 
du  panerais  maritime. 

Lieu.  Les  Indes  or.  X ■ Fl.  en  juin— août. 

*8.  P.  élégant , P.  amœnum,  Salisb.,  Willd.  P.  déclina - 
tum,  Jacq.  • 

- Feuilles  en  faisceau , longues  , larges  , ovales  , lanc. , ner- 
veuses , finissant  en  pétiole  à leur  base.  Fleurs  grandes  , très- 
blanches  et  odorantes.  Les  pointes  de  la  couronne  et  du  godet 
portant  les  étamines. 

Lieu.  La  Guyane.  X • Fl.  en  différens  temps , ord.  en  hiver. 
A cette  courte  description  de  ce  panerais , je  ne  puis  m’em- 
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pêcher  d’en  donner  une  plus  détaillée.  La  fleur  est  si  belle  r 
qu’on  ne  sauroit  trop  la  faire  connoître.  Hampe  comprimée 
presqu’ensiforme , s’élevant  du  centre  de  la  bulbe  en  même 
temps  que  les  nouvelles  feuilles,  haute  d’uu  pied  , ferme  et  lisse. 
Elle  porte  à son  sommet  une  ombelle  de  9 à i5  fleurs  d’un 
blanc  pur,  dont  le  tube  a 5 pouces  de  longueur  , et  les  6 div. 
de  la  corolle  chacune-4  pouces.  Ces  div.  sont  étroites,  canali— 
culées.  La  couronne  centrale  forme  un  vase  campaniforme  , 
d’un  pouce  et  plus  de  diamètre,  à 12  pointes  bifides,  dont  6 
portent  chacune  une  étamine  à filament  long  , terminé  par  une 
anthère  aurore , vacillante , de  8 lignes  de  longueur.  Lorsque 
cette  ombelle  est  épanouie , elle  a un  pied  de  diamètre  j le  spa— 
the  qui  l’enveloppoit  s’est  divisé  en  autant  de  parties  qu’il  y a de 
fleurs. 

Cette  belle  fleur  a une  odeur  charmante  qui  parfume  toute  la 
serre  , et  qui  a du  rapport  avec  celle  de  la  vanille , jointe  au  nar- 
cisse. Immédiatement  après  la  floraison  , la  tige  de  ce  panerais 

se  courbe,  prend  une  situation  horizontale , et  acquiert  une  roi-'' 
deur  si  forte , qu’on  ne  pourroit  la  redresser  sans  la  casser  : c’est 
dans  cette  disposition  que  la  plante  conduit  ses  fruits  à leur 
maturité.  Au  reste  elle  paroît  commune  aux  panerais. 

* 9.  P.  à belles  fleurs  , P.  speciosum  , Will.d.,  Salisb.,  Re- 
douté. . , 

Feuilles  larges , rétrécies  à leur  base  , lancéolées  , elliptiques 
oblongues , glabres , disposées  sur  deux  rangs.  Hampe  d’ua 
pied,  glauque,  cylindrique  à son  sommet,  comprimée  à sa  base, 
portant  à son  sommet  637  fleurs  blanches  dont  la  couronne  est 
garnie  entre  les  filets  des  étamines  d’une  dent  saillante  et  aiguë. 
Lieu.  Les  Antilles.  X • . 

J'ai  reçu  il  y a deux  ans  un  panerais  sons  le  nom  de  P.  am~ 
boinense.  Mais  comme  , selon  Miller  et  Willdenow,  cette  espèce- 
à ses  fleurs  inodores,  je  n’ai  pu  le  remettre  que  dans  l’espèce 
de  Willd.  Amœnum.  Cependant  il  en  est  distinct  ; ses  feuilles 
sont  ovales  , elliptiques,  peu  lancéolées  et  plus  larges.  Sa  hampe 
moins  comprimée , presque  cylindrique , de  près  du  double  plus 
haute  et  couverte  d’une  efflorescence  glauque.  Ses  fleurs  sont 
formées  et  disposées  de  même  que  celles  du  P.  amœnum ; elles 
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ont  la  même  odeur  ; mais  elles  sont  un  peu  moins  grandes 
moins  nombreuses , et  leurs  divisions  un  peu  plus  larges.  Lee 
anthères  sont  aussi  plus  larges  et  plus  longues. 

Je  pense  que  ce  panerais  pourroit  être  le  P.  amœnum  de 
Salisbury,  et  que  l’espèce  8 seroit  le/*,  declinatum  de  Jacquin, 
que  Willdenowa  faitsynonyme  avec  le  P.  amœnirm.  D’ailleurs, 
selon  Salisbury , la  hampe  est  presque  cylindrique,  et  selon  Jac- 
quin , pour  son  P.  declinatum  , elle  est  par-tout  comprimée  , 
ainsi  que  je  l’ai  observée  dans  ma  description.  Ce  panerais  a 
aussi  beaucoup  de  rapports  avec  le  P.  disciforme  de  Redouté  ou 
mexicanum.  Mais  je  n’y  ai  pas  remarqué  les  dents  aiguës  et 
saillantes  qu’indique  ce  dernier  auteur. 

10.  Pancrais  d’Amboine,  P.  amboinense. 

Feuilles  ovales , cordiformes , pointues , nerveuses , pétiolées. 
Hampe  cylindrique  , succulente  , d’environ  6 décimètre  ( un 
pied  et  demi  ) , portant  à son  sommet  une  ombelle  de  fleurs 
blanches , inodores  dont  les  divisions  sont  larges , et  le  godet 
ou  la  couronne  court.  Les  pointes  ou  dents  du  godet  ne  portent 
pas  à leur  sommet  les  étamines. 

Lieu.  L’île  d’Amboine.  V . 

Cette  espèce  est  souvent  confondue  avec  la  huitième. 

1 1.  P.  en  roue , P.  rolalum.  \ 

Lieu.  La  Caroline.  I 

12  P.  uniflore,  P.  unijlorum.  /^orlus 
Lieu.  Les  Ind.  or.  J 

|3.  P.  odorant,  P.fragans,  Salisb.  , Willd. 

Feuilles  elliptiques,  pétiolées.  Fleurs  blanches,  moinsgrandes, 
très-o'dorantes,  les  dents  de  la  couronne  portant  les  étamines. 

Lieu.  Les  Barbades. 
l4-  P-  safrané,  P.  croceum. 

Feuilles  étroites,  lisses  , presque  planes,  plus  courtes  que  la 
hampe;  celle-ci , presque  cylindrique,  longue  de  8 à îo  pouces, 
est  terminée  par  une  ombelle  de  5 à 6 fleurs  d’un  beau  jaune 
$afiane  et  pédicellees.  Le  tube  n’est  point  élargi  comme  celui 
des  autres  panerais  ; il  est  presque  cylindrique , à 6 divisions 
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©Lion  gu  es , peu  ouvertes.  Les  anthères  ne  dépassent  guère  le 
tube , et  sont  jaunes. 

Lieu.  Le  Pérou.  T£  . 

Cuit.  L’espèce  3 est  la  seule  qui  peut  être  mise  en  pleine 
terre  j elle  est  cependant  sensible  au  froid  dans  les  pays  septen- 
trionaux. Il  faut  la  couvrir  lors  des  premières  gelées , et  lui  don- 
ner une  terre  légère , sablonneuse  et  chaude , et  des  arrosemens 
fréquens  dans  le  temps  de  la  végétation.  Il  est  plus  sAr  de  la 
Cultiver  en  pot  dans  le  nord  de  la  France , et  de  la  traiter  en 
plante  d’orangerie.  Cependant  on  peut  en  essayer  des  oignons 
en  pleine  terre. 

Tous  les  autres  panerais  sont  de  serre  chaude.  Ils  aiment  plus 
la  chaleur  que  les  crinolles  et  les  amaryllis  j mais  à cette  circons- 
tance près , qui  a rapport  à leur  floraison  , la  culture  des  espèces 
de  serre  chaude , de  ces  deux  derniers  genres , leur  est  très-ana- 
logue. On  les  multiplie  de  même  parleurs  caïeux  lorsqu’ils  sont 
dans  l’état  de  repos.  En  tannée  , ils  se  fortifient  mieux , mais 
j’ai  éprouvé  qu’ils  ne  fleurissoientpas  plus  souvent  que  les  pieds 
mis  sur  les  tablettes.  Le  temps  de  leur  repos  , et  par  conséquent 
de  leur  culture  particulière , est  relatif  à leur  floraison  , et  celle- 
ci  ne  peut  être  déterminée.  Elle  dépend  de  leur  état  actuel , de 
la  température  qu’on  leur  donne  , et  d’autres  circonstances  qui 
nous  sont  inconnues.  J’ai  vu  l’espèce  8 fleurir  à 3 époques  dif- 
férentes , au  printemps , en  été , en  automne , même  en  hiver. 
Il  en  est  de  même  de  quelques  autres.  En  général , pour  toutes 
les  plantes  bulbeuses , le  moment  le  plus  favorable  pour  les  tra- 
vailler est , pour  les  unes , la  chute  de  leurs  feuilles , et  pour  les 
autres,  lorsque  leurs  fleurs  sont  fanées.  Cette  époque  est  celle  ou 
la  nature  a atteint  son  but  principal , la  reproduction  des  espèces. 
L’instant  du  repos  existe  alors  nécessairement,  et  si  la  plante  ne 
tarde  pas  à continuer  sa  végétation , c’est  pour  recommencer 
une  nouvelle  carrière. 

Us.  Les  fleurs  des  panerais  sont  grandes , belles , d’un  blanc 
pur , fort  agréables  à voir , et  la  plupart  ont  une  odeur  douce 
et  très-suave.  Ils  vont  de  pair  avec  les  amaryllis  pour  servir  à la 
décoration  des  serres. 
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Narcisse,  Narcissus. 

Cal.  infund. , à limbe  ouvert,  avec  une  couronne  campanulée , 
entière  , ou  divise'e , ou  frangée.  Etain,  insérées  sur  le  tube  , 
dans  la  couronne  , plus  courtes  qu’elle.  Stigm.  3-fide. 

* i.  Narcisse  de  poète , N.  poelicus. 

Feuilles  rad. , ensiformes,  lisses  et  aussi  longues  que  la  tige. 
Tige  d’un  pied  , nue,  terminée  par  une  seule  fleur  blanche  , 
dont  la  couronne  en  godet  est  crénelée , et  pourpre  en  son  bord. 
Variété  à fleur  double. 

Lieu.  La  France  mérid.  if  . Fl.  en  mai. 

L’espèce  N.  incompambilis  de  Curtis  a beaucoup  de  rap- 
port avec  la  précédente.  Elle  en  différé  par  ses  feuilles  qui  sont 
plus  larges  ; par  ses  fleurs  plus  grandes , dont  la  couronne  est 
aussi  plus  grande , plissée  et  ondulée.  La  fleur  est  jaune. 

Lieu.  L’Espagne,  ip . 

* 2.  N.  sauvage  , N.  pseudo-narcissus , Aiau. 

Feuilles  id.,  moins  longues.  Tige  un  peu  plus  haute,  portant 
à son  sommet  une  fleur  plus  grande , d’un  jaune  pâle  , dont 
la  couronne  est  large , droite  , camp. , presque  de  la  longueur 
des  div. , et  frangée  en  son  bord. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  Fl.  en  avril. 

Variété  à fleur  double. 

Autre  à fleur  décidément  jaune. 

L’espèce  bicolore  , N.  bicolor,  Gou  An,  Lm.,  ne  diffère  de  fa 
présente  que  par  ses  pétales,  qui  sont  blancs  et  la  couronne  d’urt 
jaune  doré,  dont  le  limbe  est  ouvert,  ondulé  et  crénelé. 

Variété  à fleur  double. 

Lieu.  L’Europe  australe,  if  . FI.  id. 

*3.  N.  mineur  , N.  minor. 

Tige  et  feuilles  plus  courtes.  Fleur  sol. , jaune.  La  couronne 
frangée  , à 6 découpures,  de  la  longueur  des  div.  qui  sont  lan- 
céolées. Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  à la  deuxième. 

Lieu.  L’Espagne.  V . Fl.  en  mars.  Jje  l’ai  vu  fleurir  en  sep- 
tembre. 

L’espèce  N.  moschalus  diffère  des  précédentes  par  le  tube  de 
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la  couronne  qui  est  cylindrique , tronqué,  et  qui  égale  les  pé- 
tales. 

4-  N.  à feuilles  de  jonc  , N.  triandrus  pjrenaicus. 

Tige  portant  une  ou  deux  fleurs  penchées  , à div.  réfléchies, 
et  à 3 étam.  plus  longues. 

Lieu-  Le  Portugal,  if  . Fl.  en  mai. 

* 5.  N.  orientale , N.  orientalis. 

Tige  terminée-  par  une  ou  deux  fleurs,  dont  la  couronne 
campanulée , trifide , échancrée  , est  trois  fois  plus  courte  que 
les  div.  cal.  Corolle  blanche.  Couronne  jaune. 

Lieu.  Le  levant,  if  . Fl.  id. 

*6.  N.  odorant,  N.  odorus.  N.  gouani,  Redouté. 

Tige  terminée  par  une  ou  deux  fleurs , à couronne  camp. , 
6-fide,  lisse,  moitié  plus  courte  que  les  div.  cal.  Feuilles  demi- 
cylindriques.  Les  fleurs  sont  grandes  , odorantes  et  jaunes. 

Lieu:  L’Europe  rnérid.  Tf  - Fl.  en  mai. 

*7.  N.  multiflore,  N.  lazetta.  Narcisse  à bouquet. 

Feuilles  rad. , planes.  Tige  d’un  pied  et  plus  , portant  à son 
sommet  un  bouquet  de  fleurs , dont  la  couronne  tronquée  est 
trois  fois  plus  courte  que  les  div.  cal.  Les  pédoncules  sont  très- 
inégaux. 

Variétés  nombreuses.  Dans  quelques-unes , les  bouquets  ont 
jusqu’à  3o  à 35  fleurs. 

Lieu.  Les  lieux  humides  de  la  France  méridionale,  ip  . Fl.en 
mai. 

"•‘8.  N.  bulbocode  , N.  bulbocodium. 

Tige  uniflore.  Couronne  turbinée,  plus  grande  que  les  div. 
cal.  Etam.  inclinées.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  Le  Portugal,  if  . Fl.  en  avril. 

* g.  N.  jonquille , N.  junquilla. 

Feuilles  presque  cylindriques,  subulées , lisses  , jonciformes. 
Tige  d’un  pied  , terminée  par  une  à 6 flenrs  jaunes , dont  la 
couronne  est  très-courte. 

'•‘Variété  à fleurs  doubles. 

'•‘Variété  à grandes  fleurs  simples.  Dans  celle-ci,  les  feuilles 
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sont  du  double  plus  grosses , demi-cylindriques , planes  d'un 

côté,  inodores. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. , l’Espagne.  TT . Fl.  id. 

1 o,  Narcisse  à grande  loupe  ou  couronne  , N.  calalhinus , 

Willd.  , Lam.  , Rfdouté. 

Cette  espèce  ne  diffère  guère  de  la  septième.  Ses  feuilles  sont 
étroites  , planes.  Sa  hampe  porte  une  fleur  jaune , dont  le  godet 
ou  la  couronne  est  aussi  long  que  les  pétales  ou  divisions  pétali- 
formes. 

Z/ien.t/Orient,  les  pays  mérid.  ip.  Fl.  au  printemps. 

On  cultive  en  Angleterre  25  espèces  de  ce  genre  , dont  vrai- 
semblablement on  pourroit  faire  plusieurs  variétés. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  narcisses,  excepté  l’espèce  multiflore, 
sont  des  plantes  rustiques , qui  ne  craignent  aucun  froid  de  nos 
climats.  Comme  elles  viennent  naturellement  dans  les  prés  , 
elles  aiment  , dans  nos  jardins , des  terres  douces  , fraîches  et 
substantielles.  Celle  qui  est  la  plus  diflicile  sur  le  terrain  est  la 
jonquille  à fleur  double.  Les  terres  fortes  et  argileuses  lui  sont 
absolument  contraires.  Lorsque  la  terre  dans  laquelle  elle  est 
ne  lui  est  pas  convenable, elle  n’y  fait  jamais  rien,  pousse  fort 
peu,  nefleuritpas  etfinitpar  périr.  Celles  qui  paroissent  être  les 
plus  favorables  à sa  végétation  sont  les  sols  francs  , sablonneux 
et  chauds.  Ainsi  , quand  la  nature  n’a  pas  donné,  dans  un 
jardin  , celte  qualité  de  sol , il  faut  nécessairement  le  composer , 
ou  renoncer  à la  culture  de  cette  plante.  En  général,  les  ter- 
reaux consommés  de  feuilles  et  de  vieilles  couches  lui  con- 
viennent parfaitement , en  les  mêlant  avec  une  bonne  terre. 

Les  narcisses  à bouquet  demandent  à-peu-près  les  mêmes 
terres  pour  la  beauté  et  la  multiplicité  de  leurs  fleurs  , quoi- 
qu’ils viennent  et  fleurissent  aussi  bien  dans  d’autres  sols.  Les 
première  et  deuxième  espèce  croissent  par-tout  , et  dans  les 
plus  mauvais  terrains. 

Les  narcisses  à bouquet  se  déplantent  tous  les  ans  à la  chute 
de  leurs  feuilles,  et  se  replantent  en  octobre  , après  en  avoir  sé- 
paré les  caïeux  bien  formés , comme  les  tulipes  et  les  jacinthes. 
Ils  périssent  dans  les  fortes  gelées.  Il  est  prudent  de  les  couvrir 
de  litière  à leur  approche.  Les  jonquilles  restent  3 à 5 ans  danst. 
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la  même  terre  ; au  bout  de  ce  temps , on  les  déplanté  et  re- 
plante comme  les  précédons. 

Les  autres  narcisses  restent  en  terre  autant  de  temps  que  l’on 
veut.  On  les  change  quand  on  veut  leur  renouveler  la  terre 
ou  les  multiplier.  Tous  se  multiplient  par  leurs  caïeux.  On 
sème  le  narcisse  à bouquet  à la  manière  des  tulipes , pour  obte- 
nir de  nouvelles  variétés. 

lrs.  Ces  plantes  sont  toutes  d’agrément.  Elles  ornent  les  jar- 
dins dans  les  premiers  beaux  jours,  et  plusieurs,  comme  la  jon- 
quille et  les  espèces  1 , 6 et  7 , lesparfumentparleurodeur.il 
y a des  variétés  très-agréables  dans  le  narcisse  à bouquet.  Il  y 
en  a une  qui  a tout-à-fait  la  forme , la  couleur  et  la  même 
odeur  de  la  jonquille.  Celle-ci , à grandes  fleurs  , n’est  point 
très-estimée  par  les  fleuristes , parce  qu’elle  n’a  pas  beaucoup 
d’odeur.  Cependant  elle  est  belle,  forte  et  n’est  point  délicate 
sur  le  sol.  Les  autres  espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins  des 
curieux  et  de  botanique.  Elles  n’ont  pas,  à beaucoup  près, 
l’agrément  des  précédentes. 

N 

Perce-neige , Leucoium. 

t 

Cal.  à tube  court,  à limbe , camp,  égal  •,  les  div.  épaissies  à leur 

sommet.  1 stigm. 

* 1.  Perce-neige  printanière , L.  vemum. 

Feuilles  rad.,  planes.  Tige  de  7 à 8 pouces , terminée  par  une 
fleur  penchée  , blanche , régulière , bordée  de  vert  au  sommet 
des  div.  Style  en  massue. 

Lieu.  Les  prés  humides.  If  . Fl.  en  mars. 

*2.  P.  d’été.  L.  œstivum. 

Feuilles  longues  , lisses  , un  peu  convexes.  Tige  d’un  pied  et 
demi,  portant  à son  sommet  5 à 6 fleurs  pendantes  et  blanches. 
Style  en  massue. 

Lieu.  La  France  , l’Angleterre.  Fl.  en  mai. 

3.  P.  d’automne  , L.  autumnale. 

Tige  portant  plusieurs  fleurs.  Style  filiforme. 

Lieu.  Le  Portugal,  if  . Fl.  en  septembre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  deux  première*  espèces  viennent  bien 
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dans  les  terres  fraîches  et  légères.  Les  terres  argileuses  et  fortes 
ne  leur  conviennent  pas.  Elles  sont  rustiques  et  se  multiplient 
par  leurs  caïeux.  La  troisième  est  un  peu  délicate  j elle  périt  dans 
les  hivers  rigoureux. 

lis.  Les  perce-neiges  n’ont  pas  de  fleurs  bien  remarquables 
par  leur  beauté , mais  elles  le  sont  par  leur  précocité.  On 
aime  à les  voir , parce  qu’elles  nous  annoncent  le  réveil  de  la 
nature. 

4-  Perce-neige  à fleur  rose , L.  tn'chophj'llum , Redouté. 

Petite  bulbe  de  laquelle  naissent  trois  ou  quatre  feuilles  li- 
néaires et  menues.  Hampe  d’un  décimètre  ( 4 pouces  ) de  hau- 
teur , portant  à son  sommet  une  petite  fleur  couleur  de  rose. 
Cette  plante  a des  rapports  avec  la  troisième. 

Lieu.  La  Barbarie.  Tf  . 

Cuit.  Pleine  terre. 

Leucoium  slrumosum , H.  R.  Voy.  crinum  8. 

Galantine , Galanthus, 

Cal.  à tube  court , à 3 div.  ext. , et  à 3 int.  , plus  courtes  et 

échancrées.  i stigm. 

* Galantine  d’hiver  , G.  nivalis. 

Deux  feuilles  oblongues  , étroites  et  planes.  Hampe  de  5 à 6 
pouces , portant  une  seule  fleur  blanche  , pendante  , dont  5 
div.  sont  légèrement  rayées  de  vert , et  les  5 autres  int.  plus 
courtes  , verdâtres  et  échancrées.  ' 

Lieu.  La  France , les  prés  couverts.  Tf  . Fl.  en  février  , avant 
la  perce-neige. 

Cuit.  Pleiné  terre.  La  culture  de  cette  plante  est  la  même 
que  celle  de  la  perce-neige  et  de  toutes  les  plantes  bulbeuses 
rustiques. 

Ils.  Le  même  que  celui  de  la  précédente.  Plus  préaoce. 
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III.  Genres  qui  nont  que  quelques  rapports  avec 
les  Narcisses . 

Hypoxis. 

Cal.  supérieur,  à tube  court  , à limbe  à 6 parties  , égal  et  per- 
sistant. 6 étam.  courtes.  Ovaire  inf.  1 style.  1 stigm.  Caps, 
à 3 loges  polyspermes  , couronnée  par  le  calice. 

*i.  Hypoxis  de  Virginie,  H.  e recta,  Willd.  Omithogalum 
hirsutum , Lin. 

Feuilles  graminées  , étroites , velues , en  touffe  , semblables 
à celles  de  plusieurs  laiches.  Hampes  droites  , velues , portant  à 
leur  sommet  5 à 5 fleurs  jaunes  , péd.,  disposées  en  ombelle  , 
velues  à l’ext.  Caps,  ovales. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  X . Fl.  en  juin. 

2.  H.  géminiflore , H.  decumbens  , Lin.  Miller  , pilosa. 
Feuilles  droites,  graminées  , garnies  dè  poils  lâches.  Hampes 

grêles  , velues,  foibles , terminées  par  4 fleurs  opp. , par  paires, 
presque  sessiles  , jaunes  en  dedans  , verdâtres  en  dehors.  Cap», 
en  massue. 

Lieu.  La  Jamaïque.  X • FI.  une  partie  de  l’année. 

3.  H.  plissée.  H.  plicata.  Gctkyllis  plicata  , Jacq...  Willd. 
Feuilles  ensifonnes  , plissées , velues.  Hampe  triangulaire  , 

uniflore;  fleur  jaune,  verdâtre  en-dehors. 

Lieu.  Le  Cap.  x . Fl 

* 4-  H.  à étoile  , II.  stellata  , Willd.  , Andr.  Amaryllis  ca- 
pensis , Lin.  Am...  vernalis,  Miller. 

Feuilles  linéaires , striées  , étroites  , engainées  , vertes. 
Hampes  menues , de  5 à 6 pouces  , portant  une  seule  fleur, 
avec  une  tache  brune  à la  base  de  ses  divisions  et  ouverte  en 
étoile. 

Lieu.  Le  Cap.  X . Fl... 

Selon  Redouté,  la  synonymie  de  cette  espèce  ne  lui  convient 
pas.  Il  prétend  que  c’est  à tort  qu’on  a confondu  ces  amaryllis 
avec  Y hypoxis  stellata  j en  conséquence  il  en  a fait  l’espèce  sui- 
vante ainsi  nommée. 
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Hypoxis  à fleurs  Lieues  , H.  cœnilescens.  Amaryllis  ca~ 
pensis  , Lin.  A.vemalis,  Miller. 

Ilulbe  ovale.  Feuilles  droites  , étroites.  Fleur  solitaire  , ter- 
minale , bleue  dans  son  intérieur , avec  un  cercle  jaune  à la 

base  des  divisions  , cendrée  à l’extérieur. 

Lieu.  Id.  ip. 

J’observe  à cet  égard  que  Miller  , dans  la  huitième  édition  , 
donne  une  toute  autre  description  à son  amaryllis  capensis,  qui 
a , dit-il  , 5 fleurs  dans  le  même  spathe  , aussi  grandes  et  de  la 
même  forme  et  couleur  que  celles  de  Y amaryllis  bolladona. 

5.  H.  aquatique  , II.  aqualica. 

Feuilles  linéaires.  Hampe  uniflore  ou  pluriflore,  en  ombelle. 
Lieu.  Id.  X . Fl 

6.  II.  à feuilles  canalicule’es  , H.  scrrala. 

Feuilles  canaliculées , glabres , ciliées  et  dentées  en  scie.  Ham- 
pes uniflores. 

Lieu.  Id.  X . Fl.  en  juillet. 

•j.  H.  velue,//,  villosa.  II.  erecla  var+... , Lamarck.  II.  so- 
bolifera  , Redouté. 

Feuilles  linéaires  , ensiforines  , étroites  , velues.  Hampes 
droites  , velues  , portant  5 à 4 fleurs  jaunes , pédonculées.  Stig- 
mate à trois  angles , gros  et  obtus. 

Lieu.  Id.  if  . Fleurit  pendant  une  partie  de  l’été. 

* 8.  H.  blanche  , H.  alba.  Lin. 

Espèce  très-petite.  Feuilles  cylindriques  , glabres.  Hampe 
presque  bifide.  Corolle  sans  taches. 

Lieu.  Id.  tp . 

y.  II.  oblique  , H.  oblûpja.  Andr.  , Jacq. 

Feuilles  linéaires  , lancéoleés , acuminées  , un  peu  obliques. 
Hampe  portant  2 à 5 fleurs. 

Lieu.  Le  Cap.  X ■ Fl.  en  juin  et  juillet. 

10.  II.  linéaire  , H.  linearis.  H.  aunea  , Andr. 

Feuilles  lancéolées  , linéaires  , canaliculées , glabres.  Fleur 
verte  à l’extérieur,  d’un  rouge  doré  intérieurement, grande, so- 
litaire au  sommet  de  la  hampe. 

Lieu.  Id.  X ■ Fl.  en  avril  — mai. 

Cuit.  La  première  est  de  pleine  terre.  Je  l’ai  cultivée  pendant 
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long-temps.  Elle  a fini  par  périr  , sans  doute  parce  que  le  ter- 
rain ne  lui  convenoit  pas.  Je  crois  qu’il  faut  à ces  plantes  une 
bonne  terre  légère.  La  seconde  est  de  serre  chaude  ; les  autres 
d’orangerie. 

Us.  La  plupart  des  hypoxis  font  peu  d’effet  j leurs  fleurs 
sont  petites.  Elles  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  grandes 
collections.  Cependant  quelques  espèces  sont  jolies  et  méritent 
les  soins  du  cultivateur. 

Pontédéria. 

Cal.  infund.  à limbe  souvent  labié,  inégalement  6-fide , ra- 
rement à 6 parties  presqu’égales.  5 étam.  , dont  5 insérées  au 
sommet  du  calice,  et  3 à sa  partie  moyenne.  Ovaire,  dans  la 
plupart  des  espèces , inférieur,  i styl.  i stigm.  Caps,  char- 
nue, à 5 loges  polyspermes. 

* Pontédéria  en  cœur,  P.  cordata. 

Cette  plante  forme  une  souche  de  laquelle  s’élèvent  2 ou  3 
feuilles  dont  les  pétioles,  d’un  pied  environ  de  hauteur,  forment 
une  espèce  de  tige  à la  manière  de  plusieurs  gouets  auxquels  le 
port  de  cette  plante  ressemble  beaucoup.  Ces  feuilles  engainées 
par  leurs  pétioles  , sont  profondément  écliancrées  à leur  base  , 
arrondies  à leur  sommet , épaisses  , légèrement  crénelées  ou 
entières , très-glabres  , lisses  , d’un  beau  vert , longues  de  3 à 
5 pouces  , larges  de  2 à 3.  Les  fleurs  sortent  d’un  spathe  , ou 
de  la  dernière  feuille  qui  en  fait  I’oflice,et  sont  disposées  eu  épis 
serrés  , cylindriques.  Les  corolles  sont  d’un  bleu  pâle  j elles 
imitent  les  fleurs  labiées,  et  la  division  supérieure  est  marquée 
de  deux  petites  taches  rondes  , jaunâtres. 

Lieu.  La  Virginie.  Tf  . Fl.  en  mai. 

Cuit.  Pleine  terre.  Mieux  en  orangerie  ou  sous  châssis  en 
hiver.  Cette  plante  , selon  Miller , est  difficile  à conserver  et  à 
obtenir  , parce  qu’il  est  rare  que  les  graines  envoyées  de  l’A- 
mérique lèvent.  Elle  vient  dans  les  terres  bourbeuses , inon- 
dées , demande  de  la  chaleur , et  à être  garantie  du  froid  en 
hiver. 

On  la  cultive  ayee  succès  en  pots  que  l’on  met  dans  un  ba- 
il. 19 
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quct  plein  de  terre,  de  mouse  et  d’eau.  On  la  rentre  l’hiver 
dans  l’orangerie.  Elle  est  cultivée  en  pleine  terre  au  Mu- 
séum. 

Tubéreuse,  Polyanthes. 

Cal.  infund.  à limbe  6-fide  et  ouvert.  6 étam.  insérées  à l’en* 
tour  du  calice. .Anthères  longues.  Ovaire  couvert,  i style. 
Stigmate  3-fiJe.  Caps,  couverte  à sa  base  par  le  calice  , à 
3 loges  polyspermcs.  Semences  planes  , disposées  sur  deux 
rangs. 

* Tubéreuse  des  jardins,  P.  tuberosa. 

Bulbe  pointue  , posée  sur  un  tubercule  arrondi.  Feuilles 
longues,  canaliculées , étroites.  Ilampe  garnie  d’écailles , très- 
droite  , de  5 à 6 pieds  , portant  à son  sommet  un  épi  ouvert, 
de  plusieurs  Heurs  de  moyenne  grandeur  , très-blanches  et 
odorantes. 

Lieu  Les  Indes  or.  if  . Fl  en  août  et  septembre. 

"Variété  à fleurs  doubles. 

Cuit.  Serré  tempérée.  Cette  plante  demande  une  terre  très- 
substantielle  , sans  aucun  terreau , et  de  la  chaleur  dans  les 
premiers  temps  de  sa  végétation.  Elle  se  cultive  en  pot , un 
oignon  dans  chaque.  Les  pots  doivent  être  plongés  dans  une 
bonne  couche  de  chaleur  modérée  et  sous  châssis  j ils  doivent 
être  très-peu  arrosés  tant  que  l’oignon  ne  pousse  pas;  mais  dès 
qu’il  a quelques  feuilles , il  lui  faut  fréquemment  de  l’eau.  Ces 
pots  resteront  dans  la  couche  tant  que  les  boutons  seront  forv 
inés  ; alors  on  lès  en  retirera  pour  les  porter  dans  un  apparte- 
ment , dans  une  serre  ou  dans  tout  autre  lieu  couvert  et  éclairé 
pour  fleurir.  Lorsque  les  tiges  et  les  feuilles  sont  fanées  , on 
enlève  les  oignons  pour  les  mettre  dans  un  lieu  sec , et  en  ôter 
au  printemps  les  caïeux.  Ces  oignons  ne  fleurissent  qu’une  fois  ; 
leurs  caïeux  y suppléent.  Mais  dans  nos  climats,  ces  caïeux, 
quelque  bien  conduits  qu’ils  soient , ne  fleurissent  guère  que 
la  troisième  ou  quatrième  aunée  , encore  ne  sont-ce  que  ceux 
des  fleurs  doubles  ; car  ceux  des  fleurs  simples  ne  portent , 
dans  nos  jAjfs,  ja  unis  de  fleurs.  La  meilleure,  manière  de  for- 
tifier les  caïeux  pour  les  faire  fleurir , est  de  les  planter  sans 
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pot  dans  le  terreau  d’une  nouvelle  couche  qui  a perdu  sa  pre- 
mière chaleur,  et  de  les  y laisser  jusqu’en  automne  qu’on  les 
en  retirera  pour  les  mettre  dans  un  lieu  sec.  On  répété  tous 
les  ans  cette  plantation  , jusqu  à ce  qu’on  voie  que  les  oignons 
sont  assez  gros  , et  sont  sur-tout  pourvus  d’un  fort  tubercule; 
car  c’est  de  la  force  de  ce  tubercule , qu’il  ne  faut  jamais  ôter  , 
que  dépend  la  floraison  de  cette  plante.  Au  reste , ce  moyen 
est  si  long  et  si  peu  satisfaisant , que  ceinc  qui  cultivent  cette 
plante  préfèrent  d’acheter  des  oignons  bien  formés  que  l’on 
apporte  tous  lesans  d’Italie  en  France,  et  qui  sont  à bon  compte. 

Us.  L’odeur  forte , mais  infiniment  suave,  des  fleurs  de  la 
tubéreuse,  invite  à donner  quelques  soins  à sa  culture.  Comme 
elles  se  succèdent  assez  long-temps  , sur-tout  quand  on  ne  met 
pas  les  pots  dans  un  lieu  trop  chaud , elles  parfument  pondant 
i5  à 20  jours  environ  l’endroit  où  elles  sont.  Il  seroit  impru- 
dent d’en  mettre  plusieurs  dans  une  chambre  que  l’on  habite 
constamment,  ou  dans  laquelle  on  couche,  sur-tout  de  la  va- 
riété à fleur  double , dont  l’odeur  est  encore  plus  forte. 

Alslroémère  , Alstrœmeria. 

Cal.  supérieur , à limbe  à 6 parties  j des  3 int. , 2 sont  tubulées 
à leur  base  ou  roulées.  6 étam.  inégales  et  inclinées , insérées 
au  bas  des  div.  cal.  Ov.  inf.  à 6 côtes,  i styl.  3 stigm.  Caps, 
inf.  à 6 angles  , mucronées,  à 5 loges  polyspermes.  Sem. 
globuleuses. 

* i . Alstroémère  tachetée,  lis  des  Incas  , A.  pelegrina. 

Racine  fibreuse.  Point  de  feuilles  rad.  Tige  d’un  pied  , gar- 
nie, dans  toute  sa  longueur,  de  feuilles  alternes , sessiles  obli- 
ques , pointues , étroites,  très-lisses  , un  peu  charnues,  et  termi- 
née par  une  ou  deux  fleurs  assez  grandes , ouvertes  , un  peu 
ringentes;  les  6 divisions  sont  marquées  en-dedans  d’une  grande 
tache  purpurine  et  échancrées  à leur  sommet  avec  une  pointe 
verte.  Les  deux  divisions  latérales  supérieures  sont,  en  outre, 
agréablement  tachées  de  points  d’un  pourpre  foncé  dans  leur 
milieu.  • 

Lieu.  Le  Pérou.  Tf.  FI.  en  juin — octobre. 
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* 2.  Alstrokmère  à fleurs  rayées , A.  ligtu. 

Lcstiges  stériles  de  cette  espèce  ne  s’élèvent  guère  qu’à  7 à 
8 pouces  ; elles  sont  bien  garnies  de  feuilles  ait.  , sess.  , lanc.  , 
pointues  , inégales  en  longueur , et  forment  au  sommet  une 
sorte  de  rosette.  Les  florifères  sont  garnies  des  mêmes  feuilles 
jusqu'à  la  moitié  de  leur  hauteur;  la  partie  supérieure  est  pres- 
que nue.  Elles  s’élèvent  à un  pied  et  demi , et  portent  à leur 
sommet  un  corymbe  de  5 ou  4 fleurs  blanches , un  peu  riu- 
gentes,  rayées  d’un  rouge  foncé,  et  odorantes. 

Lieu.  Le  Pérou,  tp  . Fl.  en  février  et  mars. 

5.  A.  grimpante , A.  sahilla  , Lis.  , 

Tige  grimpante.  Feuilles  pétiolées  , acuminées  , nerveuses, 
recourbées  , sessiles.  Fleurs  au  nombre  de  deux  sur  chaque  pé- 
doncule ; les  divisions  coralliformes  extérieures  rouges , le9 
intérieures  vertes.  Collerette  à plusieurs  folioles  réfléchies. 

Lieu.  Le  Pérou,  l’Amérique mérid.  ip  . Cultivée  en  Angle- 
terre. . . . 

Cuit.  La  première  est  de  simple  orangerie  ; la  seconde  de 
serre  chaude.  A la  chaleur  près  , la  culture  de  ces  deux  espèces 
est  la  même.  Terre  douce,  substantielle,  consistante  , sans  addi- 
tion d’engrais  nouveaux.  La  première  fleurit  en  plein  air  ; 
mais  comme  les  fleurs  durent  long-temps  , il  vaut  mieux  les 
mettre  sur  les  tablettes  d’une  serre  , ou  dans  tout  autre  lieu 
couvert  pour  les  garantir  de  la  pluie  qui  les  gâte.  La  seconde  , 
qui  ne  fleurit  qu’à  la  fin  de  l’hiver , peut  passer  les  mois  de 
l’été  dehors.  On  la  retirera  en  septembre  en  serre  chaude.  Ces 
plantes  étant  presque  toute  l’année  en  végétation  , demandent 
quelques  arrosemens  , mais  modérés , sur-tout  la  première  en 
hiver.  On  peut  les  laisser  5 ans  dans  les  mêmes  pots  ; au  bout 
de  ce  temps  on  les  change.  Toutes  deux  sc  multiplient  alors 
en  séparant  leurs  pieds.  On  en  fait  autant  que  l’on  veut  quand 
les  pieds  sont  un  peu  forts , et  on  fait  reprendre  chaque  partie 
dans  une  couche  de  chaleur  modérée.  La  première  se  multiplie 
aussi  par  ses  graines  qui  mûrissent  dans  nos  climats,  et  que-l’on 
sème  au  printemps  sur  couche  et  sous  châssis.  Quand  les  jeunes 
plantes  ont  5 à 6 pouces  de  hauteur , il  est  temps  de  les  repi- 
quer avec  une  petite  moite  dans  des  pots  de  moyenne  gran- 
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deur , et  de  1rs  faire  reprendre  en  les  plongeant  dans  la  même 
couche.  Cette  voie  de  multiplication  vaut  mieux  pour  cette  es- 
pece que  la  séparation  de  son  pied , parce  que  cette  plante  est 
sujette  à périr  par  cette  division , et  souvent  même  par  cause 
ignorée.  Cependant  j’en  ai  conservé  des  pieds  assez  long-temps 
sans  avoir  éprouvé  cet  accident.  Une  terre  un  peu  consistante  y 
supplée , à ce  que  je  crois.  Les  terres  légères  , au  contraire  , y 
donnent  lieu.  Cette  espèce  est  très-sen  ible  à la  moindre  gelée. 

La  troisième  e t ausd  de  serre  chaude. 

Ls.  La  première  a des  fleurs  infiniment  agréables  par  leurs 
couleurs  variées  et  par  leur  loDgue  durée  et  leur  succession. 
La  deuxième  est  moins  belle , mais  jolie , et  j’ose  dire  svelte. 
Elle  a une  odeur  suave.  Toutes  deux  méritent  les  soins  des  cul- 
tivateurs. 

Ohs.  Les  deux  prertiières  sections  de  cet  ordre  sont  fondées 
sur  l’ovaire  qui  est  supérieur  ou  inférieur  j il  est  donc  essentiel 
de  déterminer  cette  situation  de  l’ova’rcj  mais  comme  dans  les 
♦plantes  qui  composent  ces  deux  sections,  cette  situation  n’est  pas 
absolument  distincte , voici  ce  qu’indique  ' Lamarck  pour  la 
«•econnoîlre  avec  certitude. 

L’ovaire  est  supérieur  quand  il  est  libre  au  fond  de  la  corolle 
ou  du  calice,  selon  Jussieu,  et  qu’il  n’adhère  point  aux  divi- 
sions calicinalcs.  Il  est  inférieur  quand  il  adhère  aces  divisions, 
et  qu’il  ne  s’en  détache  pas  lorsqu’il  se  change  en  fruit. 

...ORDRE  VIII. 

Les  Ims  (la ides.') 

’ Calice  supère  , coloré , tabulé  à sa  base , divisé  en 
six.  Trois  étamines  insérées  au  tube, opposées  aux 
trois  divisions  alternes  du  calice  ; leurs  filets  séparés 
ou  quelquefois  réunis  en  un  lube  traversé  par  le 
«tylé.  Ovaire  infère.  Style  simple.  Stigmates  trifides. 
Capsule  infère,  triloculaire,  à 3 valves,  polyspermew 
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Tiges  presque  toujours  herbacées  ; les  feuilles  al- 
ternes, en  gaine , ordinairement  ensiformes.  Fleurs 
avec  un  spathe  souvent  bivalve. 

• ..  . U . ''  

i •*'  ) “ • 

I.  Etamines  à Jilamens  connés. 

Galaxie,  Galaxia. 

Calice  tubulé , droit,  filiforme  à sa  base,  le  limbe  dilaté,  à 6 
lobes  égaux  et  ouverts.  Füets  des  étamines  connées.  Stigmate 
à plusieurs  divisions. 

* '•  t,.  i î • 

Galaxie  à fleurs  d’ixie,  Galaxia  ixiasjlora,  Red.  , liliacées. 

Cette  espèce , par  son  port,  ressemble  beaucoup  aux  ixi es. 
Ses  étamines  connées  en  font  seules  la  différence.  Tige  droite , 
cylindrique,  grêle , glabre  et  simple.  Feuilles  linéaires,  poin- 
tues,  engainées,  garnissant,  au  nombre  de  5,  la  partie  infe- 
rieure de  la  tige.  Fleurs  violettes,  lilas, ou. purpurines,  bien 
ouvertes,  marquées  à la,  base  de  chaque  division  d’une  tache 
ferrugineuse  , disposées,  au  nombre  de  a à 5,  en  épi  terminal. 
Anthères  violettes.  Stigmates  à 5 divisions.  . . 

Lieu.  Le  Cap.  X Fl.  au  printemps.  < 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  ixies. 

Bermudienne,  Sisyrinchium. 

Calice  à tube  court , à limbe  à 6 parties  et  planes.  Les  filament 
tout-à-fait  connés.  Stigmate  3-fide. 

î.  Bermudienne  graminee,  Si  bermudiaila.  S.  gmmineum , 
Curtis.  S.  anceps,  Lam.  , Cav.  , Willd. 

Feuilles  étroites,  linéaires,  graminées,  engainées  à leur  base, 
d’un  vert  glauque.  Tiges  simples,  comprimées,  bordées  de  pe- 
tites membranes  hautes  de  8 pouces  , terminées  par  de  petites 
fleurs  bleues  accompagnées  d’écailles  spathacées. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  ip-,  Fl.  en  juin  et  juillet.  > 

2.  B.  bicolore,  S.  bermudianum , Miller  et  Lamarck.  S.  ben. 
mudiana  major,  Desfojjt.  j -, 
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Feuilles  un  peu  plus  larges.  Tiges  ici.  Fleurs  au  nombre  3e 
a ou  5 au  sommet  des  tiges , d’un  bleu  violet , .tachetées  de  jaune , 
ouvertes  en  e'toile,  une  fois  j. lus  grandes  que  celles  de  la  pre- 
mière. Les  écailles  spathacées  dans  cette  espèce  ne  dépassent  pas 
l.es  Heurs,  t • ■ ; i.  • t . > • . ... 

Lieu.  Les  îles  Bermudes,  ip . . ; ; 

* 5.  B.  sliiée,  S.  striatum,  Smith.  S.  spicatum , Cav.  S.  neti* 
eulatum  , Bot  Cuit. , ed.  i.  Moræu  serlala,  Jacq.  " ,s  ' 
Tiges  de  2'jneds , droites  ou  légèrement  arquées , anguleuses, 
rameuses , et  ailées  par  leurs  feuilles  et  leurs  spatbes  décurrens. 
Feuilles  ensiformes,  assez  larges,  sillonnées,  plus  courtes  que 
les  tiges  et  glauques.  Fleurs  nombreuses , as^efc  grandes  relative- 
ment aux  espèces  ci-dessus , d’un  jaune  pâle  avèc  des  ligné!  d’un 

- pourpre  brun  en-dessous  , un  peu  ventrues  à leur 'base  '^dispo- 
sées en  espèce  d’ombelles  sessiles  qui  terminent  les  ra^uéaùx. 
Ceux-ci  naissent  d’une  feuille  spatliiforinc,  s’alongcnt  et  se  rami- 
fient. Chaque  fleur  eèl  pédonculée , et  sort  d’un  spatlie  mem- 
braneux, mince  et  transparent.  Quand  cette  plante  est  sans  fleur 
on  la  prendroit  pour  une  iris. 

Lieu. . . . :ip;.  FT.'tôttf’Pétè;  •"  

nervensè',  S.  palmtfôliütni S.tàtifolium  , II... K. 
S.  racemoiirrh  ; PEr/Soon. 

- # ' ’ .i  î /JljFl  *>4L  ». ’*  > ' VJ  ' 

Racine  bulbeuse.  Feuilles  larges.,  nerveuses,  ensiformes  et 
pTissécs.  Tige  de’  deux  pieds , comprimée  et  rameuse,,  fjlqml 


blanches , petites  et  nombreuses. 

•‘liifi  »•-.  - :)«' g * j ",  ' 

Lieu.  Les  Indes  occid.  îp.  Fl.  en  juin— août. 

• I’  * '•  '"T  . ? 1 


p O 

i.i  vi  “il 

5.  B.  roulée,  $■  çonvoluhtm , Red.,  ül^çées;  : m?t!  < 
Feuilles  radicales,  ensiformes.,. engainées  a leur  base],  poin- 
tues , un  peu  glauques,  ordinairement  plus  longues  que  ht  tige. 
Tige  simple.,  G, fi,  io  centimètre?,,  portant  à son  sommet 

4 fleurs  jaunes , plus  grandes  que  celle  4é$  jnlr«s  espèces  de  ce 
genre,  chacune  enveloppée  d’un  spatlie-, qüi  s’ouvré  .et  fait 
paroître  la  fleur  pédicellée.  Corolle  en  rouqpà, 6.  divisions  qui 
se  roulen  ten  dessus  peu  de  temps  après  l’épanouissement.-Filets , 
anthères  et  stigmates  jaunes.  Capsule  trigone..  * • '»  ~ - 

Lieu.  Le  Cap.  Tf  . Fl.  à la  fin  du  printemps.  ‘ * - 
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6.  Bermudienne  élégante,  S.  elegans,  Willd.  , Red.  Morcea 

elegans,  Jacq. 

Tige  un  peu  courbée  , simple , cylindrique  , écailleuse  à sa 
base  , garnie  dans  sa  partie  moyenne  d’une  feuille  ensifonne  , 
pointue  , glabre , droite , plus  longue  que  la  tige.  Fleur  ordinai- 
rement solitaire  j les  autres  avortant  souvent;  assez  grande, 
jaune  , marquée  de  taches  verdâtres  ou  pourpres,  pédiculée. 

Lieu.  Le  Cap.  ip  . • 

* j.  B.  des  collines , S.  collinum  , Cav.  diss.  6.  Morœa  collina , 
Thunb.  , Jacq. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente.  Elle  s’en 
distingue  par  une  tige  plus  haute , pat  le  nombre  de  ses  fleurs 
et  par  leur  grandeur. 

Tige  d’un  pied,  droite,  glabre  et  rameuse.  Une  seule  feuille 
ensi forme,  une  fois  plus  haute  que  la  iige  , striée  et  glabre.  Fleurs 
terminales , solitaires  sur  les  rameaux.  Corolles  droites , carnées , 
rougesou  jaunesavec  une  ligne  noire, quelquefois  d’un  vert  jaune. 
Lieu.  Le  Cap.  ip  . 

Cuit.  Les  ire  et  5e  espèces  sont  de  pleine  terre,  les  2e,  5e , 6e 
et  7 e d’orangerie,  la  qa  de  serre  chaude  ou  tempérée.  Ces  plantes 
aiment  une  terre  douce,  d’un  bon  fond  et  un  peu  humide.  La 
première  n’est  pas  sensible  au  froid.  La  troisième  périt  dans  les 
fortes  gelées , sur-tout  quand  elle  est  dans  une  terre  forte  et 
Substantielle;  mais  élle  sé  renouvelle  à foison  par  les  graines 
qu’elle  a semées!  J ! 

On  les  multiplie  en  séparant  leurs  pieds  en  automne  ou  en 
février  ou  mars , oii  par  leurs  graines  semées  au  printemps , en 
pot, sur  couche  de  chaleur  modérée  pour  hâter  leur  germination. 
Vers  le  mois  de  juillet  ou  d’août  on  peut  les  repiquer  en  pépi- 
nière ou  en  place. 

Us.  Ces  plantes  sont  cultivées  dans  'les  jardins  de  végétaux 
étrangers.  La  première  fait  peu  d’effet , et  à peine  la  remarque- 
t-on.  La  seconde  est  plus  agréable  par  ses  fleurs  plus  grandes 
et  mieux  ouverte.  La  troisième  est  la  plus  recommandable  à 
cause  de  ses  fl/urs  nombreuses,  plus  grandes  que  celles  des 
autres  espècus.,  et  qui  se  succèdent  pendant  près  de  trois  mois. 
Lgs  .deux  dernières  ne  sont  pas  moins  remarquables. 
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Tigride,  Tigridia . 

Cal.  à tube  court,  à limbe  grand',  plane,  à 6 parties  , dont 
3 ext.  grandes  et  ovales,  et  5 int.  moindres,  resserrées  à 
leur  onglet  et  sous  leur  sommet.  Filamens  tout-à-fait  réunis 
en  un  tube  très-long.  3 stigm.  à 2 parties. 

* Ti g r 1 n e à grandes  fleurs.  T.  pnvonia.  Fcrrarin  pavonia .,  Lin. 

Bulbe  écailleuse  et  tubéreuse.  Feuilles  ensiformes  , droites , 
engainées,  nerveuses,  plissées , avec  une  pointe  à leur  som- 
met. Tige  de  2 pieds , feuillée , un  peu  articulée  et  rameuse. 
Fleurs  assez  grandes , à fond  jaunâtre  et  écarlate  , tigrées  de 
pourpre  foncé.  Les  3 div.  int.  beaucoup  plus  petites  que  les 
ext.  formées  et  disposées  comme  celles  des  iris. 

Lamarck  ayant  décrit  cette  fleur  sur  le  sec,  n’a  pu  sans  doute 
s’apercevoir  que  les  fleurs  ne  sont  pas  solitaires.  Elle  fleurit  tous 
les  ans  dans  mon  jardin.  Le  même  spatlie  donne  naissance  à 
3 fleurs  terminalés  qui  se  succèdent  de  8 jours  en  8 jours  3 en 
outre  les  rameaux  inférieurs  en  produisent  aussi  chacun  une. 

Cette  belle  et  singulière  fleur,  qui,  lorsqu’elle  est  ouverte  est 
plane  et  horizontale,  en  formant  une  sorte  de  tasse , est,  pour 
ainsi  dire , éphémère  3 elle  ne  dure  qu’environ  6 heures.  Elle 
se  referme  ensuite  en  se  flétrissant  pour  ne  plus  s’ouvrir. 
Lieu.  Le  Mexique,  ip  . Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Serre  tempérée.  La  même  que  Celle  de  toutes  les  plantes 
bulbeuses  de  cette  température.  Mult.  par  ses  caïeux  enlevés 
après  la  chute  des  tiges  et  des  feuilles  , ou  en  hiver , et  mis  cha- 
cun dans  un  pot  rempli  de  bonne  terre  légère.  Comme  cette 
plante  ne  pousse  qu’au  printemps , on  peut  la  mettre  sur  les 
tablettes  de  la  serre  chaude.  On  la  multiplie  aussi  abondamment 
par  ses  graines.  11  faut  de  la  chaleur  pour  la  faire  fleui  ir. 

Fei’rare , Fcrraria. 

Cal.  h tube  court  et  à limbe  ouvert , à 6 parties  ondulées.  Fila- 
mens réunis  à leur  base.  3 stig.  en  capuchon. 

* 1.  Ferrare  ondulée,  F.  uruiulata.  F.  punctata , Persooiu 


* 
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Racine  tubéreuse.  Feuilles  droites  , ensiformes , nerveuses  ,* 
striées,  engainées.  Tige  d’un  pied  et  demi  et  plus , feuillée,  et 
à 2 ou  3 rameaux.  Fleur  solitaire  au  sommet  des  rameaux , d’un 
violet  brun , blanchâtre , violette , frangée  et  ondulée  en  ses 
bords. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . Fl.  en  avril. 

Cuit.  Orangerie  ou  serre  tempérée.  Celte  plante  a une  végé- 
tation assez  singulière  Le  même  tubercule  ne  pousse  et  ne  fleurit 
que  tous  les  deux  ans.  II  est  pendant  plus  d’une  année  dans  le 
plus  parfait  repos.  Quand  on  voit  cette  ferrare  pousser  tous  les 
ans , c’est  qu’il  se  trouve  dans  le  pot  des  caïeux  qui  n’ont  pas 
poussé  dans  la  même  année  que  le  tubercule  principal  ou 
d’autres  caïeux.  Même  terre  que  la  tigride.  Mult.  par  ses  caïeux , 
enlevés  dans  le  temps  de  leur  repos , et  plantés  dans  des  pots , 
sans  qu’il  soit  besoin  de  les  mettre  dans  une  couche,  parce  qu’ils 
ne  pousseront , quelque  chose  que  l’on  fasse  , qu’au  printemps 
suivant.  La  fleur  de  cette  plante  est  beaucoup  moins  grande  que 
celle  de  la  tigride  ; mais  sa  forme  et  sa  couleur  sont  très- 
remarquables.  Elle  ne  dure  épanouie  que  peu  d’heures,  et  se 
ferme  ensuite  comme  celle  de  la  précédente. 

* 2.  Ferrare  mineure,  F.minor,  Persoon.  F.ferranqla, 

W illd.  Morota  ferrariola,  Jacq. 

Tige  simple,  feuilles  engainantes,  ensiformes,  très-étroites. 
Fleurs  terminales  j onglets  des  divisions  verts  en-dehors  , stins 
de  violet  noir  en-dedans.  Les  pétales  plus  étroits , sans  taches  , 
les  plus  larges  d’un  vert  jaunâtre , avec  des  stries  et  des  points 
violets. 

Lieu.  Le  Cap.  Tf  . 

Cuit.  La  même  que  celle  de  la  première- 

1 Vieusscuxtc , f'  ieusscuxiot  Decandolle, Laroche  j 

Holttuyn. 

Le  caractère  de  ce  genre  est  composé  de  celui  des  bermu- 
dieunes  et  de  celui  des  iris.  Trois  étamines  réunies  le  rappor- 
tent aux  bermudiennes  j trois  stigmates  le  rapprochent  des  iris. 
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Ce  genre  fait  donc  le  passage  naturel  de  la  première  section  de 
la  famille  des  iris  à la  seconde. 

ViEussEL'xiràtaches bleues,  P'iausseuxia glaucopis , Redouté  , 
liliacëei.  Muséum  , Annales. 

» Tige  droite,  simple  , garnie  à sa  base  d’une  seule  feuillp  li- 
néaire, pointue,  aussi  longue  cjue  la  tige,  et  de  deux  ou  trois 
autres  plus  petites , en  forme  d’écailles  , situées  au-dessus  de  la 
principale  fleur  , au  nombre  de  deux  terminales , sortant  l’une 
après  l’autre  d’un  spathe  pédicellé.  Corolle  ou  calice  à 6 divi- 
sions ; les  3 extérieures  plus  grandes , blanches , avec  une  tache 
.d’un  beau  bleu  à sa  base  j les  3 intérieures  petites,  droites  , di- 
visées à leur  sommet  en  3 pointes  aiguës.  Trois  stigmates  pé- 
taloïdes  divisés  en  deux  lobes  pointus  et  dentelés  sur  leurs 
bords. 

Lieu.  Le  Cap.  if  . Fleurit  à la  fin  du  printemps. 

Cuit.  Celle  des  ixies. 

M.  Decandolle  réunit  à ce  nouveau  genre  les  plantes  sui- 
vantes : ^ • .i 

Iris  tripe lala. 

* Iris  Martinicenfis,  ; . : :rr  ■! 

■ \Iris  pavonia.  •>  o : 

Iris  edulis  , seu  Monxa  fugax. 

ci-  . ; . i n --.i  • ■ 

II.  Etamines  à filets  distincts. 

- 1.  . ■ ■ ■ i i 

Iris,  Iris.  ■ 

-■  . .T. 

Cal.  régulier , à tube  oblong,  de  la  longueur  de  l’ovaire , à limbe 
grand  , à six  parties,  dont  3 ait.  droites,  çt  3 ait.  réfléchies  , 
barbues  ou  sans  barbes , staminifère  à leur  base.  Style  court. 
3 stigmates  pétaloïdes  , oblongs,  grands,  iuçjinés  sur  les  éta-* 
mines , marqués  d’un  sillon  longitudinal,  nectarifère  et  bordé. 
Divisions  calicinales réfléchies , avec  uneraie  velue  ou  barbue. 
Obs.  Toutes  les  feuilles  des  iris  , à l’exception  des  dernières 
espèces,  sont  ensiformes,  distiques,  engainées  à leur  base.  Les 
fleurs  sont  toutes  terminales  , et  toutes  les  espèces  sont  tp . 
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I.  Fleurs  barbues  ou  avec  une  mie  velue. 

¥ i.  Iris  de  Suse,  I.  Susiana.  * 

Feuilles  moins  longues  que  la  tige  , qui  a a pieds , et  est  uni- 
flore.  Fleurs  très-grandes  , d’un  brun  fonce  avec  des  veines 
pourpres.  > 

Lieu.  Le  Levant.  TT  . FI.  en  mars  et  avril. 

¥ 2. 1.  de  Florence  , /.  Florentina.  ' . - 

Feuilles  beaucoup  moins  hautes  que  la  tige,  larges  et  glauques. 
Tige  de  deux  pieds.  2 fleurs  sessiles  , blanches , grandes  et  d’une 
odeur  agréable , légèrement  veinées  de  jaune  à leur  base. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  Fl.  en  juin.  . 

* 5. 1.  germanique  , I.  Germanica. 

Feuilles  larges , moins  longues  que  la  tige.  Tige  de  5 pieds. 
Fleurs  au  nombre  de  3 à 6 , grandes  , d’un  pourpre  violet  ou 
-bleu  foncé.  Poils  jaunâtres.  r *; 

Lieu.  L’Allemagne  , les  vieux  murs.  Fl.  en  juin. 

L’espèce  à fleurs  pâles  de  Lamarck , / pal/ida , pallide  cœ— 
rulea,  Willd,  n’est  bien  décidément  qu’une  légère  variété  de  la 
précédente.  En  voici  la  preuve.  J’avois  cette  espèce  à fleurspàles 
depuis  long-temps  dans  mon  jardin  j -obligé  del’ôter  de  son  an- 
cienne place  , je  l’ai  mise  à côté  de  l’iris  germanique  , à fleurs 
d’un  violet  foncé  ; l’année  suivante  elles  ont  conservé  chacune 
leurs  couleurs  j mais  l'année  d’après  toutes  mes  iris  germani- 
ques , à fleurs  violettes  ou  bleu  foncé  , ont  changé  leur  couleur 
en  celle  de  l’iris  à fleurs  pâles.  Cette  variété  accidentelle  a sa  tige 
plus  élevée  que  l'iris  à fleurs  violettes. 

4-  I.  pâle , /.  luridà.'  " 

Tige  j lus  haute  que  les  feuilles  et  mnltiflore.  Les  5 div.  ext. 
d’un  pourpre  noirâtre  , avec  des  raies  et  la  barbe  jaune.  Les  int. 
un  peu  plus  courtes  , avec  la  lame  pourpre  , et  l’onglet  d’un 
jaune  sale.  Stigmates  de  cette  même  nuance  pourpres  à leur 
' sommet. 

‘ Aiton  regarde  celte  espèce  comme  pouvant  être  une  variété 
de  la  suivante  , mais  inodore. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  Fl.  en  avril. 
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* 5;  I.  à odeur  de  sureau  , I.  snmbucinn. 

Tige  plus  élevée  que  les  feuilles  , de  5 à 4 pieds  , terminée 

par  plusieurs  fleurs.  Les  5 div.  ext.  sont  réfléchies,  échancrées  , 
violettes  et  véinëes  dans  leur  milieu.  Les  div.  int.  redressées  , 
pâles  avec  une  teinte  bleuâtre  j les  stigmates  dentés. 

Lieu.  Id.  Fl.  en  juin. 

* 6.  I.  jaune  sale  , 7.  squalens.  Irisvariegala  , Jacq. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  pi  écédente.  Les  3 div.. 
réfléchies  sont  moins  plane;.  Les  int.  droites  j les  stigmates  d’un, 
jaune  livide.  La  fleur  entière  jaunâtre. 

Lieu.  Id.  Fl.  id. 

*7-1.  panachée  , 7.  variegata. 

Feuilles  presque  de  la  longueur  de  la  tige.  Fleurs  blanches  , 
pourpres  à son  sommet , veinées  de  lignes  d’un  pourpre  foncé  } 
sfïgmates  jaunes. 

Lieu.  La  Hongrie.  Fl.  en  juin. 

♦ 8.  I.  des  deux  saisons  , I.  biflora. 

Tige  plus  courte  que  les  feuilles , portant  2 ou  5 fleurs  vio- 
lettes, don  échancrëes  , dont  5 div.  ont  une  raie  blanchâtre  , et 
sont  veinées  de  blanc. 

Lieu.  Le  Poitugal.  Fl.  en  avril  et  mai.  Elle  fleurit  2 fois 
Tannée.  , 

g.  I.  plissée  , 7.  plicata , Lam. 

Tige  beaucoup  plus  élevée  que  les  feuilles  et  mulliflore. 
Fleurs  médiocres  , variées  de  blanc  et  de  violet,  et  veinées  à leur 
base  de  pourpre  foncé.  Leur  partie  moyenne  est  blanchâtre. 
Les  div.  ondulées  et  plissées. 

. Lieu..  . . Les  fleurs  ont  une  odeur  agréable. 

10.  I.  à tige  nue  , 7.  nudicaulis  , Lam.  I.  aphjrlla  , Thüîsb. 

Deux,  ou  3 tiges  s’élèvent  de  la  racine  , à côté  des  feuilles  et 
non  de  leur  centre.  Les  fleurs  sont  grandes  , pourpres  , uni- 
colores.  Les  div.  ext.  entières  , les  3 int.  droites , aussi  grandes 
que  les  autres. 

Lieu....  FI.  en  mai. 

♦ 11.  I.  d’Hoflande , 7.  Svartii , H.  P.  Lam. 

Tige  de  8 à lOrpouces  , plus  haute  que  les  feuilles.  Termi- 
née par  5 fleurs  blanches , avec  de  petites  raies  purpurines. 


Digitized  by  Google 


S02  CLASSE  III,  ORDRE  VIII. 

Les  lames  ondulées  et  repliées , la  raie  barbue  , jaunâtre.  Les 
stigmates  d’un  pourpre  clair. 

Lieu.. . . Fl.  id.  La  racine  est  aromatique. 

* 1 2.  Inisàcrête,  /.  cristata. 

Racine  rampante.  Tige  comprimée  , très-basse  , de  la  lon- 
gueur des  feuilles.  Les  div.  ext.  entières , bleues  , avec  leur  mi- 
lieu jaune  , et  au  lieu  de  barbe  , 5 crêtes  longitudinales  et  on- 
dulées. Les  int.  tout-à-fait  bleues.  Les  stigm.  d’un  bleu  pâle. 
Lieu.  L'Amériq.  sept.  Fl.  en  mai. 

* i5.  I.  jaunâtre  , I.  lutescens  , Lam.  Iris  pumila  , varielas  , 
Lin. 

Tige  de  7 à 8 pouces,  plus  haute  que  les  feuilles,  portant  une 
fleur  d’un  jaune  pâle  et  veinée  de  rouge  brun  , sur-tout  aux 
onglets  des  div.  int.  Le  tube  n’est  point  saillant  hors  du  spatlie,  ' 
Lieu.  La  France.  Fl.  en  mai. 

* i4-  I.  naine  , I.  pumila. 

Tige  de  4 à 5 pouces  , à-peu-près  de  la  longueur  des  feuilles. 
Fleurs  solitaires , de  couleur  violet , ou  autre  , selon  les  va- 
riétés. Le  tube  saillant  hors  du  spathe. 

Variétés,  i.  à fleur  pourpre. 

2.  à fleur  d’un  violet  foncé. 

5.  à fleur  pourpre  bleuâtre. 

4-  à fleur  rouge. 

5.  à fleur  pâle  ou  blanche. 

6.  à tige  très-courte. 

Lieu.  La  France  mérid.  , l’Autriche.  Fl.  en  avril. 
l5.  I.  dichotome , /.  dicholoma. 

Tige  plus  longue  que  les  feuilles  , paniculée  , à rameaux  alt- 
divergens , à 2 ou  4 fleurs.  Fleurs  petites  , d’un  pourpre  vif. 
Les  barbes  sont  composées  de  poils  extrêmement  petits. 

Lieu.  La  Sibérie.  Fl.  en  août. 

* 1 6.  I.  à 3 pointes,  / trcuspidala  , J.  tricuspis,  Tnu.vn. 
Une  seule  feuille  linéaire,  longue.  Tige  presque  biflore.  Les 

div.  alternes  trifides.  Corolle  variée  de  blanc  , jde  iaune  et  de 
pourpre. 

Lieu.  Le  Cap.  if.  Fl.  en  juin. 


Digitized  by  Google 


LES  IRIS. 


3o3 


V7.  I.  ciliée,  J.  ciliata. 

Feuilles  ensiforines,  ciliées,  ondulées.  Les  divisions  des  fleurs 
alternes  , ovales. 

Lieu.  Id.  it . FI. 

17  bis.  I.  odorantes,/,  odoralissima  , Jacq.  /.  Jlavissima  , 
Pers. 

Feuilles  ensiformes , d’un  à 2 pieds , pointues  et  glauques. 
Tifr.de  2 pieds  , cylindrique,  glauque,  portant  à son  sommet 
beaucoup  de  fleurs sessilcs,  grandes,  très-belles,  bleues  et  d’une 
odeur  suave. 

Lieu. . . . ip . 

2.  Fleurs  nues,  sans  barbe  ou  sans  raie  velue. 

* 18.  I.  des  marais  , I.  pseudo-acorus , glayeul  des  marais. 
Feuilles  droites  et  de  la  hauteur  de  la  tige.  Tige  de  5 pieds  , 

fléchie  en  zig-zag  , portant  3 ou  4 fleurs  d’un  beau  jaune. 

Lieu.  Les  marais , Ind.  FI.  en  juin. 

Variété.  I.  de  Lemonnier  , I.  Monnieri  , Red. 

Cette  iris  a les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente.  Elle 
n’en  diffère  que  par  ses  pétales  intérieurs  qui  sont  plus  courts 
que  les  stigmates.  Cette  circonstance  a déterminé  M.  Redouté 
à la  considérer  comme  une  espèce.  Elle  est  originaire  du  Le- 
vant , et  elle  portoit  le  nom  d’iris  de  Rhodes. 

* 19.  I.  fétide  , I.  fœlida.  Fœtidissima  , Lijt.  Glayeul  puant’, 
vulg. 

Feuilles  d’un  vert  très-foncé  , assez  larges  , fétides.  Tige  de 
2 pieds  , avec  un  angle  , terminée  par  des  fleurs  de  moyenne 
grandeur,  d’un  bleu  obscur,  jaunâtres  à leur  base,  avec  des 
veines  violettes.  Les  onglets  plissés  et  ridés. 

Cette  espèce  a l’odeur  d’un  gigot  rôti.  On  l’appelle  pour  cela 
Vulg.  iris  gigot. 

Lieu.  La  France.  Fl.  en  été. 

* Variété  à feuilles  panachées  de  blanc.  Elle  est  moins  haute 
que  l’espèce  et  m-'ins  rustique.  Cette  différence  est  assez  ordi- 
naire parmi  les  plantes  panachées  qui  , la  plupart  , ne  le  sont 
que  par  maladie  ou  défaut  de  forces  dans  leurs  organes. 
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* 20.  Iris  de  Sibérie  ou  des  prés  , /.  Sibirica  , I.  pratensis. 
Feuilles  droites,  étroites,  linéaires.  Tiges  de  4 pieds  , cylind.  , 

terminées  par  plusieurs  fleurs  d’un  beau  bleu,  veinées  de  violet 
sur  un  fond  blanc. 

Lieu.  La  Sibérie,  la  France.  Fl.  en  mai  et  juin. 

* Variété  à fleurs  semi-doubles. 

*2i.I.  variée,  J.  versicolor. 

Tige  d’un  pied  et  demi , portant  2 ou  3 fleurs  moyen  tes , 
variées  de  jaune , de  blanc , de  rouge  , et  veinées  de  violer. 
Les  div.  droits,  d’un  pourpte  bleuâtre.  Cette  espèce  est 
jolie. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  Fl.  en  mai  et  juin. 

22. 1.  de  Virginie  , /.  Virginie». 

Tige  d’un  pied , comprimée  , tranchante,  portant  des  fleurs 
blanchâtres  dont  l’ovaire  esttrigone. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  Fl.  en  juin. 

*25.  I.  de  la  Martinique.  I.  Martinicensis , vieusseuxia,  Dr— 

CAND. 

Tige  de  deux  piedc,  plus  haute  que  les  feuilles,  qui  sont  assez 
longues  et  très • étroites.  Fleurs  petites,  jaunes;  chaque  div. 
chargée  d’une  fossette  glanduleuse  et  noirâtre  à sa  base. 

Lieu.  La  Martinique  , l’ile  de  Sainte-Lucie.  FI.  en  juin. 

* 2 j.  ï.  spatulée  , J.  spntliula  , Lamarck.  I.  Spuria,  Lin. 

Tige  d’un  pied  , un  peu  comprimée  et  garnie  de  feuilles 

enflées  et  spatiiacées.  Fleurs  bleues  , grandes.  Les  div.  est. 
terminées  par  une  sorte  d’appendice  arrondie,  qui  leur  donne  la 
forme  d’une  spathulo;  elles  sont  veinées  de  bleu  et  de  violet  sur 
un  fond  jaunâtre.  Ovaire  hexagone. 

Lieu.  La  France  mérid.  Fl.  en  juillet. 

* 25. 1.  ocrée  , /•  ochroleuca. 

Tiges  plus  hautes  que  les  feuilles  , un  peu  fléchies  , et  com- 
primées. Feurs  d’un  jaune  sale.  Ovaire  hexagone.  Feuilles  glau- 
ques. - . 

Lieu.  Le  Levant.  Fl.  en  juin.  Cette  espèce  a des  rapports 
avec  la  précédente  ; mais  elle  est  plus  haute  et  ses  fleurs  sont 
d’une  autre  douleur. 

* 26. 1.  à longues  feuilles , I.  halophila  , H.  R.  P alla  s. 

' * ’ 

V.  ..." 
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Tige  un  peu  plus  haute  que  les  feuilles  , le'gèrement  an- 
guleuse , de  5 pieds  au  moins  de  hauteur,  portant  à son  som- 
met trois  ou  quatre  grandes  fleurs  d’un  blanc  pur.  Feuilles 
presque  de  la  longueur  de  la  tige  , très-engainées  , pointues  , 
d’un  vert  glauque.  Ovaire  hexagone. 

Cette  espèce  ne  diffère  guère  de  l’iris  orientale.  Les  3 divi- 
sions supérieures  sont , dans  leur  milieu,  rayées  de  jauue  pâle. 
Les  inférieures , plus  longues  , sont  spatulées  , jaunes  sous  les 
stigmates  et  au  milieu  de  la  partie  arrondie.  Lamarck  fait  de  cette 
espèce  un  variété  de  l’iris  ochroleuca. 

Lieu.  La  Sibérie.  Fl.  en  juillet  — sept. 

* 27. 1.  graminée  , /.  graminea. 

Feuilles  linéaires,  étroites,  presque  plissées,  foibles,  pen- 
chées dans  leur  partie  supérieure  , deux  fois  plus  longues  que 
la  tige.  Tiges  de  6 pouces  , comprimées , trancliantes  , portant 
deux  fleurs  violettes , mêlées  de  bleu  et  de  pourpre.  Ovaire 
hexagone. 

Lieu.  L’Autriche.  Fl.  en  mai  et  juin. 

* 28.  I.  printanière  , /.  vema. 

Feuilles  linéaires  , étroites , graminées  , de  9 pouces.  Tige 
moins  haute  , portant  une  fleur  d’un  pourpre  bleuâtre  et  pana- 
chée. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  Fl  en  avril  et  mai. 

3.  Feuilles  canaliculècs  , jonc  formes. 

* 29. 1.  bulbeuse  , I.  xiphium. 

Bulbe  pointue.  Feuilles  rad.  linéaires , subulécs  , canalicu- 
lëes  , striées.  Tige  de  8 pouces,  à un  pied  et  demi  , selon  les 
variétés,  feuillée , portant  à son  sommet  une  ou  deux  grandes 
fleurs  ord.  d’un  violet  foncé , varié  de  bleu  et  de  jaune.  Les  stig- 
mates grands  et  bifides. 

Lieu.  Le  Portugal.  Fl.  en  juin. 

¥ Variétés  très-nombreuses  dans  les  nuances  de  rouge,  de  bleu 
et  de  violet , et  panachées. 

* Variété  plus  distincte  et  plus  élevée,  de  2 pieds  de  haut  • 
les  div.  des  fleurs  très-étroites.  Elle  produit  des  sous-vâriétés , 

II.  ’ 20  ' 
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Hanches  et  jaunes  , grises  , d’un  bleu  céleste , blanches  et  rou- 
ges , etc.  Cette  variété  est , je  crois  , le  xiphium  angustifo- 
lium flore  vario  de  Tournefort , et  le  xiphium  vulgare  de  Mil- 
ler, qui  le  distingue  avec  raison  du  précédent.  Ses  feuilles 
sont  plus  longues,  plus  étroites  et  d’un  vert  glauque,  et  ses 
fleurs  sont  d’une  dimension  plus  petite. 

* 3o.  Iris  double  bulbe  , I.  sisjrinchium. 

Deux  bulbes  l’une  sur  l’autre , recouvertes  d’une  tunique. 
Feuilles  linéaires , canaliculées  , foibles  , penchées  sur  la  terre. 
Tige  de  5 à 7 pouces  , terminée  par  une  fleur  d’un  violet 
bleuâtre,  avec  une  tache  jaune  mêlée  de  blanc  sur  les  3 div.  ext. 

Lieu.  Id.  Fl.  en  mai. 

* 3 1 . 1.  de  Perse  , 7.  Persica. 

Racine  bulbeuse.  5 ou  6 feuilles  lin.  canaliculées,  droites  , 
glauques  , distiques , qui  s’alongent  après  fa  floraison.  Fleur 
presque  sessile , radicale  , solitaire  , assez  grande  , d’un  bleu 
très-pâle.  Les  div.  intérieures  blanches  et  petites  les  5 autres 
grandes  , avec  une  raie  jaune  dans  leur  milieu  , et  une  tache 
violette  à leur  sommet.  Les  stigmates  grands.  > 

Lieu.  La  Perse.  Fl.  en  mars  , et  dans  une  serre  en  février. 

* 32.  I.  tubéreuse  , J.  tubcrosa. 

Deux  ou  5 tubérosités  en  forme  de  digitations.  Feuilles  lin. , 
canaliculées,  tétragones,  d’un  pied  et  demi.  Tige  de  7 à 10 
pouces,  portant  une  fleur  terminale  , verdâtre  ; les  lames  des 
div.  ext.  d’un  pourpre  noirâtre  , velouté. 

Lieu.  Le  Levant.  Fleurit  en  mars  et  avril. 

33.  I.  visqueuse  , I.  biiuminosa. 

Feuilles  linéaires, en  spirale.  Tige  visqueuse.  Odeur  de  bitume. 

Lieu.  Le  Cap.  ip  . Fl. 

Cuit.  La  culture  des  Iris  est  bien  plus  aisée  à indiquer  que 
la  description  des  espèces  n’est  facile  à faire.  Excepté  la  25 , 
qui  est  de  serre  chaude , et  dont  la  culture  est  la  même  que 
celle  de  la  tigride  ou  des  dragoniers , et  les  16  , 17  et  32,  qui 
sont  d’orangerie , et  qui  se  cultivent  comme  les  ixies , les  autres 
espèces  sont  de  pleine  terre  et  sont  toutes  rustiques,  à la  réserve  de 
la  première  et  seconde , à qui  il  faut  une  exposition  plus  chaude, 
et  quelques  soius  dans  les  pays  septentrionaux.  Eu  général  co* 
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plantes  se  plaisent  dans  les  terres  douces  et  un  peu  fraîches , et 
jusqu’à  la  29' espèce,  se multiplienffacilement  parla  séparation 
de  leurs  pieds,  en  automne  ou  en  février.  Les  5 dernières  se 
propagent  par  leurs  bulbes  dont  elles  ne  sont  point  avares.  On 
peut  laisser  celles-ci  pendant  2 ou  5 ans  en  terre  ; mais  au  bout 
de  ce  temps  , il  est  bon  de  les  en  ôter  lorsque  leurs  feuilles  sont 
fanées,  pour  enlever  leurs  caïeux  qui,  dans  les  belles  variétés, 
les  altèrent , pour  leur  donner  une  nouvelle  terre  , et  les  mul- 
tiplier si  on  en  a besoin.  L’espèce  29  vient  dans  presque  tous 
les  bons  terrains  ; mais  il  faut  à ses  variétés  une  terre  plus  subs- 
tantielle , un  peu  plus  chaude  et  plus  légère.  L’iris  de  Perse 
est  aussi  dans  le  même  cas.  On  obtient  les  iris  par  leurs  graines 
semées  en  plate-bande  ou  en  terrine. 

L’iris  deSuse,  espèce  1"  , plus  délicate  que  les  autres  , et  qui 
ne  fleurit  qu’avec  quelques  soins , doit  se  cultiver  comme  les 
ixies , glayeuls , etc. , dans  le  châssis  où  l’on  met  les  plantes  bul- 
beuses d’orangerie  ou  moins  rustiques  que  les  autres.  Elle  passe 
1 liiver  dans  un  pot  rempli  de  terre  de  bruyère  avec  du  sable  dans 
le  fond , pour  laisser  échapper  l’humidité  qui  lui  est  préjudicia- 
ble. Au  mois  de  mars  ou  d’avril  on  retire  sa  motte  de  son  vase 
pour  la  planter  contre  un  mur  ou  sur  un  ados  , exposé  au  midi 
en  la  préservant  des  vents  froids  du  printemps  , par  le  moyen 
d’une  cloche.  De  cette  manière  , et  suivant  M.  Delleville,  ama- 
teur à Arras  , elle  fleurit  tous  les  ans. 

L’iris  de  Florence  vient  dans  la  plupart  des  pays  de  la  France 
en  plein  air  j mais  dans  son  nord  elle  est  sujette  à périr  par  le 
froid , sur-tout  dans  certaines  situations  trop  ouvertes.  Si  dans  ces 
derniers  on  en  met  des  pieds  en  pleine  terre,  il  est  prudent  d’en  ( 
avoir  aussi  en  vases. 

Us.  Presque  toutes  les  iris  font  un  très-bel  effet  dans  les  jardins 
lorsqu’elles  sont  en  fleur.  Elles  contribuent  à leur  décoration  dans 
le  printemps  et  l’été.  Quelques  espèces  orneront  agréablement 
les  bords  d’un  ruisseau  et  les  lieux  frais.  L’iris  de  Sibérie  pro- 
duit des  gerbes  très-agréables  à la  vue.  Celle  de  Persemnit  à sa 
couleur  tendre  la  précocité  , qualité  précieuse  après  les  frimais 
de  l’hiver.  Lesvariétésde  l’iris  bulbeuse  ont  un  aspect  tout-à-fait 
distingué.  Il  s’en  trouve  de  charmantes  par  leurs  couleurs  vives. 
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La  racine  de  l’iris  de  Florence  a une  odeur  de  violette  qui  sef 
conserve  très-long-temps.  Elle  entre  dans  les  parfums , et  est 
employée  en  médecine  comme  purgative  et  incisive.  À l’exté- 
rieur elle  est  détersive  et  sternutatoire.  Là  racine  de  l’iris  ger- 
manique est  un  purgatif hydragogue,  mais  violent,  lorsqu’elle 
est  fraîche  : sèche  elle  l’est  beaucoup  moins.  C’est  avec  sa  fleur 
fraîche  qu’on  prépare  le  vert  d’iris  employé  dans  la  pein- 
ture en  détrempe.  La  racine  sèche  de  la  5e  espèce  est  très-odo- 
rante en  Barbarie.  Il  paroit  même  , selon  Desfontaines , qu’elle 
l’est  plus  que  celle  de  l’iris  de  Florence  , tirée  de  ce  pays. 

Autres  Iris  cultivées. 

34-  Ims  scorpienne,  1.  scorpioides , Desfont.,  Redouté. 

J.  microptera , Lam.  , illust.  sect.  2 et  5. 

Espèce  bulbeuse  qui  donne  naissance  à plusieurs  radicules  de 
la  grosseur  du  petit  doigt.  Feuilles  nombreuses , canaliculées  , 
d’un  vert  gai  en-dessus , glauques  en-dessous  par  des  poils  cou- 
chés. Tige  très-courte , cachée  sous  les  feuilles , portant  un  spathe 
dans  lequel  sont  trois  fleurs  d’un  beau  bleu  qui  s’épanouissent 
successivement.  Capsule  trigone. 

Lieu.  Les  environs  d’Alger,  x ■ Fleurit  en  hiver. 

Cuit.  Pleine  terre  pour  la  France  méridionale.  Orangerie 
pour  son  nord. 

Cette  espèce  mérite  d’être  cultivée  , tant  à cause  de  sa  fleur  , 
que  de  l’époque  de  sa  floraison. 

*55.  I.  œil-de-paon  , /.  pavonia  , Lamarck  , Curt.  mag. 
yicusseuxia , Decànd.  , sect.  2 et  5. 

Tige  d’un  pied,  simple,  cylindrique.  Feuilles  linéaires  , striées. 
Fleurs  ordinairement  géminées  , terminales,  d’un  beau  blanc  , 
selon  Curlis,  d’un  jaune  orangé  suivant  Lamarck,  avec  de» 
points  noirs  à la  base  des  plus  grandes  divisions , au-dessus  des- 
quelles se  trouve  une  tache  d’un  beau  bleu,  en  cœur  et  entou- 
rée d’un  noir  velouté. 

Lieu.  Le  Cap.  V ■ 

* 56.1.  frangée  , I.  fimbriala,  Ventewat.  /.  chinerais,  Curtis, 

mag.  sect.  i.Morœa Jintbriata.  Bot.  cuit. 
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Feuilles  distiques  , de  i6  à 20  pouces  de  longueur  , striées  , 
très-glabres , luisantes  d’un  côté  , un  peu  glauques  de  l’autre. 
Du  milieu  de  ces  feuilles  s'élève  une  hampe  ou  tige  enfermée 
d’abord  dans  un  spathe  , qui  s’alonge  et  se  développe  en  un 
panicule  de  deux  pieds  et  plus  de  hauteur.  Ce  panicule  est  for- 
mé de  plusieurs  pédoncules  alternes  et  distans  qui  soutiennent 
chacun  2 à 3 fleurs  pédicellées  , naissant  d’un  spathe  particulier. 
La  fleur  est  tubulée , à 6 divisions  , dont  3 courtes  et  tronquées  à 
leur  sommet , et  trois  plus  grandes  , arrondies  , un  peu  bifides. 
Toute  la  fleur  est  d’un  bleu  pâle.  Les  3 plus  grandes  divisions 
ont  leurs  bords  finement  dentés  et  deux  sillons  longitudinaux , 
avec  une  arête  saillante  , d’un  jaune  safrané  etentourés  de  points 
violets.  Les  3 stigmates  pétaliformes  sont  profondément  bifides 
et  élégamment  frangés  en  leurs  bords  et  vers  leur  sommet.  La 
hampe  porte  /\0  à 5o  fleurs  qui  se  succèdent  pendant  un  assez 
long-temps. 

Lieu.  La  Chine.  TP  . Fleurit  au  printemps. 

Cuit,  de  ces  deux  espèces.  Serre  temperée  ou  orangerie.  La 
seconde  aime  la  chaleur  et  ne  fleurit  guère  quand  on  ne  la  lni 
fournit  pas.  On  la  multiplie  très-aisément  par  ses  œilletons  qu’elle 
donne  en  abondance.  Elle  passe  aussi  en  pleine  terre. 

Cette  plante  est  du  plus  joli  aspect  quand  elle  a beaucoup  de 
fleurs.  Elle  orne  les  premiers  jours  du  printemps. 

37.  /.  lenuifolia  , sect.  2 et  3. 

Feuilles  filiformes.  Tube  filiforme.  Fleurs  géminées,  bleues, 
odorantes. 

Lieu.  La  Daurie.  ip . 

58.  /.  arenaria. 

Lieu.  La  Hongrie.  Pleine  terre. 

3g.  I.  acris. 


Lieu.  La  Sibérie. 

40.  J.  maxima. 
Lieu.  Id. 

41.  /.  sanguinca. 
Lieu.  Id. 

421  /.  villosa. 
Lieu.  Le  Cap. 


Id. 


Id. 


Id. 


Orangerie. 


i Hort.  angl. 
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' » 

45.  Irts  edulis , Morcea  fugax , Lin.  , sect.  2 et  5. 

Feuilleslinéaires,  glabres,  pendantes.  Tige  glabre,  multiflore. 
Lieu.  Le  Cap.  Or. 

44-  L tripetala , Lin.,  sect.  i et  3. 

Feuilles  linéaires.  Tige  plus  longue , uniflore.  Divisions  alter- 
nes en  alêne.  Fleurs  bleues,  violettes  ou  carnées,  Pers. 

Lieu.  Le  Cap.  -Or. 

Oàt.  Il  y a une  si  petite  différence  entre  les  iris  et  les  morées  , 
qu’on  pourroit  supprimer  ce  dernier  genre , si  le  premier  n’étoit 
pas  aussi  fourni  d’espèces. 

Ai  istée  , Aristea. 

6 divisions  calicinales  ou  6 pétales.  Style  penché.  Stigmate  en 
entonnoir.  Caps,  infère  , polysperme.  Caractère  de  Schreber. 

* 1.  Ajustée  bleue,  A.  cjanea , H.  R.  Jxia  Af ricana , Lin.  , 
Miller.  Morœa  arislea  , Lam.  Bot.  cuit. 

Feuilles  radicales,  ensiformes,  presque  graminées,  striées; 
celles  de  la  tige  membraneuses.  Tige  de  6 à 8 pouces , plus 
haute  que  les  feuilles,  avec  deux  angles.  Fleurs  solitaires  sur 
leurs  pédoncules , formant  des  têtes  terminales. 

2.  A.  majeure,  A.  major,  Andr.  Morœa  Africana,  Lin. 

Cette  espèce  est  d’une  plus  grande  dimension  que  la  précé- 
dente. Ses  feuilles  radicales , ensiformes,  ont  deux  k trois  pieds. 
Les  tiges  s'élèvent  encore  davantage  ; elles  portent  un  spathe 
au  somfnet  duquel  naît  un  épi  de  fleurs  qui  s’alonge  et  se  ter- 
mine par  un  autre  beaucoup  plus  long , qui  soutient  beaucoup 
de  fleurs  d’un  bleu  d’indigo , à 6 divisions. 

Lieu.  Le  Cap.  ip  . 

Cuit.  Serre  tempérée.  Ces  plantes  demandent  une  bonne 
terre  ou  la  terre  de  bruyère.  Elles  sont  un  peu  délicates.  La 
première  sur-tout  n’est  pas  d’une  conservation  facile  ; je  l’ai 
perdue  sans  en  savoir  la  cause.  On  feroit  bien , je  crois , et  ainsi 
que  l’indique  M.  Delaunay  dans  son  Bon  Jardinier , de  leur 
donner  la  culture  des  ixies,  ou  du  moins  de  les  mettre  dans  une 
couche  tempérée  et  sous  châssis.  On  les  multiplie  aisément  par 
leurs  œilletons.  ‘ 
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Morée,  Morœa. 

Cal.  à tube  court , à limbe  ouvert , à 6 part,  égalés  , dont  3 plus 
ouvertes , barbues  ou  sans  barbes  intérieurement , staminiferes 
à leur  base.  Style  simple.  3.  stigm.  pétaloïdes,  bifides,  incli- 
nés sur  les  étamines. 

*r 

* i.  Morée  à grandes  fleurs,  M.  virgata , Lin.  Morœa  juncea, 
Miller.  Morœa  tripeiala , Willd.  , fi.  Lin.  /.  plumaria, 

Pers.  , Thunb. 

Racine  bulbeuse , feuilles  linéaires , un  peu  étroites , canali— 
culées.  Tige  d’un  pied , portant  des  fleurs  blanchâtres  ou  bleuâ- 
tres , avec  une  tache  jaunâtre  et  une  raie  barbue. 

Yariété  à fleurs  moins  grandes. 

Lieu.  Le  Cap.  Tp . Fl.  en  mai. 

*2.  M.  iridifor  me  , M.  iridioid.es  , Willd.  I.  orient  ali  s , 
PrnsooN  ? n°.  27  , Thunb. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  ensiformes.  Fleurs  terminales  ord. 
sol. , blanches , avec  une  tache  jaune  sur  5 des  divisions. 

Lieu.  Le  Levant,  tp . FI.  en  mai  et  juin. 

* 5.  M.  de  Chine , M.  Sinensis.  Jxia  Sinensis  , LtN. , H.  K. 
M.  Sinensis  , Willd.  Belamcanda  chinensis,  Redol'TÈ. 
Tige  creuse , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  longues , ensiformes. 

Fleurs  péd. , terminales,  en  ombelle,  d’un  jaune  pourpré,  avec 
des  taches  rouges. 

Lieu.  La  Chine,  tp . Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 4-  M.  demi-deuil , M.  lugens.  Morœa  melaleuca , Thunb. 
Willd. 

Feuilles  rad.  nombreuses , lin. , ensiformes  , courbées  en 
faux.  Tige  nue , terminée  par  une  ou  deux  fleurs  dont  les  3 
div.  ext.  sont  blanches  à leur  base , pourpres  à leur  sommet , et 
les  5 autres  blanches  à leur  base  et  noires  à leur  sommet.  Les 
stigm.  pourpres. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . Fl. 

■*  5.  Morée  à longue  gaine.  Morœa  vaginala  , Redouté  , Iilia- 
cées.  Morœa  northiana- , Hort-  Lond.  Andr.  Iris  noiihiana  ^ 
Persoon., 
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Cette  more'e  se  distingue  de  ses  congénères  par  sa  hampe 
enfermée  dans  toute  sa  longueur  par  une  feuille  qui  la  sur- 
passe. Feuilles  radicales  engainées  à la  manière  de  celles  des 
iris,  pointues,  d’un  vert  foncé.  Tige  engainée  dans  la  feuille 
supérieure  , portant  2 fleurs  droites , a 6 divisions  inégales  j 
les  5 extérieures  d’un  blanc  de  lait  j les  5 intérieures  tache- 
tées de  blanc  et  de  pourpre  , redressées  et  courbées  en-dessous. 
Trois  stigmates  pétaloïdes,  petits  et  à deux  divisions. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . Fleurit  au  printemps.  Les  fleurs  ne  du- 
rent que  6 heures.  ’*■ 

6.  Morée  négligée.  M ■ sordescens.  Jacq.  , Redouté  , lilia- 
cées. 

Tige  de  2 à 5 décimètres , glabre , garnie  de  feuilles  Ian- 
céolées-linéaires , disposées  en  2 étages.  De  l’aisselle  de  chaque 
feuille  s’élèvent  des  pédoncules  aussi  feuilles-,  qui  donnent  nais- 
sance à des  pédicules  de  même  forme , dont  chacun  porte  une 
fleur  rougeâtre.  Les  5 grandes  divisions  sont  marquées  à leur 
base  de  3 taches  jaunes  bordées  de  rouge. 

Lieu.  Le  Cap.  ip  . 

Cette  plante  fleurit  successivement  j mais  il  n’y  a jamais 
qu’une  fleur  épanouie  à la  fois. 

Cuit.  Celle  des  ixies.  Yoy.  à la  fin  de  ce  genre.  La  cinquièma 
paroît  un  peu  plus  délicate. 

Us.  Les  morées  méritent , par  leurs  fleurs  de  differentes 
nuances , une  place  parmi  les  plantes  bulbeuses  de  serre , et 
elles  ajouteront  à la  variété  et  à l’ornement,  sur-tout  dans  le 
commencement  du  printemps. 

Ixie , Ioria . 

Cal.  à tube  ohlong  ou  court , à limbe  camp,  à 6 parties  égales. 
Stigm.  trifide. 

1.  Ixie  rose  , I.  rosea  , Lin.  , Miller.  , II.  K. 

Tige  uniflore , nue , très-courte.  Fleurs  roses. 

Lieu.  Le  Cap.  TP . Fl.  en  mai. 

* 2.  I.  bulbocodc,  /.  bulbocodium , Lis. , Willd.  Bulbo— 
codium  crocifolium. , Tourk. 
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Feuilles  linéaires,  filiformes,  réfléchies,  à •>.  sillons.  Hampe 
plus  courte , à rameaux  uniflores.  Fleurs  petites , violettes  ou 
pürpurines , avec  un  onglet  jaunâtre.  5 stigm.  bifides. 

Variété  à grandes  fleurs.  . 

Lieu.  La  France  mérid. , l’Italie  , l’Espagne,  Tp  . Fl.  en  mars 
et  avril. 

5.  I.  à fleurs  ramassées,  I.  aulica , H.  K. 

Feuilles  ensiformes , planes  , nerveuses  et  glabres.  Fleurs  en 
grappes.  Les  bractées  entières. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . Fl.  en  avril. 

4-  I.  bulbifère  , /.  bulbifem , Lin.  , Miller.  , Andr. 

Feuilles  linéaires , ensiformes , striées , droites.  Tige  d’un 
pied  et  plus,  droite,  feuillée  et  fléchie.  Fleurs  assez  grandes, 
d’un  jaune  pâle  ou  foncé , sess. , alternes. 

Lieu.  Le  Cap.  Tp . Fl.  en  mai  et  juin. 

5.  I.  barbue,  I.  arislata.  lxia  grandi flora  y Redouté. 

Tige  simple  , droite,  de  6 à i5  pouces.  4 à 5 feuilles  li- 
néaires , aiguës , droites , à 5 nervures.  Fleurs  grandes , vio- 
lettes , 3 à 6 ensemble  , unilatérales.  Les  spatlies  de  la  longueur 
du  tube  et  lacérés. 

Lieu.  Id.  Tf . Fl.  en  avril. 

Variété  à fleurs  carnées. 

6.  I.  velue,  I.  pi/osa,  H.  K. 

Feuilles  oblongues , lanc. , pointues  , velues , un  peu  plis— 
sées , distiques  Le  tube  égal  au  spatlie.  Fleur  d’un  rouge  obscur. 
Lieu.  Le  Cap.  Tp  . Fl.  en  août. 

7.  I.  flexueuse  , I.  jlexuosa , H.  K. 

Feuilles  linéaires.  Fleurs  bleues,  nombreuses  , penchées, 'en 
grappe  flexueuse.  Tige  inclinée. 

Lieu.  Le  Cap.  ip  . FI.  en  mai. 

* 8.  I.  phalangère , I.  poljstachia.  Ixia  erecta  , Willd. 
1.  incamala , Andr.  /3.  « 

Tige  d’un  pied  et  demi  , feuillées  inférieurement.  Feuilles 
linéaires  , ensiformes  , planes  , droites.  Fleurs  petites  , ait.  , 
sess.  , en  épis  lâches  et  term. , blanches  , rayées  de  rose  ou 
presque  pourpres.  » 

Lieu.  Id.  tp  . Fl.  en  mai  et  juin. 
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9.  Ixie  à longues  fleurs  , I.  longijlora  , H.  R.  Gladiolus  lon- 
giflorus , Lin. 

Feuilles  ensiformes,  line'aires,  droites.  Fleurs  jaunâtres,  à tube 
filiforme  très-long , mince  et  rougeâtre  , disposées  en  e'pi  ter- 
minal. 

Lieu.  Id.  X ■ Fl.  en  avril — juin. 

10.  I.  plantaginée  , I . planlagina  , H.  K.  Gladiolus  alopecu- 
roides,  Lin.  Ixie  à feuilles  d’oignon , ixia  ccpacea , Redouté. 
Tige  d’un  pied.  Feuilles  linéaires.  Fleurs  petites  , nombreu- 
ses , d’un  bleu  clair , sess.  , en  épi  serré , imbricé  et  distique. 

Lieu.  Id.  ip.  Fl.  en  juin  et  juillet 

1 1. 1.  à fleurs  de  scille  , /.  scillaris , Lin.  I.  secunda  , Thunb.  , 
Laroche. 

Tige  droite  , de  10  à 12  pouces.  Feuilles  ensiformes,  droites  , 
à 4 à 5 nervures , beaucoup  plus  courtes  que  la  tige.  Fleura 
nombreuses  , ait  , sess.  , petites  , d’un  pourpre  violet , ouvertes 
en  étoile  , en  long  épi  term. 

Lieu.  Id.  it . Fl.  en  janvier. 

12. 1.  bordée,/,  marginata,  H.  K.  Gladiolus  marginalus,  Lrw,' 
Feuilles  ensiformes , nerveuses  , à bords  épais  et  cartilagi- 
neux. Tige  terminée  par  plusieurs  épis  serrés  , dont  le  tube  est 
courbé  et  les  stigm.  bifides. 

Lieu.  Id.  Fl.  en  juin. 

13. 1.  à fleur  ouverte  , /.  païens  , H.  K. 

Feuilles  un  peu  ensiformes  et  glabres.  Fleurs  en  grappe  ter- 
minale. Les  calices  campanulés  et  ouverts  ) ses  div.alt. , étroites. 
Les  filamens  droits. 

Lieu.  Id.  x ■ Fl.  en- avril. 

* l4. 1.  maculée  , I.  maculata. 

Tige  droite  , d’un  pied  , souvent  rameuse.  Feuilles  ensifor- 
mes , droites.  Fleurs  alternes  , sess.  , rapprochées  , en  épi  court 
et  term. 

Variétés.  1 . à fleurs  jaunes  et  pourpres  au  sommet. 

2.  à fleurs  variées  de  blanc  et  de  jaune. 

3.  à fleurs  violettes.  , 

4-  à fleurs  d’un  rouge  pourpre.  • 

Lieu.  Id.  if  . Fl.  en  mai  et  juin. 
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i5.  I.  brûlée,  /.  deusta  , H.  K. 

Feuilles  lanc.  , pointues  , planes , nerveuses.  Tige  simple. 
Fleurs  distantes  , d’un  jaune  fauve , avec  une  tache  d’un  rouge 
noirâtre  sur  les  div.  ext.  Affinité  avec  la  suivante. 

Lieu.  Id.  Tf . Fl.  en  mai. 

* 16.  I.  orangé,  /.  crocala.  Gladiolus  crocalus , Wendel, 

Pers. 

Tige  d’un  pied  , comprimée , un  peu  courbée.  Feuilles  en— 
siformes.  Fleurs  ait.  , souvent  unilatérales  , grandes , d’une 
couleur  orangée , d’une  consistance  mince  et  d’une  couleur 
pâle  vers  les  onglets , disposées  en  épis  terminaux. 

Lieu.  Id.  if . Fl.  id. 

Variétés,  i . à fleurs  pâles , sans  tache. 

a.  à fleurs  orangées.  Tube  citron  ; les  3 divisions 
extérieures  pâles  , marquées  d’une  tache  rouge. 

3.  à fleurs  orangées.  Les  divisions  marquées  de 
3 taches  jaunes. 

4-  à fleurs  rouges , fond  pourpre  , marquées  de 
5 taches  en  cœur  et  de  3 lignes  alternes  et  fau- 
ves. 

5.  à fleurs  orangées , avec  3 taches  d’un  brun  noir. 
Jxia  miniata  , Redouté.  Cette  espèce  est  très- 
sujette  à varier  dans  les  couleurs. 

*ij.  I.  d’un  jaune  sale  , I.  squalida , H.  K.  Gladiolus  lineatus , 

Curt.  , Redouté. 

Cette  espèce  , selon  Aiton  , ne  diffère  de  la  précédente  que 
par  les  div.  de  ses  fleurs  plus  étroites , plus  luisantes  et  vei- 
nées. Leur  couleur  est  d’un  roux  pâle.  Ordinairement  ses  fleurs 
sont  pâles,  presque  transparentes , marquées  de  veines  noirâtres; 
elles  sont  au  nombre  de  7 à 8,  sessiles  , en  épi  simple  et  termi- 
nal. Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  précédente. 

Lieu.  Id.  If  . Fl.  id. 

18. 1.  crispée,  I.  crispa,  Lin.  , suppl. 

Feuilles  linéaires,  crispées.  Fleurs  alternes,  en  épi.  Tube 
filiforme. 

Lieu.  Le  Cap.  if.  Fl.... 
jt).  I.  en  faux  , I. falcala , Lin.,  suppl • , Jacq. 
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Feuilles  ensiformes,  en  faux , réfléchies , striées,  plus  courtes 
que  la  hampe  qui  est  flexueuse  et  porte  plusieurs  épis  de  fleurs. 

Lieu.  Id...  if.  FI... 

20.  Ixie  fleur  de  lys  , ixia  liliago  , Redouté. 

Feuilles  plus  courtes  que  la  tige  , ensiformes.  Tige  d’un  pied 
environ,  droite  et  simple.  Fleurs  d’un  blanc  tirant  sur  le  rouge  , 
avec  une  tache  violette , foncée  au  bas  de  chaque  division, 
grandes  , au  nombre  de  2 ou  3,  disposées  en  épi. 

Lieu.  Le  Cap.  if  . Fl.  au  printemps, 
ai.  I.  tricolore,  ixia  tricolor , Redouté,  Curt. 

Feuilles  aussi  longues  que  la  tige  qui  est  haute  d’un  pied 
et  demi , simple  et  flexueuse.  Fleurs  grandes  , d’un  jaune  ci- 
trin  à la  base  des  divisions  , d’un  pourpre  brun  vers  le  milieu  , 
d’un  rouge  vif  à leur  sommet. 

Lieu.  Id.  if . Fleurit  id. 

22.  I.  filiforme,  I.  Jiliformis , Ventenat.,  Jard.  Cels. 

Feuilles  droites,  ensiformes,  pointues , striées , glabres  et 
fermes.  Tige  grêle  , portant  à son  sommet  un  épi  composé  de 
beaucoup  de  fleurs  unilatérales , d’un  rouge  cramoisi , de  5 à 
4 centimètres  de  diamètre. 

Lieu.  Le  Cap.  Tf  . Fl.  au  printemps. 

23. 1.  douteuse  , J.  dubia  , Ventenat,  Choix  de  plantes. 

Celte  espèce  a des  rapports  marqués  avec  l’ixie  droite , ixia 
erecta  , et  l’ixie  maculée  , ixia  maculala  , et  est  pour  ainsi  dire 
leur  intermédiaire.  On  pourroit , dit  Ventenat,  les  réunir  toutes 
trois  sous  le  nom  de  nervosa , à cause  de  leurs  feuilles , qui  sont 
également  nerveuses.  „ 

.Feuilles  droites,  contournées  à leur  sommet,  pointues,  ner- 
veuses, glabres.  Tige  droite,  cylindrique,  grêle,  plus  longue 
que  les  feuilles,  portant  à son  sommet  un  épi  penché,  globu- 
leux , composé  de  12  fleurs  alternes , sessiles  , d’un  jaune  doré , 
avec  une  tache  pourpre  à leur  base , de  3 centimètres  de  dia- 
mètre. 

Lieu.  Le  Cap.  Tf . Fl.  au  printemps. 

24.  I.  rayée,  /.  viigata,  Wilud. 
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Feuilles  très-longues  , linéaires.  Tige  cylindrique  , rameuse  » 
flexueuse,  grêle.  FledVs  jaunes  , à long  tube  ; les  divisions  mar- 
quées au  milieu  d’une  ligne  verte. 

Lieu.  Le  Cap.  if . 

25.  Ixie  hérissée,  /.  hirta,  Thunb. , Willd. 

Feuilles  ensiformes , striées  , hérissées  de  poils  rudes  au  tou- 
cher. Tige  droite,  un  peu  flexueuse,  quelquefois  rameuse  , de 
2 décimètres.  Fleurs  sessiles , unilatérales,  au  nombre  de  5 à 
5 , en  épi  penché , d’un  pourpre  bleuâtre. 

Lieu.  Le  Cap.  if  • 

Celte  espèce  a beaucoup  de  rapport  à celles  n°’  8 et  1 1 . 

* 26. 1.  velue,  I.  villosa , H.  K...  Willd. 

Feuilles  ohlongues— lancéolées , un  peu  plissées  et  velues. 
Tige  de  la  longueur  des  feuilles.  Fleurs  d’un  blanc  bleuâtre  , 
à limbe  campanulé,  dont  le  tube  égale  le  spathe. 

Variétés.  1.  Toutes  les  divisions  de  la  corolle  égales , d’un 
bleu  foncé  à fond  écarlate. 

2.  Les  divisions  inégales  , bleues  , tachetées  de 
blanc. 

Lieu.  Le  Cap.  if . 

27.  I.  pourpre  , I.  purpurea , Lam. 

Cette  espèce  , qui  a beaucoup  de  rapport  avec  l’ixie  orangée , 
a ses  feuilles  plus  courtes  , sa  tige  plus  droite  , simple  , terminée 
par  un  épi  de  fleurs  alternes  , sessiles  , d’un  rouge  de  feu  ou 
pourpre  , aussi  grandes  que  celles  de  l’ixie  précédente. 

Variétés.  1 . A fleurs  pâles  et  le  disque  pourpre  sans  tache, 

2.  A fleurs  pourpres  ; 5 divisions  marquées  d’une 
tache  linéaire  , jaune  ; l’inférieure  sans  tache. 

3.  Fleurs  d’un  pourpre  foncé  ; la  division  supé- 
rieure marquée  d’une  tache  linéaire  , jaune. 

4-  Fleurs  très-grandes  , d’un  pourpre  foncé  j 5 
divisions  marquées  d’une  tache  linéaire , jaune  ; 
l’inférieure  sans  tache. 

5-  Tige  plus  basse.  Fleurs  pâles  , pourpres  sur 
leur  disque  et  sur  leur  dos.  Les  3 divisions  su- 
périeures marquées  d’une  tache  linéaire , jaune; 
les  3 inférieures  sans  tache. 
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28.  Ixie  fleur  d’anémone,  I.  anemoncjlora , Willd,  Re- 
douté , liliacées  , Jacq.  * 

Tige  droite  , grêle  , simple.  Feuilles  engainantes  , ensifor- 
mes  , droites,  linéaires,  pointues.  Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  , 
avec  un  peu  de  jaune , droites  , assez  grandes , écartées  , dispo- 
sées au  nombre  de  2 ou  3 en  épi , au-dessous  du  sommet  de  la 
tige. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . Fl.  au  commencement  du  printemps. 

2g.  I.  jaune  et  brune , Ixiafusco  citrina  , Desfont.,  Red. 
liliacées.  Ixia  capitata,  Var.  , Andr. 

Bulbe  petite.  Radicules  terminées  par  une  petite  bulbe.  Tige 
droite  , grêle,  cylindrique.  Feuilles  droites,  engainantes  , en— 
siformes.  Fleurs  d’un  jaune  jonquille  , avec  une  tache  brune  , 
large  et  luisante  , au  nombre  de  4 à 5 , rapprochées , sessiles, 
en  épi  terminal. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . Fl.  id. 

3o.  I . en  corymbe  , I.  corymbosa,  Thunb.  , Jacq. 

Espèce  basse  , de  4 à 5 pouces  de  hauteur.  Feuilles  lancéo- 
lées , crispées.  Hampe  à côte  tranchante.  Fleurs  petites , bleues. 
Lieu.  Le  Cap.  tp . 

Culture  des  ixies  , glayeuls , antholises  , morées  hypoxis  , 
du  Cap.  Excepté  la  seconde  , que  l’on  peut  mettre  en  pleine  ter- 
re, toutes  les  autres  ixies  sont  d’orangerie.  Ces  plantes  deman- 
dent à être  garanties  de  la  plus  petite  gelée  , à laquelle  elles 
sont  très-sensibles,  parce  qu’elles  entrent  en  végétation  la 
plupart  en  hiver.  Cependant , par  cette  raison  , elles  doivent 
être  placées  aussi  près  des  jours  sur  les  tablettes  des  serres , afin 
qu’elles  ne  s’étiolent  pas  ou  que  la  trop  grande  humidité  ne 
leur  soit  pas  préjudiciable.  Il  faut  les  arroser  dans  cette  saison  , 
principalement  lorsqu’elles  poussent  ; mais  les  arrosemens  doi- 
vent être  toujours  modérés  et  proportionnés  à la  température 
et  à celle  de  la  serre.  La  terre  qui  leur  convient  le  mieux  est 
la  terre  de  bruyère  pure , après  avoir  mis  auparavant , dans 
les  fonds  des  pots  , de  petites  pierres  et  du  sable  pour  absorber 
l’humidité  stagnante  , qui  est  très-nuisible  à ces  plantes.  On 
les  multiplie  par  leurs  caïeux  qu’elles  fournissent  assez  abon— 
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damment , et  qu’on  enlève  lorsque  les  feuilles  et  les  tiges  sont 
mortes , c’est-à-dire  , en  été.  On  met  les  plus  forts  séparément 
dans  de  petits  pots  et  on  les  laisse  à une  exp.  un  peu  ombragée 
jusqu’au  mois  d’octobre  , qu’on  les  rentre  dans  la  serre  avec  les 
autres  plantes  d’orangerie.  Une  bâche  ou  un  bon  châssis  où  il 
ne  gèle  pas  , leur  est  plus  favorable  qu’une  serre.  C’est  ainsi 
qu’on  cultive  à la  Malmaison  et  en  Hollande  ces  petitesplantes. 
Ces  bâches,  faites  en  bois,  sont  remplies  de  terreau  léger  et  sablon- 
neux de  bruyère  , sous  lequel  on  aura  eu  l’attention  de  mettre 
un  demi-pied  environ  de  branchages  ou  de  cailloux  , pour 
donner  passage  à l’eau  des  arrosemens  ou  de  la  pluie  quand 
les  châssis  à verres  sont  ouverts.  On  plante  , en  septembre  ou  vers 
le  mois  d’octobre , les  oignons  de  ces  plantes  dans  le  terreau  de 
bruyère,  en  pots  ou  en  pleine  terre;  et  quand  le  froid  se  fait  sen- 
tir , on  entoure  l’extérieur  de  la  bâche  d’un  pied  et  demi  ou 
deux  pieds  de  litière  bien  tassée  pour  que  le  froid  n’y  pénètre 
pas.  Dans  les  fortes  gelées  on  met  aussi  de  la  paille  ou  des  pail- 
lassons sur  les  châssis  à verres.  Dans  les  temps  doux , on  ouvre 
un  peu  les  châssis  pour  en  renouveler  l’air,  et  si  la  bâche  n’étoit 
pas  assez  haute  pour  contenir  les  tiges , qui  ne  doivent  pas  tou- 
cher aux  vitraux , on  lui  ajuste  une  hausse-  Lorsque,  vers  le 
printemps , le  froid  n’est  plus  à craindre  , on  ôte  entièrement 
les  châssis  à verre  ; l’on  conduit  alors  ces  plantes  comme  les  au- 
tres, et  l’on  donne  à chacune  un  tuteur  pour  soutenir  leurs  tiges 
et  leurs  fleurs.  M.  Delaunay,  aussi  distingué  par  ses  connois- 
sances  que  par  son  amabilité  , et  à qui  je  présente  ici  les  senti- 
mens  de  reconnoissance  que  je  lui  dois  , indique  la  même  cul- 
ture dans  son  intéressant  ouvrage , le  Bon  Jardinier , pour 
l’année  1807. 

Us.  La  plupart  des  ixies  ont  des  fleurs  agréables  à voir  ; 
elles  sont , ainsi  que  les  antholises  , d’autant  plus  intéressantes  , 
qu’une  grande  partie  fleurit  de  bonne  heure- 
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Clpura,  Aublet.  Marica,  Willd. 

Calice  tubuleux  à sa  base  , supère  , à limbe  à 6 parties , dont  5 
intérieures  alternes  , trois  fois  plus  petites.  Trois  étamines  in- 
sérées sur  le  tube.  Style  épais , trigone.  Stigmate  à 5 lobes. 

I.  Ci  pu  r a paludosa. 

Feuilles  radicales  graminées  , ensiformes , engainées  , ner- 
veuses. Fleurs  en  épi  terminant  la  hampe , blanches  ou  bleues , 
entourées  de  spathes. 

Lieu.  La  Guyane,  if . 

Cull.  Serre  chaude. 

3.  C.  S .-Marica  calyfomica.  Hort.  angl. 

Lieu.  La  Californie,  if  . Fleurit  en  août. 

Cuit.  Orangerie. 

Glayeul , Gladioïus. 

Calice  infund.  , à limbe  inégal , à i lèvres  supérieurement 
trifides , connivent  ou  ouvert;  inf.  à 3 parties  ou  ouvertes. 
Etamines  cachées  sous  la  lèvre  supérieure.  Stigmate  trifide. 
Semences  tuniquées. 

* î.  Glayeul  commun,  G.  commuais-. 

Racine  bulbeuse.  Tige  d’un  pied  et  demi , simple  , terminée 
par  un  épi  unilatéral  composé  de  fleurs  assez  grandes  , distan- 
tes , altN , sess. , dé  couleur  rouge  ou  blanche.  Feuilles  ensifor- 
mes , nerveuses. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  if  . Fl.  en  juillet. 

* Variétés  assez  nombreuses  dans  les  nuances  du  blanc,  du 
rose  ( an  G.  cameus  ? ) et  du  rouge  pourpre.  Les  fleurs  de  cette 
dernière  couleur,  qui  paroît  être  la  naturelle  , sont  toujours 
plus  grandes  , et  les  plantes  qui  les  produisent  plus  fortes  dans 
toutes  leurs  parties. 

3.  G.  tubiflore  , G.  lubijlorus,  Jacq.  G.  inclinalus,  Redouté. 

Feuilles  linéaires  , lanc.  , velues  , un  peu  plissées  , plus  lon- 
gues que  la  tige.  Tige  velue  , de  \ à 5 pouces.  Fleurs  sessilcs  , 
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tin  peu  unilatérales.  Le  tube  filiforme  , d’un  blanc  violet* 
Les  divisions  d’un  jaune  pâle.  Les  3 sup.  réfléchies  depuis  le 
milieu  , marquées  à leur  base  d’une  tache  rouge  , fourchue  , 
et  dans  le  milieu  des  latérales , d’une  autre  tache  rouge , angu- 
leuse. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . Fl.  en  juin. 

* 3.  G.  plissé , G.  piicatus. 

Tige  de  5 à 6 pouces , velue  , feuillée  , terminée  par  une 
grappe  de  fleurs  sess. , ait. , unilatérales  , d’un  violet  clair  , au 
nombre  de  4 ou  5.  Feuilles  linéaires  , assez  larges  , pissées  et 
velues.  Le  tube  beaucoup  plus  long  que  le  spathe.  Rapport  au* 
ixies. 

Lieu.  Id.  ip.  Fl.  en  mai  et  juin. 

4.  G.  élevé.  G.  stricius  , H.  K.  G.  nervosus , Làm. 

Feuilles  id.  Le  tube  des  fleurs  égal  au  spathe.  Fleurs  bleues. 
Variété  à fleurs  d’un  pourpre  pâle  et  le  tube  bleu. 

Lieu.  Id.  if  . Fl.  en  juin. 

* 5.  G.  bigarré , G.  iristis. 

Feuilles  rad.  , longues  , étroitas  , linéaires  , sillonnées.  Tige 
de  a pieds , presque  nue  , portant  à son  sommet  2 à 4 fleurs 
jaunâtres , avec  de  petits  points  pourpres  qui  forment , par  leur 
disposition  et  leur  nombre  , des  raies  de  cette  couleur  dans  l’in- 
térieur du  calice. 

Lieu.  Id.  ip  . Fl.  en  mai  et  juin.  Variétés  nombreuses. 

6.  G.  à tige  maculée  , G.  carinatus , H.  K.  G.  ringens  , Re- 
douté , Andr.,G.  violaceus , Fers. 

Feuilles  linéaires,  carénées  des  deux  côtés  , glabres,  plus 
longues  que  la  tige.  Tige  d’un  pied  et  demi.  Fleurs  dont  les  3 
div.  sup.  sont  d’un  violet  pâle , et  les  5 inf.  plus  étroites  et 
jaunes.  Le  tube  blanc.  Odeur  de  violette. 

Lieu.  Id.  îp . Fl.  en  mai. 

•j.  G.  bleu , G.  blandus , H.  K.  G.  albidus , Jacq.  , Fers. 

Feuilles  lin. , lanc. , nerveuses , glabres.  Fleurs  en  épi.  Le 
tube  comprimé , un  peu  courbé  et  d’un  rouge  pâle.  La  div. 
sup.  aiguë  , concave , réfléchie  et  d’un  blanc  carné.  Les  2 la- 
térales ouvertes , carnées.  Les  3 inf.  lin. , lanc. , un  peu  réflé- 
11,  at 
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chies  , d’an  blanc  carné , marquées  dans  leur  milieu  d’un* 
tache  rouge  , transversale. 

Lieu.  Id.  if  . Fl.  en  juin 

8.  Glaïeul  à feuilles  étroites,  G.  anguslus.  G.  unchilalus , 
Redoute. 

Feuilles  linéaires  , glabres.  Fleurs  distantes  , en  épi.  La  div. 
sup.  droite.  Les  stigmates  spatules  et  entiers. 

Lieu.  Id.  TF . Fl.  en  mai  et  juin. 

Cette  espèce  a deux  variétés,  l’une  à fleurs  blanches  avec  une 
raie  purpurine  sur  chaque  division.  L’autre  d’un  blanc  jaunâ- 
tre avec^ne  raie  d’un  rouge  sale.  Le  tube  est  toujours  d'un 
rouge  sanguin. 

9.  G.  jaune,  G.Jlavus  , H.  K.  Monlbretia  securigera  , Red. 
Feuilles  lanc. , ensiformes  , planes.  Fleurs  entièrement  d’un 

jaune  foncé.  L’entrée  de  la  lèvre  sup.  à 5 lames  onguiformes  , 
perpendiculaires.  Les  bractées  acuminées.  Rapport  au  suivant. 
Lieu.  Id.  tf  . Fl.  en  février  et  mars. 

M.  Redouté , auteur  du  bel  ouvrage  sur  les  liliacées  , a cru 
devoir  faire  un  genre  de  cette  espèce  , à cause  des  lames  ou 
ctreilles  verticales  qui  se  trouvent  sur  les  3 divisions  inférieures, 
ou  à l’entrée  de  la  lèvre  supérieure. 

10.  G.  cuivré  , G.  securiger , H.  K.  Ixia  gladiolaris , Lam. 
Feuilles  linéaires , ensiformes , planes.  Les  lames  semblables 

à celles  de  la  précédente.  Fleurs  jaunes.  Les  3 div.  sup.  mar- 
quées d’une  tache  jaune  bordée  de  rouge.  Beaucoup  de  rap- 
ports au  glayeul  jaune. 

Lieu.  Id.  TF  • Fl.  en  mai. 
ri.  G.  à fleurs  vertes  , G.  vlridis  , H.  K. 

Feuilles  ensiformes  , glabres.  Tige  triangulaire  j les  angle* 
membraneux.  Le  limbe  du  calice  ouvert  et  réfléchi.  Les  div. 
exl.  marquées  de  stries  pourpres. 

Lieu.  Le  Cap.  TF  . Fl.  en  juillet. 

13.  G.  crispé  , G.  crispus.  , 

Feuilles  crispées , lanc.  , crénelées  , ondulées.  Fl.  unilatérales. 
Cal.  droit , à limbe  campanulé.  Le  tube  long  et  filiforme. 
Lieu.  Id.  TF  . Fl. 

* i3.  G.  bicolore,  G.  bicolor,  H.  R. 
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Feuilles  ensiformes , glabres.  Fleurs  ringentes  , disposées  en 
plusieurs  épis.  Les  spathes  barbus  et  déchirés. 

Lieu.  Id.  TF . Fl.  en  mars. 

* i4-  G.  écarlate,  G.  candinalis , C urt.  , Magaz.  G.  m- 

difolius  , Willd.  TVatsonia  iridifolia  , Jacq. 

Tige  forte  qui  se  divise  en  3 branches.  Feuilles  ensiformes, 
striées  , amplexicaules  à leur  base.  Fl.  grandes  , d’un  bel  écar- 
late j les  5 pétales  inf.  marqués  dans  leur  milieu  d’une  grande 
tache  oblongue  , blanche  j unilatérales  , disposées  en  épis  ter- 
minaux. 

Lieu.  Le  Cap.  TF  • Fl.  en  juillet  et  août. 
i5.  G.  en  pointe  , G.  cuspidatus  , Jacq.  , Red.  , liliacées. 

G.  bimaculatus , Lam.  , Encycl. 

Feuilles  ensiformes  , striées , engainées  , linéaires  , glabres  , 
plus  courtes  que  la  tige.  Tige  cylindrique  , simple,  cachée  par 
les  feuilles  , terminée  par  un  épi  lâche , composé  de  3 ou  4 
fleurs  couleur  de  chair,  un  peu  rougeâtres  à leur  base  , dont 
les  divisions  sont  oblongues  , aiguës  , ondulées  et  égales.  Au 
milieu  des  3 divisions  inférieures  , se  trouve  une  tache  rouge 
en  forme  d’anneau  , avec  une  auréole  jaunâtre.  Cette  espèce  a 
plusieurs  variétés. 

Lieu.  Le  Cap.  TF  . Fl.  au  printemps.  , 

* 16.  G.  couleur  de  chair,  G.  cameus,  Willd.  , Redouté  , 

liliacées. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  ressemblance  avec  les  variétés  du 
glayeul  commun  ; elle  n’en  diffère  que  par  ses  spathes  , plus 
courts  que  le  tube , et  par  les  fleurs  distiques  , au  lieu  d’être 
simplement  unilatérales.  Elles  sont  couleur  de  chair. 

Je  la  cultive  depuis  long-temps  , et  l’ai  toujours  regardée 
comme  une  variété  moins  forte  du  glayeul  commun. 

17.  G.  jonc,  G.  junceus  , Lin.,  Willd.  , Red. 

Tige  de  2 à 3 décimètres , plus  longue  que  les  feuilles , bran- 
chue.  Fleurs  de  moyenne  grandeur , d’un  rose  vif , à 6 divi- 
sions , dont  l’inférieure  a , à sa  base  , une  tache  moitié  jaune , 
moitié  purpurine. 

Lieu.  Le  Cap.  TF . Fl.  au  commencement  de  l’été. 

18.  G.  mucroné,  G.  mucronatus  , Willd.  , R«». 
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Toute  la  plante  velue.  Tige  de  5 décimètres  ( i pied  ) , pins 
longue  que  les  feuilles.  Fleurs  purpurines  , à 6 divisions  , dont 
les  3 extérieures  portent  à leur  sommet  une  petite  pointe  , dis- 
posées au  nombre  de  4 à 5 en  épi  un  peu  serré. 

Lieu.  Id.  X ■ Fl.  au  printemps. 
jg.  Glaïeul  à taches  jaunes  , G.  xanlhospîlus , Red. 

Tige  simple  , flexueuse , plus  courte  que  les  feuilles  ou  aussi 
longue.  Feuilles  sur  deux  rangs,  opposées,  planes,  molles,  en- 
siformes.  Fleurs  blanches  , parsemées  de  taches  jaunes  , à 6 di- 
visions , disposées  en  épi  terminal. 

Lieu.  Id.  v . Fl.  id.  Cette  espèce  a des  rapports  avec  le  G. 
plissé. 

20.  G.  orobanche  , G.  orobanèhc , Red. 

Tige  glabre  , simple  , dénuée  d’abord  de  feuilles  , garnie 
feulement  de  petites  écailles , portant  à son  sommet  6 à 7 fleurs 
blanches  , avec  des  taches  jaunes  bordées  de  bleu.  Les  feuilles 
paroissent  après  la  fleur  , et  sont  linéaires  , étroites , un  peu 
Velues , longues  d’un  pied. 

Lieu.  Id.  "tf . Fi.  en  automne. 

21.  G.  incliné,  G.  inclinatus , Red. 

Tige  simple,  inclinée  du  côté  de  la  lumière , plus  courte  que 
les  feuilles , qui  sont  étroites , ensiformes  , aiguës  et  velues.  FI. 
blanches,  à long  tube  , à 6 divisions  , dont  3 ont  une  tache 
jaune;  sessiles,  au  nombre  de  5 à 7 , disposées  en  épi. 

Lieu.  Id.  tf  . Fl.  au  printemps. 

* 22.  G.  de  Mérian  , G.  Merianus , Willd.  Anthoîiza  me— 
tiana  , Lin.  JVatsonia  meriana  , Miller.  Anthoîiza , Bot. 
Cuit.  Ed.  1. 

Feuilles  ensiformés , planes  , nerveuses  , striées  et  droites. 
Tige  de  2 à 3 pieds , terminée  par  un  épi  fort  alongé  de  fleurs 
unilatérales , d’un  rouge  faux  , assez  grandes  et  bien  ouvertes- 
Lieu.  Id.  Tp . Fl.  id. 

a3.  G.  mérianelle , G.  mcrianellus  , Willd.  JVatsonia  hu- 
milis  , Miller.  Anthoîiza  merianelia  , Lin.  , Bot.  Cuit.  r 
Ed.  1. 

Feuilleslinéaires , ensiformes , striées , pubescentes.  Tige  d’un 
demi-pied  , cylindrique , glabre  , portant  à soq  sommet  5 
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fleurs  sessiles,  à tuLe  courbé  et  pourpre  , à 6 divisions  ovales , ' 
pointues  et  jaunes. 

Lieu.  Id.  X • 

* 24.  G.  à long  tube  , G.  lubatus , Willd.  , Jacq. 

Feuilles  oblongues  , assez  larges  , ensiformes  , plissées  , ve- 
lues. Fleurs  en  épis  terminaux.  Le  tube  très-long  et  grêle.  Co- 
rolles pourpres , dont  les  divisions  alternes  sont  mucronées. 

* Variété  dont  les  trois  divisions  sont  marquées  dans  leur 
milieu  d’une  tache  rouge  et  en  cœur.  G.  longijlorus , Andr.. 

Lieu.  Le  Cap.  X . 

Cette  variété  est  peut-être  l’espèce  Ixia  longiflora  de  cet 
ouvrage.  « \ ' ... 

On  cultive  encore  quelques  autres  glayeuls. 

Cuit.  La  première  espèce  ind.  dans  la  France  méridionale  , 

«e  cultive  dans  les  jardins  pour  la  beauté  et  la  couleur  de  ses 
épis  de  fleurs.  Elle  demande  une  bonne  terre  , un  peu  légère 
et  une  exp.  chaude.  On  la  multiplie  par  ses  caïeux  qu’on  en- 
lève après  les  tiges  fanées  et  qu’on  replantffpeu  de  temps  après. 
On  peut  laisser  ce  glayeul  dans  la  même  place  jusqu’à  ce  qu’on 
reconnoisse  qu’il  a besoin  d’être  changé  , ou  à moins  qu’on 
n’ait  besoin  de  ses  caïeux.  Il  est  sensible  au  grand  froid  , sur- 
tout lorsqu’il  est  dans  un  lieu  ouvert.  II  est  prudent  , dans  ces 
circonstances , de  couvrir  son  pied  dans  les  hivers  rigoureux. 
Toutes  les  autres  espèces  de  glayeul  sont  d’orangerie  ou  de 
serre  tempérée.  Leur  culture  est  absolument  la  même  que  celle 
des  ixies.  JUoy.  ce  genre. 

Us.  Les  glayeuls  sont  de  belles  plantes  que  les  amateurs  de 
végétaux  étrangers  cultivent  pour  l’ornement  des  serres  et  leur 
aspect  agréable.  Le  commun  a de  très-jolies  variétés. 

Diasie , Diasia  , Redouté  , liliacëes. 

Di asie  à feuilles  d’iris,  D.  iridifolia.  Gladiolus gramineus^ 
Thunb. 

M.  Redouté  a séparé  cette  espèce  du  genre  glayeul , et  une 
autre  encore  , à cause  de  l’absence  du  tube  de  la  corolle  et  des 
angles  saillans  des  capsules. 
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Tige  grêle  , cylindrique , feuillêe  à sa  base  , et  rameuse. 
Feuilles  engainées  , moins  hautes  que  la  tige.  Fleurs  jaunâtres  , 
avec  une  raie  purpurine  , divisées  en  6 lobes  lancéolés  , le  su- 
périeur un  peu  plus  grand  que  les  autres  •,  sessiles  , éparses  , 
distantes  sur  la  tige  et  les  rameaux. 

Lieu.  Le  Cap.  if  . Fl.  en  automne. 

Cuit.  Orangerie. 

Antholise , Antholiza. 

Cal.  infund. , à tube  courbé  , à limbe  inégal  et  6-fide,  Stig- 
mate trifide. 

1.  Antholise  à fleurs  ringentes  , A.  ringens. 

Feuilles  rad.  , ensiformes  , droites  , striées.  Hampe  de  2 
pieds  , velue , purpurine  , qui  porte  dans  sa  partie  moyenne 
des  grappes  de  fleurs  velues,  rouges  , ouvertes  , labiées,  grandes 
et  latérales.  La  grappe  terminale  avortée. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . fl.  en  mai  et  juin. 

2.  A.  à feuilles  plissées  , A.  plicata.  A.  hirsuta  , Lam. 

Feuilles  ensiformes  , plissées.  Tige  velue , rameuse , de  a 

pieds  , portant  des  fleurs  ringentes  , dont  le  calice  est  plus  court 
que  les  étamines. 

Lieu.  Le  Cap.  X . Fl.  en  avril. 

*5.  A.  à fleurs  écarlates , A.  cunonia.  Antholise  de  Perse. 

Feuilles  étroites  , longues  , ensiformes , un  peu  nerveuses  ■ 
Tige  d’un  pied  et  demi , terminée  par  un  épi  de  fleurs  labiées  , 
d’un  rouge  écarlate , à 6 div.  La  sup.  plus  longue  que  les  autres 
et  spatulée  j les  deux  latérales  élargies  , arrondies  à leur  extré- 
mité j les  3 inf.  très-petites  et  repliées  dans  l’intérieur  de  la  co- 
rolle. Cette  disposition  imite  une  fleur  papilionacée. 

Lieu.  Id.  if . Fl.  en  mai. 

4.  A.  d’Ethiopie  , A.  Æthiopica. 

Feuilles  ensiformes  , engainées  , longues  et  redressées.  Tige 
de  5 pieds.  Fleurs  d’un  rouge  écarlate  , disposées  en  épi  pyrar- 
niidal  et  terminal , de  forme  labiée  et  courbée.  5 div.  petites  et 
réfléchies.  La  6e  longue  et  droite. 

Lieu.  Id.  V . Fl.  id. 
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Cuit.  Orangerie.  Celle  des  ixies.  Voyez  ce  genre. 

Obs.  Les  genres  iris  et  morée  se  confondent  aisément  à 
cause  du  caractère  presque  semblable  de  leurs  fleurs.  Aussi 
pourr oient-ils  être  réunis. 

Ceux  des  glaÿculs  et  des  ixies  ont  sans  doute  offert  les  mêmes 
incertitudes  aux  botanistes , puisque  plusieurs  ont  placé  leurs 
espèces  dans  ces  deux  genres.  Cependant , en  considérant  la 
forme  de  leur  calice  corolliforme  ou  de  leur  corolle , il  me 
semble  qu’il  11e  doit  pas  y avoir  de  doute.  Ainsi  les  espèces 
dont  la  corolle  ou  le  calice  est  régulier  doivent  faire  partie  des 
ixies,  et  celles  dont  la  corolle  est  ringente , à 2 lèvres  et  à 5 di- 
visions , dont  2 supérieures  et  5 inférieures , sont  nécessairement 
des  glayeuls. 

Safran , Crocus. 

Cal.  à tube  menu  et  grêle,  à large  limbe,  à 6 parties  égales  et 

droites.  3 stigmates  roulés  et  à crête. 

* 1. Safran  cultivé,  C.salivus. 

Feuilles  rad. , étroites,  linéaires,  avec  une  ligne  longitudi- 
nale , blanche,  enveloppées  à leur  base  dans  une  gaine.  Fleur 
radicale,  ord.  d’un  violet  pourpre.  Les  stigmates  d’un  rouge 
aurore , fort  odorans.  2 bulbes  l’une  sur  l’autre. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. , l’Angleterre.  TP  • Fl.  en  octobre. 

* 2.  S.  printanier , C.  vernus. 

Cette  espèce  a ses  stigmates  sans  odeur , et  la  couleur  de  sa 
fleur  varie  selon  les  variétés,  qui  sont  très-nombreuses.  Les 
principales  sont  jaunes , avec  des  raies  violettes  ou  blanches  ; 
bleues  ou  grises,  avec  des  rares  de  différentes  couleurs.  Fl.  en 
février  et  mars. 

Cuit  Pleine  terre.  On  cultive  le  safran  en  plein  champ  dans 
plusieurs  pays  de  la  France  , particulièrement  dans  le  Gàtinois. 
Ces  champs,  qui  sont  fleuris  en  octobre,  font  un  effet  charmant. 
Cette  culture  demande  des  soins,  une  terre  légère  et  bonne,  et 
nettoyée  de  mauvaises  herbes.  Il  ne  réussit  point  dans  les  terres 
fortes  et  dans  celles  qui  retiennent  l’humidité.  On  plante  ordi- 
nairement les  bulbes  en  juillet  et  août,  et  elles  fleurissent  deux 
mois  après.  C’est  alors  qu'on  en  fait  U récolte,  et  qu'on  «épar* 
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les  stigmates,  qui  sont  le  safran , des  calices  ou  corolles.  Les 
feuilles  restent  vertes  tout  l’hiver.  Au  mois  de  juin  de  l’anne'e 
suivante  on  donne  aux  champs  de  safran  un  premier  ratissage  j 
vers  la  fin  d’août  on  en  donne  un  autre  ; à la  fin  de  septembre 
on  donne  le  troisième , et  quinze  jours  après  les  fleurs  com- 
mencent à paroître.  Ces  ratissages  ne  doivent  pénétrer  que  deux 
pouces  de  profondeur.  On  continue  la  même  culture  pendant 
trois  années,  et  après  la  quatrième  récolte  on  lève  les  oignons 
de  la  terre  pour  les  replanter  dans  un  autre  champ  j car  la  terre 
qui  a porté  pendant  quatre  ans  le  safran  se  trouve  tellement 
épuisée  qu’elle  a besoin  de  se  reposer  pendant  quinze  à vingt 
ans  avant  de  recevoir  de  nouveau  les  oignons  de  cette  plante. 
Tel  est  le  précis  de  la  culture  du  safran,  indiquée  par  M.  Du- 
hamel Du  Monceau , qui , dans  sa  terre  du  Gâtinois , l’a  suivie 
avec  le  même  soiu^que  ce  savant  agriculteur  a mis  dans  tous 
ses  ouvrages. 

Le  safran  printanier,  qu’on  nomme  vulg.  crocus , se  plante 
en  octobre  avec  les  autres  oignons  , dans  une  terre  douce.  Il 
vient  assez  bien  dans  tous  les  terrains , pourvu  qu’ils  ne  soient 
pas  trop  forts  ou  trop  humides.  Cette  variété  se  multiplie  d’elle— 
même  à foison  par  ses  caïeux,  qui  arrondissent  et  agrandissent 
la  touffe  lorsqu’ils  restent  quelque  temps  dans  la  même  place. 
Ces  touffes , quand  elles  sont  mélangées  de  plusieurs  variétés  de 
differentes  couleurs , font  un  joli  effet  dans  les  premiers  jours 
du  printemps. 

Us.  Les  stigmates  du  safran  sont  anodins , un  peu  narco- 
tiques , alexitères , stomachiques , résolutifs.  Ces  propriétés  sont 
cependant  encore  un  peu  douteuses , et  me  paroissent  être  plus 
consacrées  par  les  anciens  usages  que  par  la  réalité. 

3.  S.  nain  , C.  minialus,  Redouté. 

Cette  espèce,  selon  Redouté,  ne  diffère  du  safran  printa- 
nier que  par  sa  fleur  et  sa  tige  plus  petite , et  par  ses  feuilles  de 
la  même  longueur  que  la  fleur,  qui  n’a  point  la  nervure  lon- 
gitudinale blanche.  Cette  fleur  est  violette,  panachée  de  blanc. 
On  a trouvé  ce  safran  dans  l’ile  de  Corse , et  il  se  cidtive  comme 
le  safran  printanier. 

On  cultive  au  Muse’um  une  autre  espèce,  nommée  par 


I E S 1 H I Si 


329 


Raraond  crocus  multifidus , safran  découpé.  Elle  est  originaire 
des  Pyrénées,  ip  . PI.  terre.  C’est  aussi  le  crocus  nudijloms  de 
Smith. 

Andrews  décrit  encore  une  espèce  qui  paroît  distincte,  et 
qu’il  nomme  C.  biflorus.  Ses  fleurs  sont  blanches , jaunes  dans 
le  centre. 

Les  Anglais  en  indiquent  aussi,  quelques  autres  espèces, 
parmi  lesquelles  il  y a , je  crois,  des  variétés. 


III.  Genres  qui  ont  de  T affinité  avec  les  iris. 

Wachendorfe , JVachendorfia. 

Cal.  inf.  à 6 parties,  irrégulier  ; les  5 part.  sup.  droites  ; les 
3 inf.  ouvertes.  5 étamines  inclinées,  insérées  à la  base  des 
div.  ait.  2 filamens  (ou  irois)  très-courts , stériles , situés  entre 
les  étamines.  Ovaire  sup.  i style  incliné.  î stigm.  Caps  sup. 
trigone  , à 3 loges,  3 valves  et  3 sem.  ombiliquées.  Le  récep- 
tacle trigone. 

*i.  Wachendorfe  à tige  simple,  TV.  thyrsijlora. 

Racine  tubéreuse.  Feuilles  rad.  , larges,  canaliculées , à 
5 nervures,  de  2 pieds.  Tige  de  5 à \ pieds,  feuillée.  Fleurs 
naissant  d’un  spathe , d’une  couleur  safranée  en  dehors , jaune 
en  dedans , disposées  en  un  épi  lâche  et  terni.  Il  n’y  a guère 
qu’une  fleur  qui  s’ouvre  à-la-fois. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . FI.  en  mai  et  juin. 

2.W.  paniculée,  TV . paniculata. 

Feuilles  plissées , à 3 nervures , de  6 pouces  de  long.  Tige 
d’un  pied , garnie  d’un  ou  deux  rameaux , pourpre  vers  sa  base , 
verte  et  velue  vers  son  sommet,  portant  2 ou  3 fleurs  sur  le 
même  pédoncule  , d’un  pourpre  pâle. 

Lieu.  Id.  Fl.  en  février. 

Cuit.  Orangerie  ou  serre  tempérée.  La  même  que  celle  des 
ixies.  Terre  douce,  un  peu  sablonneuse.  Mult.  parfaes  œilletons 
en  septembre,  plantés  en  pot  et  mis  à l’ombre  jusqu’à  leur  ren- 
trée dans  les  serres. 
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Anygosanthos , La  Billardière. 

Calice  ( corolle  La  Bill.  ) supère , à tube  courbé , irrégulier,  co- 
tonneux, divisé  en  son  limbe  en  6 parties.  Un  style,  un  stig- 
mate obtus.  Caps,  couronnée,  à 5 loges  polyspermes. 

* i.  Anycos  ANTHns  jlavida , Redouté,  liliacées. 

Cette  plante , sans  fleur,  a l’aspect  d’une  iris  ou  d’une  morée. 
Elle  forme  une  souche  qui  donne  naissance  à plusieurs  groupes 
de  feuilles  radicales  , ensiformes , engainées,  fermes,  d’un  beau 
vert , glabres  , très-pointues  à leur  sommet , longues  de  5 à 4 
décimètres,  larges  d’un  à deux  centimètres.  Du  milieu  de  cette 
souche  s’élève  une  tige  droite,  ferme,  cylindrique,  verte,  haut» 
de  7 à 8 décimètres  , garnie  de  4 à 5 feuilles  courtes,  amplexi— 
caules , de  la  même  forme  que  les  radicales , qui  se  divise  en 
plqsieurs  ramifications  dont  les  dernières  soutiennent  plusieurs 
fleurs  nues  qui  s’ouvrent  successivement.  Ces  fleurs  , assez 
singulières , sont  composées  d’un  tube  courbé , de  4 centimètres 
environ  de  longueur  , couvert  de  flocons  courts  , lanugineux , 
d’un  jaune  verdâtre;  son  sommet  se  partage  en  six  parties  ou-’ 
vertes  , pointues , d’un  violet  pâle  , grisâtre  en  dedans , qui  por- 
tent six  étamines  libres , insérées  à leur  base  ou  à l’entrée  du 
tube.  Filarnens  verts.  Anthères  aurores. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  if  . Fl.  en  été. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  morées  de  cette 
serre.  Mult.  par  le  partage  de  la  souche  à L fin  de  l’hiver.  Bonne 
terre  substantielle.  Demi-ombre  en  été.  Cette  plante  mérite  l’at- 
tention des  amateurs  par  son  port  et  scs  fleurs  singulières , dont 
il  y a une  très-longue  succession, 
a.  A.  rufa  , La  Billardière. 

J’ignore  si  cette  espèce  est  cultivée.  Sa  culture  doit  être  la 
même  que  celle  de  la  précédente.  Elle  est  originaire  de  la  terre 
de  Lieuwin. 

Ce  genre  a , selon  moi , de  grands  rapports  avec  le  glayeul  de 
Merian  , gladiolus  Merianus , s.  Anlholiza  Meriana. 
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CLASSE  IV. 

LES  MON  OCOTY  LÉDONES. 

Etamines  êpigynes. 

Calice  monophylle.su  père  , lubulé  ou  partagé. 
Point  de  corolle.  Etamines  posées  sur  l’ovaire  ou  sur 
le  style.  Ovaire  simple , infère.  Un  style  quelquefois 
multiple , quelquefois  point.  Stigmate  simple  ou  di- 
visé. Fruit  infère  , à une  ou  plusieurs  loges , en  baie 
ou  capsulaire. 

Obs.  La  position  des  étamines  sur  l’ovaire  ou  sur  le  style , et  les 
caractères  qui  en  résultent,  établissent  l’analogie  de  cette  classe 
avec  la  5e  et  la  12e.  La  série  des  trois  premiers  ordres  de  celle-ci 
est  naturelle  ; 1 0 les  bananiers  à 6 étamines  età  fruit  triloculaire , 
ont  de  l’affinité  avec  les  liliacées  ; 2°  les  balisiers , presqu’en- 
tièrement  semblables  aux  bananiers  , se  lient  k l’ordre  suivant , 
n’ayant  qu’une  anthère;  5°  les  orchidées , monandriques,  unilo- 
culaires , ont  des  caractères  très-distincts  ; 4°  on  ne  voit  dans  les 
morrènes  que  l’insertion  des  étamines  qui  les  rapproche  des  or- 
dres précédens. 

ORDRE  PREMIER. 

Les  Bananiers  ( Müsæ ). 

Calice  supère,  partagé  en  deux  divisions  simples  ou 
lobées.  Six  étamines  posées  sur  l’ovaire,  qui  est  in- 
fère. Style  simple.  Stigmate  de  même  ou  divisé.  Fruit 
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Ii  iloculaîrc,  à une  ou  plusieurs  semences.  L’embryon 
dans  la  cavité  d’un  perisperme  farineux. 

Tiges  heibacées  ou  arborescentes.Feui  lies  al  ternes, 
vaginées;les  plus  jeunes  roulées,  traversées  dans 
leur  milieu  d’une  nervure  longitudinale  de  laquelle 
partent  , de  chaque  côté,  d’autres  nervures  oblique- 
ment parallèles.  Les  Heurs,  disposées  en  faisceaux  , 
sortent  du  milieu  des  feuilles.  Les  faisceaux  et  cha- 
que fleur  sont  environnés  de  spalhes. 

Bananier,  Musa. 

Cal.  à 2 parties.  Le  lobe  sup.  et  ext.  à 5 dents  ; l’inf.  et  l’int.  en 
cœur  et  concaves.  Ovaire  oblong.  Style  cylindrique.  Stigm. 
en  tête , à 6 rayons.  Baie  en  forme  de  concombre.  Fleurs 
terminales , en  chatons , couvertes  de  spathes  persislans  , à 5 
êtam.  ; la  sixième  stérile  } toutes  les  autres  frugifëres  et  mo— 
nandriques. 

* i . Bananier  de  paradis , M.  patadisiaca.  Figuier  d’Adam , 
Plantain,  Plantanier. 

Tige  tendre  , facile  à couper , formée  par  les  gaines  des  an- 
ciens pétioles , cylindrique,  grosse,  de  12  à 18  pieds  de  haut, 
portant  à son  sommet  une  touffe  de  feuilles  de  6 à 8 pieds  de 
long , sur  un  pied  et  demi  de  large , roulées  en  cornet  dans 
leur  jeunesse,  étendues  ensuite,  portées  sur  un  long  pétiole 
qui , en  se  continuant  sous  la  feuille , forme  la  nervure  prin- 
cipale qui  la  soutient  ; d’un  vert  tendre  , très-lisses , à nervures 
latérales  parallèles.  Du  centre  de  ces  feuilles  naît  un  pédoncule 
pendant,  dont  la  partie  supérieure  forme  un  gros  épi , composé 
d’une  quantité  de  fleurs  sessiles , cachées  sous  des  écailles  spatha- 
cces.  Les  fleurs  de  la  partie  inf.  sont  les  frugifères.  Les  fruits 
sont  longs  de  5 à 6 pouces  ; ils  sont  disposés  autour  du  péd. 
ou  de  l’axe  par  paquets.  Cet  axe , chargé  de  fruits  , prend  alors 
le  nom  de  régime.  Dans  le  pays  naturel  à cet  arbre  , ccs  fruits 
sont  quelquefois  au  nombre  d’environ  ioo  sur  ce  même  régime 
Lieu.  Les  deux  Indes,  b ou  plutôt  tp  ■ Fl.  en  octobre— avril. 
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2.  B.  des  sages , M.  sapienlum.  Figue  banane. 

Tige  marquée  de  taches  noires.  Feuilles  id. , agréablement 
veinées.  Le  régime  porte  des  fruits  plus  courts,  plus  droits  et 
plus  serrés  que  ceux  du  précédent.  1 

Lieu.  Les  Indes,  ip  . Fl.  id. 

Il  y a plusieurs  variétés  de  ces  deux  espèces  de  bananiers. 
Parmi  elles  , on  distingue  le  bananier  des  sages  et  des  tables  , 
dont  les  fruits  sont  estimés  les  meilleurs  au  goût , et  le  bananier 
des  sages  nain  qui  croît  aux  Moluques , dont  la  tige  est  basse , 
et  qui  porte , dans  l’espace  de  4 mois  , un  régime  de  deux  cents 
fruits.  Cette  variété  seroit  une  excellente  acquisition  à faire  pour 
les  serres  de  la  France , dans  lesquelles  on  pourroit  espérer  de 
bons  fruits , par  la  promptitude  avec  laquelle  ils  se  forment  et 
mûrissent.  Elle  n’est  pas  encore  cultivée  en  Europe. 

Cuit.  Serre  chaude;  — tannée.  Le  bananier  aime  la  grande 
chaleur  et  demande  beaucoup  d’eau  , sur-tout  en  été.  Il  faut 
avoir  de  vastes  serres  pour  en  cultiver  quelques  individus , à 
cause  de  la  place  qu’occupe  leur  feuillage.  Mais  son  port  est  si 
remarquable  et  si  différent  de  celui  de  nos  plantes  indigènes , 
qu’il  est  peu  de  serres  chaudes  où  l’on  n’en  cultive  du  moins 
un  pied  ou  deux.  Pour  le  voir  dans  sa  force,  et  obtenir  quelques 
fruits  passables , le  meilleur  moyen  est  de  le  mettre  en  pleine 
tannée  dans  un  des  coins  de  cette  couche , et  avoir  soin  , quand 
on  la  renouvelle  , de  ne  pas  trop  offenser  ses  racines.  Le  bana-* 
nier  t*r,  dans  son  pays  naturel , s’élève  et  porte  son  fruit  dans 
l’espace  de  i5  à 18  mois.  Dans  nos  serres  il  faut  plus  de  deux 
ans  pour  qu’il  parvienne  à la  hauteur  où  il  peut  fructifier  ; la 
promptitude  de  son  élévation  est  cependant  proportionuée  à la 
chaleur  qu’on  lui  donne.  On  ne  peut  guère  espérer  de  fruits  de 
cette  ir*  espèce  que  lorsqu’elle  commence  à les  former  vers  le 
mois  de  mars.  Ils  ont  alors  la  chaleur  de  l’été  qui  peut  les  por- 
ter à une  sorte  de  maturité.  Lorsqu’ils  se  montrent  plus  tard , 
ils  avortent. 

Les  bananiers  se  multiplient  d’eux-mêmes  par  les  nouveaux 
individus  qui  s’élèvent  de  leur  collet  et  de  leurs  racines.  On 
arrache  ces  jeunes  bananiers  enracinés  lorsqu’ils  ont  environ 
un  pied  à un  pied  et  demi  de  haut  ; on  le*  plante  chacun  dans  ua 
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assez  grand  pot  rempli  de  bonne  terre  un  peu  légère  , et  on  les 
plonge  dans  la  tannée  où  ils  doivent  toujours  rester  jusqu’à  ce 
qu’on  s’en  serve  pour  remplacer  les  vieux  pieds , en  les  ôtant  de 
leur  pot,  et  les  plantant  en  pleine  tannée. 

Us.  Le  bananier  attire , au  premier  abord  , les  yeux  sur  son 
feuillage  ; mais  ce  feuillage  seroit  beaucoup  plus  beau  si  les 
feuilles  précédentes  ne  se  fanoient  pas  successivement.  Son  fruit 
est  un  aliment  sain  et  fort  commun  dans  les  deux  Indes.  Celui 
de  la  a8  espèce , qu’on  nomme  figue  banane  , ainsi  que  sa  variété 
des  tables,  est  beaucoup  meilleur  et  plus  estimé.  Lgs  fruits  que 
j’ai  eus  de  la  iie  espèce  avoient  4 à 5 pouces  de  longueur.  Ils 
étoient  bien  médiocres  crus , mais  rôtis  sous  la  cendre  comme 
les  marrons  , ils  en  avoient  le  goût  et  étoient  assez  agréables.  Le 
suc  du  bananier  fait , sur  le  linge  et  les  étoffes,  des  taches  pres- 
que indélébiles. 

Obs.  Depuis  la  composition  de  cet  article,  j’ai  éprouvé  qu’il 
y avoit  de  grands  inconvéniens  à mettre  le  bananier  dans  une 
tannée  remplie  de  plusieurs  autres  plantes  ,*à  cause  de  ses  racines 
très-longues  qui  serpentent  au  loin  dans  l’intérieur  de  cette  cou— 
clie,  et  qu’il  faut  absolument  couper  ou  altérer  lorsque  l’on  met 
du  nouveau  tan.  Ces  retrauchemens  nuisent  beaucoup  à la  végé- 
tation du  bananier  , qui  est  pendant  quelque  temps  suspendue. 
Cette  méthode  est  très-bonne  lorsque , dans  une  grande  serre , 
on  a une  tannée  spécialement  destinée  à cette  grande  plante; 
mais  dans  les  serres  particulières , il  vaut  mieux  mettre  le  bana- 
nier dans  un  baquet,  ou  petit  cuvier,  qu’on  plonge  jusqu’à  ses 
bords  dans  un  coin  de  la  couche. 

* 5 . Bananier  écarlate , M.  coccinea  , Andr. 

Cette  espèce  ne  s’élève  qu’à  quatre  pieds  environ.  Ses  feuilles 
ont  à peine  le  quart  des  dimensions  de  celles  du  bananier  ordi- 
naire ; mais  elles  sont  formées  et  disposées  comme  elles.  Ses  fleurs 
sont  d’un  rouge  écarlate. 

Cette  plante,  actuellement  cultivée  dans  plusieurs  serres  chau- 
des , en  fait  l’ornement  lorsqu’elle  fleurit.  Elle  est,  par  ses  petites 
dimensions  , plus  agréable  que  l’autre  , en  ce  qu’elle  ne  gêne 
pas  autant  les  plantes  qui  l’avoisinent. 
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Ori  la  multiplie , comme  la  première,  par  ses  rejetons , et  sa 
culture  est  la  même. 

Lieu.  La  Chine,  ip . 


Bihai , Heliconia. 


Cal.  profondément bilabié ; la  lèvre  inf.  simple,  canaliculêc  : 
la  sup.  à 3 parties  ; les  2 lobes  latéraux  étroits  , situés  sur  le 
dos  de  l’autre  lobe  plus  large  et  canaliculé.  6 étam.,  dont  une, 
avortée,  est  spatiforme.  Style  filiforme.  Stigm.  obi.,  prismati- 
que , courbé  à son  sommet.  Caps.  obi.  à 3 côtes , 5 loges 
et  5 semences. 

* 1.  Bihai  des  Antilles,  H.  caribœa.  H.  bihat,  Lin. 

Cette  plante  a l’aspect  du  bananier.  Tige  dont  la  partie  inf. 
ou  le  tronc , formé  par  les  gaines  des  pétioles , est  aussi  gros 
que  la  cuisse,  et  d’un  vert  brunâtre.  Ces  gaines,  en  s’alongeant , 
se  constituent  en  pétioles  qui  soutiennent  chacun  une  feuille  de  6 
à 7 pieds  , arrondie  à son  sommet  et  à sa  base,  et  d’un  pied  et 
demi  de  large.  Cette  tige  qui , en  y joignant  le  tronc , a 1 o à 
1 2 pieds , forme , par  sa  moitié  supérieure , une  espèce  de  hampe 
qui  soutient  un  épi  de  2 pieds,  droit,  distique,  coloré,  composé 
de  spathes  qui  contiennent  beaucoup  de  fleurs  verdâtres , entas- 
sées sous  des  écailles  spathacées. 

Lieu.  Les  Antilles,  if  . Fl 

Autre  bihai  d’ Alton,  H.  K.,  sous  le  nom  de 
2.  Strelitzza  reginœ , Strelitzie  de  la  reine. 

Toutes  les  feuilles  rad. , péd. , obi. , très-entières  , ondulées 
et  crispées  en  leurs  bords , très-glabres  , glauques  en-dessous , 
coriaces  , persistantes , d’un  pied.  Lespétioles  de  5 pieds  et  plus, 
droits  et  glabres.  Hampe  de  la  longueur  des  pétioles , droite  , 
couverte  de  gaines  ait. , distantes  , acuminées  , d’un  pourpre 
verdâtre  en  leurs  bords.  Spathe  commun , de  4 à 5 pouces , 
vert  et  bordé  de  pourpre.  Les  spathes  partiels,  blancs.  Fleurs 
nombreuses , à 6 dir.  ; les  3 extérieures  d’un  jaune  doré , les  3 
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intérieures  d’un  beau  bleu.  Ces  grandes  fleurs  ont  une  forme 

singulière,  et  leurs  caractères  les  rapprochent  des  liliacées. 

Lieu.  Le  Cap.  K) . Fl.  en  avril  et  niai. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  première  doit  avoir  la  même  culture 
que  les  bananiers  ; mais  comme  on  n’en  attend  pas  de  fruit , 
on  peut  la  laisser  dans  de  grands  vases  plongés  dans  la  tannée 
où  elle  doit  toujours  rester. 

La  seconde  se  cultive  comme  les  balisiers.  Voyez  cet  article 
qui  suit.  Elle  n’est  point  délicate;  cependant  elle  exige  la  serre 
chaude.  Elle  est  difficile  à multiplier , parce  que  les  œilletons 
qu’on  peut  en  tirer  ne  reprennent  pas  facilement,  et  que  ces 
éclats  du  pied  nuisent  à la  plante  mère. 

Us.  Le  biliai  des  Antilles  est  un  belle  plante  , d’un  port  su- 
perbe,et  remarquable  par  ses  grandes  feuilles.  Laseconde,  encore 
peu  répandue  , est  cultivée  dans  plusieurs  collections.  C’est  une 
plante  superbe  lorsqu’elle  est  en  fleur  ; et  sa  floraison  se  succède 
pendant  un  assez  long-temps. 

3.  Bihai  à feuilles  de  balisier,  Heliconia  humilis,  Jacq. , 

Willd.  , Persooi». 

Feuilles  étroites  à leur  base,  acuminées  à leur  sommet.  Spa- 
dice  droit , flexucux.  Spatlie  distique  , multiflore. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ip  . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 

4.  B.  des  perroquets  , Heliconia  psitaccorum. 

Tige  simple , cylindrique , lisse.  Feuilles  radicales , lancéolées 
longues  d’un  pied  environ  , pétiolées  , ressemblant  à celles  des 
balisiers.  Celles  de  la  tige  petites , alternes,  distantes,  pliées  en 
gouttière.  Fleurs  panachées  de  rouge  et  de  jaune , solitaires , por- 
tées chacune  sur  un  pédoncule  axillaire. 

Lieu.  Surinam.  IP  . 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  du  bihai  des  Antilles 
et  des  bananiers. 

Obs.  La  seconde  espèce,  strelitzia,  forme  actuellement  un 
genre  distinct  qui  suit  immédiatement  celui-ci. 

On  cultive  en  Angleterre  une  autre  espèce  de  bihai  nommée 
strelitzia  planlaginea , ou  S.  marantifolia. 


Digitized  by  Google 


LES  BALISIERS» 


337 


Ravenal,  Ravenala. 

Cal.  très-long , à 4 divisions,  dont  l’inférieure,  ventrue  à sa  base , 
est  plus  grande  et  placée  sous  un  spathe  de  la  même  forme 
et  bifide . 6 étamines  très-longues , courbées  en  dedans  à 
leur  sommet.  Style  très-long,  presque  cylindrique,  à 2 dents , 
connivent.  Capsule  grande , coriace , trigone , à 3 valves  à 
son  sommet , avec  une  cloison  dans  le  milieu , contenant 
plusieurs  semences  couvertes  d’une  tunique  bleue^et  mar- 
quées d’une  cicatrice  latérale. 

* Ravenal  de  Madagascar , Ravenala  Madagascariensis. 

Tige  simple  , arborescente.  Feuilles  grandes  , disposées  en 
éventail,  portées  sur  de  longs  pétioles  canaliculés  et  imbricés  à 
leur  base  ; oblongues  ou  ovales-lancéolées  , très-entières , d’un 
vert  un  peu  glauque.  Fleurs  nombreuses , disposées  sur  de  longs 
spadices  ou  régimes  axillaires , comme  dans  les  espèces  du  geure 
précédent , bihai. 

Lieu.  Madagascar.  V • 

Cuit.  Serre  chaude.  Celle  des  bananiers  et  des  bihais. 

ORDRE  II. 

Les  Balisiers  (Cannæ). 

Calice  su  père,  colore',  partagé  en  plusieurs  divi- 
sions pétalées, ordinairement  inégales  et  irrégulières; 
quelquefois  trois  divisions  extérieures  et  plus  petite  s 
figurent  un  second  calice.  Une  seule  étamine  atta- 
chée à la  base  du  style  par  un  filet  souvent  plane  et 
pétalé  ; son  anthère  linéaire , simple  , quelquefois 
double.  Ovaire  infère.  Style  simple  , souvent  fili- 
forme. Stigmate  simple  ou  divisé.  Capsule  infère,  tri— 
loculaire  , ordinairement  trivalve  et  polysperme. 
Tiges  herbacées.  Feuilles  alternes,  vaginées;  les 
n.  aa  „ 


Digitized  by  Google 


338  CLASSE  IV,  ORDRE  II.’ 

nouvelles  roulées.  Fleurs  environnées  de  spatbes  , 
posées  le  plus  souvent  sur  un  spadice  radical  ou 
caulinaire. 

Balisier,  Canna. 

Cal.  double  , l’ext.  court , 5-fide  et  persistant  5 Tint,  à 6 parties , 
dont  5 droites  et  l’autre  réfléchie.  Un  filament  d’étamine  à 
3 lobes  , dont  le  sup.  est  anthérifère.  Style  pétsloïde , ensi— 
forme.  Stigmate  linéaire,  adné.  Caps,  hispide  , couronnée. 
Obs.  Puisque  le  calice  du  balisier  est  double  et  que  l’inté- 
rieur est  vivement  coloré , Jussieu  n’auroit-il  pas  pu  , sans 
s’écarter  de  son  système,  nommer  corolle  le  calice  intérieur? 

♦ 1.  Balisier  d’Inde,  Canne  d’Inde,  C.  Tndica. 

Tiges  simples , droites,  ’feuillées,  de  3 pieds.  Feuilles  ait., 
engainées  à leur  base , larges , ovales , pointues , glabres  et 
nerveuses.  Fleurs  presque  sess. , d’un  beau  rouge,  eh  épi  droit 
et  term. 

Variétés.  1 . A fleurs  jaunes , dont  la  div.  réfléchie  est  marquée 
de  lignes  rouges. 

*3.  A fleurs  écarlates  ; la  div.  id.  , marquée  id.  C. 
coccinea. 

5.  A div.  réfléchies  et  écarlates;  l’autre  jaune,  avec 
des  lignes  rouges. 

Lieu.  Les  deux  Indes,  ip . Fl.  en  été. 

* 3.  B.  glauque  , C.  glauca. 

Feuilles  id. , mais  plus  longues  et  d’un  vert  glauque.  Fleurs 
grandes , d’un  jaune  pâle  , en  épi  term. 

Lieu.  La  Caroline.  V • Fl.  en  juillet. 

♦3- B.  gigantesque,  C.  giganlea. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Elle 
en  diffère  par  sa  hauteur , qui  est  de  6 à 7 pieds  ; par  ses  feuilles 
longues  et  plus  étroites,  longuement  engainées,  lancéolées  et 
glauques.  Tige  droite , articulée.  Fleurs  d’un  jaune  pâle , lavées 
et  tachetées  de  rouge , distiques , disposées  en  epi  terminal.  Ca,- 
lice  extérieur  à 3 divisions. 

Lieu.  • • . . ip  ■' 
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Ç.  B.  flasque,  C.  Jlaccida , Salisb.  , Redouté.  C.  glauca , 

Var.  , Willd. 

Ce  balisier  a le  port  du  precedent,  et  ne  peut  guère  s’en 
distinguer  sans  ses  fleurs.  Celles-ci  sont  au  nombre  de  i à 8 , 
droites,  grandes,  d’un  jaune  pâle,  disposées  en  épi  terminal. 
Chacune  est  accompagnée  de  deux  bractées,  une  inférieure, 
large,  ovale  et  petite;  l’autre  étroite,  trois  fois  plus  longue. 

Lieu.  La  Caroline  mérid.  Découverte  par  Bartram.  y . 
Fleurit  à la  fin  du  printemps. 

Cuit.  Serre  chaude  ou  serre  tempérée.  Ces  plantes  deman- 
dent de  la  chaleur , quoiqu’elles  ne  soient  pas  absolument  de 
serre  chaude.  Beaucoup  d’arrosemens  dans  le  temps  de  leur 
végétation;  point  du  tout  dans  celui  de  leur  repos,  quand  elles 
ont  perdu  leurs  feuilles  et  leurs  tiges.  Leur  terre  doit  être  subs- 
tantielle , un  peu  consistante.  Je  crois  que  le  meilleur  moyen 
de  les  faire  bien  fleurir  est  de  les  dépoter  vers  le  mois  de  juin  , 
et  de  les  mettre  en  pleine  terre  dans  un  sol  préparé  à cet  effet 
et  à une  exp.  méridienne  > mieux  au  bas  des  murs  exp.  au 
midi.  On  les  relèvera  en  automne,  et  on  mettra  leurs  racines 
dans  un  pot  rempli  de  terre  sèche,  qu’on  placera  dans  un  coin 
de  la  serre  chaude  ou  de  la  serre  tempérée.  On  est  cependant 
plus  sûr  de  l’apparition  des  fleurs , dans  les  pays  sept. , en 
plongeant  les  pots  dans  une  couche,  sous  un  grand  châssis, 
et  les  y laissant  pendant  tout  l’été.  Mult.  par  leurs  graines 
qu’on  sème  au  printemps , sur  couche  et  en  terrine.  Lorsqu’elles 
ont  environ  5 pouces  de  haut , on  les  enlève  avec  leur  petite 
motte  pour  les  mettre  chacune  dans  un  pot,  et  les  faire  re- 
prendre dans  la  même  couche.  On  les  propage  aussi  par  la 
séparation  de  leurs  pieds  ou  tubercules,  en  mars.  Les  deux 
premières  passent  bien  dans  l’orangerie , excepté  les  Variétés  à 
fleurs  écarlates  de  la  première. 

Us.  Les  balisiers  sont  de  belles  plantes  par  leur  feuillage  et  la 
couleur  de  leurs  fleurs.  Leurs  graines  teignent  en  beau  pourpre  ; 
mais  cette  couleur  n’a  pu  encore  être  fixée. 


Les  variétés  à fleurs  écarlates  de  la  première  espèce  sont  trèv 
jolies , et  d’autant  plus  agréables  qu’elles  fleurissent  presque 
toute  l’année  lorsqu’on  les  tient  en  serre  chaude.  Elles  sont 
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aussi  de  deux  tiers  moins  grandes  dans  toutes  leurs  parties  que 
celles  du  balisier  ordinaire.  On  pourroit  en  faire  une  espèce 
distincte.  Leurs  graines  mûrissent  parfaitement  et  lèvent  de 
même-  * 

Globbée  , Globba. 

Cal.  double;  l’ext.  5-fide,  court,  persistant  ; Tint,  tubuleux, 

3-fide  , égal.  2 e'tam.  1 stigm.  Caps,  couronnée. 

*1.  Globbée  pendante,  Globba  nutans , Lin . Renealmia  nu- 

tans,  Andr. 

Les  liges  de  cette  belle  plante , droites  et  rougeâtres , pous- 
sent comme  celles  des  balisiers  et  des  gingembres,  et  ne  s’élèvent 
dans  nos  serres  qu’à  la  hauteur  d’un  mètre  j à 2 mètres  environ. 
Ses  feuilles  sont  aussi  beaucoup  moins  grandes  que  dans  leur 
pays  originaire;  elles  n’ont  guère  plus  de  5 à 6 décimètres  de 
jongueur , et  sont  oblongues-ovales , pointues  , très-glabres  , 
légèrement  ciliées  en  leurs  bords,  et  d’un  beau  vert  lisse.  Le 
bouton  des  fleurs  est  rose  et  blanc;  les  corolles,  épanouies,  sont 
assez  grosses  et  divisées  en  3 lobes  ; les  2 latéraux  très-courts  f 
celui  du  milieu  très-grand  , courbé  en  carène , orangé  en- 
dessous,  et  marqué  élégamment  en-dessus  de  taches  rouges 
et  orangées.  Ces  fleurs  sont  nombreuses  et  forment  une  grappe 
pendante. 

Lieu.  L’Inde.  X ■ Fl.  en  été. 

Variété  à feuilles  panachées. 

Cuit.  Cette  plante  n’est  pas  absolument  de  serre  cha  nde.  Elle 
passeroit  fort  bien  l’hiver  dans  la  serre  tempérée , mais  peut- 
être  n’y  fleuriroit-t-elle  pas.  On  peut  mettre  en  plein  air , pen- 
dant tout  l’été , les  jeunes  pieds  desquels  on  n’attend  pas  de 
fleurs.  Elle  demande  des  arrosemens  très-fréquens  dans  le  temps 
de  sa  végétation.  On  la  multiplie  aisément  en  séparant  son 
pied , qui  ordinairement  a plusieurs  tiges  assez  distantes  l’une 
de  l’autre.  Cette  opération  doit  se  faire  en  automne.  Comme 
elle  pousse  en  peu  de  temps  beaucoup  de  racines , et  que  ce* 
dernières  ont  bientôt  tapissé  entièrement  le  vase,  au  point 
d’être  forcé  quelquefois  de  le  casser  pour  avoir  la  motte , il  faut 
fô  dépoter  au  moins  une  fois  chaque  année,  et  lui  donner 
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chaque  fois  u n plus  grand  vase  ; la  terre  doit  être  douce , très- 
substantielle.  La  terre  de  bruyère  mêlée  avec  un  tiers  ou  un 
quart  de  bonne  terre  franche  lui  convient. 

Us.  La  globbée  est  une  des  belles  plantes  de  serre  chaude. 
Son  large  feuillage  toujours  frais,  toujours  vert;  ses  grappes 
composées  de  beaucoup  de  fleurs  agréablement  coloriées , la 
rendent  infiniment  intéressante,  et  conduisent  à admirer  la 
nature  dans  cette  immense  quantité  de  formes  qu’elle  se  plaît 
à varier.  J’ai  eu  cette  année  24  a 3o  fleurs  sur  la  grappe,  et  j’ai 
observé,  dans  le  temps  de  leur  épanouissement,  une  circons- 
tance assez  singulière  pour  être  citée.  Lorsque  les  premières 
fleurs  de  la  grappe  ont  commencé  à s’épanouir , celle-ci  étoit 
pendante  en  devant.  Le  lendemain  la  grappe  étoit  retournée 
tout-à-fait  en  arrière  , le  jour  d’après  sur  le  côté , un  autre 
jour  sur  l’autre;  enfin  la  grappe  a fait  tous  les  jours,  et  tant 
qu’a  duré  l’épanouissement  successif  de  ses  (leurs , un  mouve- 
ment et  même  une  révolution  entière  en  tous  les  sens. 

?..  O.  droite,  G.  erecla , Redouté. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente.  Elle 
s’en  distingue  particulièrement  par  sa  tige  de  moitié  moins 
haute,  par  ses  feuilles  moins  grandes,  et  par  sa  grappe  de 
fleurs  qui  est  droite.  Ces  dernières  ont  la  même  forme  que  celles 
de  la  globbée  pendante , mais  elles  sont  moins  nombreuses  et 
bigarrées  de  blanc , de  jaune  et  de  rouge. 

Lieu.  L’Inde.  Fl.  en  automne.  Tf- 

Amome  , Amomum. 

Cal.  double;  l’ext.  à trois  dents;  l’int.  tubulé,  à limbe  à 4 parties 
inégales.  Stigin.  obtus.  Caps,  coriace. 

* 1 . Amome  des  Indes , gingembre,  A.  zingiber. 

Racine  noueuse.  Tiges  simples , droites , de  4 à 8 pieds. 
Feuilles  ait. , étroites,  distiques,  engainées,  acuminees,  ner- 
veuses. Hampe  rad. , de  7 à 8 pouces , couverte  d’écailles  mem- 
braneuses, imbricées  et  larges  dans  la  partie  snp. , terminée 
par  un  épi  ovale  de  fleurs  bleues. 

Lieu.  Les  Indes  or.  t£  . Fl.  en  septembre. 


* 2.  àmome  zerumbet , A.  zerumbet.  Gingembre  sauvage.' 
Racine  id. , plus  grosse.  Tiges  de  5 pieds  et  plus  , garnies  de 

feuilles  ait.  comme  celles  ci  - dessus , mais  plus  larges.  Hampe 
rad. , nue , d’un  pied , portant  un  e'pi  de  fleurs  jaunâtres , im- 
Lricée  d’écailles  d’un  beau  rouge. 

Lieu.  Id.  ip.Fl.  en  septembre  — novembre. 

5.  A.  à grappes,  A.  granum  paradisi. 

Tiges  droites,  de  10  à 1 2 pieds.  Feuilles  ait. , étroites , acuroi- 
ne'es.  Hampe  rameuse , très-courte. 

Lieu.  La  Guinée,  ip.  Fl..., 

4-  A.  sauvage , A.  sylvestre  , Swartz. 

F euilles  larges,  lancéolées.  Hampe  nue , portant  un  épi  alongé , 
dont  les  bractées  sont  oblongues  et  ventrues. 

Cette  espèce  a été  réunie  par  Lamarck  à la  seconde;  du  moins 
il  n’en  a pas  fait  un  article  particulier. 

Lieu.  La  Jamaïque.  L’Amériq.  mérid.  ip . 

* 5.  A.  cardamome,  A.  cardamomum , Willd.  , Miller, 
Lin. 

Cet  âmome  est  d’une  plus  petite  stature  que  les  pre'cédens.  Sa 
tige  feuillée  ne  s’élève  guère  qu’à  deux  pieds.  Ses  feuilles  sont 
alternes , engainées  ou  amplexicaules  à leur  base , lancéolées , 
assez  étroites , très-pointues.  Son  épi , très-simple  et  très-court , est 
garni  de  bractées  alternes  et  lâches. 

Lieu.  L’Inde,  ip, 

6.  A.  exscapum , Hort,  angl.  Cultivé  en  Angleterre. 

A.  hirsulum,  Yoy.  cos  tus. 

Cuit.  Serre  chaude.  Les  amomes  demandent  une  grande 
chaleur;  beaucoup  d’arrosemens  en  été , point  du  tout  en  hiver . 
Terre  substantielle , consistante.  On  les  dépote  tous  les  ans  en 
mars  ou  à la  fin  de  février,  avant  qu’ils  poussent.  On  fait  choix 
alors  de  la  meilleure  racine,  ou  de  plusieurs  si  on  veut  les  mul- 
tiplier , pour  les  replanter  dans  des  pots  assez  grands , remplis 
de  la  terre  indiquée , et  les  remettre  aussitôt  dans  ou  sur  la 
tannée.  Si  on  ne  les  dépotoit  pas  tous  les  ans,  les  racines  rempli- 
roient  tellement  le  pot  qu’il  faudroit  casser  celui-ci  pour  les  en 
retire** 
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Us.  Ce s plantes  font  de  1’eflet  dans  les  serres  par  leurs  tiges 
feuillées,  en  éventail, et  par  leurs  fleurs , sur-tout  celles  de  la 
deuxième  espèce. 

Les  racines  de  la  première , seconde  et  cinquième  espèce 
sont  toniques,  stomachiques,  échauffantes.  Elles  sont  âcres, 
aromatiques , très-piquantes.  Confites  au  sucre , elles  excitent 
l’appétit.  Les  graines  de  la  troisième  sont  aussi  employées  en 
méd.  ; elles  ont  les  memes  propriétés  que  les  racines  de  la  pre- 
mière. Celles  de  la  seconde  ont  un  goût  piquant  et  aromatique, 
mais  à un  foible  degré. 

La  cinquième  est  aussi  en  usage  en  pharmacie. 

Costus. 

Cal.  double  ; l’ext.  à 3 dents  ; l’int.  à trois  parties  égales , en- 
tourant un  tube  enflé  (peut-être  le  filament) , à 2 lèvres , dont 
l’inf.  est  à 3 div. , et  la  sup.  simple  et  anthérifere.  Aucune 
autre  étam.  Stigm.  en  tête  et  échancré.  Caps,  couronnée. 
Costus  d’Arabie , C.  Arabicus.  Amomum  hirsutum , La  marcs. 
C.  speciosus , Wii.ldenow. 

Tiges  simples , feuillées,  de  5 à 4 pieds.  Feuilles  ait. , ovales- 
lanc. , vertes  en-dessus , velues  et  douces  au  toucher  en-dessous. 
Fleurs  blanchâtres , campanulées , en  épi  court , sess. , imbricé 
d’écailles  et  term. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  Tf  . Fl.  en  août. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  des  amomes. 

Alpinie , AJpinia. 

Cal.  double;  l’ext.  court,  3-fide;  l’int.  tubuleux,  ventru  à sa 
base , le  limbe  6-fide  , les  3 lanières  ext.  plus  courtes.  Stigm. 
trigone.  Caps,  charnue  , à réceptacle  pulpeux. 

I . Alpinie  en  épi , A.  spicata  , Jacq.  Ainome  pétiolé.  Enéycf. 

Racine  blanche.  Tige  droite  , glabre , d’un  à deux  pieds , 
garnie  de  feuilles  ait. , pét. , obi. , acuminées , luisantes , et  ter- 
minée par  un  épi  imbricé  d’écailles  d’un  rouge  vif,  de  cha- 
cune desquelles  sort  une  fleur  jaune , longue  d’un  pouce , par- 
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tagée  en  son  limbe  en  4 parties , dont  une  est  arrondie  ef 
. trilobée. 

Lieu.  Les  Antilles.  V . 
a.  Alpinie  en  spirale,  A.  spimlis , Jacq. 

Tige  de  3 pieds  et  plus  , cylindrique.  Feuilles  unilatérales , 
alternes , elliptiques  , très-entières , coriaces , luisantes , d’un 
demi-pied  de  longueur.  Fleurs  rouges , inodores , en  épi  termi- 
nal, sessile. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  Cultivée  à Vienne. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  du  gingembre  et  du 
, galanga.  Les  alpinies  demandent  beaucoup  d’eau  dans  le  temps 
de  leur  végétation. 


GalaDga  , Maranta. 

Cal.  double  j l’ext.  petit,  à 3 part,  j Tint,  tubulé , 6-fide,  iné- 
gal; la  div.  sup.  à 2 parties.  Stigm.  trigone,  penché.  Caps, 
contenant  une  noix  simple , à une  loge  et  une  sem. 

1.  Galanga  à feuilles  de  balisier,  M.  arundinacea. 

Tiges  droites,  effilées,  de  3 à 4 pieds.  Feuilles  ait. , amples, 
ovales-lanc. , imitant  celles  du  balisier.  Les  rameaux  de  la  tige 
articulés , menus  , coudés , sont  ramifiés  en  panicule  lâche  , et 
les  sup.  portent  3 ou  4 fleurs  blanches,  solitaires  sur  chaque 
pédoncule.  Corolle  à 5 divisions , dont  4 petites  et  2 grandes 
inférieures. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ip . Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Serre  chaude.  Celle  des  amomes. 

Le  galanga  des  boutiques , qui  est  stomachique , aromatique  , 
piquant  et  brûlant , vient  de  la  racine  du  galanga  officinal , 
maranta  galanga. 

Le  suc  de  cette  espèce-ci  est  employé  en  Amérique  pour 
guérir  les  plaies  empoisonnées. 

2.  M.  dichotome , M.  dicholoma.  Hort.  angl.  Cultiy.  en 
Angleterre. 
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Curcuma. 


Cal.  tubuleux , à limbe  à 4 lobes.  5 filamcns  linéaires , dont  4 
stériles  j le  cinquième  bifide  et  anthérifère  au  sommet  d’une 
des  div.  Stigm.  en  crochet. 

* 1.  Curcuma  long,  C.  longa. 

Racine  oblongue.  Feuilles  rad. , pét. , lanc. , engainées  par 
leurs  pétioles , qui  forment  une  espèce  de  tige  basse  comme 
celle  des  bananiers , mais  aplatie  de  deux  côtés  j grandes , lon- 
gues de  2 à 5 pieds,  marquées  de  beaucoup  de  nervures.  Fleurs 
en  un  gros  épi  , sessile  , d’un  blanc  jaunâtre , imbricé  de 
spathes , et  naissant  du  centre  des  feuilles. 

Lieu.  Les  Indes  or.  Tf . Fl.  en  août. 

Cuit.  Serre  chaude.  Celle  des  amomes.  La  racine  étant 
presque  toujours  simple , ne  remplit  pas  le  vase  comme  celle 
des  amomes.  On  peut  laisser  celte  plante  deux  ans  dans  le 
même  pot. 

Us.  Cette  racine  est  d’un  amer  agréable.  F.ll<^  est  en  usage 
en  méd.  comme  apéritive,  tonique , stimulante , antiscorbu- 
tique. C’est  une  assez  belle  plante  pour  le  feuillage. 

2.  C.  rond , C.  rotunda , Lin. 

Feuilles  radicales,  ovales-larrtéolées , assez  larges,  engainées 
à leur  base.  Fleurs  blanches , peu  nombreuses , naissant  entre  les 
feuilles,  dont  le  tube  est  grêle,  long  et  saillant. 

Lieu.  L’Inde,  ip . » 4* 

Cuit.  La  même. 

Les  vertus  de  sa  racine  sont  plus  foibles  que  celles  de  la 
première.  Lam. 

Philydrum , Gærtn. 


Spathe  uniflore.  Cal.  à 4 div.  pétaloïdes,  irrégulières.  Caps,  à 
3 loges  polyspermes. 

Philydre  laineux , P.  lanuginosum.  Lam.  , Willd.  Garciana 
cochinchinensis , Loureiro. 

Tige  de  deux  pieds , droite , cylindrique , très-lanugineuse. 
Feuilles  épaisses,  grasses,  droites,  laineuses.  Fleurs  d’un  jaune 
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doré , pédoncules , disposées  en  épi  droit , termina] , abon- 
damment garni  de  spathes  courts , acuminés  et  velus. 

Lieu.  La  Chine , la  Cochinchine.  tp . Cultivée  en  Angle- 
terre. 

Cuit.  Celle  des  genres  précédens. 

Zédoaire , Kcempferia. 

Cal.  tubuleux , mince,  à limbe  grand  ,.à  6 part. , dont  3 ait» 

lancéolées , 2 ovales  , et  I’inf.  assez  grande , à deux  parties. 

Filament  à 2 cornes.  Anthère  géminée.  Stigm.  obtus. 

* 1.  Zédoaire  galanga,  K.  galanga. 

Feuilles  rad. , sess. , ovales  , étalées  sur  la  terre.  Fleurs  rad. , 
sess. , naissant  du  milieu  des  feuilles , d’un  blapc  bleuâtre , avec 
une  petite  tache  pourpre  foncé  dans  leur  centre.  Elles  se  suc- 
cèdent tout  l’été  , et  chacune  ne  dure  qu’un  jour. 

Lieu.  Les  Indes  or.  Tf  . Fl.  en  juin  — septembre. 

Cuit.  Celle  des  amomes. 

Us.  Mêmes  propriétés  que  celles  des  5 genres  ci-dessus. 

Petite  planté  fort  singulière  par  sa  manière  de  fleurir. 

2-  Z.  alongé , K.  longa  , Lin. 

Les  fleurs  paroissent  avant  la  naissance  des  feuilles.  Celles-ci 
sont  toutes  radicales  , engaînéçs  à leur  base  , pétiolées , lan- 
céolées , très-entières  , pointues  , longues  de  deux  pieds , larges 
de  cinq  pouces  , violettes  en-dessous , vertes  en— dessus  , et  mar- 
quées de  grandes  taches  oblongues  , d’un  vert  pâle  , à ner- 
vures parallèles  , saillantes  en-dessus  , très-glabres.  Fleurs  ra- 
dicales, scssiles , chacune  enfermée  d’abord  dans  un  spathe  lave 
de  rouge.  Calice  double  ou  à 6 divisions , l’extérieur  composé 
de  trois  languettes  minces  , étroites  et  blanches , à bords  roulés 
en-dedans  j l’intérieur  à 3 divisions  , dont  les  deux  supérieures 
sont  ovales  , blanches,  concaves  et  droites  ; et  l’inférieure,  pro- 
fondément bifide,  est  pourpre  et  rayée  de  cette  même  couleur 
des  deux  côtés  de  sa  base.  Filament  en  spatule  pétaliforme , bi- 
fide , lavé  de  pourpre  , avec  deux  pointes  latérales  , une  an- 
thère géminée  renferme  dans  la  partie  moyenne  un  style  simple 
et  un  stigmate  arrondi. 

Lieu.  L’Ipde»  v . Fl.  k la  fin  de  l’hiver. 
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Cuit.  Serre  chaude.  Celle  des  amomes  et  des  autres  plantes 
de  cet  ordre.  On  multiplie  aisément  cette  plante  en  partageant 
son  collet  ou  ses  rejetons  dans  l’hiver.  Elle  ne  demande  pas 
une  grande  chaleur  : cependant  il  lui  en  faut  pour  fleurir. 
Lorsqu’elle  est  en  végétation  , elle  exige  beaucoup  d’eau. 

Us.  Cette  espèce  est  bien  supérieure  à la  première  par  la 
grandeur  et  la  couleur  de  ses  feuilles,  qui  se  conservent  depuis 
le  mois  d’avril  jusqu’en  janvier.  Ses  fleurs  sont  aussi  plus  jolies. 


Thalie,  Thalia . 

Cal.  divisé  profondément  eu  5 parties,  dont  trois  grandes  et 
crispées  , et  deux  petites  roulées  en  dedans.  Stigmate 
simple-  Fruit  sec , contenant  un  noyau  à deux  semences  , ra- 
rement à une  seule. 

Thalie  blanche  , T.  dealbata  , Mus.  Cal. 

Cette  espèce  est  cultivée  au  Muséum.  Elle  est  V et  de  serre 
chaude.  * 

Les  thalies  ont  leurs  fleurs  paniculées  et  terminales.  Les 
spathes  qui  les  renferment  contiennent  une  ou  deux  fleurs. 


Gandasuli , Hedychium  , Lamarck. 


Cal.  très-long  , tubuleux  , grêle  , s’élevant  entre  les  spathes  qui 
l’entourent , double  ; l’extérieur  tronqué  obliquement  vers 
le  limbe;  l’intérieur  plus  long,  à grand  limbe  divisé  en  6 par- 
ties , 2 linéaires,  3 ovales  oblongues,  etuneplus  large,  pres- 
qu’en  cœur.  Filament  attache  en  dedans  du  tube  ; anthère 
longue,  linéaire,  à deux  sillons  profonds.  Ovaire  infère.  Style 
très-long,  caché  dans  le  sillon  de  l’anthère.  Stigmate  presqu’ea 
tête. 

* Gandasuli  à bouquet,  Hedychium  conmarium,  Koenig. 

Tig  es  droites,  feuillées,  simples,  de  deux  à trois  pieds.  Feuille* 
alternes , ovales-oblongues  , pointues  , presque  seSsilcs , très- 
entières  , d’un  beau  vert  et  glabres  en-desstis  , pâles  et  lé- 
gèrement velues  en-dessous , longues  de  îo  à 12  pouces.  Fleurs 
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blanches,  mêlées  de  jaune  , d’une  odeur  agréable,  disposées  en 
épi  sessile , oblong  , écailleux  et  terminal. 

Lieu.  L’Inde.  % . 

Cuit.  Serre  chaude.  Celle  des  amomes  lui  convient.  Mult.  id. 
par  ses  œilletons. 

Us.  Cette  plante  mérite  les  soins  du  cultivateur  à cause  de 
son  port  et  de  ses  fleurs  odorantes.  Lamarck  dit  que  dans  les 
pays  ou  elle  croît  naturellement , les  jeunes  filles  s’ornent  la 
tête  de  ses  fleurs. 

Obs.  En  général  la  culture  des  plantes  de  l’ordre  des  bali- 
siers se  réduit  à leur  donner  une  bonne  terre  un  peu  consistante, 
de  la  chaleur  en  été  dans  le  temps  de  leur  végétation  , ëi  des 
arrosemens  fréquens  ; en  hiver  les  laisser  dans  leur  vase  et  les 
priver  de  toute  humidité.  On  les  change  au  printemps  s’ils  en 
ont  besoin. 


ORDRE  III. 

Les  Orchidées  ( Orchideæ ). 

Calice  supère,  souvent  coloré,  à six  divisions  dont 
cinq  supérieures , la  sixième  inférieure  ( nectaire 
suivant  Linné)  , ordinairement  plus  grande  et  dis- 
semblable. Ovaire  infère.  Un  style  ascendant,  sou- 
vent attaché  au  bas  de  la  division  supérieure  , quel- 
quefois très-court  ou  presque  nul.  Sligmate  dilaté  , 
pas  lont-à-fait  terminal , mais  comme  attaché  au- 
devant  du  style.  Une  antftère  sortant  du  sommet  du 
style  sous  le  stigmate  , biloculaire,  à loges  séparées  , 
quelquefois  distantes , tantôt  fixées  de  chaque  côté  du 
style  et  sessiles , tantôt  attachées  par  un  filet  court  , 
bivalves, remplies  de  pollen  agglutiné.  Capsule  uni- 
loculaire, à trois  valves  dont  les  sutures  sont  recou- 
vertes par  de  petites  languettes  qu’onappelle carènes. 
Semences  nombreuses  ressemblant  à de  la  poussière* 
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Racine  composée  ordinairement  de  deux  tuber- 
cules. Tige  herbacée,  le  plus  souvent  simple  , en 
forme  de  hampe.  Feuilles  alternes,  les  radicales  va- 
ginées  , nerveuses  ; les  caulinaires  sessiies  , souvent 
en  forme  d’écailles.  Fleurs  terminales  , accompa- 
gnées de  spathe , presque  toujours  en  épi. 

'Orquis,  Orchis. 

Div.  inf.  du  cal.  diversement  lobée , coruiculéc  à sa  base. 


1 . Bulbes  non  divisées. 

1.  OrqÜis  à grandes  fleurs,  O.  camea,  H.  K.  Diplecthnim 
foliosum  , Swartz. 

Feuilles  obrondes , sillonnées  en-dessous.  Fleurs  blanche» 
int. , carénées  à l’ext. , inodores  ( les  bractées  droites  ; a éperons), 
disposées  en  épi  compacte. 

Lieu.  Le  Cap.  V . Fl.  en  septembre. 

2.  O.  à deux  cornes , O.  bicomis,  H.  K.  Diplecikrum  pann- 
Jlorum , Swartz. 

Feuilles  ovales,  oblongues,  lignées  en-dessous.  Fleurs  très- 
odorantes  , d’un  vert  jaunâtre , disposées  en  épi  lâche.  Les  brac- 
tées réfléchies.  2.  éperons. 

Lieu.  Id.  V • Fl.  id. 

* 3.  O.  blanc*  O.  bifolia.  Alba.  Fl.  Fr. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  longues,  rad.  Fleurs  blan- 
châtres , en  épi  lâche  et  terminal , d’une  odeur  agréable.  Div. 
inf.  entière.  Eperon  très-long. 

Lieu.  Ind Les  lieux  herbeux,  if  . Fl.  en  juin. 

* 4-  O-  pyramidal , O.  pjrramidalis. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  oblongues.  Fleurs  purpurines  , en 
|)i  court,  dense  et  pyramidal.  Div.  inf.  à 3 découpures  arron- 
dies. Eperon  grêle  et  long.  • 

Lieu.  Les  prés  secs,  ip  . Fl.  en  juillet. 

*5-  O.  punais  , O.  coriophora. 

Tige  de  7 à 8 pouces.  Feuilles  rad. , très-étroites.  Fleurs  pe- 
tites, nombreuses,  d’un  rouge  mêlé  de  yeii,  en  épi  peu  serre. 
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Div.  inf.  à 5 lobes , pointue.  Eperon  recourbé  et  court.  Odeur 
de  bouc. 

Lieu...  Ind.  ip.  Fl.  en  juin.  . . 

* 6.  Orquis  bouffon , O.  mono. 

Tige  de  6 à 8 pouces.  Feuilles  étroites.  Fleurs  purpurines,  en 
épi  lâche  , peu  garni.  Div.  infér.  à 4 lobes  crénelés.  Eperon 
obtus  et  remontant. 

Lieu Ind.  y . Fl.  en  mai  et  juin. 

* rj.  O.  mâle  , O mascula ^ 

Tige  d’un  pied  et  plus.  Feuilles  planes , pointues , ord.  tachées. 
Fleurs  assez  grandes,  purpurines,  en  épi  long  de 3 pouces.  Div. 
inf.  à 4 lobes  crénelés.  L’éperon  obtus  et  droit.  Les  deux  div. 
latérales  très-ouvertes  et  réfléchies. 

Lieu.  Ind.  TP . Fl.  en  mai. 

L’ orquis  à fleurs  lâches , €>■  laxiflora  , Lam.  , que  l’on  a 
confondu  avec  l’espèce  précédente , est , selon  Lamarck , une  es- 
pèce distinguée  par  plusieurs  caractères.  Ses  pétales  ne  sont  pas 
connivens.  L’inférieur  est  large,  divisé  en  trois  lobes,  dont  les 
deux  latéraux  sont  plus  longs  que  celui  du  milieu.  Tige  d’un 
pied.  Fleurs  d’un  pourpre  foncé  , disposées  en  un  épi  long  et. 
lâche.  C’est  1 ’orchis  ensifolia  de  Yillars  et  de  Willd. 

* 8.  O.  pieté , O.  uslulata. 

Tige  de  8 à i o pouces.  Feuilles  obi. , étroites.  Fleurs  petites , 
d’un  pourpre  très-foncé , inférieurement  variées  de  rouge  et  de 
blanc.  La  div.  inf.  blanche , ponctuée  de  rouge , à 4 lobes. 
Eperon  court  et  obtus. 

Lieu.  Ind.  y . Fl.  en  mai  et  juin. 

* g.  O.  militaire,  O.  militons. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  rad. , longues  de  6 à 8 
pouces  , larges  de  3.  Fleurs  grandes  , variées  de  pourpre  et  de 
blanc,  en  épi  assez  long.  Les  div.  sup.  conniventes  et  brunes 
à l’ext.  La  div.  inf.  à 5 lobes  , et  chargée  de  points  pourpr^ 
Lieu.  Ind.  ip  . Fl.  en  mai. 

L’ orquis  varié , O.  varigata  , de  Jacq.  et  de  Willd. , est  la 
variété  Y de  l’espèce  précédente  selon  Linné.  C’est  aussi  Vorchis 
simia  de  Yillars.  Dans  cette  espèce  les  pétales  sont  connivens  et 
la  division  moyenne  est  bifide , dentée  et  mucronée. 
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* 10.  O.  singe  , O.  simia,  Fl.  Fr. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  rad. , longues  de  4 pouces  sur  un  et 
demi  de  largeur.  Fleurs  blanchâtres,  tachées  de  pourpre.  La  div. 
inf.  à 5 lobes , dont  4 sont  fort  étroits  et  rougeâtres  ; la  5e  n’est 
qu’une  petite  languette  pointue.  Ces  lobes  imitent , par  leur  dis- 
position , la  figure  d’un  petit  singe  pendu. 

Lieu.  La  France  , les  prés,  ip  . 

* ii.  O.  pâle , O.  pallens. 

Tige  de  5 pouces.  Feuilles  lanc. , pointues.  Fleurs  jaunâtres, 
en  épi  lâche.  La  div.  inf.  plus  jaune  et  à 3 lobes.  L’éperon  un 
peu  courbé  vers  le  haut. 

Lieu.  La  France , les  bois.  V . 

2.  Bulbes  palmées. 

* 12.  O.  à larges  feuilles,  O.  latifolia.  ' 

Tige  d’un  pied  et  plus',  creuse  , feuillée  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Feuilles  rad. , larges  d’un  pouce  et  demi,  ord.  tachées- 
Fleurs  purpurines , en  épi  serré  et  cylindrique.  La  div.  inf. 
large,  ponctuée,  à 5 lobes  , dont  les  latéraux  sont  réfléchis  et 
dentés.  Eperon  conique.  Bractées  plus  longues  que  les  fleurs. 
Lieu.  Les  prés  , les  pâturages.  Ind.  tp  . Fl.  en  mai  et  juin. 

* i3.  O.  taché  , O.  maculata. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  pleine  , feuillée.  Feuilles  étroites  et 
tachées.  Fleurs  panachées  et  ponctuées  de  blanc  et  de  pourpre. 
La  div.  inf.  plane,  à 3 lobes  , dont  les  deux  latéraux  sont  den- 
tés, et  celui  du  milieu  petit  et  pointu. 

Lieu.  Les  prés,  les  pâturages.  Ind.  ip . Fl.  en  juin.  Odeur 
agréable. 

* i4-  O.  odorant,  O.  odoratissima , suavcolens,  Villars. 

Tige  d’un  pied,  feuillée.  Feuilles  très-étroites , linéaires.  Fleurs 

entièrement  purpurines , en  épi  grêle , d’une  odeur  agréable. 
Eperon  court. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip  . 

* i5.  O.  conopsé  , O.  conopsea. 

Tigë  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  étroites  et  longues , rad. 
Fleurs  purpuriuçs,  point  panachées , d’une  odeur  agréable , en 
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épi.  Les  div.  latérales  ouvertes.  L’inf.  à 5 lobes  égaux.  L’épe- 
ron très-long  et  sétacé. 

, Lieu.  Les  prés  secs.  Ind.  ip.  Fl.  en  juin. 

5.  Bulbes  fasciculées. 

16.  Orquis  avorté , O.  aboniva , Lam . , Fl.  Fr.  Limodorum 

austriacum , Tour n. 

Tige  d’un  pied , garnie  d’ écailles  courtes  et  vaginales , violette , 
ainsi  que  ses  écailles,  et  ses  fleurs  disposées  en  épi  lâche.  La  div. 
iuf.  ovale , pointue , très-entière. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  ic  . Fl  en  avril  et  mai. 
în.O.  frangé,  O.Jimbriata,  H.  R. 

Tige  droite , tétragone  , garnie  de  plusieurs  feuillesalt. , sess. , 
obi. , aiguës  , très-entières,  carénées,  vaginales.  Fleurs  d’un  bleu 
pourpre,  en  épi  obloug.  La  div.  inf.  à 3 lobes  ciliés.  L’éperon 
plus  long  que  l’ovaire. 

Lieu.  Le  Canada.  Tf  . Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Quoique  la  plus  grande  partie  des  orquis 
soit  indigène  , et  que  quelques-uns  soient  même  très-communs 
dans  les  prés , ils  ne  méritent  pas  moins , par  leurs  épis  de  fleurs , 
d’entrer  dans  les  jardins  d’agrément , où  ils  feront  un  bon  effet , 
sur-tout  s’ils  se  trouvent  réunis.  On  peut  les  obtenir  de  graines  ; 
jnais  ce  moyen  est  long.  On  préfère  de  les  prendre  en  motte 
dans  les  endroits  où  iis  croissent , et  de  les  porter  dans  la  place 
qu’on  leur  destine.  Pour  les  enlever  ainsi , il  faut  avoir  soin  de 
les  prendre  profondément  -,  car  leurs  bulbes  sont  souvent  très— 
enterrées  , et  l’on  n’auroit  alors  que  les  tiges  sans  les  bulbes , si 
l’on  se  contentoit  d’enlever  une  motte  simple.  Malgré  ces  pré- 
cautions , ils  ne  reprennent  pas  Ordinairement , soit  parce  qu’ils 
ne  trouvent  plus  le  sol  convenable  à leur  nature , soit  que  l’ex- 
position leur  nuise.  En  général , les  orquis  se  plaisent  dans  les 
lieux  frais,  un  peu  ombragés  , et  au  milieu  des  herbes.  Qn 
n’en  voit  point  dans  les  champs  ; le  plus  souvent  ils  se  trouvent 
dans  les  prés  , quelques-uns  dans  les  bois  , deux  ou  trois  espè- 
ces dans  les  lieux  secs  sur  les  lisières  des  bqis.  J’ai  trouvé  la  quin- 
zième dans  ces  situations  et  exp.  au  midi. 
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ils.  Les  racines  des  orquis , bouillies  et  ensuite  séchées  , for- 
taent  une  sorte  de  gomme  farineuse  que  l’on  emploie  avec  succès 
dans  la  phthisie. 

Satyrion , Satyriunu 

La  partie  inf.  du  calice  longue , étroite , en  forme  de  bourse  à sa 
base , ou  garnie  d’une  corne  resserrée  à sa  naissance. 

* i . S atyrioi*  bouquin , S.  hircinum.  Orchis  hircina , Swartz  , 
WlLLD. 

Bulbe  entière.  Tige  de  deux  pieds , ferme , feuillée.  Feuilles 
lancéolées , larges  et  lisses.  Fleurs  blanchâtres , nombreuses , en 
Un  long  épi,  et  d’une  odeur  désagréable.  Les  5 div.  ramassées  en 
casque  ; la  6»  ou  inf.  grande , tachée  de  pourpre  à sa  base , à 5 
lanières , les  2 latérales  petites.  Celle  du  milieu  linéaire , déchi- 
rée à son  extrémité , et  lorigue  d’un  à deux  pouces. 

Lieu.  Les  lieux  secs.  Ind.  X . Fl.  en  juillet. 

* 2.  S.  verdâtre,  S.  viride.  Orchis  vir  idis , Swartz  , WrtLD.. 
Tige  de  5 à 7 pouces.  Feuilles  rad.  larges , ovales.  Fleurs 

d’un  vert  pâle.  La  partie  inférieure  pendante  et  trifide.  Bulbes 
palmées. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  X • Fl.  en  juins 
5.  S.  noir , S.  nigrum*  Orchis  nigra  , SwarTz  , Willd. 

Tige  id.  feuillée.  Feuilles  étroites  , linéaires.  Fleurs  petites  , 
d’un  pourpre  foncé , très-odorantes  , en  épi  court , serré  et 
conique.  La  partie  iuf.  entière  ou  peu  crénelée.  Bulbes  palmées;. 
Lieu....  X • Fl.  en  juin. 

4-  S.  blanchâtre  , S.  albidum.  Orchis  àlbida  , Swartz  , 
WlLLD,  4L 

Racine  fibreuse.  Tige  d’un  pied,  garnie  de  feuilles  lancéo- 
lées. Les  rad.  o*des.  Fleurs  d’un  vert  blanehâtre,  unilatérales. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. , l’Ecosse.  X ■ Fl.  en  août. 

5.  S.  élevé,  S.  elatum,  Poiret.  Neolia  data  , Willd.,  Re- 
douté. 

Feuilles  radicales  ovales  , planes  , entières,  un  peu  épaisses. 
Hampe  droite,  cylindrique , roide , velue , écailleuse.  Fleuri 
verdâtres , sessiles , solitaires  dans  faisselle  de  chaque  bractée , 
disposées  en  épi  terminal, 

- H.  , a3 
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Lieu.  La  Jamaïque,  X . Fleurit  au  printemps.  Cultive  à 
la  Malinaison. 

Cuit.  Pleine  terre  , à l’exception  de  la  cinquième  , qui  est  de 
serre  chaude  , etc. 

On  cultive  peu  ces  plantes  dans  les  jardins  d’agrément  ; mais 
elles  le  sont  dans  ceux  de  botanique.  La  première  fait  cepen- 
dant de  l’effet  par  la  forme  singulière  de  ses  fleurs. 

Oplirys. 

La  partie  inférieure  du  calice  pendante  , lobée  , carénée  en- 
dessous. 

* 1 . OpHrys  double  - feuille , O.  ovata.  Epipactis  ovata  , 
Willd. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Deux  feuilles  à sa  base  , larges  , 
ovales  , opp.  Fleurs  d’un  vert  jaunâtre,  en  épi  grêle,  lâche  et 
long.  La  partie  inf.  pendante , longue  et  bifide.  Bulbe  fibreuse. 

Lieu.  Les  pâturages.  Ind.  V . Fl.  en  juin  et  juillet. 

2.  O.  nid  d’oiseau,  O»  nidus  avis.  Epipactis,  Willd, 
Ophiys  bifolia , Bauh. 

Racines  fibreuses  , fasciculées  , ramassées  en  forme  de  nid . 
Tige  d’un  pied  , garnie  seulement  d’ée*lles  desséchées.  Fleur* 
jaunâtres , nombreuses  , en  épi  cylindrique.  La  partie  inf.  pen- 
dante et  à 2 lobes  divergens.  ' 

Lieu.  Ind.  X . Fl.  en  mai. 

* 3.  O.  en  spirale  , O.  spiralis.  Neottia  spiralis  , Swartz. 
Bulbes  [oblongues , rassemblées.  Tige  de  6 à io  pouce#' 

Feuilles  rad.  , ovales  £u  nombre  de  3 ou  4-  Fleurs  petites  , 
blanchâtres  , disposées  en  spirale  , et  un  peu  unilatérales  , au- 
tour de  l’axe  de  l’épi.  La  partie  inf.  entière  et  crénelée. 

Lieu.  Les  prés  secs.  Ind.  X • Fl.  en  août. 

4_  O.  à feuilles  en  cœur,  O.  cordata , Hudson.  Epipactis, 
Willd. 

Bulbes  fibreuses.  Tige  garnie  de  deux  feuilles  en  cœur.  La 
partie  inf.  des  fleurs  bifide. 

Lieu.  Ind.  u . Fl.  en  juin  et  juillet. 

5.  O.  à feuilles  de  lis  , O.  liliijolia , And*. 
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Bulbe  obronde.  Tige  nue.  Feuilles  lancéolées.  La  partie  inf. 
du  calice  entière.  Les  div.  dorsales  linéaires. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  , selon  Aiton.  En  Angleterre. 
Hudson,  Tf  . Fl.  en  juin. 

6.  O.  unibulbe , O.  monorchis. 

Une  seule  bulbe.  Tige  de  4 à 5 pouces  , nue , portant  un 
épi  de  petites  fleurs  verdâtres.  2 ou  5 feuilles,  r ad.  , ovales, 
lanc.  La  div.  inf.  trifide  et  en  forme  de  croix. 

Lieu...  Ind.  % . Fl.  en  juillet. 

7.  O.  corallorise  , O.  eorrallorhiza. 

Bulbes  rameuses  , tortueuses.  Tige  de  5 à 7 pouces  , écail- 
leuse. Fleurs  petites  , blanchâtres.  La  div.  inf.  entière. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. , l’Angleterre.  % . Fl.  en  août  et  sep- 
tembre. 

8.  O.  homme,  O.  anthropophom. 

Feuilles  rad.  ov.  lanc. , étroites.  Tige  feuillée , d’un  pied  , 
terminée  par  un  épi  assez  long.  Les  lanières  ou  parties  sup. 
du  calice  d’un  blanc  jaunâtre  ; la  partie  inf.  est  d’un  jaune 
soufre , et  ses  5 div.  d’un  rouge  ferrugineux.  La  div.  du  milieu 
est  alongée  et  bifide.  La  disposition  de  ces  parties  du  calice  re- 
présente un  homme  pendu  parla  tête. 

Lieu.  La  France  , les  prés  secs,  ip  . Fl.  en  juin. 

*9.  O.  insecte  , O.  insectifera. 

Bulbe  obronde.  Tige  feuillée.  Div.  inf.  presqu’à  5 lobes. 
Variétés.  1.  O.  mouche,  O.  muscifera,HvDSOTi.j4.  mjodes. 
Les  3 parties  cal.  ext.  ovales,  entières  , glabres  , herbacées  , 
ouvertes.  Les  2 int.  linéaires , d’an  noir  pourpre  ; l’inf.  oblon- 
gue  , d’un  pourpre  noirâtre  , chargée  d’une  tache  bleue  , et 
terminée  par  deux  lobes  pointus  qui  forment  la  fourche.  Cette 
dernière  partie  est  celle  qui  représente  la  mbuche. 

♦2.  O.  abeille,  O.  apifera  , Hudson  , Curtis. 

Tige  d’un  piedetplus.  Fleurs  distantes.  Les  3 part.  sup.  lan- 
céolées , purpurines.  Les  2 int.  petites , herbacées  ; l’inf.  pen- 
dante , large  , convexe , velue  , d’un  pourpre  noir , marquée 
de  lignes  jaunâtres , terminée  par  un  lobe  pointu  placé  dans 
une  échancrure.  Cette  dernière  partie  imite  l’abeille. 
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+|3.  Ophrys  araignée,  O.  aranea  , Hudson.  Fudjlom / 
Curtis. 

Fleurs  peu  nombreuses.  Tige  de  8 à io  pouces.  Les  5 par- 
ties sup.  oblongues , ouvertes  et  vertes  ; les  2 int.  très-courtes. 
L’inf.  grande , obronde  , convexe  , d’un  brun  nd(irâtre  , un 
peu  velue  , marquée  de  taches  et  de  lignes  jaunâtres  , verte  en 
ses  bords  , et  un  peu  échancrée.  On  n’a  point  remarqué  que  , 
dans  celte  variété , la  partie  qui  soutient  les  étam. , et  qui  s’a- 
vance des  deux  côtés  de  la  tête  de  la  partie  imitant  l’araignée  , 
présente  , de  chaque  côté  , un  petit  corps  rond  , vert  et  très- 
clair  , qui  forme  les  yeux  de  l’insecte.  , 

Lieu.  Les  prés,  les  pâturages.  Ind.  x ■ Fl.  en  juin — août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Parmi  ces  espèces  , celles  qui  méritent 
d’être  cultivées  à cause  delà  singularité  de  leurs  fleurs,  sont  la 
8e  et  la  9e  avec  leurs  variétés.  Ces  fleurs  représentent  très-bien  les 
insectes  , et  l’on  ne  peut  s’empêcher , en  les  examinant , d’ ad- 
mirer les  quantités  innombrables  de  formes  que  la  nature  donne 
à tous  ses  êtres.  Il  semble  qu’elle  ait  eu  en  vue  , dans  ces 
plantes,  de  rapprocher  les  végétaux  desanimaux  par  lesformes, 
comme  elle  le  fait  dans  la  sensitive  par  l’irritabilité  de  la  ner- 
vure. 

La  culture  des  orquis  convient  parfaitement  aux  ophrys. 

EJléborine , Serapias. 

La  partie  ou  lanière  inf.  du  calice  égale  , ovale  , entière  , 
concave  à l’int. , convexe  à l’extérieur. 

¥ i.  Elléborine  à feuilles  larges  , S.  latifolia.  Epipactis 
latifolia  , Willd. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , feuillée , terminée  par  un  épi  assez 
long  de  fleurs  d’abord  verdâtres,  rougeâtres  ensuite,  pendantes. 
La  partie  inf.  terminée  par  une  appendice  courte  et  recourbée. 
Feuilles  ovales,  amplexicaules. 

Lieu. . . Ind.  X ■ Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  E.  des  marais  , S.  longifolia.  Epipactis  palustris  , Willd. 

Tige  de  deux  pieds.  Feuilles  ensiformes  , étroites  , sessiles  * 
glabres.  Fleurs  verdâtres , mêlées  de  pourpre  , en  épi  lâche.  La 
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partie  inf.  marquée  de  lignes  pourpres  , et  terminée  par  umr 
appendice  écliancre'e  et  plissée  en  ses  bords. 

Lieu.  Les  prés  humides.  Ind.  X ■ Fl.  id. 

3.  E.  grandiflore,  S.  gmndiflora.  Epipactis pollens , Willo. 

Tige  d’un  pied  et  plus.  Feuilles  ov. , lanc. , engainées.  Fleurs 
d’un  beau  blanc  , assez  grandes  , en  épi  assez  long  , garni  de 
bractées.  La  partie  inf.  jaunâtre  à son  extrémité  , et  marquée 
de  3 lignes. 

Lieu.  Les  bois  et  les  lieux  couverts.  Ind.  X • Fl.  en  juin. 

4-  E.  à languette,  S.  lingua. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  étroites  et  pointues.  Fleurs  ferrugi- 
neuses , en  épi  lâche.  La  partie  inf.  trilide  , terminée  par  une 
languette  étroite  et  pendante. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  x • Fl.  en  mai. 

5.  E.  rouge,  S.  rubra.  Epipactis  rubm  ,Willd. 

Tige  d’un  pied  et  demi , garnie  de  feuilles  étroites  et  poin- 
tues. Fleurs  purpurines.  La  partie  inférieure  marquée  de  lignes 
ondulées. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes.  X . Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Excepté  la  quatrième  , qu’Aiton  met  en 
orangerie  , la  plupart  de  ces  plantes  ne  sont  guère  cultivées  que 
dans  les  jardins  de  botanique.  La  troisième  cependant  est  assez 
belle  pour  l’être  dans  ceux  d’agrément.  J ‘ai  essayé  plusieurs 
fois  de  la  planter  avec  sa  motte  entière  dans  mon  jurdin  , et 
toujours  sans  succès.  Elleparoît  ne  se  plaire  que  sous  les  grands 
ombrages  des  bois  , même  dans  les  endroits  creux  où  l’air  ne  se 
renouvelle  qu’avec  peine. 

Leur  culture  est  celle  des  orquis. 

Neoltia « 

Ce  genre  n’est  pas  dans  Jussieu.  Peut-être  les  espèces  dont  il 
est  composé  entrent— elles  dans  plusieurs  de  ses  orquidées.  Swarts 
l’a  créé,  et  Willdenow  ainsi  qu’ Andrews  l’ont  adopté. 

Caractère  d’ Andrews.  Spadice  simple.  5 pétales  égaux  , lancéo- 
lés, droits.  7.  étamines  insérées  sur  le  style.  Ov.inferev  courbé,. 

siUouné.  Style  épaissi. 


358  CLASSE  IV,  OB  DUE  III. 

Îïeottia  speciosa,  Andr.,  Jacq. 

Feuilles  radicales,  ondulées,  lancéolées. Hampe  radicale,  por- 
tant un  très-grand  nombre  de  belles  fleurs  d’un  rouge  carné  , \ 

disposées  en  épi. 

Lieu.  La  Jamaïque.  TC  . Cette  plante  est  d'un  superbe  effet. 

Cull.  Serre  chaude.  Elle  demande  beaucoup  de  chaleur. 

. Limodore , Limodorum. 

Les  3 lanières  extérieures  du  calice  ouvertes  et  étroites  ; les  5 
intérieures^rges  et  conniventes.  L’inférieure  concave,  aiguë  , 
pédicellée. 

* i.  Limodore  pourpre , L.  purpureum  , Lamarck. 

Racine  tube’rcusc.  Feuilles  ensiformes,  nerveuses.  Tige  d'un 

pied  et  plus  , presque  nue  , pourprée  , écailleuse  , terminée 
par  4 ou  5 fleurs  ait. , péd.  , lâches  , assez  grandes  , d’un 
pourpre  vif.  la  partie  inf.  à 5 lobes  et  à plis  jaunes. 

Lieu.  Les  Antilles,  if . 

2.  L.  barbue  , L.  barbatum.  Tuberosum , Lin.  , H.  K.  , an 
cymbidium  pulchellum  , Willd.  ? 

Tige  grêle,  de  2 pieds.  Une  feuille  engainée  , ensiforme  , 
étroite.  Fleurs  sess.  ait.  , purpurines  , barbues , d’un  beau 
violet , en  épi  terminal. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  If  . Fl. 

3.  L.  élevé  , L.  allum. 

Racine  tubéreuse.  Feuilles  grandes  , ensiformes.  Hampe  la- 
térale , fort  longue , terminée  par  une  grappe  de  fleurs  nom- 
breuses , péd.  , imberbes  , d’un  blanc  jaunâtre. 

Lieu.  Les  Antilles.  V. . Fl.  une  grande  partie  de  l’année. 

* 4-  L.  de  Chine,  L.  T^nkervilliæ.  L.  incarvillei , Persoon. 

Feuilles  rad.  , larges  , ov. , lanc.  nerveuses  , plissées,  engai- 
nées. Hampe  latérale,  de  i pieds  de  haut , garnie  de  gaines  , et 
poitant  à son  sommet  une  grappe  de  grandes  fleurs,  péd.  , 

<!ont  5 divisions  ouvertes  , d’un  roux  brun  en-dedans,  et  d’un 
beau  blanc  en  dehors  ; et  dont  la  sixième  concave  , ondée  , ar- 
rondie et  alongce  à «on  extrémité  et  d’un  pourpre  brun  , a ses 
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bord  s latéraux  recourbés  en-dedans  , et  contient  les  parties 
génitales. 

Lieu.  La  Chine,  ip . Fl.  en  mars  et  avril. 

Cette  belle  plante  est  supérieurement  gravée  dans  XUor- 
lus  Kewensii , et  bien  peinte  dans  les  liliacées  de  Redouté. 

Cuit.  La  deuxième  est  de  pleine  terre;  les  autres  de  serre 
chaude.  Ces  dernières  doivent  se  cultiver  à la  manière  des  ama- 
rillis  et  des  crinoles. 

La  première  a de  jolies  fleurs,  et  elle  est  d’autant  plus  inté— 
ressante,  qu’elle  fleurit  en  hiver,  et  que  ses  fleurs  s’épanouissant- 
successivement , en  jouit  pendant  au  moins  deux  mois. 

La  quatrième  est  une  des  plus  belles  plantes.  L’opposi- 
tion du  blanc  pur  avèc  le  pourpre  foncé  dont  les  fleurs 
sont  colorées  , fait  dans  les  serres  un  effet  très-remar- 
quable , et  les  orne  dans  le  temps  de  sa  floraison.  On  la  rault. 
aisément  en  séparant  son  pied  en  été.  Les  tubérosités  radi- 
cales qui  ont  fleuri  ne  repoussant  plus  et  ne  portant  plus  de 
fleurs  , il  est  inutile  de  les  laisser.  On  ne  doit  conserver  que  les 
œilletons  qui  ont  poussé,  ou  qui  paroissent  à côté  de  la  base  des 
tiges  précédentes  fleuries.  Celle  plante  doit  être  dépotée  et  chan- 
gée tous  les  ans.  Elle  demande  de  fréquens  arrosemens  dans 
le  temps  de  la  végétation,  sur-lout  quand  elle  montre  ses  tiges 
flori formes.  On  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  une  autre 
espèce  nommée  limodorum  portoriensc  : elle  est  de  l’Amériq. 
mérid.  et  de  serre  chaude  ; et  une  nouvelle  en  Angleterre 
nommée  L.  hjracinlhinum  , de  la  Chine. 


# 


Sabot , Cypripcdium. 


La  lanière  sup.  du  calice  ovale  ; l’inf.  enflée , ventrue , en 
forme  de  sabot.  Les  4 ext.  plus  courtes  , disp,  en  croix, 
i.  Sabot  de  Vénus  , C.  calceolus. 

Tige  de  io  à la  pouces,  feuitlée.  Feuilles  ovales,  lancéolées, 
pointues,  engainées  à leur  base.  Une  ou  deux  fleurs  légère- 
ment purpurines  au  sommet  de  la  tige. 

Lieu.  Dans  la  forêt  de  Crée y , PÀngl.-,  la  Fr.  mérid.  Ind. 
V . Fl.  en  juin.  ' . { 
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2-  Sabot  Blanc,  C.  album.  C.  spectabile  , Willd. 

Feuilles  de  la  tige  ovales  — lanc.  Tige  soutenant  2 fleurs 
blanches,  veinées  de  pourpre.  Les  lanières  cal.  obtuses. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  if . Fl.  en  juin  et  juillet. 

5.  S.  sans  tige , C.  acaule.  C.  humile  , Willd. 

Feuilles  oblongues , radicales , ord.  au  nombre  de  deux. 
Fleurs  pourpres , veinées,  de  la  forme  d’un  cœur. 

Lieu.  Id.  if . Fl.  en  mai. 

Cuit.  Pleine  terre.  Celle  des  orquis. 

4-  S.  bulbeux  , C.  bulbosum  , Gmel.  , Lix.  Limodorpm 
bore.ale , Willo. 

Bulbe  obronde  ; une  seule  feuille  radicale , obronde.  Fleur 
solitaire  , à divisions  linéaires. 

Lieu,  lf . Cuit,  à Londres. 

5-  S.  à fleur  jaune  , C.  Jlavescens  , Redouté.  C.  pubescens  , 
Willd. 

Racine  fibreuse.  Tige  simple , droite  , d’un  demi-pied  en- 
viron , velue.  Feuilles  au  nombre  de  5 à 6 , éparses , engai- 
nées , oblongues  , pointues , entières , pubescentes,  à fleur  d’un 
jaune  pâle  , solitaire,  terminale;  la  division  sup.  tachetée  de 
points  rouges  ; l’inf.  plus  large  et  plus  courte  ; les  deux  laté- 
rales plus  longues  que  les  autres;  le  sabot  jaune,  ponctué  et 
veiné  de  rouge. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  X . Fleurit  au  printemps. 

Celte  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  première. 

La  forme  singulière  des  fleurs  de  ces  plantes  invite  à les  cul- 
tiver dans  les  jardins.  Les  lieux  ombragés  et  la  terre  de  bruyère 
leur  sont  favorables.  . A 

Aréihnse,  Areûiusa . 

Les  5 lanières  ext.  du  calice  longues  et  ligulées.  Les  3 int- 
alt.  larges  , presqu’égales , nues  ; l’inf.  pendante.  Style  long, 
anthérifèrc  à son  sommet , linéaire  à sa  base. 

I,  Ahéthuse bulbeuse,  A.  bulbosa. 

Rulbe  arrondie  et  blanche.  Tige  simple , garnie  de  2 feuilles 
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étroites , vaginales , et  terminée  par  une  grande  fleur  droite 
et  rougeâtre. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  , la  Virginie,  if  - Fl.  en  mai. 

2.  A.  ciliée,  A ciliaris  , Lin.  F.  pogonia , Juss. 

Bulbe  oblongue,  velue  et  géminée.  Hampe  de  6 à 7 pouces , 
garnie  à sa  base  d’une  feuille  réniforme , orbiculée  , emplexi- 
caule , terminée  par  une  petite  fleur  solitaire , dont  la  part.  inf. 
est  découpée  et  pour  ainsi  dire  ciliée. 

Lieu.  Le  Cap.  ip.Fl.  en  octobre. 

Cuit.  La  première  est  de  pleine  terre  et  doit  recevoir  la 
même  culture  que  toutes  les  plantes  orquidées  ou  bulbeuses 
de  celte  situation.  La  seconde  est  d’orangerie  , et  sa  culture 
est  la  même  que  celle  des  ixies. 

La  première  porte  une  belle  fleur , et  mérite  les  soins  des 
•ultivateurs. 

Angrec,  Epidendrum. 

Cinq  lanières  du  calice  oblongues  , ouvertes  ; la  sixième  tu- 
buleuse à sa  base , réfléchie  en  arrière  j dans  beaucoup 
d’espèces,  de  forme  variée  , à limbe  entier  ou  plus  souvent 
lobé  et  inégal.  Capsule  ovale  , souvent  hexagone- 

1.  Angrec  en  coquille,  C.  cochleatum. 

Les  racines  s’attachent  aux  troncs  des  arbres  et  donnent 
naissance  à une  tige  courte  , striée  , tubéreuse , dure  , blan- 
châtre , renflée  à sa  base  avec  un  long  col  ; de  son  sommet 
sortent  2 feuilles  oblongues  , striées  , amplexicaules.  La 
tige  en  s’alongeant  forme  un  pédoncule  qui  soutient  plu- 
sieurs fleurs  ait. , d’un  pourpre  violet  ou  jaunâtres,  ayant  la 
forme  d’un  sabot. 

Lieu,  Les  Indes  occid.  TP . Fl.  en  janvier  et  février. 

2.  A.  odorant , E.  fragrans  , H.  K. , Swartz. 

Une  feuille  large  , lancéolée  , sans  nervure  , naissant  d’une 
bulbe.  Hampe  très-courte  et  multiflore.  La  partie  inf.  de  la 
fleur  en  cœur. 

Lieu.  La  Jamaïque,  ip . Fl.  en  octobre. 

5.  A.  bifide  , E.  bifidum  } Aublet. 
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Plante  parasite  qui  s’attache  aux  troncs  des  arbres  par  des 

fibres  qui  donnent  naissance  à des  bulbes  .courtes  , charnues , 
desquelles  sort  une  hampe  grêle,  d’environ  i pied  et  demi  , 
garnie  à sa  base  de  5 à 4 feuilles  lancéolées  , roides  , étroites  , 
qui  s’embrassent  à leur  base.  La  partie  sup.  de  cette  hampe 
Se  divise  en  rameaux  lâches  qui  portent  des  fleurs  violettes  , 
dont  cinq  pétales  sont  linéaires  j le  sixième,  plus  grand  que  les 
autres  et  occupant  le  milieu  de  la  fleur , a sa  lèvre  large  et 
bifide. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  Tf  • 

Cuir.  Serre  chaude  — tannée. 

4-  Angt.ec  à capuchon,  E . cucullalum , Lin.  Cymbidium , 
YVilld.  Pogonia  , Juss. 

Racine  composée  de  bulbes,  de  chacune  desquelles  sort  une 
tige  grêle  d’environ  un  pied  et  demi  , qui  porte  à son  sommet 
une  ou  deux  feuilles  longues  , étroites  , charnues  , rougeâtres 
et  très-chagrinées.  La  fleur  sortdela  gaine  d’une  de  ces  feuilles. 
Elle  est  très  grande  , à 6 pétales,  dont  cinq  sont  longs  , étroits 
et  contournés , et  le  sixième,  qui  est  au  milieu  de  la  fleur , res- 
semble à un  capuchon  frangé  et  terminé  par  une  pointe  alon- 
gée. 

, Lieu,  ti’ Amérique  mérid.  Tf. 

' Cuit.  Id. 

5.  A.  à feuilles  oblongucs , E.  oblongifolium  , H.  P. 

(J.  A.  à feuilles  de  scolopendre , E.  scolopendrifolium  , H.  P. 

7 . A.  des  bois  , E.  sylvalicum. , H.  P. 

8.  A ensiforme,  E.  emifolium  , Lin.  Cymbidium  , Swartz  , 
Willd. 

Feuilles  étroites,  ensiformes,  nombreuses,  aiguës,  striées. 
Hampe  de  2 pieds,  nue,  cylindrique,  anguleuse  d’un  côté, 
garnie  de  plusieurs  écailles  en  forme  de  spathe,  desquelles  sor- 
tent des  fleurs  solitaires , odorantes , pédonculées , à 6 divisions  , 
dont  5 lancéolées , et  la  6e  plus  large  et  recourbée. 

• Lieu.  La  Chine. 

Cette  espèce  est  cultivée  dans  le  jardin  de  M.  de  Salm  , à. 
Dyck,  départ,  de  la  Iloër. 


Digitized  by  G( 


LES  ORCHIDÉES.  363 

g.  A.  à longs  cils,  E.  ciliare , Lin.  , Lai*.  , Curt.  , Red.  Po- 
goniu , Juss. 

Tiges  simples  , cylindriques,  noueuses,  glabres , d’un  demi- 
pied  environ.  Feuilles  alternes  , engainées  , oblongues , obtuses , 
fermes , d’un  vert  foncé.  Fleurs  blanches , assez  grandes , au 
nombre  de  a à 5 , pédiculées  , dispesées  en  un  épi  court  dont  le 
pédoncule  s’élève  du  centre  des  feuilles  ; les  deux  divisions  laté* 
raies  frangées  et  ciliées. 

Lieu.  Les  Antilles,  tf . Fl.  en  été. 

*io.  A.  de  Chine,  E.  sinense , Andr..  , Red.  Cymbidium, 
Willd. 

Feuilles  radicales  rassemblées  en  touffe , linéaires , roides , 
obtuses,  lisses  sur  leurs  bords.  Hampe  garnie  d’écailles  foliacées , 
portant  à son  sommet  un  épi  de  fleurs  pédonculées , d’un  jaune 
terne , marquées  de  lignes  rouges  de  la  même  forme  que  celle 
de  plusieurs  autres  espèces  d’angrec. 

Lieu.  La  Chine,  TP  . Fl.  en  été. 

1 1 . A.  à feuilles  d’aloès  , E.  aloisium , Lin.  , Lam.  E.  aloides , 
Curt.,  Mag.  Cymbidium , Willd. 

Feuilles  radicales  en  touffe,  presque  sur  deux  rangs  opposés 
comme  celles  de  plusieurs  liliacées.  Hampe  simple,  droite, 
cylindrique  , terminée  par  un  épi  de  7 à 8 fleurs  sessiles  , blan- 
châtres, marquées  de  lignes  d’un  rouge  orangé.  La  division 
inférieure  partagée  en  5 lobes , dont  le  moyen  est  le  plus  grand 
et  presque  entièrement  pourpre  à son  sommet. 

Lieu.  Le  Malabar.  V . 

12.  A.  à grandes  fleurs,  E.grandiflorum,  Hort.  angl.,  Aublet. 
Cymbidium  grandijlorum , Persoon. 

Hampe  engainée , triflore  ) les  gaines  distantes , ovales-lan- 
céolées , égales.  La  lèvre  ovale  et  obtuse. 

Lieu.  La  Guyane- 

13.  A.  écarlate , E.  coccineum.  Cymbidium  coccineum  , 
Swartz. 

Feuilles  radicales  presque  ensiformes , obtuses.  Hampes 
filiformes,  ax.  uniflores. 

Lieu.  Les  Antilles. 

14.  A.  de  Barrington,  E.  Barringtoniœ.  Dendrobium , Willd. 
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Feuilles  presque  ternées , oblongues , nerveuses , radicales. 
Hampe  engainée  presque  uniflore. 

Lieu.  La  Jamaïque. 

i5.  Angrec  remarquable  , E.  speclabile , Hort.  angl.  L’Amér.  ' 
f6.  A.  plumeux,  E.  plumosum , Hort. , angl.  La  Chine. 

On  cultive  en  Angleterre  21  espèces  de  ce  genre  récemment 
introduites. 

Cuit.  La  nature  ayant  placé  tous  les  angrecs  dans  l’espace  de 
la  zone  torride  , on  ne  peut  les  conserver  et  les  voir  fleurir  que 
dans  les  serres  chaudes.  Quoiqu’il  y ait  beaucoup  d’espèces  dans 
ce  genre , il  y en  a en  France  peu  de  cultivées  dans  les  collec- 
tions de  plantes  étrangères.  Leur  conservation  n’est  pas  facile  ; 
et  ces  plantes , la  plupart  grimpantes  ou  parasites,  semblent 
regretter  toujours  les  forêts , qu’elles  ornoient  de  leurs  fleurs  et 
dont  elles  entrelaçoient  les  feuillages. 

Elles  demandent  une  bonne  terre  substantielle , des  arrosemens 
fréquens  dans  le  temps  de  leur  végétation , et  une  chaleur  cons- 
tante. 

Vanille,  Vanilla  ^ Jcss. 

Cinq  lanières  du  calice  égales,  grandes,  ouvertes,  le  plus  sou- 
vent ondulées  ; la  sixième  intérieure , roulée  en  entonnoir  , 
dont  le  limbe  est  inégal.  Capsule  longue,  en  forme  desilique, 
à deux  valves , pulpeuse  en  dedans. 

Vanille  aromatique , vanilla  aromat  ica.  Epidendrum  vanilla. 
Lin. 

La  vanille  est  une  plante  sarmenteuse  comme  les  clématites  » 
dont  la  tige,  de  la  grosseur  du  doigt,  est  cylindrique,  chargée 
de  nœuds  qui  donnent  naissance  à une  feuille  et  à une  vrille- 
Quilles  alternes , sessiles , oblongues,  très-entières,  avec  des 
nervures  longitudinales,  concaves  en-dessus,  longues  d’environ 
10  pouces,  larges  de  5,  molles,  lisses,  d’un  beau  vert.  Vrille 
solitaire  à chaque  nœud , roulée  en  spirale.  Fleur  grande , 
blanche  en  dçvant,  verdâtre  en  dehors;  la  sixième  lanière  cali- 
licinale , qui  est  très-blanche  , forme  un  cornet  campanulé  » 
eoupé  obliquement  et  terminé  en  pointe.  Fruit  en  forme  de- 
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silique,  long  de  6 à 7 pouces,  contenant  une  immense  quantité 
de  petites  graines  noires.  Lam.  , Plum.  _ 

Lieu.  St.-Domingue.  b . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante,  comme  tous  les  angrecs, 
demande  beaucoup  de  chaleur.  Jusqu’à  présent  elle  n’a  pas, 
je  crois , encore  fleuri  en  France , où  elle  est  très-rare,  et  cultivéo 
depuis  peu  à la  Malmaisofl.  Culture  des  angrecs. 

Miller  a cultivé  la  vanille  du  Mexique,  vanilla  Mexicana , 
qui  paroît  être  une  variété  de  celle-ci. 

Us.  On  connoît  le  parfum  très-agréable  de  la  vanille , qui 
entre  dans  beaucoup  de  préparations,  et  particulièrement  dans 
le  chocolat,  qu’elle  rend  plus  facile  à digérer.  Elle  est  cordiale , 
stomachique , atténuante  et  carminative.  Il  y a dans  le  commerce 
trois  sortes  de  vanille,  qui  sont  celle  deLeq , qui  est  la  meilleure  j 
la  pompona , dont  les  semences  sont  beaucoup  plus  grosses  et 
dont  l’odeur  forte  porte  à la  tête;  et  la  simarona,  la  moins 
odorante. 

# O R D R E I y. 

Les  MoRtiÈrtEs  {HtdroC  h arides'). 

Calice  monophylle , supère  ( inféré  dans  le  ne- 
lumbo  ) , entier  ou  divisé  ; les  divisions  simples  ou  di- 
visées sur  deux  rangs  ; les  intérieures  souvent  péta- 
lées.  Etamines  posées  sur  le  pistil.  Ovaire  simple , in- 
fère. Style  simple  ou  multiple  : il  manque  dans  quel- 
ques genres.  Stigmate  simple  ou  divisé.  Fruit  ordi- 
nairement infère,  à une  ou  plusieurs  loges. 

Plantes  herbacées  et  aquatiques. 

Vallisnerie , Vallisneria . 

Je  ne  fais  mention  ici  de  cette  plante , qui  n’est  guèn?cultivée  r 
qu’à  cause  de  la  manière  très-singulière  dont  s’opère  sa  fructir 
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fication.  La  vallisnerie  croît  et  reste  au  fond  de  l’eau,  mais  lors- 
que le  temps  où  doivent  se  rapprocher  les  deux  sexes  est  arrivé  , 
les  fleurs  femelles  s’élèvent  jusqu’à  la  surface  au  moyen  d’un 
pédoncule  en  spirale  , et  les  mâles,  qui  sont  presque  sessiles  et  à 
la  racine , se  détachent  de  leur  pédoncule  et  ne  tardent  pas  en- 
suite à y venir  aussi.  Ces  derniers  nagent  et  se  rassemblent 
autour  des  femelles , auxquelles  ils  semblent  faire  leur  cour  et 
préludent  à l’acte  de  la  génération.  Celui-ci  terminé,  les  filets 
qui  retiennent  les  fleurs  femelles  se  retirent  et  les  ramènent  au 
fond  de  l’eau , où  les  nouveaux  embryons  se  perfectionnent. 

Slraliole  , Stratioles. 

i Spathe  i-florc,  à 2 parties,  comprimé,  connivent.  Cal.  à 6 
parties.  5 lanières  intérieures  plus  grandes.  Etam.  environ 
ao.  Ovaire  inf.  6 styles  bifides.  Baie  capsulaire  , à 6 loges 
et  à plusieurs  sem.  courbées. 

1.  Stratiote  aloïde,  S.  alo'ides. 

Feuilles  nombreuses  , longues , étroites , pointues  ^iliées  en 
leurs  bords  , formant  une  rosette  en  partie  enfoncée  cRtns  l’eau. 
Petite  hampe  simple  , portant  une  fleur  blanche. 

Lieu.  Les  étangs  , les  eaux  tranquilles,  if  . Fl.  en  juin.  Culti- 
vée seulement  dans  les  écoles  de  botanique. 

2.  S.  à feuilles  de  fiuteau , S.  alismoides , Lin.  Damasonium 
indicum , Willd. 

Point  de  tige.  Feuilles  radicales,  pétiolées,  en  cœur,  ner- 
veuses , très-entières.  Hampe  uniflore. 

Lieu.  Les  Indes  or.  if  . Cuit,  en  Angleterre. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Morrène , Hydrocharis. 

Dioïque.  Fl.  mâle.  Spathe  à 2 parties,  triflore.  Cal.  à 6 parties. 
3 lanières  int.  pétaloïdes.  g étamines  sur  3 rangs,  situées 
sur  un  ovaire  avorté  et  entourant  le  style.  Fem.  Fleurs  soli- 
taires, sans  spathe.  Cal.  supérieur.  Ovaire  inférieur.  6 styles 
bifides.  Capsule  coriace , obronde , à 6 loges  polyspermes. 
Morrène  grenouillette  , H.  morsus  rarue,  v . - 
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Tiges  menues,  restant  dans  l’eau.  Feuilles  flottantes,  pét. , or- 
biculaires.  Fleurs  blanches.  Péd.  naissant  de  l’aisselle  des  feuilles. 
Lieu.  Les  eaux  tranquilles.  lad.  % . Fl.  en  juin. 

1 


Nénuphar,  ISymphœa. 


Cal.  à plusieurs  lanières  sur  plusieurs  rangs  j les  ext.  vertes  en- 
dehors,  les  autres  int.  colorées  , pétaloïdes.  Etain,  nombreux 
ses  , posées  sur  les  côtés  des  ovaires.  Filamens  ext.  larges  et 
pétaloïdes.  Ovaire  séminifère.  Style  nul.  Stigmate  sessile, 
ombiliqué , radié.  Baie  sèche , ovale  , multiloculaire  , polv- 
sperme,  à autant  de  loges  que  de  rayons  du  stigmate  persis- 
tant. Semences  attachées  aux  cloisons. 

1.  Nénuphar  à 3 couleurs , N.  advena,  H.  K. 

feuilles  en  cœur  , très-entières.  Cal  à 6 folioles  obrondes , 
concaves.  3 ext.  ouvertes,  vertes  en-dehors,  d’un  pourpre  sale 
en-dedans.  3 int.  le  double  plus  grandes , jaunes  en-dehors  , 
pourpres  en-dedans.  i5  folioles  colorées  (ou  pétales) , arron- 
dies , ouvertes , réfléchies  , jaunes.  Filamens  jaunes  et  rouges 
dans  leur  milieu.  Stigmate  à i3  rayons  et  à i3  dents  en  ses 
bords. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  if  . Fl.  en  juillet. 

2.  N.  jaune  , N.  lutea. 

Feuilles  larges  , arrondies,  cordiformes,  épaisses  , flottantes. 
Fleurs  grandes  , à 5 fol.  cal.  ; ext.  jaunâtres,  et  beaucoup  d’in- 
térieures colorées  de  même.  Moins  grandes  que  celles  de  la 
suivante. 

Lieu.  Les  eaux  dormantes.  TF . Fl.  en  juin — août. 

3.  N.  blanc  , N.  alba. 

Feuilles  id.  Fleurs  grandes,  à beaucoup  de  fol.  blanches  int. 
dont  les  plus  grandes  sont  extérieures;  les  iut.  sont  petites  et  se 
changent  en  étamines. 

Lieu.  Id. , les  rivières.  Ind.  T F . Fl.  id. 

4- N.  odorant,  N.  odoraia  , Willd. 

Feuilles  cordiformes , entières  , échancrées.  Les  lobes  diver- 
gens,  avec  une  pointe  obtuse.  Cal.  à 4 Fleurs  blanches , 
doubles  et  odorantes.  ...  ; • » 
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Lieu.  L’Amérique  sept,  et  l’orient  de  la  Sibérie.  V . Fl.  ea 
juillet. 

5.  Nénuphar  nélumbo,  N.  nelumbo.  Nelumbium  speciosum  y 

Willd.  Nelumbo  indica,  Persoon. 

Feuilles  peltées , toutes  entières.  Fleurs  roses  ) les  pédoncules 
et  les  pétioles  épineux. 

Lieu.  Les  deux  Indes,  ip.  FI....  Cultivée  à Paris , et  chei 
M.  de  MoyniEr  , à Montpellier. 

Obs.  Cette  espèce  forme  un  genre  séparé  et  qui  suit  celui-ci 
dans  la  méthode  de  Jussieu,  sous  le  üom  de  nelumbium.  Comme 
il  paroît  ne  différer  du  njmpliœa  que  par  l’embryon , et  que 
d’ailleurs  cette  espèce  est  encore  peu  répandue , je  l’ai  réuni  à 
ce  genre. 

Cuit.  La  cinquième  est  d’orangerie.  Les  autres  se  cultivent 
dans  les  jardins  de  botanique , dans  de  grands  vases  de  ploÉib 
ou  dans  des  étangs  disposés  pour  recevoir  les  plantes  aquatiques. 
Les  fleurs  de  nénuphar  sont  fort  belles , et  j’invite  ceux  qui , 
dans  leurs  jardins,  ont  des  étangs  ou  des  bassins,  de  les  y 
mettre  j elles  orneront  la  surface  de  ces  eaux. 

Les  racines  des  2®  et  3*  espèce  sont  employées  en  méd. 
comme  rafraîchissantes , tempérantes , antidysuriques. 

Autres  espèces  cultivées . 

6.  N.  à fleurs  bleues,  Njmphœa  cœrulea,  Vent.  Jard.  Malm. 

Andr. 

Cette  espèce  croît , ainsi  que  les  autres  nénuphars , dans  le 
fond  des  eaux.  Ses  pétioles  nombreux  , cylindriques , compri- 
més, charnus,  glabres,  teints  de  rouge,  s’élèvent  à la  surface 
de  l’eau , où  ils  portent  une  feuille  ombiliquée,  flottante , plane, 
arrondie  en  cœur  à sa  base,  luisante,  verte  en-dessus , rougeâtre 
en-dessous  ; les  pédoncules  partent  du  fond  de  l’ean  comme  les 
pétioles , dont  ils  ont  la  forme , et  soutiennent  chacun  une  fleur 
d’une  odeur  agréable , peu  ouverte , d’un  bleu  léger , aussi 
grande  que  celle  du  nénuphar  blanc , s’épanouissant  au  milieu 
du  jour}  composée  de  16  à 20  pétales  disposés  sur  trois  rangs. 
Ceux  qui  forment  le  rang  supérieur  sont  blancs  à leur  base  , 
bleus  à IjjW  soumet. 
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Lieu.  L’Afrique , l’Egypte,  x . Fleurit  à la  fin  de  l’e’te'. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ce  joli  nénuphar , encore  peu  répandu- 
dans  les  jardins , et , comme  tous  les  autres  , fixé  par  la  nature 
dans  le  fond  des  eaux , ne  peut  se  cultiver  dans  nos  serres  qu’au, 
moyen  des  baquets  de  plomb  ou  de  terre  cuite , dont  on  garnit 
le  fond  avec  de  la  terre  franche  et  limoneuse , dans  laquelle  on  le 
plante.  On  remplit  ensuite  le  vase  d’eau  jusque  près  de  ses  bords  , 
et  l’on  remplace  de  temps  à autre  la  déperdition  qui  s’en  fait. 

7.  N.  lotos,  N.  lotus , Willd. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  5e.  Sa  fleur  aussi  blanche 
est  plus  grande.  Ses  feuilles  ont  la  même  forme  ) mais  elles  sont 
dentées , luisantes  en-dessus , veloutées  en-dessous.  Ses  pétales 
«ont  très-nombreux , disposés  sur  plusieurs  rangs  , chacun  de 
dix-neuf  à vingt. 

Lieu.  L’Egypte , l’Amérique , les  Indes  orientales.  X . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  est  le  lotos  des  anciens , mais 
mon  le  lotos  à fruit , qui  est  le  rhamnus  lotus  de  Linné.  Les  Egyp- 
tiens mangent  ses  racines  cuites  ; ils  la  consacrèrent  à leurs  di- 
vinités , et  couronnèrent  la  tête  d’Osyris , une  de  leurs  idoles , 
avec  ses  fleurs. 

8.  N.  étoilé,  N.  Stella  ta , Willd. 

Feuilles  cordiformes , très-entières , à lobes  divergens , poin- 
tais , ainsi  que  les  folioles  calicinales  et  les  pétales. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  X • Ces  deux  dernières  espèces 
cultivées  en  Angleterre. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  de  la  sixième  espèce. 
Macre , Trapa. 

Cal.  sup.  à 8 part. , dont  4 ext.  aiguës  et  persistantes  ; 4 

plus  grandes  et  pétaloïdes.  4 étam.  Ovaire  inf.  1 style.  1 stigm. 

échancré.  Caps,  nuciforme,  monosperme,  à 4 côtes  et  à a ou 

4 dents  calicinales,  persistantes,  en  épine  recourbée. 
Macre  flottante,  T.  natans. 

Tige  rampante  dans  l’eau , et  produisant  quelques  feuilles 
«apiflaires , garnies  de  filet»  latéraux;  élevée  à la  surface  de 

n.  : 34 
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l'eau , elle  la  garnit  de  beaucoup  de  feuilles  flottantes  à pé- 
tiole renfle  et  disposées  en  rosette.  ( es  feuilles  sont  triangust 
laires  et  dentées.  Fleurs  blanches , presque  sessiles. 

Lieu.  Les  étangs.  0.  Fl.  en  juin  — août. 

Proserpine  , Proserpinaca, 

Cal.  sup.  à 3 parties  , persistant.  3 étamines.  Ovaire  infère,  à 
3 angles.  Point  de  styles.  3 stigmates  pubescens.  Noix  os- 
seuse , à 5 angles , à 3 loges  , couronnée. 

* Proserpine  des  marais , P.  paluslris. 

Tiges  brunes,  d’un  pied  environ  de  hauteur.  Feuilles  alternes, 
lancéolées-linéaires  , dentées  ; les  inférieures  rauitifides  j les  su- 
périeures nageant  sur  l’eau.  Fleurs  sessiles , axillaires. 

Lieu.  Les  marais  de  la  Virginie.  i> . 

Cuit.  Cette  plante  qui , dans  l’Amérique , croît  dans  les  eaux 
des  marais  et  dont  les  feuilles  inférieures  sont  même  dans  lein* 
sein  , peut  néanmoins  se  cultiver  en  pleine  terre.  Mais  elle  de- 
mande à-peu-près  les  mêmes  situations , ou  du  moins  une  terré 
de  bruyère  un  peu  tourbeuse,  une  demi-ombre  au  moins  et  de* 
arrosemens  très-fréquens  en  été  j au  reste  elle  n’a  pour  ainsi 
dire  de  qualité  que  celle  d’étrangère.  Nous  avons  dans  nos 
marais  le  jonc  fleuri , bulomus , et  le  ményanthe  qui  lui  sont 
bien  supérieurs.  Ce  genre  a été  transporté  par  Desf  >ntaines  , 
Catalogue  du  Muséum , dans  la  famille  des  Onagres, classe  , 

ordre  6 , sect.  i . _ 

Le  genre  macre , trapa , a été  de  même  placé  par  le  même 
botaniste , dans  le  même  ordre , sect.  2. 
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IIIe  DIVISION. 

PLANTES  DICOTYLÉDONES. 


Embryon  de  la  semence  composé  d’une  radicule  , 
d’une  plumule  et.  de  deux  lobes. 


Les  dicotylédones  diffèrent  des  monocotylédones 
non-seulement  par  le  nombre,  mais  encore  par  la 
situation  des  parties  et  par  «n  développement  parti- 
culier qu’il  est  plus  facile  d’observer  que  de  décrire. 
Dans  le  temps  de  la  germination  , l’embryon  s’élève 
en  plumule , pousse  en  bas  sa  radicule , écarte  ses 
lobes  qui  doivent  Se  flétrir  et  tomber  lorsque  la  jeune 
plante  aura  pris  quelqu’accroissement.  Ces  lobes  la- 
téraux ne  sont  ordinairement  qu’au  nombre  de  deux: 
le  pin  et  quelques  autres  conifères  paroissent  poly- 
cotylédones.  * 

Le  plus  souvent  les  plantules  poussent  leurs 
lobes  hors  de  terre  pour  prendre  de  l’accroissement, 
après  avoir  fourni  les  premiers  sucs  nourriciers,  et  se 
changent  en  feuilles  primaires  toujours  opposées , 
qu’on  nomme  séminales  : quelques-unes  gardent 
leurs  lobes  en  terre  et  sont  pourvues  supérieure- 
ment de  feuilles  séminales.  Le  plissement , la  texture 
et  l’évolution  des  lobes  varient  ; ils  sont  toujours  les 
mêmes  dans  les  plantes  congénères , et  très  sou  veut 
conformes  dans  celles  qui  se  ressemblent. 
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Obs.  Les  plantes  dicotylédones  occupent  l’espacele  pins  éten- 
du dans  le  règne  végétal.  On  les  divise  a raison  de  la  situation 
respective  des  organes  sexuels.  Ou  sait  que  les  étamines  épigynes 
sont  placées  sur  le  pistil , les  hypogynes  dessous  et  les  pérygines 
sur  le  calice  ; cette  triple  insertion  peut  être  considérée  comme 
immédiate,  le  point  d’insertion  étant  fixe  : il  existe  encore  une 
insertion  qu’on  appelle  médiale  ; elle  est  épipélale , c’est-à-dire 
but  lacorolle,  qui  peut  être  sous  le  pistil,  ou  attachée  au  calice  au- 
tour du  pistil.  Ces  insertions  médiales, qui  11e  varient  pas  dans  le 
même  ordre,  sont  aussi  essentielles  à observer  que  les  autres; 
on  a reconnu  qu’elles  indiquoient  presque  toujours  une  corolle 
monopélale.  L’insertion  immédiale  est  tantôt  absolue  , c’est-à- 
dire  , ne  peut  changer  quand  la  corolle  n’existeroit  pas , comme 
dans  les  apétales;  lan'ôt  simple  pouvant  devenir  médiale  , ce 
qui  arrive  dans  plusieurs  corolles  polypétales  dont  les  pétales  et 
les  étamines  sont  souvent  attachés  au  même  point  et  quelque- 
fois réunis  à la  base.  Ainsi  le  caractère  pris  des  apétales , de* 
monopétales  et  des  polypétales , peut , à quelques  exceptions  près , 
être  substitué  et  ajouté  au  signe  primaire,  mais  moins  apparent, 
de  la  situation  respective  des  organes  sexuels.  De  la  division  eu 
apétales  , monopétales  et  polypétales , et  de  la  combinaison  de» 
caractères  immédiats  et  médiats , résultent  neuf  classes  aux- 
quelles on  en  ajoute  une  dixième  à cause  de  la  réunion  des  éta- 
mines dans  plusieurs  polypétales  épigynes.  La  onzième  et  der- 
nière comprend  les  plantes  diclines  dans  lesquelles  la  disposition 
respective  des  sexes  ne  peut  être  déterminée  d’une  manière  uni- 
forme , les  fleurs  étant  tantôt  monoïques , tantôt  dioïques , tantôt 
hermaphrodites. 
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CLASSE  y. 

LES  DICOTYLÉDONES  APÉTALES . 
Etamines  épigynes. 

r 

Calice  supère,  monophylle  ; point  de  corolle.  Eta- 
mines posées  sur  le  pistil.  Ovaire  infère.  Style  simple 
ou  multiple  , ou  point.  Stigmate  simple  ou  divisé. 
Fruit  infère,  à une  ou  plusieurs  loges. 

Obs.  Cette  classe  ne  contient  qu’un  ordre , celui  de*  aristo- 
loches. 

• ORDRE  UNIQUE. 

Les  Aristoloches  (Artstolqchiæ). 

{ 

■ 

Calice  supère,  monophylle,  entier  ou  divisé.  Nom- 
bre des  étamines  fixe.  Ovaire  infère  : un  style  quel- 
quefois presque  nul.  Stigmate  divisé.  Fruit  multilocu 
laire , polysperme. 

Lès  aristoloches  se  rapprochent  des  morrènes , et  se  lient  aux 
chalefs  par  leurs  fleurs  sans  corolle  et  par  leur  fruit  infère. 

« » 

Aristoloche , Aristolochia . 

Cal.  corolliforme  , coloré , tubuleux  , ventru  à sa  base,  dilaté  à 
son  sommet , où  il  se  prolonge  en  forme  de  langue.  6 anthè- 
res presque  sess.  sous  le  stigmate.  Style  presque  nul.  Stig- 
mate à 6 parties.  Caps,  hexagone,  à G loges. 

I , Aristoloche  bilobée  , A.  bilobala. 

Tiges  menues , sarmenleuses  , rameuses , grimpantes.  Feuille» 
ait. , pét. , pelites , à z lobes,  formant  une  sorte  de  fer-à-che>al. 
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Fleurs  d’un  jaune  pâle , veinées  de  brun , avec  une  languette 
pointue,  ax. , sol. 

Lieu.  Les  Antilles.  X ■ 

¥ a.  Aristoloche  trilobée , A.  trilobata.  A.  trijida , Lam. 

Tiges  striées , menues,  rameuses,  grimpantes.  Feuilles  ait. , 
pét. , veinées , à 3 lobes  obtus.  Fleurs  très-grandes , ventrues  , 
d’un  rouge  obscur  , évasées,  avec  une  appendice  linéaire  , ax.  , 
sol. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  *> . Fl.  en  juin  et  juillet. 

5.  A.  odorante,  A.  odoratissima. 

Tiges  grimpantes,  très-rameuses.  Feuilles  ait. , pét.,  cordifor- 
mes  , d’un  vert  obscur.  Fleurs  jaunâtres , avec  une  languette 
pourprée , ax. , sol. 

Lieu.  La  Jamaïque.  t> . Fl Toutes  ses  parties  ont  une 

odeur  très-forte. 

4-  A.  d’Espagne,  A.  Bœtica. 

Tiges  sarmenteuses  , herbacées  , articulées , grimpantes  , de 
8 pieds.  Feuilles  ait. , pét. , cordiformes,  un  peu  pointues  , vei- 
nées. Fleurs  péd. , ax. , une  à 5 dans  chaque  aisselle.  Leur  lan- 
guette brune  est  terminée  par  un  filet  sélacé;  corolle  courbée. 
Lieu.  L’Espagne,  ip . Fl. 

* 5.  A.  à grandes  feuilles.  A.  sipho , l’Hérit.  , H.  K.  Ma— 
crophilla , Lamarck. 

Tiges  grimpantes , vertes , brunes , ligneuses , de  20  à 3o  pieds. 
Feuilles  ait. , pét. , grandes , cordiformes  , arrondies,  velues  en- 
dessous.  Fleurs  ax. , péd. , au  nombre  de  1 à 5 dans  la  même 
aisselle  , d’un  vert  brun  , ayant  la  forme  d’une  pipe  orientale 
par  son  tube  courbé  et  ventru , et  par  l’orifice  bien  rond  de  ce 
même  tube  , dont  le  limbe  à 5 lobes  égaux  , veinés  et  ponctués 
de  brun , imite  un  chapeau  à 5 cornes. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  *> . Fl.  en  mai  et  juin. 

6.  A toujours  verte , A.  sempervirvns. 

Tiges  grcles  , foibles , rameuses  , d’un  pied.  Feuilles  petites  , * 
pét. , ait. , cordiformes , oblongues , acuminées.  Fleur  d’un  rouge 
brun  , sol. , péd. , ax.  Corolle  courbée.  12  étamines. 

Lieu.  L’île  de  Candie.  . Fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  verte, 

7.  A.  crénelée,  A.  Pislolochia. 
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Tiges  grêles , rameuses , de  8 à io  pouces.  Feuilles  ait.  , pe  • 
♦itcs,  en  cœur  *,  obtuses,  crénelées  en  leurs  bords,  blanchâtres. 
Fleurs  jaunâtres,  avec  une  languette  brune  , petite , sol. , péd.  f 
ax.  Corolle  droite. 

* 

Lieu.  L&  Fr.  mérid.  TP . 

8.  A.  ronde,  A.  rotunda. 

Tiges  foibles , anguleuses , simples , d’un  pied  et  demi.  Feuilles 
ait. , presque  sessiles  , en  cœur  , obtuses , molles.  Fleurs  d’un 
jaune  pâle  , la  languette  brune,  sol. , péd. , ax.  Corolle  droite. 

Lieu.  Id.  tp.  Fl.  une  partie  de  l’année. 

9.  A.  longue , A.  longa. 

Racine  longue  d’un  pied.  Tiges  anguleuses , foibles , rameu- 
ses , de  2 pieds.  Feuilles  ait. , pét. , en  cœur , obtuses.  Fleur  d’un 
vert  clair,  sol. , péd. , ax.  Corolle  droite. 

Lieu.  Id.  tp  . Fl.  en  juin—  octobre. 

* 10.  A.  clématite  , A.  clemalilis. 

Racine  très-traçante  et  au  loin.  Tiges  droites,  fermes,  can- 
nelées, de  2 pieds.  Feuilles  ait. , pét. , cordif. , nerveuses , d’un 
vert  jaune  en-dessus , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  jaunes  , ra- 
massées par  paquets  dans  les  aisselles  des  feuilles.  Corolle  droite. 

Lieu Ind.  TP  . FI.  en  mai— juillet. 

Cuit.  Les  espèces  1 , 2 , 5 sont  de  serre  chaude  ; les  4 , 6 , 
j , 8 et  g , d’orangerie  j les  2 autres  de  pleine  terre. 

Les  7,  8 et  9,  qui  croissent  naturellement  dans  les  pays  méri- 
dionaux de  la  France,  ne  peuvent  être  de  serre  que  pour  les  pays 
sept.  Ces  espèces  de  serre  ne  sont  cullivéès  que  dans  les  jardins 
et  écoles  de  botanique.  Les  racines  de  la  plupart  étant  assez  lon- 
gues , il  leur  faut  de  grands  vases  pour  qu’elles  se  trouvent  à 
l’aise.  Elles  demandent  une  bonne  terre,  peu  d’arrosemens  en 
hiver  et  de  la  chaleur  en  été , sans  être  pour  cela  exposées  au 
soleil.  Malgré  tous  ces  soins , ces  plantes  sont  d’une  conservation 
difficile  pour  les  pays  froids , où  l’on  est  obligé  de  les  tenir  en 
pots , et  de  resserrer  par  conséquent  leurs  racines , ce  qui  nuit  k 
la  plante  et  la  fait  périr  en  peu  de  temps.  Mult.  par  leurs  grai- 
nes semées  sur  couche  au  printemps  et  conduites  à la  manière 
indiquée. 

La  cinquième , qui  est  très-rusliquc , est  laplusbelle  de  toutes , 
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la  plus  singulière  par  sa  fleur  et  celle  que  l’on  cultive  le  plus  ai- 
sément 3 elle  s’accommode  de  tous  les  terrains.  J’en  ai  des  in- 
dividus dans  un  bon  fond  , d’autres  dans  une  terre  glaiseuse  , 
d’autres  dans  un  sol  blanc  et  crétacé  ; tous  ont  réussi  et  poussent 
très-bien,  mais  relativement  à l’espèce  de  terrain.  Cette  plante 
traîneroit  par  terre  et  gamiroit  un  espace  assez  considérable  si 
en  ne  lui  donnoit  pas  de  soutien.  La  situation  la  plus  fa- 
vorable qu’on  puisse  lui  donner  , est  de  la  mettre  contre 
un  mur  élevé  qu’on  veut  cacher  à la  vue  , en  le  couvrant  de 
feuillages  ; elle  remplira  très-bien  cet  objet  par  ses  grandes 
feuilles  , et  se  fera  remarquer  par  l’imitation  parfaite  d’une  pipe 
que  présentent  ses  fleurs.  Quand  on  veut  cultiver  la  dixième 
dans  les  jardins , il  faut  nécessairement  la  confiner  dans  un 
grand  vase  qu’on  enterre  à la  place  qu’on  lui  destine  ; sans  quoi 
elle  traceroit  si  profondément  et  si  loin  qu’il  faudroit  être 
occupé  toutes  les  semaines  à détruire  ses  drageons. 

lis.  Les  racines  de  la  8 et  9e  sont  employées  en  méd.  3 elles 
sont  emménagogues  , toniques  et  sur-tout  détersives. 

f » . ’ . M • 

Autres  espèces  cultivées. 

1 1 . Aristoloche  élevée  , A.  aliissima , Flor.  atl. 

Tige  frutiqueuse,  sarmenteuse,  grimpante.  Rameaux  grêles, 
tortueux  , longs  et  striés.  Feuilles  glabres  , ait. , cordiformes  , 
oblongues  , luisantes , très-entières  , ondulées  en  leurs  bords  , 
pérennes , pétiolées.  Fleurs  sol. , ax. , péd. , d’un  pourpre  brun  à 
l’extérieur,  jaunes  et  variées  de  lignes  brunes  en-dedans.  Capsule 
pendante , cylindrique , obtuse,  à 6 loges.  Sem.  lisse , cordiforme. 

Lieu.  Dans  les  haies , près  d’Alger,  ip . 

Cuit.  Orangerie. 

12.  A.  anguicide,  A.  anguicida , Lny. , Willd.  , Jacq. 

Tige  frutescente,  volubile.  Feuilles  en  cœur,  oblongues,.  acu- 

minées  , garnies  à leur  base  de  stipules  cordiformes  , amplexi- 
caules,  solitaires.  Feuilles  droites,  dilatées , et  presque  tronquées 
en  leur  limbe , pédonculées , solitaires  3 la  languette  lancéolée. 

Lieu.  Le  Mexique.  . 

.Cuit.  Serre  chaude,  . * • 
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l3.  A.  filifère,  A.  caudata  , Jàcq.  Muséum  , Ann. 

Tiges  ligneuses  , sarmenteuses , rameuses  , de  2 à 3 mètres.' 
Feuilles  alternes  , pétiolées  , cordiformes  , lisses  , fermes , 
échancrées  à leur  sommet  ; les  lobes  arrondis.  Fleur  solitaire , 
pédonculée^axillaire,  corolliforme.  Calice  à tube  courbé;  le  limbe 
taché  de  brun  et  veiné  , garni  à son  bord  supérieur  d’un  fi- 
lament long  , grêle  et  droit , renflé  à son  sommet. 

Lieu.  Les  Antilles,  b . . .' 

Cuit.  Serre  chaude. 

Cette  espèce  a une  odeur  nauséabonde  et  fétide.  Peut-être 
poùrroit-on  l’employer  en  médecine  aux  mêmes  usages  que 
celles  dont  on  se  sert  depuis  long-temps, 
i.f.  A.  serpentaire  , A.  serpentaria.  Serpentaire  de  Virginie. 

Tiges  grêles  , simples  , fouillées , flexueuses  , d’un  à 3 dé- 
cimètres. Feuilles  alternes  , pétiolées  , en  cœur  , pointues, 
planes  , minces  , vertes  , garnies  de  quelques  poils  Fleurs  ra- 
dicales , ou  naissant  de  la  base  de  la  tige  , pédonculées  , soli- 
taires , d’un  pourpre  foncé. 

Lieu.  La  Virginie.  X . . *. 

Cuit.  Pleine  terre  ou  orangerie.  Cette  espèce  est  assez  diffi- 
cile à conserver  dans  les  jardins  , où  souvent  elle  périt  par  le 
froid.  Il  vaut  mieux  , dans  les  pays  septentrionaux  , la  cultiver 
en  vase,  et  lui  faire  passer  l’hiver  dans  la  serre.  On  la  multi- 
plie par  ses  graines  semées , en  automne  , ‘dans  de  petits  pots 
remplis  de  terre  sablonneuse , et  plongés  dans  une  couche  de 
chaleur  modérée.  Lorsque  les  jeunes  plantes  ont  acquis  assez  de 
force  pour  être  transplantées  , on  les  met  chacune  dans  un  pe- 
tit pot  , et  on  les  fait  reprendre  dans  une  couche  ombragée  , ou 
à l’ombre  simplement.  Cette  aristoloche  , ainsi  que  celles  de 
serre  , ne  fleurissant  qu’au  bout  de  deux  ou  trois  ans  de  ger- 
mination , on  fera  bien  de  les  traiter  moins  délicatement.  Lors- 
que les  individus  sont  assez  forts  pour  fleurir , on  peut  alors 
essayer  de  les  mettre  en  pleine  terre  , où  ils  croîtront  mieux 
qu’en  pots , dans  lesquels  les  aristoloches  ne  se  plaisent  pas. 
Mais  il  faut  les  garantir  de  la  gelée. 

Us.  Cette  espèce*  est  d’usage  en  médecine  sous  le  nom  de 
serpentaire  de  Virginie.  Sa  racine  a une  odeur  agréable  et  un 
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goût  amer  et  âcre.  Ses  propriétés  les  mieux  reconnues  sont 
d’étre  anlivermineus^  et  alexitère.  O11  s’en  sert,  dit-on,  pour 
guérir  la  morsure  du  serpent  à sonnettes  ; cependant  la  racine 
du  polygale  de  Virginie  paroit  avoir  plus  de  succès. 

15.  Aristoloche  ombiliquée,  A.  pehaia,  Lin.,  Willd. 
Feuilles  réniformes  , échancrées,  ombiliquées  , assez  longues. 

Tige  volubile.  Fleurs  droites  , ponctuées  • la  lèvre  inférieure  en 
spatuje  , tronquée  ou  obtuse  , hérissée  intérieurement. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  ip . 

Cuit.  Serre  chaude. 

16.  A.  des  Indes  , A.  Indica , Lm.,  Willd  , Miller. 

Tige  grimpante.  Feuilles  elliptiques  , obtuses,  un  peu  échan- 
crées, légèrement  en  cœur  à leur  base.  Fleurs  nombreuses  , pé- 
donculécs.  Corolles  droites  ; la  lèvre  ou  la  languette  lancéolée , 
plus  longue  que  le  tube. 

. Lieu.  Les  Indes  orientales.  t> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivée  au  Muséum. 

> * 

Asaret , Cabaret , Asarum. 

Cal.  urcéolé  , 3-fide.  12  étam.  courtes  attachées  sur  l’ov.  An- 
thères situées  sur  le  milieu  des  filamens.  Style  court.  Stigm.  à 
6 div.  ouvertes  en  étoile.  Caps,  à 6 loges. 

* 1 . Asaret  d’Europe  , A.  Europœum. 

Plante  très-basse  , sans  lige.  Feuilles  lad. , naissant  par  paires, 
pét. , réniformes  , coriaces,  lisses  en-dessus.  Fleurs  petites,  d’un 
pourpre  brun  , péd.  , sol.  , un  peu  velues. 

Lieu.  ......  Ind.  it . FI.  en  mai.  • ' .. 

2.  A.  du  Canada  , A.  Canndcnse. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  première  que  par  ses  feuilles  mu- 
cronées  , mais  de  même  forme  , et  par  ses  fleurs  très-velues. 
Lieu.  Le  Canada,  ip.  Fl.  en  avril — juillet. 

* 3.  A.  de  Virginie,  A.  J'irginicum . 

Feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles  , cordifunnes , obtuses  , 
glabres  , d’un  vert  foncé  ; leurs  pétioles  d’un  brun  noirâtre. 
Fleurs  petites. 

Lieu.  La  Virginie.  1£  . Fl.  en  avril  et  mai. 

Cuit y La  première  et  la  seconde  viennent  à l’ombre  et  dan* 

% • W* 


Digitized  by  Googl 


L * S ARISTOLOCHES.  3jC) 

la  plupart  des  terrains  ; la  troisième  est  plus  délicate,  mais  aussi 
plus  intéressante  à cause  de  l’odeur  agréable  de  ses  feuilles.  Elle 
demande  unesituation  ombragée,  garantie  des  grands  froids  et 
une  terre  légère , douce  et  noire.  Dans  les  pays  sept,  il  est  pru- 
dent d’en  avoir  une  couple  d’individus  en  pois  , qu’on  met  pen- 
dant l’hiver  ou  sous  des  châssis  ou  sur  les  tablettes  des  croisées 
de  la  serre.  Mult.  par  séparation  de  leurs  pieds  en  automne  ou 
en  mars. 

Us.  La  première  est  d’usage  en  méd.  comme  purgative 
et  émétique , et  sur-tout  comme  sternutatoire.  On  fait  sécher 
ses  feuilles  et  on  les  réduit  ensuite  en  poudre  pour  qu’elles  pro- 
duisent ce  dernier  effet. 

* f 

Hipociste , Cytinus . 

t i • 

Cal.  coloré,  en  tube  campanulé  , à 5 lobes,  persistant , garni  à 
sa  base  de  2 écailles.  8 étam.  à anthères  sessiles,  insérées 
sur  le  style,  sous  le  stigm.  Style  oblong.  Stigm.  obtus,  8-fide. 
Baie  couronnée,  coriace,  à 8 loges. 

Hipociste  parasite,  C.  Hipocisiis. 

Tige  de  4 à 5 pouces , rougeâtre , couverte  de  feuilles  en 
forme  d’écailles.  Fleurs  jaunes , rameuses , en  têtes  axillaires  et 
tenninales.  « 

Lieu.  L’Espagne , la  Fr.  mérid.  Parasite  sur  les  racines  des 
cistes.  0.  FI.  au  printemps. 

Us.  Le  suc  épaissi  est  très-astringent , propre  à arrêter  le 
«ours  de  ventre. 
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V 


f 


Digitized  by  Google 


38o 


CLASSE  VI,  ORDRE  U 


CLASSE  VI. 

LES  DICOTYLÉDONES  APÉTALES. 

Etamines  périgynes. 

Calice  mouophylle , supère  ou  infère , entier  ou 
divisé.  Point  de  corolle,  mais  quelquefois  de  petites 
écailles  insérées  au  haut  du  calice,  imitant  les  pétales. 
Etamines  insérées  au  calice  , à filets  et  anthères  dis- 
tincts. Ovaire  supère  ou  infère,  ou  couvert  du  calice, 
simple , rarement  multiple.  Un  ou  plusieurs  styles  , 
quelquefois  point.  Semence  nue,  supère,  ou  fruit  su- 
père , quelquefois  infère,souvent  monosperme,  rare-  ' 
ment  polysperme.  La  situation  de  l’embryon  dans  la 
semence  varie.  Les  sexes  sont  quelquefois  séparés. 

Obs.  La  distribution  des  ordres  étant  établie  d’apres  la  situa- 
tion des  étamines , le  premier  est  composé  des  chalefs , dont  le 
calice  tubulé, supère, porte  les  étamines  à son  sommet;  le  second, 
des  thjmélées,  dont  le  calice  tubulé , infère , n’est  point  partagé , 
et  a ses  étamines  insérées  à l’ouverture  du  tube  ; le  troisième , 
des protêes , dont  le  calice  tubulé,  infère,  se  partage;  les  éta- 
mines insérées  au  milieu  des  divisions  calicinalcs  ; le  quatrième 
ordre  est  celui  des  lauriers  ; les  étamines  y sont  insérées  à la  base 
du  calice , ainsi  que  les  polj  gonées  et  les  arroches,  qui  forment  le 
cinquième  et  sixième  ordre , et  qui  ont  un  périsperme  farineux 
dont  l’embryon  est  privé  dans  les  précédons. 

ORDRE  PREMIER. 

Lfs  Chalefs  ( Elæagni  ). 

Calice  mouophylle,  tubulé,  supère.  Point  de  co- 
rolle. Elamiues  iusérées  au  sommet  du  lube.  Üvaii« 
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infère  ;tm  style.  Stigmate  le  plus  souvent  simple. 
Fruit  monosperme , en  baie  , quelquefois  capsulaire . 
L’embryon  sans  périsperme. 

Arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles  le  plus  souvent  al- 
ternes. Sexes  quelquefois  séparés. 

I.  Cinq  étamines  ou  moins 

Thésion,  Thesium. 

Cal.  5-fide.  5.  'étain,  opp.  aux  div.  cal.  Caps,  i sperme,  ne 

«uvrant  pas. 

hésion  linophylle,  T.  linophjrUum.  * 

Tiges  menues,  anguleuses,  de  6 à io  pouces,  rameuses, 
paniculées.  Feuilles  ait.  linéaires.  Fleurs  péd. 

Lieu.  Les  prés  secs.  Ind.  Tf . Fl.  en  juin, 
a.  T.  des  Alpes , T.  Alpinum. 

Tiges  nombreuses , menues  , simples , de  7 à 8 pouces. 
Feuilles  linéaires.  Fleurs  très-petites , 4~fides , presque  sessiies. 

Lieu.  La  France  mérid.  Tf  . 

5.  T.  ombelle , T.  umbellatum. 

Feuilles  oblongues.  Fleurs  en  ombelle  avec  une  collerette 
à 4 folioles. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  ip.  Fl.  id. 

4-  T.  amplexicaule,  T.  amplexicaule. 

Feuilles  en  cœur , sessiies.  Fleurs  en  grappes  terminales , 
tournées  d’un  même  côté , ciliées  et  laineuses. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . Fl. 

Cuit.  Les  3 premières  sont  de  pleine  terre , et  sont  rare- 
ment cultivées  dans  les  jardins , autres  que  ceux  des  écoles. 
Elles  préfèrent  les  lieux  secs , les  coteaux.  La  quatrième  est 
d’orangerie. 

Rouvet,  Osyris. 

Dioïque.  Cal.  3-fide.  Fleurs  mâles.  5 étam.  courtes,  Fero.' 
Stigm.  triple.  Baie  globuleuse,  remplie  d’un  osselet  mo- 
nosperme. 

Rouyit  blauc,  O.  alba. 
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Arbuste  de  2 pieds.  Tige  striée , rameuse.  Feuilles  sessiles , 
obi. , entières , étroites.  Fleurs  jaunâtres , péd.  , ramassées  au 
sommet  des  rameaux. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  . Fl.... 

Cuit.  Cet  arbuste  , dans  les  pays  sept. , est  d'orangerie , et 
n’en  demande  que  les  soins  ordinaires.  Il  a peu  d’agrément , et 
est  peu  cultivé. 

Fusanus. 


Voyez  cvonymus , classe  14,  ordre  t3 , genre  2 , 6*.  espèce. 


Argoussier , Hippophae. 


m 


Dioïque.  Fl.  mâles.  Cal.  à 2 part.  4 étam.  à anthères  obi. , 

presque  sessiles.  Fem.  cal.  2-fide.  Stigmate  un  peu  épais. 

Baie  globuleuse. 

*1.  Argoussier  rhamnoïde , griset , //.  rhamnoides. 

Arbrisseau  assez  droit , fort  rameux  et  épineux.  Feuilles 
longues  , étroites , blanchâtres , argentées  avec  des  points  écail- 
leux. Fleurs  sol. , sessiles,  axillaires,  verdâtres.  Baies  orangées. 

Lieu.  Les  sables  maritimes.  Ind.  t> . Fl.  en  avril. 

Variété  à feuilles  plus  longues  et  plus  blanches. 

Cuit.  Pleine  terre.  Quoique  cet  arbrisseau  soit  ind.  et  très- 
çommun  sur  les  côtes  maritimes , il  n’est  pas  déplacé  dans 
certains  sites  des  jardins.  Son  feuillage  est  asiez  agréable , et 
il  prend  dans  ces  endroits  une  forme  droite  assez  régulière. 
Il  vient  dans  presque  tous  les  terrains , mais  beaucoup  mieux 
quand  ou  lui  donne  une  terre  sablonneuse.  On  le  multiplie 
par  ses  graines  semées  dans  la  même  terre , ou  par  ses  re- 
jetons et  ses  drageons. 

Us.  L’argoussier  peut  être  planté  en  haie  dans  les  pays 
sablonneux  où  il  fera  une  défense  assez  forte  par  les  épines 
qui  terminent  ses  rameaux.  Il  arrête  aussi  les  éboulemens  des 
subies  maritimes. 

*2.  A.  du  Canada , H.  Canadensis. 

Arbrisseau  dont  les  branches  et  la  tige  sont  revêtues  d’une 
écorce  grise,  sans  épines,  et  les  jeunes  rameaux , ainsi  que 
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îés  bourgeons  , couverts  de  plaques  cotonneuses , d’une  cou- 
leur ferrugineuse  , dorée , assez  semblable  à celle  des  jeunes 
rameaux  du  caimilier.  Feuilles  opp.  , pet. , ovales,  trcs-en- 
tières  , vertes  en-dessus  , blanchâtres  , cotonneuses  en— dessous 
et  presque  argentées,  parsemées  de  points  ferrugineux, un  peu 
épaisses  et  douces  au  toucher.  Sur  leur  surface  supérieure  se 
trouvent  plusieurs  petits  fascicules  de  poils  presque  point 
sensibles  à la  vue  simple. 

Lieu.  Le  Canada.  . 

Cuit.  Pleine  terre.  Il  vient  dans  presque  tous  les  terrains  ; 
mais  il  préféré  les  légers.  Il  n’a  pas  besoin  de  terre  sablonneuse, 
comme  le  premier.  On  le  multiplie  de  marcottes  faites  dans 
du  terreau. 

Us.  Cette  espèce,  que  Cels  pèrea  introduite  en  France, est  un 
assez  joli  arbrisseau  qui  se  distingue  par  la  belle  verdure  de 
«on  feuillage,  ses  jeunes  pousses  dorées,  et  le  blanc  argenté  de 
la  surface  inférieure  de  ses  feuilles. 


# 


Chalef,  Elœagnus. 

Cal.  4-fide,  camp. , coloré  en-dedans,  ridé  à l'ext.  4 étun.  , 
alternes  avec  les  div.  cal.  Anthères  presque  sessiles.  Style 
court.  Fruit  contenant  une  noix  , i-sperme.  Il  imite  l’olive. 

* 1.  Chalef  à feuilles  étroites,  E.  angustifolia.  Olivier  de 
Bohème. 

Grand  arbrisseau  fort  branchu,  dont  les  rameaux  sont  droits 
et  couverte  d’un  duvet  blanc.  Feuilles  ait. , lanc. , ovales  , en- 
tières , blanchâtres , cotonneuses.  Fleurs  petites , presque  ses- 
siles , jaunâtres  int. , couvertes  en— dehors  de  tubercules  écail- 
leux et  argentés  , disposées  au  nombre  d’une  à 3 dans  les  ais- 
selles des  feuilles. 

Lieu.  Le  Levant,  la  Fr.  mérid.  t> . Fl.  en  juillet, 
a.  C.  oriental , E.  orienlalis. 

Feuilles  oblongues  , ovales  , opaques , plus  larges  que  celles 
de  l’espèce  précédente  , blanches , molles  et  argentées  sur  les 
deux  surfaces. 


lized  by  Google 


384  CLASSE  VI,  ORDRE  I. 

Cette  espèce  a les  plus  grands  rapports  avec  la  première , et 
n’en  est  que  très-imparfaitement  distinguée. 

Lieu.  Le  Levant.  X> . Fl... 

Cuit.  La  première  espèce  est  de  pleine  terre , et  n’est  en- 
dommagée que  par  les  grands  froids  , qui  lui  enlèvent  ses  jeu- 
nes rameaux.  Elle  vient  assez  bien  dans  tous  les  terrains  ; niais 
celui  qui  lui  convient  le  mieux  est  un  sol  léger,  sablonneux 
et  chaud.  C’est  dans  ces  terres  qu’elle  fleurit  le  mieux.  Mult. 
par  marcottes  et  boutures.  Ces  dernières  se  font  avec  succès  , 
en  les  plantant  dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre  un  peu 
légère , en  novembre , et  mettant  ces  pots  dans  une  vieille 
couche  sous  châssis  pour  y passer  l’hiver.  On  peut  aussi,  les 
faire  au  printemps , quand  les  jeunes  rameaux  dont  on  se  sert 
n’ont  point  été  endommagés  par  la  gelée.  Alors  on  peut  met- 
tre ces  boutures  en  pleine  terre  à l’ombre  ; elles  reprendront 
aussi  facilement;  mais  il  faut  avoir  attention  de  les  couvrir 
de  litière  l’hiver  suivant.  Dans  les  pays  mérid.  ou  du  milieu 
de  la  France , ce  dernier  moyen  est  sûr. 

Us.  Cet  arbrisseau  fait  un  bon  effet  dans  les  jardins , sur-tout 
lorsqu’on  oppose  sa  blancheur  à la  verdure  des  autres  feuilla- 
ges. Ses  fleurs  ont  une  odeur  agréable  qui  se  répand  même  au 
loin. 

Tupélo , Nyssa. 

Cal.  5-fide.  5 étam.  Fruit  contenant  une  noix  sillonnée  , angu- 
leuse, irrégulière,  i-sperme. 

* i.  Tupélo  aquatique  , N.  aqualica,  Lin.  N.  denliculala  , 
H.  K.  , Willd.  N.  angulisans , Michaux.  N.  unijlora , 
Walt. 

Arbre  peu  élevé  , croissant  dans  les  marais  inondés.  Tronc 
droit , écorce  brune  sur  les  jeunes  rameaux.  Feuilles  alternes  , 
la  plupart  ovales-oblongues  , acuminées , rarement  dentées  ou 
anguleuses  et  quand  elles  le  sont , les  dents  sont  distantes.  Les 
inférieures  presque  en  cœur  à leur  base.  Toutes  portées  sur  de 
longs  pétioles.  Fleurs  femelles  pédonculécs,  solitaires.  Frut  sec , 
oblong. 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques  de  U Caroline. 
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*2. T.  velu,  N.  villosa , Michaux.  N.  integrifolia  , H.  K. 
N.  monlana.  Hort. 

Arbre  aussi  aquatique.  Feuilles  ovales,  très-entières , pétio- 
lée  , velues  en  leur  bord  , sur  leur  nervure  et  sur  leur  pétiole. 
Pédoncules  des  fleurs  femelles  portant  deux  fleurs.  Fruit  sec  , 
■court , presque  ovale  , obtusément  strié.  Mich. 

Cette  espèce,  lorsqu’elle  est  cultivée , perd  souvent  ses  poils  et 
devient  glabre. 

Le  tupélo  biflore  de  Walter,  N.  bijlora,  ne  paroît  être , elon 
Micjhaux , qu’une  variété  du  précédent,  du  moins  son  carac- 
tère spécifique  est  le  même. 

Lieu.  Les  lieuxJnimides  et  inondés  de  la  "Virginie , de  la  Ca- 
roline et  de  la  Géorgie.  b . 

3.  T.  blanchâtre  , N.  candicans  , Michaux.  N.  capitata  , 


Feuilles  portées  sur  de  très-courts  pétioles,  presqu’en  coin  à 
leur  base , oblongues , blanchâtres  en-dessous.  Pédoncules  uni- 
flores.  Les  divisionsdu  calice  très-courtes;  ce  dernier  cotonneux. 
Fruit  oblong. 

Cette  espèce  varie  à feuilles  presque  ovales  , entières  ou  bor- 
dées de  dents  rares. Fleurs  mâles  rassemblées  en  têtes  globuleuses. 

Lieu.  Les  bords  du  fleuve  Ogetché , dans  l’Amériq.  sept. 

4-  T.  cotonneux,  N.  tomentosa  , Michaux. 

Feuilles  ovales  , acuminées  , cotonneuses  en-dessous  , por- 
tées sur  de  longs  pétioles  , quelquefois  bordées  de  larges  dents. 
Pédoncules  des  fleurs  femelles  uniflores.  Folioles  caliciuales  en 
coin.  Fruit  oblong. 

Lieu.  La  Floride  , sur  les  bords  du  fleuve  Stc.-Marie.  b . 

Cuit.  Pleine  terre.  Il  est  assez  difficile , dans  les  pays  sept,  de 
cultiver  avec  succès  ces  arbres,  parce  qu’ils  naissent  dans  un  cli- 
mat assez  chaud  et  dans  les  marais.  Ils  sont  très-sensibles  au 
froid  dans  leur  jeunesse.  Ils  exigent  alors  d’être  placés  pendant 
leurs  premières  années  dans  l’orangerie  lorsque  la  gelée  se  fait 
sentir.  Quand  on  les  a mis  en  plein  air  , ils  demandent  à être 
abrités  et  préservés  des  froids , sur-tout  lorsque  l’hiver  est  rigou- 
reux. Il  faut  encore  les  mettre  dans  une  situation  fraîche  et 
dans  laquelle  leurs  racines  puissent  trouver,  dans  l’été,  une  cer- 
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taine  humidité.  Près  des  rivières,  dans  les  lieux  aquatiques,. ee% 
arbres  seroient  encore  mieux  placés.  Mais  il  est  rare  de  rencon- 
trer dans  un  jardin  ces  positions  qui  leur  sont  si  favorables,  et  d’y 
pouvoir  en  même  temps  réunir  la  chaleur.  La  terre  de  bruyère 
me  paroît  celle  qui  leur  convient  le  mieux.  Ils  languissent  dans 
les  sols  argileux.  Peut-être  la  tourbe  leur  seroit-elle  plus  con- 
venable. On  les  multiplie  par  leurs  semences  tire'es  de  l’Améri- 
que et  semées  aussitôt  après  leur  arrivée.  Les  unes  lèvent 
au  bout  de  six  semaines  ; les  autres  plus  tard  et  même  l’année 
suivante. 

J’invite  les  amateurs  à planter  ces  arbres  près  des  rivières  et 
dans  les  marais.  Ceux  qui  habitent  le  milieu  et  le  midi  de  la 
France  et  qui  ont  ces  situations  , auront  certainement  plus  de 
• succès  que  les  cultivateurs  du  nord. 

Il  est  apparent , vu  le  pays  originaire  de  la  quatrième  espèce , 
qu’elle  doit  être  d’orangerie, du  moins  dans  le  nord  de  la  France, 
J’ignore  si  elle  est  introduite  en  Europe. 

Conocarpe , Conocarpus. 

Cal.  petit , 5-fide , à div.  subulées.  5 étam.  Capsule  petite , plane, 
i-sperme,  membraneuse  en  ses  bords  , ne  s’ouvrant  pas. 

1.  Conocarpe  droit,  C.  erecta. 

Arbre  droit,  de  3o  pieds.  Feuilles  ait. , lanc. , pointues , très- 
entières.  Fleurs  petites,  ramassées  en  têtes  globuleuses,  jau- 
nâtres, disposées  en  grappes. 

Lieu.  La  Jamaïque,  b . Fl. 

2.  C.  couché,  C.  procumbens',  Willd.,  Jacq.  , Miller. 
Arbrisseau  couché.  Feuilles  ovales-oblongues , épaisses , imi-, 

tant  celles  du  buis,  éparses,  presque  sessiles.  Fleurs  verdâ- 
tres , petites , disposées  en  tête  le  long  des  branches  et  en  épi 
terminal. 

Lieu.  L’île  de  Cuba,  b • 

3.  C.  à grappes  , C.  racemosa , Jacq. 

Feuilles  ovales-lancéolées , obtuses.  Les  jeunes  rameaux  rou- 
geâtres. Fruits  séparés,  io  élam. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  b . 

Cuit.  Serre  chaude. 
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II.  Souvent  io  étamines. 

Grignon , Bucida. 

Cal.  camp. , à 5 dents.  10  étamines  plus  longues  que  le  cal.  Baie 
sèche , couronnée , 1 -sperme. 

Grignon  come-de-bœuf , B.  buceras , Lin. 

Arbre  d’environ  5o  pieds  de  hauteur  et  d’un  pied  de  dia. 
mètre.  Feuilles  disposées  en  touffes  aux  noeuds  et  au  sommet 
des  rameaux  , pét. , ovales  , très-entières  , glabres.  Fleurs  en 
«pis  nombreux,  simples,  péd. , ax. , aux  extrémités  des  ram.  j 
elles  sont  petites , blanchâtres , sessile^,  cotonneuses. 

- Lieu.  Les  Antilles  et  la  Guyane.  *> . Cultivé  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris. 

Cuit.  Serre  chaude. . 

„ Lis.  L’écorce  de  cet  arbre  sert  de  tan  dans  les  pays  où  i 
croît  naturellement , et  son  bois  est  employé  dans  la  charpente 
et  la  menuiserie. 

Souvent  le  sommet  de  l’ovaire  des  fleurs  de  cet  arbre  s’alonge 
de  plus  d’un  pouce  en  forme  de  corne  •,  d’où  lui  vient  le  nom 
qu’on  lui  a donné. 

Badamier,  Terminalia. 

Cal.  5-fide,  velu  en-dedans,  à limbe  ouvert.  10  étam.  Fruit 
comprimé,  à bords  amincis,  i-sperme,  non  couronné. 

1 . Badamier  du  Malabar , T.  catappa.  \ 

Très-grand  arbre , de  forme  pyramidale , dont  les  branches 
sont  disposées  par  étages.  Feuilles  ovales  avec  une  pointe  termi- 
nale, crénelées,  lisses  en-dessus,  jaunâtres  et  cotonneuses  en- 
dessous  , disposées  en  rosette  autour  des  nœuds  des  rameaux. 
Fleurs  petites , blanchâtres , nombreuses  , en  grappes  ax. 

Lieu.  Les  Indes  or.  . Toujours  vert.  Fl • ' . 

.2.  B.  benjoin  , T.  benzoin.  T.  anguslifolia  Jacq.',  H.  K 
Croton  benzoe , Lin. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite , l’écorce  brune  et  glabre  , 
et  les  rameaux  la  plupart  verticillés.  Feuilles  étroites,  Jane.  , 
pointues,  entières,  velues  en-dessous,  d’un  vert  jaune  et  à 
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nervures  rouges  , disposées  plusieurs  ensemble  au  sommet  de# 
rameaux.  Fleurs  en  grappes. 

Lieu.  Id.  *> . Fl.  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  arbres  demandent  beaucoup  de  cha- 
leur , une  bonne  terre  légère  et  des  arrosemens  modérés  ; dépo- 
tés ou  rencaissés  tous  les  ans  au  mois  de  juin.  Malt,  parleurs 
graines  semées  aussitôt  qu’elles  arrivent , et  conduites  de  la 
manière  indiquée  pour  les  plantes  délicates  de  serre  chaude  ; 
par  marcottes  en  incision  sur  les  jeunes  branches  ; par  boutures 
en  pot  sur  couche.  Toutes  ces  multiplications  sont  incertaines  ; 
c’est  ce  qui  fait  que  ces  arbres  sont  encore  fort  rares  en  Eu- 
rope. 

Us.  C’est  de  la  secondé  espèce  qu’on  tire  le  vrai  benjoin  , 
employé  en  méd.  comme  atténuant  et  balsamique.  C’est  aussi 
un  excellent  parfum.  Le  vernis  de  la  Chine  se  tire  de  l’espèce 
nommée  T.  vernix. 

5.  Badamier  rose,  T.  rosea,  Hort.  angl. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  t> . Cultivé  en  Angleterre. 

ORDRE  II. 

LesThymélées  ( Thtmbleæ). 

Calice  monophylle,  tubulé,  divisé,  infère.  Point 
de  corolle  ;dans  quelques  genres,  des  écailles  péla- 
lées  , placées  à l’ouverture  du  calice  imitant  une  co- 
rolle polypétale.  Etamines  déterminées  , insérées  de 
même  , le  plus  souvent  en  nombre  double  de$  div. 
cal.,  opposées  ou  alternes.  Ovaire  supère,  simple;  un 
style.  Stigmate  le  plus  souvent  simple.  Semence  soli- 
taire, supère,  nue  ou  en  baie  , ou  couverte  par  le  ca- 
lice, embryon  sans  périsperme.  Radicule  supère. 

Presque  toujours  arbrisseaux.  Feuilles  ordinaire- 
ment alternes. 
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Dirca. 

Cal.  colore,  turbiné,  à bord  inégal.  8étam.  saillantes  , inégales. 

Style  filiforme.  Baie  j-sperme. 

♦Dirca  des  marais,  D.  palus  tris. 

Arbuste  de  4 à 6-  pieds , dont  les  rameaux  sont  très-souples  , 
légers,  fort  coriaces  et  articulés.  Feuilles  ait. , ovales  , entières , 
blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  avant  les  feuilles,  d’un  blanc 
pâle,  pendantes,  latérales,  2 ou  5 ensemble. 

Lieu.  La  Virginie.  . Fl.  en  mars  et  avril. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbrisseau  se  plaît  dans  les  terres  hu- 
mides , un  peu  ombragées , et  même  dans  les  lieux  où  l’humidité 
est  stagnante.  Quand  on  le  cultive  , il  faut  tâcher  de  lui  donner 
à-peu-près  ces  sortes  de  situations,  autrement  il  languit.  Mult. 
par  ses  graines  semées  dans  des  terrines , et  conduites  comme 
toutes  celles  des  arbustes  de  pleine  terre.  Il  est  peu  sensible  au 
froid.  La  terre  de  bruyère  lui  convient  entièrement. 

Us.  Le  dirca  n’est  cultivé  que  par  curiosité.  Ce  qu’il  a de 
plus  remarquable,  c’est  là  manière  dont  il  est  articulé.  Ses- 
Heurs  n’ont  que  bien  peu  d'effet  j mais  elles  paroissent  de  bonne- 
heure.  On  le  nomme,  au  Canada,  bois  de  cuir,  sans  doute 
à cause  de  la  ténacité  de  ses  rameau-  C’est  par  erreur  qu’on  a 
traduit  son  nom  par  bois  de  plomb. 

Lauréole,  Garou,  Thymélée  , Daphné . . 

Cal.  coloré,  4-fide.  8 étam.  non  saillantes.  Style  petit.  Stigmate 
«n  tête.  Baie  i-sperme.  * 

u Fleurs  latérales. 

*i.  L auréole  gentille , raézéréon,  bois  gentil , D.  mezereum 
Arbuste  de  forme  arrondie,  de  2 à 5 pieds  , rameux.  Feuilles- 
sess. , éparses , lànc.,_  très-entières.  Fleurs  avant  des  feuilles,- 
latérales,  sess.,.d’un  rouge  rose,  odorantes,  disposées  par  petite 
paquets  lé  long^des  rameaux.  Baies  rouges.. 
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Lieu.  Les  montagnes  de  la  France  et  l’Angl.  . Fl.  en  févr. 
et  mars. 

Variété  à fleurs  blanches.  Tige  plus  haute  et  plus  droite.  Baies 
jaunes. 

Cette  variété  est  si  distincte,  que  jamais  les  graines  de  l’indi- 
vidu à fleurs  rouges  n’ont  produit  des  pieds  à fleurs  blanches , 
et  réciproquement  celui-ci.  Elle  est  aussi  plus  vivace,  s’accom- 
mode mieux  de  plusieurs  sols,  et  forme  des  buissons  plus  élevés. 
On  ponrroit  en  constituer  une  espece. 

2.  Lauréoue  thymélée,  D.  thymelea , Lam. 

Souche  ligneuse  do  laquelle  s’élèvent  des  rameaux  simples , 
d’un  pied.  Feuilles  sess. , éparses , lanc. , d’un  vert  glauque. 
FleuVs  jaunâtres , sess. , ax.  Les  feuilles  sont  très-nombreuses  et 
rapprochées. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  X> . Fl.  en  avril. 

* 3 . L.  blanche,  D.  lartonraira. 

Arbuste  d’un  pied  et  plus,  cotonneux  et  argenté  sur  toutes 
ses  parties.  Ses  rameaux  sont  souvent  courbés , souples , et  garnis 
dans  toute  leur  longueur  de  petites  feuilles  sess. , ovales,  blan- 
ches et  soyeuses.  Fleurs  petites,  jaunâtres,  ramassées,  ax.f 
i sess. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  X> . Fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  verte. 

* 4.  L.  des  Alpes , D.  Alpina. 

Arbrisseau  raineux  , glabre  , de  2 pieds , formant  un  buisson 
arrondi.  Les  rameaux  garnis  de  feuilles  assez  nombreuses , 
éparses , rapprochées  , lanc. , entières  , roides , dont  les  su- 
périeures forment  des  rosettes  terminales.  Fleurs  blanches  , 
5 ou  6 ensemble  , en  grappes  courtes.  Baies  orangées. 

Lieu.  Les  Alpes,  ç . Fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  verte. 

* 5.  L.  comtnune , D.  laurcola. 

Arbuste  qui  s’élève  sur  une  ou  plusieurs  tiges  , inférieure- 
ment nues  , très-glabres  , rameuses  à leur  sommet , à la  hau- 
teur de  3 pieds.  Feuilles  nombreuses  , disposées  à l’extrémité 
des  rameaux  en  rosettes  terminales.  Celles  qui  sont  sous  la  ro- 
sette sont  éparses.  Ces  feuilles  sont  lanc.,  assez  longues  , coria- 
ces , très-entières  , très-glabres  , d’un  beau  vert  luisant.  Fleurs 
verdâtres,  en  grappes  courtes , ax*.  sous  les  rosettes.  Baies  noire?, 

• 
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Lieu.  Les  bois.  Ind.  Fl.  en  jauvier  — mars.  %.  Toujours 
verte. 

■''6.  L.  de  la  Chine , D.  odora , l’Héritier  , H.  K.  An  D.  si- 
ne nu  s , Lam.?  An  etiam  D . indien  ? 

Cet  arbrisseau  ressemble  beaucoup  au  précédent;  il  s’élève 
jusqu’à  plus  de  5 pieds  de  haut.  Tige  droite, divisée  vers  sa  partie 
moyenne  en  plusieurs  rameaux  mon  tans,  et  très  - glabres. 
Feuilles  sessiles , lanc.  pointues  aux  deux  bouts , glabres  , co- 
riaces , lisses  , d’un  beau  vert,  éparses  et  disposées  au  sommet  des 
rameaux  en  rosette  terminale.  Fleurs  très-blanches , d’une  odeur 
fort  agréable  , serrées  et  ramassées  en  grand  nombre.  Variété  â 
Heurs  roses , latérales  ou  terminales. 

Obs.  Plusieurs  auteurs  donnent  aux  fleurs  de  cette  espèce  une 
situation  terminale.  Elles  l’opt  souvent  en  effet,  sur-tout  quand 
l’arbrisseau  est  jeune  ou  lorsqu’il  fleurit  sur  scs  jeunes  rameaux. 
Mais  elles  sont  aussi  latérales  ; c’est-à-dire  les  bouquets  situés 
sous  les  feuilles  qui  forment  la  rosette  terminale.  Je  les  vois  sur 
les  individus  que  je  cultive  dans  ces  deux  positions,  cependant 
plus  souvent  latérales  que  terminales. 

Lieu.  La  Chine  , le  Japon,  h • Fl.  en  février  et  mars.  Tou» 
jours  verte.  v 

* 7 . L.  du  Levant,  Dapline  pontica. 

Cet  arbuste  s’élève  à un  demi-mètre  et  plus  de  hauteur, 
tige  est  droite  , branchue  ; ses  feuilles  ovales , pointues,  très-en- 
tières , rassemblées  vers  le  sommet  comme  celles  de  la  lauréole 
commune, avec  laquelle  celle-ci  a beaucoup  de  rapports,  sont  d’un 
beau  vert  et  très-glabres.  Les  fleurs,  nombreuses,  d’un  jaune  pâle, 
odorantes,  sont  disposées  en  grappes  axillaires. 

Lieu.  Les  côtes  de  la  Mer  Noire.  % . Toujours  verte.  Fleurit  au 
printemps. 

2.  Fleurs  lemîinales. 

* 8.  L.  odorante  , D.  cncorum. 

Très-petit  arbuste  dont  les  tiges  sont  menues  ; les  unes  cou- 
chées , les  autres  presque  droites  , très-rameuses,  formant  une 
touffe  d’un  joli  aspect  dans  le  temps  des  fleurs.  Feuilles  sessiles  , 
linéaires , nombreuses,  éparses.  Fleurs  d’un  rouge  rose , d’une 
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odeur  agréable  ,,sessiles , en  têtes  ou  en  petites  om  belles  ter- 
minales. , 

Variétés  à feuilles  panachées. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes  de  la  France,  b . Fl.  en  avril  — 
septembre.  Toujours  verte. 

* 9.  Lauréolb  paniculée  , D.  gnidium  , Sainbois. 

Arbrisseau  de  3 pieds.  Tige  et  rameaux  droits , garnis  dans 

toute  leur  longueur  de  feuilles  linéaires , avec  une  pointe, 
sess. , éparses  , nombreuses.  Fleurs  rougeâtres  en-dedans  , blan- 
châtres en-dehors , petites  , odorantes  , disposées  par  paquets 
qui  forment  un  panicule  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. , les  environs  de  la  Rochelle.  Y> . Fl.  en. 
juin  et  juillet. 

* 10.  L.  à feuilles  d’olivier,  D.  salicifolia , Lam.  D.  oleoides  , 

Persoon. 

Tige  brune  , brandiue  , d’un  à deux  pieds  de  hauteur  ; les 
jeunes  branches  et  les  rameaux  glabres.  Feuilles  alternes  , fi- 
nissant en  pointe  à leur  base,  ovales -lancéolées,  terminées  en 
pointe  arrondie , entières  , très-glabres  sur  les  deux  surfaces  , 
et  d’un  vert  lisse.  Fleurs  sessiles , rassemblées  au  nombre  de  d 
à 7,  terminant  les  rameaux. 

Lieu.  L’Italie.  1» . Toujours  verte.  Fleuriten  différens  temps. 
On  cultive  en  Angleterre  une  autre  espèce  sous  ce  même  nom, 
qui  est  originaire  de  la  Chine. 

* 1 1 . L.  des  collines  , D.  collina  , Smith,  Will».  D.  sericea , 
Vahl.  D.  oleeefolia, Lam.  Thjrmelea  oleœfolio,  subtus  vilr- 

losa  , Tourh. 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  la  précédente  , et  n’en  différé 
que  par  la  couleur  de  ses  fleurs,  et  par  ses  feuilles  qui  sont  un  peu 
velues.  Elle  forme  un  arbrisseau  plus  grand.  Ses  feuilles  sont 
ovales,  oblongues , obtuses,  très-glabres,  sessiles,  velues  en- 
dessous  et  sur  leurs  bords.  Fleurs  sessiles  , rassemblées  en  têtes 
terminales.  Corolles  violettes. 

Lien.  L’Italie,  ij . Toujours  verte. 

Cette  lauréole  est  connue  depuis  long-temps:  c’est  le  chamelect 
alpina  folio  infemc  ineano  deBaubin. 

Obs.  Plusieurs  jardiniers  donnent  ces  deux  espèces  sous  le  nom 
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de  daphne  villosa , et  c’est  à tort.  Le  D.  villosa , selon  Lamarck , 
est  un  petit  arbuste  très-velu  sur  toutes  ses  parties , dont  les 
feuilles  n’ont  que  5 à 6 lignes  de  longueur  et  une  de  largeur , et 
dont  les  fleurs , petites , sont  latérales  et  solitaires.  Ilestorig. 
d’Espagne  ou  de  Portugal. 

Cuit.  Excepté  les  espèces  1,2, 4 > 5 et  8 , qui  sont  de  pleine 
terre.  Les  autres  sont  d’orangerie.  La  seconde  croissant  naturel- 
lement dans  les  pays  méridionauxde  la  France,  est  un  peu  moins 
rustique , et  si  l’on  en  met  des  individus  en  pleine  terre , il  est 
prudent , dans  le  nord , d’en  avoir  aussi  en  orangerie.  On  pour- 
roit , avec  des  précautions , planter  aussi  en  plein  air  la  neu- 
vième 

Ces  arbustes  ne  se  plaisentet  ne  réussissent  même  bien  que  dans 
les  terres  légères  et  les  lieux  légèrement  ombragés . La  lauréole  ind. 
ne  vient  même  pas  dans  les  situations  trop  ouvertes , quoiqu’elle 
croisse  dans  tous  les  terrains.  Les  bonnes  terres  dans  lesquelles  le» 
grands  arbres  végètent  avec  force  et  promptitude  ne  con- 
viennent pas  à ces  arbustes.  Le  méséréon , qui  est  très-ancienne- 
ment cultivé,  n’y  dure  que  3 à 5 ans  au  plus,  et  souvent  même  il 
péritla  troisièmeannée, tandis  qu’ilse  maintient  10  ou  raansdans 
les  terreaux  légers  et  dans  les  bois.La  huitième  s’y  refuse  absolu- 
ment , et  ne  réussit  que  dans  les  terres  sèches  et  chaudes.  Les  lau- 
réoles  se  multiplient  par  leurs  graines. Lorsqu’on  les  sème  peu  de 
jours  après  leur  maturité , elles  lèvent  en  quantité  au  printemps 
suivant  j mais  si  l’on  attend  , pour  les  semer , que  les  baies 
soient  sèches , elles  ne  paraissent  que  la  seconde  année.  On  sème 
le  mézéréon  en  pleine  terre , à la  volée  ou  par  sillon , et  on  re- 
couvre la  graine  de  deux  pouces  de  terreau  très-léger.  Les  autres 
espèces  dont  on  peut  obtenir  des  graines , à l’exception  de  l’in- 
digène qui  se  multiplie  d’elle-même , se  sèment  en  terrine  dans 
les  terres  légères  ou  des  terreaux  de  bruyère.La  huitième  se  pro- 
page aisément  de  marcottes  qui  s’enracinent  dans  l’année.  Elfe 
est  difficile  sur  le  terrain.  Quand  celui-ci  lui  est  favorable , elle 
forme  de  larges  touffes.  La  sixième  ne  demande  que  les  soins  ord. 
de  l’orangerie.  Il  n’est  pas  aisé  de  la  multiplier  par  ses  graines , 
à moins  de  les  tirer  de  son  pays  origin.  Elle  s’enracine  aisément 
de  boutures.  Il  est  beaucoup  plus  sûr,  pour  la  multiplication  de» 
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espèces  qui  ne  produisent  pas  de  graines,  et  dont  les  marcottes  ne 
sont  pas  faciles  à faire,  de  les  greffer  en  approche  sur  le  mézé- 
réon  , et  principalement  sur  la  variété  à fleurs  blanches.  On  ob- 
tient aussi  de  cette  manièredes  individus  d’une  jolie  forme, et  plus 
hauts,  de  la  lauréole  odorante,/.). cneorum.  Cependant,  puisque 
la  huitième  espèce  se  propage  facilement  par  boutures , et  que 
son  écorce  paroît  être  constituée  de  même  que  celle  des  autres , 
il  est  probable  que  toutes  pourront  se  multiplier  par  ce  moyen , 
et  que  le  manque  de  succès  vient  du  temps  ou  on  l’emploie. 
Si  les  conséquences  tirées  de  l’analogie  ne  sont  pas  toutes  sûres, 
elles  sont  du  moins  très-vraisemblables. 

Us-  Les  lauréoles  sont  d’une  forme  , d’un  feuillage  et  d’un 
aspect  agréables;  elles  sont  très-propres  à décorer  les  jardins  par 
leurs  fleurs  et  leurs  feuilles  , et  quelques  espèces  à les  parfu- 
mer par  leur  odeur  suave.  La  lauréole  commune  peut  trouver 
sa  place  dans  les  bosquets  toujours  verts. 

Toutes  les  parties  de  ces  arbustes  sont  âcres  et  caustiques.  On 
se  sert  principalement  de  la  neuvième  comme  vésicatoire  , et 
pour  faire  des  sétons. 

Autres  espèces  cultivées. 

12.  Lauréole  de  Tartarie  , D.  altaica  , Pallas. 

Arbrisseau  qui  a le  port  du  mézéréon  , dont  les  rameaux 

sont  droits , glabres  et  roussâtres.  Feuilles  sessiles , alternes  , 
glabres,  très-entières,  ovalcs-oblongues  ou  lancéolées.  Fleurs 
blanches , sessiles , ramassées  en  têtes  terminales  , ayant  le  tube 
pubescenf. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  Tartarie.  . 

13.  L.  des  Indes,  D.  Indica,  Luv. 

Petit  arbuste  à feuilles  opposées  , ovales-  oblongues  , très- 
entières  et  glabres.  Fleurs  au  nombre  de  6 à 8 , sessiles , réunies 
en  tête  terminale  portée  sur  un  pédoncule  commun  très- 
court.  Cette  espèce  est  peut-être  la  même  ou  une  variété  de  la 
sixième. 

Lieu.  La  Chine.  . 
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Cuit.  La  12e  espèce  est  de  pleine  terre  ; la  i3e  d’orangerie. 
Leur  culture  se  rapporte  à celle  des  autres  de  ce  genre. 

Lagetj  Lagetta, 

Cal.  coriace  , tubuleux  , rétréci  à sa  base  , à 4 glandes,  et  à 
limbe  à 4 div.  8 étain,  sessiles.  î style.  Noix  grosse  comme 
un  pois , velue  , monosperme  , ne  s’ouvrant  pas  , couverte 
par  le  calice  persistant  et  circulairement  coupé  à sa  base. 

La gf. t à dentelle,  bois-dentelle,  L.  linlearia.  Daphné  lagetto , 
SlVARTZ.  ' 

Arbrisseau  de  1 2 à 1 5 pieds  , dont  les  rameaux  sont  cylin- 
driques, striés,  glabres  et  bruns.  Feuilles  alternes,  ovales,  en 
cœur  , trèfr-entières , pointues  , glabres  , luisantes  , de  5 à 6 
pouces  de  longueur.  Fleurs  disposées  en  grappes  spiciformes 
et  terminales  ; pédiculées. 

Lieu.  La  Jamaïque  , Saint-Domingue.  X ■ 

Cuit.  Serre  chaude.  Cuit,  en  Angleterre. 

Us.  Tous  ceux  qui  ont  des  cabinets  d’histoire  naturelle  con- 
noissent  l’écorce  intérieure  de  cet  arbrisseau  qui  présente  un  ré- 
seau semblable  à une  dentelle  blanche.  On  en  fait  des  man- 
chettes , des  garnitures  de  robe  ; et  on  le  lave  comme  si  c’étoit 
un  tissu  de  fil , en  l’agitant  avec  du  savon  et  de  l’eau  dans  un 
bocal. 

Passerine , Passerina. 

Cal.  ventru  en  son  milieu  , à limbe  ouvert , 4-fide.  8 étamines. 
Style  filiforme , latéral.  Stigm.  en  tète  , velu.  Semences  à 
écorce. 

* i . Passerine  filiforme  , P.  filifomiis. 

Tige  droite  , de  6 à 7 pieds  , très-rameuse  ; les  branches  et 
les  rameaux  droits  et  montans  , blancs  dans  leur  jeunesse;  leurs 
ramifications  un  peu  foibles  et  penchées.  Feuilles  lin.  , con- 
vexes , petites  , imbricées  sur  4 rangs  , rapprochées  , nom- 
breuses , d’un  beau  vert.  Fleurs  petites  , nombreuses  dans  les 
aisselles  des  feuilles  sup.  Les  étam.,  d’un  beau  jaune,  donnent  à 
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Us.  La  première  est  assez  élégante  par  son  port  ; ses  Heurs 
font  un  joli  effet , et  sa  verdure  diversifie  les  serres. 

Autres  espèces  cultivées . 

* 5.  Passkrine  à épi , P.  spicala  , Lis. 

Tige  et  rameaux  grisâtres , cylindriques , montans , droits  , 
couverts  de  feuilles  sessiles  , ovales  , très-entières  , velues  et 
sur-tout  sur  leurs  bords , peu  ouvertes.  Fleurs  blancfies  , peu 
nombreuses , sessiles  , axillaires  vers  le  sommet  des  rameaux. 
8.  étam. , 4 à l’entrée  du  tube  , 4 dan*  son  intérieur.  Corolle 
non  ventrue. 

Lieu.  Le  Cap.  . Toujours  verte. 

+ 6-  P.  grandiflore , P.  grandifiora  , Lin. 

Tige  peu  élevée.  Branches  étalées , ouvertes  , même  pen- 
dantes , foibles.  Feuilles  sessiles  , opposées  , en  croix , peu  ou- 
vertes , membraneuses  en  leurs  bords.  Fleurs  solitaires , pé- 
donculées , terminales.  Limbe  blanc , soyeux  en  dehors  , d’un 
centimètre  au  moins  de  diamètre  , divisé  en  4 parties  pointues. 
8 étamines , dont  4 attachées  au  milieu  des  divisions  du  limbe  , 
«t  les  4 autres  à leurs  bords.  Anthères  jaunâtres , cannelées. 
Style  blanc.  Stigmate  en  tête  arrondie. 

Lieu.  L’Afrique.  . Toujours  verte.  Fl.  en  juin  et  juillet, 
j.  P.  capitée  , P.  capitata  , Lin. 

Tiges  droites  , très-rameuses.  Feuilles  linéaires  , sessiles  , 
éparses , glabres.  Fleurs  portées  sur  des  pédoncules  épais  et  co- 
tonneux , nombreuses  et  réunies  en  têtes  globuleuses  , terni, 
et  sess.  16  étam. , dont  8 stériles.  Point  de  tube. 

Lieu.  Id.  & . Toujours  verte. 

8.  P.  lâche  , P.  taxa  , Lin.  fils. 

Tiges  ligneuses , cendrées.  Rameaux  distans , pubescens. 
Feuilles  sessiles , éparses , ovales-oblongues  , pointues  , presque 
glabres.  Fl.  réunies  en  têtes  terminales , velues  en  dehors , et  le 
tube  court. 

Lieu.  Le  Cap.  X> . Fl.  en  juin  et  juillet. 

9.  P.  caliculée,  P.  caljcina,  Lapeïr...  Daphné,  Willd. 

\ 
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Flturs  axillaires,  solitaires,  caliculées.  Tige  couchée.  Feuilles 
glabres , linéaires-lancéolées. 

Lieu  La  Fr.  mérid....  t>  • 

10.  Pàsserine  dioïque , P.  dioica , Gu  as.  Daphné  , Wii.lt>. 
Feuilles  linéaires-lancéolées , glabres.  Fleurs  géminées,  axil- 
laires, jaunâtres. 

Lieu.  La  Fr.  mérid....  ç . 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  cultivées  au  Muséum. 

11.  P .tdodecandra.  Hort.  angl. 

Lieu.  Le  Cap.  ip.  Cultivée  en  Angleterre. 

Cuit.  Orangerie.  Voyez  celle  des  struthioles. 

Stellère , Stellera . 

Cal.  long,  filiforme,  à limbe  5-fide.  8 étain,  non  saillantes. 

Style  court.  Stigm.  en  tête.  Sem.  en  bec. 

Stellère  passerine , S.  passerina. 

Feuilles  lin.  Fleurs  4-fides,  en  épis  lâches,  sess.  et  ax. 
Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  seine  sur  couche , et  sc 
cfiltive  ensuite  comme  toutes  les  autres  annuelles. 

Pimélée  , Pimelea,  Smith,  la  Billardière. 

Point  de  corolle.  Calice  à 4 divisions.  2 étamines  insérées  â 
l’entrée  du  calice.  Style  latéral.  N oix  couverte  d’une  écorce  à 
une  loge. 

Pimélée  à feuilles  de  lin,  P.  linifolia  , S mtth. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  linéaires-lancéolées  et  les 
fleurs  velues  extérieurement,  disposées  en  têtes  terminales,  gar- 
nies d’une  collerette. 

IJeu.  La  Nouvelle-Hollande,  b . Cuit,  en  Angleterre. 
Cuit.  La  même  que  celle  des  genres  de  cet  ordre. 

La  Billardière  à décrit  6 autres  espèces  qui  sont  : P.  ligus- 
trina,  spalulata , femiginea , nivea,  drupacca , clavata. 
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Strulhiole , Siruthiola. 

Cal.  long , filiforme , à limbe  4-fide.  8 glandes  en  fonne 
d’écailles,  situées  au  sommet  du  calice.  4 étaiw  courtes , non 
saillantes  Style  filiforme.  Stigmate  en  tête.  Baie  sèclie  , 

I -sperme. 

*1.  Struthiole  droite,  S.  erecta. 

Tige  et  rameaux  droits,  de  5 à 4 pieds,  grêles , effiles. 
Feuilles  petites,  lin.,  pointues,  glauques  , couvrant  les  ra- 
meaux. Fleurs  blanches,  petites,  sessilesle  long  des  rameaux  , 
solitaires  et  écartées. 

Lieu.  Le  Cap.  Ç . Toujours  verte.  Fl.  en  juin — août. 

*2.  S.  effilée,  S.  virgala. 

Tige  droite  , de  5 à 6 pieds , garnie  de  beaucoup  de  ra- 
meaux presque  simples,  effilés,  légèrement  velus  et  pendans. 
Feuilles  opp. , lanc. , acuminées,  striées , canaliculées  et  glabres.  _ 
Fl.  blanches  ou  rougeâtres,  de  la  longueur  des  feuilles,  ax. , 
sol. , sess.  plus  courtes  que  celles  de  l’espèce  précédente. 
Lieu.  Le  Cap.  r> . Fl.  en  été. 

* 3.  S.  imbricée,  é>.  imbricaia  , Andr.  S.  striata , Laïï.  , 
illustr. 

Tige  très-droite,  d’un  mètre  et  plus  de  hauteur,  garnie  de 
plusieurs  branches  et  de  rameaux  disposés  plusieurs  ensemble 
par  étages,  cylindriques,  d’un  brun  fauve,  couverte  de  feuilles 
imbricées  sur  les  jeunes  pousses,  opposées,  en  croix,  et  sur  4 
rangs  sur  les  rameaux  précédens , sessiles , ovales , pointues , 
d’abord  serrées  contre  les  rameaux,  ensuite  très-ouvertes , velues 
sur  leurs  bords,  longues  de  deux  lignes,  d’un  beau  vert,  rou- 
geâtres à leur  sommet.  Fleurs  blanches , sessiles , axillaires  , 
naissant  vers  le  tiers  inférieur  des  jeunes  pousses.  Glandes 
jaunâtres , couvertes  de  poils  blancs , couchés , grandes,  formant 
une  sorte  de  corolle.  Je  n’en  ai  jamais  observé  que  quatre. 
Lieu.  Le  Cap.  r> . Fleurit  en  été. 

* 4-  S.  ciliée, .S.  ciliata , Lam.  S.  rubra , Andr.  An  var.  ? 
Tiges  divisées  en  plusieurs  rameaux  alternes , glabres , pres- 
que simples.  Feuilles  sessiles , oppoltëes,  droites,  très-nombreu- 
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ses , imbricées  , lancéolées  , très-entières  , pointues  ; les  supé- 
rieures blanchâtres  en-dedans  et  ciliées  de  poils  blancs.  Fleurs 

purpurines  , solitaires , axillaires , velues. 

« 

Lieu.  Le  Cap.  . Cuit,  à la  Malraaison. 

5.  Struthio€ï:  à feuilles  de  myrte , S.  myrsinitcs , Lak. 

S.  ovala , Thunb.,  Andr.,  Persoon. 

T»g  es  divisées  comme  celles  de  la  précédente  en  rameaux  al- 
ternes, jaunâtres,  très-glabres.  Feuilles  sessiles  , peu  pointues, 
ovales , glabres  ; les  supérieures  opposées.  Fleurs  blanches,  très- 
glabres  , guère  plus  longues  que  les  feuilles , sessiles,  solitaires  , 
axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  r> . 

Cuit.  Orangerie.  Les  struthîoles  et  les  gnidiennes  ne  sont  pas 
très-faciles  à conduire  dans  leur  jeunesse  et  a conserver.  Elles 
' exigent  une  serre  où  il  y ait  beaucoup  dé  lumière , qui  soit  très- 
sèche,  et  où  le  mercure  ne  descende  pas  plus  bas  que  le  3®  degré 
au-dessus  de  o.  L’humidité  leur  est  très-nuisible,  et  une  cha- 
leur trop  grande  en  hiver  leur  seroit  aussi  préjudiciable.  Leur 
culture  et  leur  terre  doivent  être  celles  des  bruyères.  Pendant 
l’été  elles  doivent  recevoir,  au  moins  pendant  la  moitié  du  jour, 
le  soleil.  Les  arrosemens  , fréquens  en  été  , seront  modérés  en 
hiver,  à raison  cependant  de  la  sécheresse  de  la  serre.  On  les 
multiplie  de  boutures.  La  ice  et  la  5e  espèce  réussissent  fort 
bien  j la  seconde  est  un  peu  plus  difficile.  Le  temps  le  plus  cri- 
tique pour  elles  est  le  premier  hiver.  Il  faut  par  conséquent , 
aussitôt  que  les  boutures  enracinées  ont  été  plantées  chacune 
dans  un  petit  pot,  les  mettre  pendant  tout  l’été  dans  une  couche 
de  chaleur  modérée  pour  les  fortifier,  jusqu’à  ce  qu’elles  entrent 
dans  les  serres.  On  aura  l’attention  de  leur  donner  le  plus  d’air 
possible  pendant  tout  leur  séjour  dans  la  couche  ) de  cette  ma- 
nière , elles  résisteront  à l’hiver  ; et  au  printemps  suivant , si  on 
les  remet  dans  une  couche  sous  châssis , elles  formeront  dans  le 
second  été  de  bons  individus  qui  auront  acquis  toute  la  force 
nécessaire  à leur  conservation. 

Us.  Les  struthioles  ont  un  port  léger  et  qui  ne  laisse  pas 
d’avoir  de  la  grâce  : c’est  «ne  réunion  de  petites  baguettes  me- 
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mies  , dont  les  unes  pendent , et  les  autres  sont  très-droites  sui- 
vant les  espèces,  et  qui  sont  ornées  d’assez  jolies  fleurs  odorantes 
qui  se  succèdent  pendant  long-temps. 

Lachnée , Lachnea. 

Cal.  long  et  menu  , à limbe  4-fidc , inégal.  8 étain.  Style  fili- 
forme etlatéral.  Stigiu.  en  tête,  velu.  Sem.  presqu’en  baie, 
couverte  par  le  calice. 

* i.  Lachnée  conglomérée,  L.  conglomerala,  aneriocephalal 
Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite,  grise,  ainsi  que  les  branches 
et  les  rameaux  , même  les  jeunes.  Ces  derniers,  foibles,  un  peu 
pendans,  sontcouverts,  sur  toute  leur  longueur,  de  feuilles  petites, 
linéaires , demi-cylindriques , planes  et  un  peu  velues  en-des- 
sous , de  deux  lignes  au  plus  de  longueur  , épaisses , obtuses , 
sessiles , opposées  en  croix  sur  quatre  rangs  , à demi-ouvertes. 
Fleurs  petites,  brunes  et  jaunâtres,  axillaires  , le  plus  souvent 
opposées,  sessiles , naissant  vers  le  milieu  des  jeunes  rameaux. 
Baie  sèche  , de  la  grosseur  d’un  pois. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . Toujours  verte.  FL  . . 

Cuh.  Orangerie.  La  même  que  celle  de  la  passerine  et  de  la 
strulhiole.  Mult.  id. 

a.  L.  pourpre,  L.  purpUrea  , Andr. 

Cette  espèce  décrite  par  Andrews  me  paroît  être  la  même 
que  la  précédente.  Il  y a , ce  me  semble,  de  l’incertitude  sur  les 
espèces  de  ce  genre.  La  lachnea  eriocephala  de  Lamarck  y a 
aussi  du  rapport.  Il  faudroit  les  avoir  vues  ensemble  pour  les 
bien  déterminer. 

Dais. 

Cal.  long,  filiforme  , à limbe  4 à 5-fide.  8 à lo  étam.  Ovaire 
situé  au  fond  du  calice.  Style  filiforme.  Stigra.  en  tête.  Baie 
i-sperme. 

Dais  à feuilles  de  fustet,  D.  cotinifolia. 

Arbuste  de  io  à 12  pieds  , rameux  et  droit.  Feuilles  opp; , 
ovoïdes , entières  , glabres , peu  pétiolées.  Fleurs  ramassées  eo 
IL  26 
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un  faisceau  ombelliforine  et  terminal  , accompagne  d’une  col- 
lerette de  4 folioles.  Les  Heurs  sont  pubescentes  en-dehors , et 
leurs  bouquets  nombreux. 

Lieu.  Le  Cap.  . Toujours  vert.  Fl... 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbrisseau  , que  je  n’ai  pas  encore 
cultivé  , paroît  devoir  l’être  de  même  que  les  précédons.  Lors- 
qu’il est  fleuri  il  doit  être  agréable  à la  vue.  Il  est  cultivé  de- 
puis plus  de  vingt  ans  en  Angleterre  et  en  Hollande.  11  l’est 
aussi  au  Muséum  et  chez  M.  Tollard  aîné. 

Gnitlienne  , Gnidia. 

Cal.  long  , filiforme,  à limbe  4-fide.  4 écailles  alternes  avec  les 
div.  du  limbe.  8 étant.  Style  filiforme  , latéral.  Stigin.  en  tête 
et  velu.  Semence  couverte  par  le  calice. 

* i.  Gnidienne  à feuilles  de  lin,  Gnidia  simplex  , Lis.  , 
Thunb.,  Andh.  Neclandna  , Jussieu. 

Tige  droite,  cylindrique  , glabre,  presqu’cntièrement  fouillée  , 
rameuse  ; les  rameaux  montons.  Feuilles  éparses  , sessiles  , li- 
néaires, pointues,  très-nombreuses,  glabres,  étroites,  couvrant  les 
rameaux.  Fleurs  d’un  jaune  pâle,  sessiles, rassemblées  au  nombre 
de  20  à 5o  , en  têtes  terminales.  Calice  corolliforme,  légèrement 
soyeux,  un  peu  resserré  à sa  base  , et  divisé  en  \ parties  ovales. 
8 écailles  blanches,  situées  deux  par  deux  entre  chaque  division, 
en  4 écailles  géminées  , dont  4 à l’entrée  du  tube  , et  3 dans  son 
intérieur.  Anthères  safranées. 

Lieu.  Le  Cap.  . Toujours  verte.  Fleurit  pendant  une 
grande  partie  de  l’année. 

Qbs.  Cette  espèce,  ainsi  que  la  snivante,  forme  dans  la  méthode 
de  Jussieu  un  genre  distinct  sous  le  nom  de  Ncctandra,  à cause 
des  8 écailles  de  leurs  fleurs  , dont  il  ne  se  trouve  que  t\  dans  le 
genre  Gnidia. 

2.  G. soyeuse,  G.sericea , Thunb.  Nectandra  sericea , Burm. 

Tige  velue  , très-rameuse  , d’un  pied  environ  de  hauteur. 
Feuilles  ovales  , cotonneuses  sur  les  deux  faces  , soyeuses  dans 
leur  jeunesse,  lessup.  opposées  ; les  inf.  alternes  et  éparses.  Fl.  pe- 
tites, sessiles , rassemblées  au  nombre  de  20u5  au  sommet  des  ra-< 


Digitized  by  Google 


LES  THT  MELEES.  4 o3 

meaux  qu’elles  terminent.  8écaillcscolorées  , île  la  longueur  du 
calice  corolliforme;  les  étamines  comme  dans  l’espèce  precedente. 

Lieu.  Le  Cap.  % . Fleurit  en  mai — juillet. 

* 3.  G.  à feuilles  de  pin  , G.  pinifolia  , Lin.  , Thunb.  , Andr. 

Tige  droite,  brune,  très-glabre,  dont  les  rameaux  nombreux 

situés  à son  sommet  y forment  une  espèce  de  grande  ombelle  ; 
les  jeunes  couverts  de  feuilles  nombreuses,  éparses,  raprochées, 
linéaires  , pointues,  portées  sur  de  courts  pétioles,  dont  la  dé- 
currence  forme  des  stries  sur  les  rameaux  , d’un  vert  foncé  et 
très-glabres.  Fleurs  d’un  blanc  pur , sessiles,  velues,  au  nombre 
de  8 , en  têtes  terminales , odorantes.  Calice  corolliformc,  à tule 
étroit  et  cylindrique  , évasé  près  du  limbe  , à 4 divisions  pro- 
fondes. Ecaillesplus  courtes  qu’elles  et  pointues.  8 anthères  sans 
filament,  dont  4 situées  à l’entrée  du  tube , et  4 un  peu  plus  bas. 
Un  style.  Stigmate  en  tête  et  velu.  Collerette  composée  de  deux 
rangs  de  folioles  pointues,  et  transparentes  en  leurs^bords. 

Lieu.  Le  Cap.  h . Fleurit  en  mai  et  juin. 

* 4-  G.  à feuilles  opposées,  G.  oppositifolia  , Lin.  , Thunb. 

Passerona  lœvigata , Lin.  Sp. 

Tige  d’un  à quatre  pieds,  très-glabre.  Rameaux  e/filés,  droits, 
pourprés  et  glabres.  Feuilles  opposées  , sessiles  , ovales  , poin- 
tues , un  peu  carénées  en-dessous  , de  4 lignes  environ  de  lon- 
gueur -,  les  supérieures  pourprées  à leur  sommet.  Fleurs  sessiles, 
4 à 6 ensemble,  terminales.  4 écailles.  8 étamines  placées  comme 
celles  des  espèces  précédentes. 

Lieu.  Le  Cap.  \ . Fleurit  en  mai — juillet. 

5.  G.  grandis  , Hort.  angl.  . . 

Lieu.  Le  Cap.  Cultivée  en  Angleterre.  P . Fleurit  id. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  struthioles.  Mult.  par 
les  boutures  , et  la  première  par  ses  graines  qu’elle  sème  elle- 
même  , et  qui  lèvent  bien  quand  elles  ont  été  répandues  dans  le 
terreau  de  bruyère.  Celle-ci  se  propage  aisément  de  ces  deux 
manières.  Les  autres  ne  sont  pas  tout-à-fait  aussi  aisées  à multi- 
plier. Les  boutures  que  j’ai  faites  de  la  troisième  m’ont  peu 
réussi.  Ce  n’est  qu’avec  des  soins  qu’on  peut  parvenir  à leur  faire 
rendre  des  racines , et  les  soins  doivent  être  les  mêmes  que 
ceux  qu’on  donne  à celles  des  bruyères.  Au  reste  toutes  les  gni- 
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diennes  sont  délicates  , difficiles , excepté  la  i*e,  à multiplier. 
L’humidité  en  hiver  cause  leur  perte. 

Us.  Ces  plantes  sont  jolies  par  leur  feuillage  et  leurs  fleurs  , 
qui  ont  une  odeur  agréable  , particulièrement  celles  de  la  3*, 
qui  en  ont  une  délicieuse  qui  approche  beaucoup  de  celle  de 
l’héliotrope  du  Pérou  et  de  la  daphuée  odorante. 

ORDRE  III. 

Les  Protées  ( Proteæ  ). 

Calice  à 4 ou  5 divisions  , accompagné  quelquefois 
& sa  base  de  poils  ou  petites  écailles.  Etamines  insé- 
rées au  milieu  des  divisions  calicinales  et  en  nom. 
bre  égal.  Un  ovaire  supère.  Style  simple  } le  plus 
* f souvent  un  seul  stigmate.  Semence  solitaire,  nue  où 
renfermée  dans  un  péricarpe  ; quelquefois  une  cap- 
sule uniloculaire,  polysperme.  L’embryon  sans  péri- 
sperme  ; sa  radicule  infère. 

Arbrisseaux.  Feuilles  alternes  ou  ramassées  etsub- 
verticillées.  Fleurs  distinctes  ou  réunies  sur  un  ré- 
ceptacle commun  entre  les  écailles  imbricées  du 
calice. 

Obs.  Les  protées,  ainsi  appelés  à cause  de  la  diversité  qu'on 
remarque  dans  leurs  espèces , ont  beaucoup  de  rapport  avec  les 
lysimachies  et  les  globulaires  j mais  ils  ont  été  rangés  parmi  les 
apétales , leur  corolle  n’étant  réellement  qu’un  calice  dont  la 
conformation  et  plusieurs  autres  caractères  les  rapprochent  des 
thymélées  j ils  en  diffèrent  cependant  par  le  nombre  des  eU- 
uûnes  et  1a  situation  de  la  radicule  de  l’embryon. 
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I.  Semence  nue  ou  fruit  monosperme . 

Protée , Protea. 

Cal.  4 fide  ou  à 4 parties.  Les  div.  conniventes  à leur  sommet, 
sillonnées  en-dedans.  La  div.  sup.  quelquefois  profondément 
fendue.  4 étam.  insérées  au  sommet  du  calice,  à filamens* 
courts.  Anthères  oblongues , nichées  dans  le  sillon , rappro- 
chées et  entourant  le  stigmate,  i stigm.  oblong.  souvent  ar- 
ticulé avec  le  style.  Sem.  ou  caps,  ne  s’ouvrant  pas , acuminée 
par  le  style  , souvent  couverte  par  le  calice  flétri.  Presque  tou* 
fes  protées  sont  du  Cap  , et  toujours  verts, 

i . Feuilles  pinndes. 

I.  Protée  couché  , P.  decumbens  , Thunb. 

Tige  couchée,  filiforme,  anguleuse,  glabre,  rougeâtre,  peu 
rameuse  à son  sommet.  Feuilles  filiformes,  trifides,  glabres,  plus 
longues  que  les  entre-nœuds  ; les  a premières  folioles  opposées. 
Têtes  des  fleurs  de  la  grosseur  d’un  pois , terminales.  Corolles 
soyeuses.  Ecailles  calicinales  ovales-pointues. 

2-  P-  étendu,  P.  patula,  id. 

Tige  glabre , filiforme , rameuse;  les  rameaux  très-ouverts  , 
disposés  en  manière  d’ombelle.  Feuilles  filiformes,  trifides  ou  pin- 
nées  , glabres , pointues  , calleuses.  Têtes  des  fleurs  de  la  gros- 
seur d’un  pois  au  sommet  des  rameaux.  Corolles  blanches  coton- 
neuses. Ecailles  calicinales  ovales,  glabres,  acuminées. 

3.  P.  agréable,  P.  pulchella  , Cay. 

Tige  de  4 à 5 pieds , rameuse.  Feuilles  éparses  , bipinnées  , 
glabres  ; les  pinnules  roides  , cylindriques  , aigues.  Têtes  des 
fleurs  coniques  , terminales  , rassemblées.  Corolles  d’un  blanc 
pâle.  Ecailles  calicinales  rougeâtres , en  alêne , et  réfléchie* 
cn-dehors  lors  de  la  maturation. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande. 

* 4-  P-  à feuilles  d’anémone  , P.  anemonefolia.  Hortul.  Hort. 
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Tige  droite , rougeâtre , rameuse  et  glabre , couverte  sur  pres- 
que toute  sa  longueur  de  feuilles  alternes , portées  sur  de  longs 
pétioles  canaliculés  , bipinnées  ; les  pinnules  trifides , presque 
toutes  opposées,  aplaties  des  deux  côtés,  terminées  par  une 
petite  pointe  ; toutes  très-glabres  et  d’une  "consistance  sèche  et 
dure.  Fleurs  jaunes. 

Lieu  ? 

5.  Protée  à têtes  rondes , P.  spheervceplala  , Thunb. 

Tige  cylindrique,  droite  , simple,  rude  au  toucher,  rougeâtre 
ou  brune,  nue  à sa  base  , couverte  ensuite  de  feuilles  bipinnées , 
filiformes,  flexueuses;  les  pinnules  au  nombre  de  opposées;  les 
secondaires  alternes,  aiguës,  roussâtres , glanduleuses.  Têtes  des 
fleurs  rassemblées  , de  la  grosseur  d’une  aveline.  Corolles  argen- 
tées, couvertes  de  longs  poils  couchés.  Ecailles  calicinales  velues 
et  rousses. 

6.  P.  à feuilles  coupées , P.  sermria , Tituwb. 

Tige  flexueuse  , droite , glabre  et  rougeâtre,  de  2 pieds.  Ra- 
meaux filiformes  , alternes  , rassemblés.  Feuilles  filiformes  , bi— 
pinnées  ; les  pinnules  opposées  ; les  secondaires  alternes , glan- 
duleusès  et  aiguës.  Têtes  des  fleurs  rassemblées  en  faisceaux , 
de  la  grosseur  d’un  pois.  Corolles  velues.  Ecailles  calicinales 
lancéolées  et  velues. 

7.  P.  trois  fois  terné  , P.  Iriternala , id. 

Tige  simple  , glabre , d’un  pied  et  demi , un  peu  anguleuse. 
Feuilles  filiformes  , glabres  , trois  fois  ternées;  les  pinnules  op- 
posée , aiguës , glanduleuses  à leur  sommet  ; les  secondaires  al- 
ternes. Têtes  des  fleurs  pédonculées , rassemblées  , de  la  gros- 
seur d’un  pois.  I^es  pédoncules  flexueux,  pendans.  Corolles  cou- 
vertes de  poils  argentés.  Ecailles  calicinales  lancéolées  et  velues. 

8.  P.  glomérulé , P.  glomerata , id. 

Tige  cylindrique , glabre.  Feuilles  glabres,  filiformes,  rassem- 
blées au  sommet,  bipinnées  (4  pinnules  environ),  roussâtres  ; les 
2 secondaires  alternes.  Pédoncule  commun  solitaire  ; quelque- 
fois plusieurs  naissant  du  sommet  de  la  tige.  Corolle  velue. 
Ecailles  calicinales  glabres  , en  alêne, 
g.  P.  pied-de-lièvre,  P.  lagopus , id. 

Tige  droite  , cylindrique  , glabre , nue  à sa  base , rameuse  à 
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son  sommet  ; les  rameaux  droits  , presque  verticjlles.  * Feuilles 
filiformes  ,'bipinnées  j .Ies  inferieures  glabres  , les  supérieures 
velues.  5 piunules  opposées  3 les  secondaires  alternes  et  pointues, 
rassemblées.  Têtes  des  fleurs  disposées  en  épis  solitaires  , ses- 
siles  , pointus  et  chargés  de  poils  blancs  très-épais. 

10.  P.  en  épi,  P.  spicala,  id. 

Tige  cylindrique  , rameuse , pourpre  , légèrement  velue. 
Rameaux  verticilles  , quatemés.  Feuilles  filiformes,  bipinnées  , 
glabres.  5 pinnules  opposées  3 les  secondaires  alternes,  pointues  , 
avec  une  glande  oblongue,  fauve  à leur  sommet.  Têtes  des 
fleurs  en  épi  et  à 4 fleurs.  Cal.  commun  cotonneux,  à 4 folioles. 

1 1 . P.  sceptre  , P ■ sceplrum  , Thunb.  , Lin. 

Tige  de  deux  à trois  pieds , glabre  , rameuse  j les  rameaux 
droits,  presque  verlicillés.  Feuilles  filiformes,  bipinnées  3 les  su- 
périeures Irilides  et  entières  j ces  dernières  ovales-oblongues  et 
assez  larges.  Epi  de  fleurs  cylindrique,  droit,  de  trois  pouces  , 
termina] , composé  de  petites  tètes  de  fleurs  dont  la  corolle , 
longue  d’un  pouce,  est  chargée  de  poils  argentés.  Ecailles  obtuses, 
épaisses , très-soyeuses. 

11  bis.  P.  crilhmifolia.  Ilort.  angl. 

2.  Feuilles  simples,  dentées. 

* * 

12.  P.  conocarpe  , P.  conocarpa  , Thunb. 

Tige  droite , épaisse , velue , rameuse , de  3 à 4 pieds.  Feuilles 
nombreuses , imbricées  , ou  très-rapprocliées , sessiles  , ovales- 
oblongues,  à 3 , 5 ou  7 dents  , quelquefois  très-entières.  Fleurs 
en  tête , de  la  grosseur  d’une  poire.  Corolles  d’un  pouce  de 
longueur , chargée  de  poils  roussàtres.  Ecailles  courtes  , ovales  , 
acuminées , ciliées. 

Variétés  à tige  glabre  ou  velue , à feuilles  dentées  ou 
entières. 

i5.  P.  hypophylle , P.  hjpophjlla , id. 

Tige  glabre,  simple,  couchée.  Feuilles  lancéolées,  elliptiques  r 
à 3 dents  à leur  sommet.  Têtes  des  fleurs  solitaires,  terminales  , 
delagrosseurd’unenoix.  Corollevelue,  filiforme.  Ecailles  ovales, 
aiguës. 

4*  P-  cotonneux,  P.  tomentosa , id- 
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Tige  simple , cylindrique.  Feuilles  linéaires  , à 3 dents.  Têtes 
des  fleurs  solitaires,  terminales,  de  la  grosseur  d’une  noix.  Corolle 
très -menue  et  pubescente.  Ecailles  calicinales  ovales,  aiguës. 
Toute  la  plante  cotonneuse. 

3.  Feuilles  filiformes  , en  alêne. 

v 

* i5.  Protek  à feuilles  de  pin  , P.  pinifolia , id. 

Cette  espèce  est  très-branchue  et  forme  un  buisson  de  deux 
pieds  environ.  Ses  rameaux  nombreux  et  verticille's  sont  cou- 
verts de  feuilles  très-nombreuses , filiformes  , longues  de  près 
d’un  pouce  , terminées  par  une  pointe  rougeâtre  dans  leur  jeu- 
nesse , garnie  de  poils  blancs  , glabres  , suivant  Thunberg.  Co- 
rolle à 4 pétales. 

16.  P.  à grappes , P.  racemosa , id. 

Tige  droite,  rameuse,  de  3 pieds.  Feuilles  filiformes,  poin- 
tues ; les  inférieures  glabres  ; les  supérieures  soyeuses.  Fleurs  en 
grappes  tenninales.  Corolle  entièreraentlaineuse.  Calice  uniflore, 
caractère  qui  distingue  particulièrement  cette  espèce  des  deux 
suivantes , auxquelles  elle  a plusieurs  rapports. 

*17.  P.  en  queue,  P.  caudala  , id.  P.  hirla , Hortul. 

Tige  droite,  rameuse  à son  sommet.  Feuilles  filiformes;  les 
supérieures  velues  et  imbricées.  Têtes  des  fleurs  presque  ses— 
siles  et  spiçiformes.  Corolles  velues.  Calice  à 4 folioles  et  3 fleurs. 
Cette  espèce  s’élève  à 6 à 7 pieds.  Ses  branches  et  ses  rameaux 
sont  très-longs , le  plus  souvent  fléchis  ou  courbés , ordinaire- 
ment verticillés.  Les  feuilles  sont , les  unes  terminées  par  une 
touffe  de  poils,  les  autres  glabres.  Dans  des  variétés,  toutes  sont 
velues  ; elles  n’ont  pas  plus  de  7 lignes  de  longueur. 

18.  P.  courbé,  P ■ incurva , id. 

Tige  droite,  rameuse  à son  sommet;  les  rameaux  verticillés. 
Feuilles  éparses  , filiformes,  courbées  et  glabres.  Têtes  des  fleurs 
en  grappes , presque  sessiles  et  blanches , cotonneuses.  Calice  k 
4 folioles  et  5 à 4 fleurs. 

Ces  trois  dernières  espèces  se  ressemblent  beaucoup. 

19.  P.  pourpre,  P.purpurea,  id. 

Tige  très-rameuse , penchée.  Rameaux  pubescens , presque  , 
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en  ombelle.  Feuilles  linéaires,  pointues,  entières,  sillonnées 
en-dessu^imbricées  et  courbées.  Têtes  des  fleurs  de  la  gros- 
seur 4’iM|teis , penchées.  Ecailles  extérieures  petites,  ovales, 
très-ci^H6 les  inférieures  plus  longues  que  la  tête.  Corolles 
ferrugir^^^s.  Toute  la  plante  glabre. 

20.  P.  rosacé,  P-  rosacea,  Lin. 

Tiges  droites,  rameuses,  rougeâtres,  glabres.  Les  rameaux 
grêles  et  divisés.  Feuilles  linéaires , courtes,  iinbricées,  poin- 
tues, roides  et  piquantes.  Têtes  solitaires  , de  la  grosseur  d’une 
prune  , dont  les  corolles  sont  chargées  de  poils  dorés , et  les 
écailles  imbricées , très— ouvertes  et  purpurines. 

21.  P.  laineux,  P.  lanata , Thunb. 

Tige  filiforme,  glabre , foible , couverte  de  feuilles  linéaires, 
imbricées,  planes  en-dessus,  convexes  en-dessous.  Tetes  des 
fleurs  terminales  , soyeuses , de  la  grosseur  d’une  noix.  Corolle 
chargée  de  poils  argentés  et  laineux. 

22.  P.  en  alêne,  P.  acemsa. 

25.  P.  acuminé,  P.  acuminala, 

24.  P.  mucroué,  P.  mucronifolia. 

t > < 

• 4-  Feuilles  linéaires, 

*5.  P.  tortillé , P.  torta  , Thunb. 

Tige  de  2 pieds  , droite,  glabre,  rameuse  ; les  rameaux  ver- 
ticillés , quaternés.  Feuilles  linéaires,  obtuses,  entières,  obliqucsj 
ouvertes  et  calleuses.  Têtes  des  fleurs  terminales,  de  la  grosseur 
d’un  pois.  Corolles  argentées. 

26.  P.  blanc,  P.  alba , id. 

Tige  cylindrique , droite , rameuse;  les  rameaux  au  nombre 
de  6 environ , droits , inégaux , disposés  en  ombelles.  Feuilles 
linéaires,  obtuses,  imbricées  et  droites.  Têtes  des  fleurs  argen- 
tées, laineuses,  delà  grosseur  d’un  pois,  entourées  de  feuilles; 
naissant  au  sommet  des  rameaux  et  dans  les  dichotomies. 

5.  Feuilles  elliptiques  et  lancéolées. 

27 . P.  à feuilles  de  camelée , P.  aulacea,  id. 

Tige  droite , de  5 à 4 pieds , pas  rameuse  ; les  rameaux  pres- 
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que  verticillcs,  slriés.  Feuilles  linéaires,  spatulées,  obtuses,  avec 
une  pointe  particulière.  Fleurs  en  grappes  terminales;  pédon- 


glabres.  Toute  la  plante  glabre. 

28.  Protée  ombelle,  P.  urnbellata , id.  Lix. 

Tige  de  2 pieds , droite  et  rameuse  ; les  rameaux  du  sommet 
rassemblés  en  ombelle.  Feuilles  semblables  à celles  du  précédent. 
Tètes  des  fleurs  terminales , solitaires , environnées  de  bractées  , 
de  la  grosseur  d’une  noisette. 

2f).  P.  linéaire,  P.  linearis , Thuxb. 

Tige  droite,  rameuse,  de  4 pieds  ; les  rameaux  longs,  sim- 
ples et  glabres.  Feuilles  sessiles , linéaires  , rétrécies  à leur  base , 
un  peu  réfléchies  en  leurs  bords,  terminées  par  une  pointe 
roussâtre  , convexes  en-dessus , concaves  en-dessous.  Tètes  des 
fleurs  de  la  grosseur  d’une  pomme  moyenne.  Ecailles  calicinales 
ovales,  larges,  trèseotonneuses  à leur  base. 

5o.  P.  à petites  feuilles  , P.  scolymus , id. 

Tige  de  5 pieds , droite , ridée  ; les  rameaux  presque  verti- 
cillés.  Feuilles  lancéolées  , rétrécies  à leur  base,  pointues,  ter- 
minées par  une  glande.  Têtes  des  fleurs  terminales , ovales , 
entourées  de  feuilles,  de  la  grosseur  d’une  prune.  Ecailles  cal. 
pubescentes  en  dehors,  très-cotonneuses  à leur  base. 

*3i.  P.  mellifère  , P,  mellifem , Thunb. 

Tige  arborescente , droite,  rameuse,  glabre.  Feuilles  lancéo- 
lées, très-rétrécies  à leur  base,  obtuses,  avec  une  pointe  rou- 
geâtre, très-glabres,  un  peu  épaisses,  d’un  vert  foncé,  de 
4 pouces  de  longueur  et  de  5 lignes  de  largeur.  Cône  terminal , 
de  la  grosseur  d’un  œuf  d’oie  et  plus.  Celui  qui  est  actuellement 
sous  mes  yeux  a 6 pouces  de  longueur  et  2 et  A de  diamètre.  Les 
écailles  de  sa  base  sont  très-nombreuses,  imbricées,  assez  petites 
et  noires;  les  supérieures  sont  grandes,  ovales-oblongues , et 
d’un  rouge  rose.  Les  étamines  forment  des  espèces  de  plumets 
soyeux  et  d’un  beau  blanc. 

Ce  cône , qui  fait  un  très-bel  effet  et  qui  est  un  an  à sc  former 
pour  s’ouvrir , exsude  une  liqueur  onctueuse  et  sucrée. 

32.  P.  rampant,  P.  repeiis,  id. 


cules  très-courts.  Une  bractée  sous  chaque  pédoi 
et  droite.  Corolle  à 4 pétales  linéaires,  canalic 
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Petite  espèce  qui  n’a  guère  plus  rie  6 pouces,  et  n’a  que  i ou 
3 rameaux.  Feuilles  rassemblées  au  sommet  de  la  tige , cllip— 
tiques-lancéolées,  rétrécies  à leur  base,  rudes  et  cartilagineuses 
en  leurs  bords.  Tète  terminale  , solitaire  , de  la  grosseur  d’une 
prune,  environnée  de  feuilles.  Corolle  velue. 

53.  P.  plumeux , P.plumosa,  H.  K. 

Feuilles  lancéolées,  cunéiformes,  blanchâtres. Tète  terminale, 
oblongue.  Calice  glabre  à sa  base , garni  de  poils  très-longs  à 
son  sommet. 

54-  P-  oblique,  P.  obliqua.  Lin.  , Thunb. 

Tige  droite,  de  deux  pieds.  Rameaux  filiformes,  inégaux,  pu- 
bescens.  Feuilles  sessiles  , lancéolées  , pointues  , avec  une 
glande  terminale  , obliques  , glabresoulégèrementcotonneuses. 
Tête  terminale  , solitaiW,  de  la  grosseur  d’une  prune.  Ecailles 
extérieures  ovales , glabres. 

35.  P.  parviflorc,  P.  parvijlona , Thunb.,  Lin. 

Tige  de  trois  pieds,  très-rameuse,  droite;  les  rameaux  grêles, 
filiformes  , alternes  au  sommet.  Feuilles  lancéolées  , rétrécies  à 
leur  base , terminées  par  une  glande  oblique.  Têtes  des  fleurs 
glabres  , presque  tétragones  , au  sommet  des  rameaux.  Ecailles 
ovales  , imbricées  sur  4 rangs  et  glabres. 

* 56.  P.  conifère,  P.  conifera,  id. 

Tige  de  8 à 10  pieds , droite,  très-rameuse  ; les  rameaux  rou- 
ges. Feuilles  lancéolées , elliptiques  , plus  larges  que  celles  de 
l’espèce  suivante,  obliques  àleur  base,  terminées  par  une  glande 
rougeâtre  assez  longue  , dont  la  couleur  se  répand  sur  les  bords 
des  feuilles , couvertes  de  poils  soyeux  et  couchés  , sur-tout  dans 
leur  jeunesse.  Cônes  terminaux , de  la  grosseur  d’un  pois,  coton- 
neux et  ovales. 

* 5 P.  pâle,  P.  pollens , id.  P.  glauca,  Hortul. 

Tige  très-rameuse,  de  deux  pieds  et  plus  ; les  rameaux  diver- 
gens , souvent  fléchis  et  verts.  Feuilles  sessiles , éparses , lancéo- 
lées , un  peu  décurrentes , rétrécies  à leur  base , calleuses  et  rou- 
geâtres à leur  sommet , très-glabres , fermes  et  d’un  vert  terne. 
Cône  ovale , obrond , sessile , glabre.  Ecailles  inférieures  glabres  ; 
1 es  supérieures  soyeuses.  Variété  à feuilles  glauques,  plus  longues 
et  plus  larges.  Pivteo  glauca. 
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* 58.  Protée  rameux , P.  levisanus  , ici. 

Cette  espèce  forme  un  buisson  de  deux  pieds  et  plus  , très-  “i 
garni  de  branches  et  de  rameaux  verticillés.  Feuilles  nombreu- 
ses , de  deux  à trois  lignes  de  longueur , couvrant  les  rameaux , 
ovales , elliptiques , arrondies  , brunes  à leur  sommet , très-char- 
gées  de  poils  blancs.  Cônes  ronds , terminant  chaque  rameaux , 
dont  les  corolles,  d’un  jaune  doré,  imitent  celles  des  santolines. 

* 5g.  P.  à grandes  bractées,  P.  strobilina.  P.  obliqua  , Hortul.. 

Ce  protée  forme  un  buisson  élargi , haut  de  5 pieds  et  plus.. 

Ses  rameaux  sont  pubescens  et  assez  gros.  Feuilles  ovales , ellip- 
tiques, avec  une  pointe  obtuse,  rouge,  légèrement  velues.  Cône 
de  la  grosseur  d’une  aveline.  Ecailles  d’abord  blanches  et  soyeu- 
ses,  ensuite  noires.  Bractées  au  nombre  de  4 à 5,  jaunâtres, 
ovales  , élargies  vers  le  milieu , de  la  lOTgueur  des  feuilles , mais 
un  peu  plus  larges. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  34*. 

4o.  P.  imbrice  , P.  imbricata,  Thunb. 

Tige  droite , rameuse , de  5 pieds  j rameaux  géminés  oa 
ternés  , filiformes  , pubescens.  Feuilles  lancéolées , avec  une 
glande  terminale,  appliquées  contre  les  rameaux  à leur  base,  ou- 
vertes à leur  sommet.  Tètes  des  fleurs  terminales , solitaires , de 
la  grosseur  d’une  petite  noix.  Corolle  couverte , à l’extérieur, 
d'une  laine  serrée.  Ecailles  calicinales  ovales , glanduleuses. 

* 4»*  P-  argenté , P.  argenlea  , id,  , Lin. 

Arbre  de  to  à 12  pieds.  Tige  droite,  grise,  rameuse  j les  ra- 
meaux velus , jaunâtres  et  rougeâtres.  Feuilles  lancéolées , cou- 
vertes de  poils  soyeux , couchés , très-argentés , qui , en  dépas- 
sant leurs  bords , font  paroître  les  derniers  ciliés.  Cônes  ovales, 
argentés , de  4 à 5 pouces  de  longueur , et  de  3 de  diamètre. 

* 4s-  P-  à feuilles  de  saule  , P.  saligna,  id. , Lin. 

Tige  de  4 à 6 pieds , nue  inférieurement,  très-garnie , depuis 
son  milieu , de  branches  et  de  rameaux  qui  forment  une  large 
et  épaisse  cime.  Feuilles  lancéolées  , linéaires , plus  étroites  que 
celles  du  protée  conifère  , auquel  celui-ci  a quelques  rapports  , 
légèrement  soyeuses  et  argentées,  avec  une  gland-e  terminale, 
assez  longue  et  rougeâtre.  Tètes  des  fleurs  oblongues , de  la 
grosseur  d’un  pois,  environnées  de  feuilles. 
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43.  P.  soyeux , P ■ sericea,  id.,  Lm. 

Tiges  couchées  , rameuses , glabres  ; les  rameaux  filiformes. 
Feuilles  lancéolées , entièrement  soyeuses  et  argentées.  Têtes  des 
fleurs  de  la  grosseur  d’un  petit  pois.  Ecailles  calicinales  glabres. 
Corolle  jaune,  cotonneuse. 

44-  P.formosa , Andr.  Tige  velue.  Feuilles  lanc. , pubescentes. 
Fleurs  orangées , nombreuses , terminales.  Hort-  angl. 

45.  P-  slellaris. 

46.  P.  Jlavescens. 

47-  P ■ globosa. 

48.  P.  viscosa. 

6.  Feuilles  oblongues  , ovales. 

Obs.  Cette  section  diffère  peu  de  la  précédente. 

49- P.  sans  tige,  acaulis , Thunb. 

Tige  de  deux  pouces,  rameuse;  les  rameaux  presque  verticillés, 
diffus , inégaux , de  5 à 6 pouces  de  longueur.  Feuilles  oblongues, 
rétréciesàleur  base,  au  sommet  des  rameaux.  Tète  terminale, so- 
litaire], de  la  grosseur  d’une  noix.  Corolle  velue.  Ecailles  ovales* 
60.  P.  à grandes  fleurs  , P.  grundiflora,  id. 

Tige  arborescente  et  rameuse.  Feuilles  sessiles , oblongues  , 
obtuses  , ouvertes.  Tête  terminale , solitaire , de  la  grosseur  du 
poing.  Ecailles  cal.  extérieures  ovales  5 les  intérieures  oblon- 
gues. Corolle  blanche,  cotonneuse. 

* 5i.  P.  velu  , P.  hirta. 

Tige  droite,  rameuse,  d’un  gris  brun  ; les  rameaux  droits,  d’un 
vert  jaunâtré  et  velus.  Feuilles  oblongues,  terminées  par  une 
glande  obtuse  et  rouge , couvertes  d’assez  longs  poils  blancs , 
très-nombreux  et  droits , non  couchés , d’un  vert  sombre.  Cett* 
espèce  peut  atteindre  4 pieds  de  hauteur. 

* 52.  P.  cilié , P.  ciliata , Hort.  angl. 

Tige  d’un  h deux  pieds  , très-rameuse  ; les  rameaux  très-ou- 
verts. Feuilles  ovales,  elliptiques,  glabres  sur  les  deux  surfaces , 
bordées  d’une  ligne  rouge  et  de  longs  poils  blancs  , terminées 
par  une  pointe  rouge  qui  est  surpassée  par  une  toufl»  des  mêmes 
poils.  Les  rameaux  sont  velus , fermes  et  assez  gros. 

? 53.  P. élégant,  P-  speciosa,  Lin.,  Tbv.nb. 


* 

» Hort.  angl 
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Tige  arborescente,  velue,  rameuse , droite.  Feuilles  lancéolées, 
oblongues,  sessiles;  la  nervure  principale  rouge  avec  une  pointe 
noire.  Cône  terminal , de  la  grosseur  d’un  œuf  d’oie.  Ecailles  ca- 
licinales  variées  de  jaune  , de  brun  , de  blanc  et  de  noir,  garnies 
au-dessous  de  leur  sommet  d’une  touffe  de  poils  noirs  , ferru- 
gineux. 

Variétés  à feuilles  larges , ou  à feuilles  étroites  , bordées  de 
rouge.  Cône  d’un  rose  carné.  Superbe  espèce. 

54.  Protée  élevé,  P.  loua  , Thunb. 

Tige  cylindrique , droite  et  velue.  Feuilles  sessiles  , ovales- 
oblongues,  obtuses,  terminées  par  une  pointe  ou  glande  rouge, 
glabres  et  quelquefois  à trois  dents.  Cône  terminal,  solitaire,  de  la 
grosseur  d’une  poire.  Ecailles  cal.  glabres,  ovales,  pointues,  ciliées. 

55.  P.  pubère  , P.  pubera , Thunb. 

Tige  de  deux  pieds , velue , rameuse.  Les  rameaux  ouverts 
et  presque  verticillés.  Feuilles  sessiles,  ovales,  cotonneuses,  avec 
une  glande  terminale , obtuse.  Cônes  terminaux,  rarement  soli- 
taires , ordinairement  rassemblés,  de  la  grosseur  d’une  aveline. 
Ecailles  calicinales  velues , lancéolées.  Corolles  laineuses. 
Variétés  à feuilles  ovales  ou  à feuilles  oblongues. 

56.  P.  divergent,  P.  divaricata , Thi/nb.  , Lin. 

Tige  flexueuse,  d’un  pied  , rameuse,  pubescente;  les  rameaux 
verticillés , au  nombre  de  5 à 4-  Feuilles  ovales , obrondes  , ve- 
lues , imbricées  , les  inférieures  réfléchies.  Tête  des  fleurs  soli- 
taire,terminale, penchée, de  la  grosseur  d’un  pois.  Corolle  argentée 

57 . P.  glaucophylla.  ' 

58.  P.  radulifolia. 

5g.  P.  asplenifolia. 

60.  P.  amplexicaulis . 

61.  P.  cœspitosa. 

62.  P.  lacticolor.  \ Hortus  angl. 

65.  P.  magnijica. 

64.  P.  obovata. 

65.  P.  coronaria. 
g6.  P.  lepidocarpon. 

67.  P . glabcrrima. 


Digitized  by  Google 


LES  PROTÉES. 


4i5 


7.  Feuilles  presque  rondes. 

68.  P.  spatule,  P.  spatulata  , Thuttb. 

Tige  de  deux  pieds  , velue  , rameuse  ; les  rameaux  ouverts 
presque  verticillës , au  nombre  de  2 et  5.  Feuilles  pétiolées,  spa- 
tulëes,  obtuses,  un  peu  creusées  en  cuiller , iinbricées.  Le  pé- 
tiole cylindrique  , de  moitié  plus  court  que  les  feuilles.  Têtes  des 
fleurs  rassemblées  et  terminales.  Corolle  laineuse. 

69.  P.  cynaroïde  , P.  cj  naroides , id.  Li*.  , P.  à têtes  d’arti- 
chaut. 

Tige  droite , ridée , simple  , à peine  d’un  pied  de  hauteur. 
Feuilles  pétiolées,  obrondes  , glabres  , ouvertes  ; le  pétiole 
glabre  -,  d’un  pouce  de  longueur.  Cône  terminal , ovale  , de  la 
grosseur  d’un  gros  artichaut.  Ecailles  cal.  oblongues,  pointues 
cotonneuses.  Corolle  blanche  ou  purpurine  , cotonneuse.  Belle 
espèce. 

70.  P.  en  coeur,  P.  cordata , id. 

Tige  couchée  , simple , cylindrique  , striée  , d’un  pied  en- 
viron. Feuilles  alternes  , sessiles , obrondes  , en  cœur , à 9 ner- 
vures, les  supérieures  beaucoup  plus  petites  que  les  inférieures. 

Têtes  des  fleurs  ovales  , assez  grosses  , tronquées.  Écailles  ca- 
licinales  obtuses.  Aigrette  des  semences  purpurine.  Les  pétio- 
les sont  rouges  ainsi  que  les  fleurs.  Belle  espèce. 

7 1 . P.  à crête , P.  cristata  , Lam.  An.  P.  longifolin , Aisdr.  ? 

Cette  espèce  forme  un  arbrisseau  moyen  dont  les  feuilles  sont 
alternes,  sessiles  , glabres,  lancéolées-linéaires , assez  longues. 

Têtes  des  fleurs  ovales.  Écailles  calicinales  très-longues , pana- 
chées de  brun  , de  jaune  et  de  blanc,  et  noires  à leur  sommet. 
Aigrette  des  semences  d’un  pourpre  noir.  ' 

Tous  ces  protées  sont  cultivés  en  Angleterre.  Une  grande 
partie  l’est  à la  Malmaison  , dans  le  jardin  de  sa  majesté  l’Impé- 
ralrice.  Plusieurs  le  sont  dans  différentes  collections  de  la  France. 

Ce  n’est  pas  sans  raison  qu’on  a donné  le  nom  de  protée  à ce 
genre.  Non-seuleinent  ses  espèces  ne  sont  pas  faciles  à distin- 
guer par  des  descriptions  ; mais  elles  varient  si  souvent  dans 
leurs  formes , qu’on  a peine  à les  reconnoître.  C’est  ce  qui  fait 
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qu’on  n’est  guère  d’accord  sur  leur  nomenclature  , et  que  le# 
jardiniers  donnent  à des  espèces  des  noms  qui  ne  leur  convien-» 
nent  pas.  J’ai  tâché,  en  refaisant  en  entier  ce  genre,  qui  n’avoit 
été,  pour  ainsi  dire,  qu’indiqué  dans  la  première  édition  de 
cet  ouvrage  , d’en  déterminer  les  espèces  de  manière  qu’il  y 
eilt  plus  de  certitude  ou  moins  de  doutes  , et  que  les  amateurs 
de  plantes  étrangères  pussent  vérifier  celles  qu’on  leur  envoie. 
J’ai  cru  pour  cela  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  me  tenir 
aux  descriptions  de  Thunberg  , qui  a observé  une  grande  quan* 
tité  de  protées  et  paroil  avoir  bien  saisi  leurs  caractères  différen- 
tiels. J’ai  seulement  ajouté  quelques  particularités  aux  espèces 
que  je  connois. 

Cuit.  Orangerie.  Tous  les  protées  se  cultivent  de  même.  Lèur 
terre  doit  être  substantielle  et  facile  à percer.  Ils  viennent  aussi 
très  - bien  dans  la  terre  de  bruyère.  Les  pots  ou  caisses  dans 
lesquels  on  les  plante  doivent  être  toujours  plus  petits  que  plus 
grands.  Les  protées  ne  sont  pas  délicats  quanta  la  température  j 
nne  simple  orangerie  leur  suffit,  pourvu  qu’il  n’y  gèle  pas  et 
qu’ils  reçoivent  beaucoup  de  lumière  j mais  ils  le  sont  beaucoup 
à l’égard  du  dépotement.  Il  ne  faut  les  dépoter  ou  les  rencaisser 
que  lorsque  leurs  racines  ont  assez  tapissé  le  vase  pour  que  ces 
arbrisseaux  ne  poussent  plus  que  foiblcmentj  et  quand  on  les 
change  , on  doit  faire  en  sorte  que  la  dimension  du  vase  soit  telle 
que  leurs  racines  puissent  atteindre  ses  parois  dans  l’année  même. 
Le  protée  argenté  est  le  plus  susceptible  de  tous  à cet  égard.  Lors* 
qu’on  lui  adonné  un  trop  grand  vase,  il  pousse  alors  beaucoup 
en  été  , et  périt  immanquablement  dans  l’hiver  suivant.  Cette 
espèce  est  aussi  très-sensible  aux  ébranlemens  -,  pour  peu  qu’il 
ait  souffert  de  chocs  et  de  froissemens  de  ses  racines  contre  les 
parois  du  pot , il  ne  tarde  pas  à périr.  J’en  ai  perdu  beaucoup 
par  ces  diflférens  accidens.  La  culture  générale  des  protées  ne  con- 
siste donc  pas  à accroître  promptement  leur  tige,  et  à leur  donner 
une  forte  végétation , mais  à les  maintenir  dans  un  état  robuste» 
Lorsqu’on  a rempoté  ou  changé  les  protées  , il  faut  les  mettre 
à l’ombre.  Tous  craignent  le  soleil  ardent  et  le  grand  vent.  Leur 
situation  doit  être  un  peu  ombragée  , et  sur-tout  abritée.  On 
les  multiplie  par  leurs  graiues  tirées  de  leur  pays  naturel , et  se - 
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mëes  chacune  dans  de  petits  pots  aussitôt  qu’elles  sont  arrivées. 
Plusieurs  espèces  sont  t , 2,5  et  4 ans  à lever  ; on  les  remet , 
à chaque  printemps  , dans  une  couche  de  chaleur  modérée  , 
jusqu’à  ce  qu’elles  soient  levées.  Comme  il  vaut  mieux  ne  planter 
qu’une  graine  dans  chaque  pot , relativement  à leur  sensibilité 
lors  du  dépotement , on  peut  laisser  les  jeunes  protées  dans  le 
pot  de  leur  semis  jusqu’à  ce  qu’ils  l’aient  tapissé  de  racines.  Alors 
on  les  change  en  les  mettant  dans  des  pots  un  peu  plus  grands  , 
sans  rien  retrancher  à leur  motte.  Quelques  espèces  se  multi- 
plient de  marcottes,  mais  la  plupart  sont  long-temps  à s’enra- 
ciner. J’en  ai  fait  qui , au  bout  de  5 ans  , n’avoient  pas  encore 
déracinés.  La  meilleure  voie  de  multiplication  et  la  plus  sûre , 
quand  on  peut  avoir  de  bonnes  graines,  est  le  semis.  Jusqu’à  ce 
que  les  graines  soient  levées , on  doit  en  mettre  les  pois  pen- 
dant l’hiver  en  serre  tempérée  ou  dans  tout  autre  lieu  où  il  ne 
gèle  pas.  Il  faut  les  arroser  modérément  de  crainte  de  faire 
pourir  les  graines.  Les  jeunes  protées  doivent  être  dans  une  si- 
tuation ombragée  eten  pleinair,  pour  les  fortifier  jusqu’à  cequ’011 
les  rentre  dans  la  serre.  Ils  craignent  tous  un  peu  l’humidité. 

Us.  Les  protées  forment  des  arbustes  ou  arbrisseaux  très- 
garnis  de  feuilles.  Ils  ajoutent  à la  diversité  desserres  mais  au- 
cun arbre  n’a  plus  d’agrément  dans  la  couleur  de  son  feuillage , 
et  n’offre , à cet  égard  , un  aspect  plus  agréable  que  le  profée 
argenté.  Il  brille  d’un  éclat  vraiment  argenté,  lorsqu’un  vent 
léger  , agitant  son  feuillage , présente  tour-à-tour  ses  surfaces 
aux  rayons  du  soleil.  Plusieurs  autres  especes  sont  aussi  remar- 
quables. 

Plusieurs  espèces  se  multiplient  assez  facilement  et  prompte- 
ment par  la  voie  des  boutures.  Celles-ci  se  font  en  mai  ou  en 
juin,  dans  des  pots , sous  cloche,  et  dans  une  couche  d’une  cha- 
leur modérée.  Quand  on  s’aperçoit  qu’ils  peuvent  avoir  fait 
quelques  racines  , il  ne  faut  pas  tarder  à les  enlever  avec  le  dé- 
plantoir pour  les  planter  séparément  dans  de  petits  pots  , et  les 
remettre  ensuite  dans  une  couche  sous  châssis,  pour  les  faire  re- 
prendre et  continuer  leur  enracinement.  Si  l’on  altendoit  trop 
long-temps  à faire  cette  opération  , leurs  racines  seroient  trop 
longues  ; l’on  ne  pourroit  pas  les  enlever  en  motte  , et  elles 
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pourraient  périr,  ainsi  qu’il  m’est  arrivé.  On  pourroit  remédier 
à cela  en  ne  mettant  qu’une  bouture  dans  chaque  petit  pot.  L’en- 
racinement seroit  alors  plus  sûr  , et  l’individu  ne  souffrirait 
pas.  On  les  propage  aussi  tous  par  le  moyen  des  marcottes 
faites  en  cornets  de  plomb  , dans  lesquels  on  passe  un  jeune 
rameau , auquel  on  a fait  avant  une  entaille. 

Lambertie  , Lambertia. 

Calice  commun  polyphylle  , imbricé , à 7 fleurs.  4 pétales 
staminifères.  Stigmate  subulé , sillonné.  Capsule  unilocu- 
laire , disperme.  Semences  échancrées.  Smitii.  , Trans.  Soc. 
Lond.  Cav.  , Icon. 

Lambertie  élégante  , lambertia  formosa.  Pmlea  nectarina , « 
Schraüer. 

Bel  arbrisseau  d’un  mètre  et  demi  de  hauteur.  Tige  droite. 
Hameaux  droits  , cylindriques  , velus.  Feuilles  verticillees , au 
nombre  de  3,  longues  de  2 à 3 centimètres,  larges  de  3 
millimètres  , presque  sessiles , vertes  et  glabres  en-dessus  , cen- 
drées et  tomenteuses  en-dessous.  Fleurs  sessiles  , solitaires , ter- 
minales , d’un  écarlate  rose  , velues  en-dedans.  Anthères  . 
jaunes.  Capsule  tomenteusc. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande , près  du  port  Jackson.  *> . 
Toujours  vert.  Fleurit  en  avril. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  protées. 

Ce  joli  arbrisseau  est  encore  rare  dans  les  collections  de  la 
France.  Ses  fleurs  ont  beaucoup  de  rapport  à Celles  du  protée 
à ccorce  rouge  ou  mellifèrc.  • . 

Banksie,  Banksia. 

Cal.  à 4 lanières  , d’abord  conniyentes  autour  du  stigmate , en- 
suite divergentes  de  leur  base.  4 étam.  Anthères  sess.  dans  le 
sommet  concave  des  lanières  calicinales  , sligin.  un  peu  épais. 
Caps,  ligneuse  , à 2 valves  , i-sperme.  ' 

1.  Banksie  à feuilles  oblongues,  B.  oblongifolia , Cav.  , Icon. 

T.  6. 

Tige  arborée.  Feuilles  oblongues,  coriaces  , de  3 pouces  de 
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longueur  et  de  8 lignes  de  largeur  , bordées  de  dents  aiguës, 
glabres  en-dessus  , couvertes  en  - dessous  de  duvet  d’abord 
ferrugineux  , ensuite  blanc.  Cône  de  5 pouces  de  long. 
Corolle  d’un  jaune  d’or. 

* 2.  B.  à petits  cônes,  B.  microstacliia , Cav.  , Icon.  id. 

B.  deniata.  Lin.?  B.  tomentosa , Hortul. 

Arbrisseau  très-rameux  ; les  rameaux  cylindriques.  Feuilles 
lancéolées-linéaires  , bordées  de  dents  distantes  , de  2 à 5 
pouces  de  longueur  , larges  de  2 à 5 lignes  , d'un  vert 
foncé  en-dessus  , d’un  blanc  dé  neige  en-dessous  , tronquées 
à leur  sommet.  Cône  de  la  grosseur  d’un  gland.  Corolle 
d’un  jaune  safrané.  Cultivé  en  France. 

3.  B.  serraturée,  B.  serra  ta  , Lin.,  Cav.,  Icon.  B.  conchi- 

fera , Gærtner. 

Arbre  de  20  pieds  , dont  la  plupart  des  rameaux  sont 
cotonneux.  Feuilles  éparses,  linéaires,  longues  de  4,  5 à 6 pouces, 
larges  de  6 lignes  , dentées  également  en  scie  , rétrécies  à leur 
base  , tronquées  à leur  sommet , où  l’extrémité  de  la  nervure 
devient  une  épine  , vertes  et  glabres  en-dessus , pâles  et  peu 
velues  en-dessous.  Cône  de  5 pouces  de  longueur.  Corolle 
jaune  et  velue.  Cultivé  en  France. 

♦ 4-  B.  dentée , B.  deniata  , Lin.  ? 

Feuilles  lancéolées  , ovales-oblongues  , obtuses  et  arrondies 
à leur  sommet,  terminées  par  une  épine  particulière  , bor- 
dées et  garnies  de  dents  épineuses  , très-distante^*,  d’un  vert 
terne  en-dessus  comme  en-dessous  , longues  de  deux  pouces , 
larges  de  4 lignes.  Fleurs  petites. 

5-  B.  tronquée  , B.  prœmorsa  , Andr.  Bot.  repos  ... 

Rameaux  fauves.  Feuilles  lancéolées  , en  . coin  à leur  base  , 
élargies  vers  leur  sommet , qui  est  tronqué  profondément  en 
demi-cercle,  et  où  le  prolongement  de  la  nervure  forme  au  mi- 
lieu une  épine , bordées  de  dents  profondes , distantes  et  épi- 
neuses, longues  de  2 à 3 pouces,  larges  de  4 à 5 lignes , d’un 
vert  foncé  en-dessus  , blanches  en-dessous  , où  les  veines  sont 
finement  réticulées.  Filamens  des  étamines  pourpres.  Anthères 
jaunes.  Cuit,  eu  France.  . .. 
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6.  Batvksie  spinescente , B.spinulosa,  Smitii,  Cay.  , Ico*.‘ 

Andr.,  Bot.  repos. 

Tige  arborescente  , de  dix  pieds.  Rameaux  cylindriques  très- 
feuille's.  Feuilles  éparses  , linéaires,  dont  le  sommet  est  tronqué 
et  porte  trois  très-petites  épines , dont  les  deux  latérales  sont 
dues  aux  dents  j dentées  , épineuses  et  un  peu  roulées  en-des- 
eous  en  leurs  bords,  longues  d’un  à deux  pouces  et  larges 
d’une  ligne,  d’un  vert  lisse  en-dessus,  blanches  en-dessous.  Cône 
de  4 pouces  de  longueur.  Corolle  velue  , jaunâtre  , d’un  pouce. 

B.  à feuilles  de  bruyère,  B.  ericcefolia , Lin.,  Cav.  , Icon. 

Arbrisseau  très-garni  de  branches  et  de  rameaux.  Feuilles 
très-nombreuses , couvrant  les  rameaux , longues  de  4 à8  lignes , 
larges  d’une  au  plus , tronquées  àleur  sommet , vertes  en-dessus , 
cendrées  cn-dessous,  à bords  un  peu  roulés.  Cône  souvent  d’un 
demi-pied  de  longueur , omé  d’un  très-grand  nombre  de  fleurs 
dont  les  corolles  sont  jaunâtres  et  velues. 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  la  précédente,  sur-tout  dans 
ea  jeunesse  oii  ses  feuilles  sont  garnies  de  dents , qui  se  perdent 
ensuite  à mesure  que  l’individu  grandit  : dans  son  état  adulte  les 
feuilles  sont  entières , seulement  tronquées , et  deviennent  en- 
core plus  courtes. 

8.  L’espèce  B.  integrifolia,  Lin.  , B.  spicata , Gærtn.  , a ses 
feuilles  souvent  vcrticillées,  et  les  ver ticilles  distans.  Filles  sont 
absolument  en  coin , très-amincies  à leur  base , élargies  et  arron- 
dies à leur  sommet , et  terminées  par  une  pointe.  Elles  sont 
entières,  mais  sur  quelques-unes  garnies  d’une  à 3 dents, 
vertes  en-dessus,  blanches  en-dessous.  Selon  Cavanilles , cette 
espèce  ne  diffère  pas  de  son  olcœfolia , n°  1 2 de  cet  ouvrage, 
g.  B.  à feuilles  pinnées,  B.  grandis , Willd. 

Feuilles  pinnalifides  , tronquées  , mucronées , pubescentes 
en-dessous  ; les  pinnules  ovales,  acuminées,  alternes.  Willd. 
io.  B.  élevé,  B.  robur,  Cav.  , Icon. 

Arbre  beaucoup  plus  élevé  que  les  autres  espèces , dont  le 
port  égale  celui  du  chêne , d’environ  5o  pieds  de  haut.  Jeunes 
rameaux  couverts  d’un  coton  ferrugineux.  Feuilles  éparses,, 
ovales- oblongues , couvertes  en-dessous  du  même  duvet,  de 
fi  pouces  a un  pied  de  longueur,  et  de  3 à 4 pouces  de  lar- 
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peur , profondément  dentées  en  scie , glabres  et  vertes  en-dessus 
marquées  de  plusieurs  nervures  parallèles , et  portées  sur  des 
pétioles  longs  et  épais.  Châtons  de  5 pouces  de  longueur , ornés 
de  plus  de  600  fleurs.  Càv. 

11.  B.  bordée,  B.  marginaia,  Cav.,  Icon. 

Tige  frutescente , rameaux  cotonneux.  Feuilles  nombreuses 
éparses  ,pétiolées  , linéaires , de  deux  pouces  de  longueur  et  de 
2 lignes  de  largeur,  tronquées  à leur  sommet,  avec  une  petite 
pointe , roulées  en  leurs  bords , glabres  en-dessus , blanches  et 
tomcnleuses  en-dessous.  Châtons  de  deux  pouces  de  longueur. 
Gav. 

12.  B.  à feuilles  d’olivier,  B.  oleæfolia,  Cav.  , Icon. , an  verti- 
cillata  , Hort.  angl.  ? 

Tige  de  12  pieds.  Rameaux  la  plupart  ternes  et  plusieurs 
fois  divisés  en  trois.  Feuilles  quaternées,  verticillées , lancéolées, 
très-entières , glabres  et  vertes  en-dessus , blanches  et  fomen- 
te uses  en-dessous.  Cav. 

>5.  B.  glauque,  B.  glauca>  Cav.  , Icon. 

Arbrisseau  de  G pieds.  Feuilles  quaternées,  verticillées,  en 
coin  à leur  base , dentées  , sinuées , à 5 dents  à leur  sommet , , 
glauques  en-dessus,  blanches  cn-dcssous.  Cav. 

14.  B.  à feuiHes  de  saule , B.  salicifolia , Cav.  " 

Arbrisseau  de  plus  de  6 pieds.  Rameaux  couverts  d’un  duvet 
ferrugineux.  Feuilles  éparses,  nombreuses,  oblongues  , termi- 
nées par  une  épine  de  5 pouces  de  longueur  et  d’un  demi  de 
* largeur,,  vertes  et  glabres  en-dessus , ferrugineuses  en-dessous  , 
et  ensuite  blanches , marquées  d’uu  grand  nombre  de  veines 
parallèles.  . ' 

* 1 5.  B.  à feuilles  très-entières  , B.  inlcgerrima , N. 

Cette  espèce , nouvellement  cultivée , se  rapproche  de  celle 
integrifolîa  de  Linné,  par  sa  verdure  uniforme  et  aussi  par  ses 
feuilles  ; mais  celles-ci  n’ont  absolument  aucune  dent , excepté 
dans  la  jeunesse  de  la  plante.  Ses  feuilles  sont  lancéolées-linénires, 
très-entières , terminées  par  une  pointe  particulière , vertes  éga- 
lement des  deux  côtés , glabres , avec  quelques  petits  poils  cou- 
chés en-dessous.  Sa  tige  et  ses  rameaux  sont. droits,  légèrement 
soyeux. 


Digitized  by  Google 


- \ 


v> 


C 


r i" 

*1 


i 


*■ 


425  CLASSE  VI,  ORDRE  III. 

* iG.  Baivksie  à feuilles  de  houx,  B.  ilicifolia , N.  B;  CorJî— 
cifaiia , Hortul. 

Cette  banksic , nommée  au  Muséum  hétérophylle , n’a  pas , 
je  crois  , été  décrite.  Tige  droite , peu  rameuse , cylindrique  , 
d’un  vert  jaunâtre , légèrement  velue.  Feuilles  sessiles , lan- 
céolées-ovales  , spatule'es , les  unes  arrondies  à leur  sommet , 
les  autres  tronquées , bordées  de  dents  profondes  et  épineuses  , 
fermes,  très-glabres  , et  vertes  des  deux  côtés  , d’un  pouce  et 
demi  de  longueur  et  de  6 lignes  de  largeur. 

Dans  l’enfance  de  cette  espèce.  Ses  feuilles  sont  cylindriques, 
pectine'es  , très-pointues  ; mais  elles  ne  lardent  pas  à prendre  la 
forme  qu’elles  doivent  avoir.  C’est  sans  doute  la  raison  qui  lui 
a fait  donner  le  nom  heteropbjrlla  , comme  on  l’a  fait  pour  les 
mimosa  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  ï> . Toujours  verte. 

Cuit.  Orangerie.  On  les  obtient  par  leurs  semences  tirées  de 
leur  pays  originaire,  et  semées  selon  la  manière  indiquée  pour 
les  plantes  de  cette  température.  Les  banksies  ne  sont  pas  déli- 
cates. Leur  culture  est  la  même  que  celles  des  hakea  et  des  me- 
laleuca.  On  les  multiplie  de  marcottes  et  de  boutures.  Ces  der- 
nières réussissent  lorsqu’elles  sont  faites  dans  le  temps  conve- 
nable , sous  cloches  et  sous  châssis.  J’en  ai  obtenu  de  bien 
enracinées  de  la  7e.  Il  est  à croire  que  les  autres  espèces  ne  sont 
pas  plus  difficiles.  Les  banksies  ne  sont  pas  encore  très-répandues 
dans  les  jardins  j cependant  elles  y font  une  variété  agréable  par 
la  particularité  de  leurs  formes  et  la  blancheur  de  plusieurs. 


Hakea  , Schrader.  Conchium,  Smith. 

Cal.  à 4 parties.  Anthères  insérées  au  sommet  des  pétales.  Ovaire 
pédiculé  , garni  à sa  base  d’une  glande  demi-lunaire.  Style 
de  la  longueur  et  de  la  direction  des  folioles  calicinales.  Stig- 
mate dilaté.  Capsule  s’ouvrant  par  une  fente  longitudinale 
du  côté  interne,  aune  loge  et  deux  semences  demi-ailées. 

Arbrisseaux  à feuilles  mucronées.  Les  pédoncules  uniflores  ras- 
semblés.  Fleurs  blanches.  Capsules  obliques. 

* 1.  Hakea  pubescens , H.  gibbosa,  Csy. } Icon. 
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T»ge  droite  , rameuse  à sou  sommet  ; les  rameaux  presque 
verticillés  , de  6 pieds  et  plus  de  hauteur  ; grisâtre  , puhescente. 
Feuilles  nombreuses,  éparses,  cylindriques  , terminées  par  une 
pointe  rouge  , couvertes  de  poils  blancs , d’un  vert  glauque  , 
arquées  , longues  de  deux  pouces  et  demi  , fleurs  blanches 
épanouies  en  avril  et  mai. 

* 2.  //.  pugioniformis. 

Tige  cylindrique,  grisâtre  , rougeâtre  dans  sa  jeunesse,  très- 
glabre  , assez  droite , rameuse  ; les  rameaux  très-ouverts. 
Feuilles  nombreuses  , éparses  , cylindriques  , avec  une  pointe 
rouge  , vertes,  glabres  , roides  , piquantes,  d’un  pouce  et  demi 
de  longueur.  Fleur  blanche,  axillaire,  le  long  des  tiges.  Fleu- 
rit en  été.  Fruit  conique,  d’utTpouce,  pointu  , à i sillons  lon- 
gitudinaux , armé  au  tiers  de  sa  base  de  4 à 5 pointes  courtes. 

* 3.  II.  acicularis  , II.  tenuifolia  , bol.  cuit.  ed.  i.  Conchium 
aciculare , Smith,  Yjsntenat. 

Tige  cylindrique,  d’un  gris  verdâtre  , rouge  et  légèrement 
pubescente  dans  sa  jeunesse,  simple  ou  peu  rameuse.  Feuilles 
éparses  , nombreuses,  cylindriques , avec  une  pointe  d’un  brun 
rouge , ouvertes  , très-glabres  , vertes  , longues  de  plus  de  deux 
ponces.  Les  jeunes  feuilles  sont  garnies  de  quelques  poils  blancs 
couchés.  Fleurs  blanches , axillaires , très-nombreuses  , offrant 
un  aspect  très-agréable.  Fleurit  à la  fin  de  l’hiver.  Fruit  ovale  , 
d’un  pouce  et  demi,  comprimé,  un  peu  concave  de  chaque 
côté , ventru  inférieurement , bossu  supérieurement , chargé 
de  légers  tubercules  roux , surmonté  de  deux  cornes  courtes 
et  pointues  vis-à-vis  l’une  de  l’autre , au  milieu  desquelles  se 
trouve  encore  le  style. 

* 4-  H.  longijolia,  Nob. 

Tige  droite  , cylindrique , d’un  gris  fauve  , jaunâtre  dans 

sa  jeunesse,  très-glabre , rameuse.  Feuilles  éparses  , nombreu- 
ses, cylindriques  , avec  une  pointe  brune  , ouvertes  , très-gla- 
bres , vertes  , de  4 pouces  de  longueur.  Fleurs  blanches  , nom- 
breuses , axillaires  le  long  des  tiges  et  des  rameaux  eu  été.  Fruit 
de  la  même  forme  que  celui  de  la  deuxième  espèce;  mais  les 
4 à 5 pointes  plus  longues  et  à large  base. 

*5.  H.  clactj-loilcs , Cav.  Conchium  ductj  loides , Smith  t 
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Vçnt.  Banksia  daclyloid.es  , Gærtner.  B.  gibbosa,  Willd-* 
Arbrisseau  élevé.  Tige  droite , cylindrique  , glabre  , rouge 
dans  sa  jeunesse.  Rameaux  alternes  , très- ouverts.  Feuilles  al- 
ternes , rétrécies  en  pétiole  à leur  base  , oblongues  , très-en- 
tières , pointues,  à trois  nervures  principales  , roides  , coriaces, 
rougeâtres  lorsqu’elles  sont  jeunes.  Fleurs  blanches , à pétale* 
droits,  pécüculées , au  nombre  de  12  à 16  , rassemblées  par 
petits  bouquets,  dans  les  aisselles  des  feuilles  supérieures. 
Fleurit  en  mai.  ' . _ y 

Les  jeunes  pousses  de  cette  espèce  sont  toujours  d’un  assez 
beau  rouge.  Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  huitième. 
Variété  à feuilles  plus  larges. 

6.  IIakza  pyriformis  , Cav.  , Icon.  Banksia  pyriformis  , 

Gærtner  , Willd.  >;  , k 

Arbre  de  12  à t5  pieds.  Ecorce  brune.  Rameaux  opposés.  ■ 
Feuilles  opposées  , lancéolées  , très-entières , pointues  , verte*  * 
en-dessus,  brunâtres  en-dessous,  à une  seule  nervure  , longues 
de  trois  pouces , portées  sur  des  pétioles  élargis  et  renflés; 
Fleurs  en  épis  axillaires.  Capsules  pyriforxnés,  de  3 pouces  de 
longueur  sur  2 de  largeur , t revêtues  d’un  duvet  court , 
épais  et  ferrugineux:  •:  „ ' ‘ 

? 7.  H.pectinata,  H.  en' peigne.  i,;/ 

Tige  droite  , brune , jaunâtre  et  rouge  sur  les  jeunes  pousses, 
glabre  et  rameuse.  Feuilles  alternes , pectinées , à 6 à 8 pinnules 
de  chaque  côté  , sans  impaire  ; les  pinnules  presque  opposées , 
également  distantes,  étroites,  linéaires,  terminées  par  une  pointe 
blanche,  piquante,  toutes  légèrement  arquées , épaisses,  silon- 
ne’es  en-dessus,  vertes  et  très-glabres.  Quelquefois  les  pinnules 
inférieures  ont  deux  ou  trois  autres  pinnules  plus  courtes. 

* 8.  H.  àTeuillcs  de  saule  , //.  s aligna.  EmbolJirium  salicifo- 
lium  , Vint.  , Jard.  Cels. 

Lorsque  Ventenat  à décrit  cette  plante,  il  n’avoit  pas  vu 
ses  fruits.  Le  caractère  de  ces  derniers  que  j’ai  obtenus  dans 
mon  jardin  en  pleine  maturité  , ne  permet  pas  de  conserver  cette 
espèce  dans  le  genre  embothrium , dont  les  fruits,  contenant 
plusieurs  semences,  la  rendent  aux  hakea.  Tige  droite  , très-ra— 
meusc , de  6 à 8 pieds  et  plus  de  hauteur } les  rameaux  alternes , 
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plians  et  ronges.  Feuilles  alternes,  lancéolées,  un  peu  réfléchies, 
rétrécies  en  pétiole  à leur  base,  très-entières,  glabres,  sans  nervure 
apparente , saliciformes , longues  de  5 à 6 pouces  , rougeâtres-, 
terminées  par  une  pointe  de  la  même  couleur , larges  de  5 à 8 
lignes.  Fleurs  axillaires,  d’un  jaune  pâle,  pédiculées,  d’une  odeur 
agréable,  rassemblées  en  petits  faisceaux  ombelles,  de  5 lignes  de 
diamètre,  très-nombreuses.  Fruits  portés  sur  de  forts  pédoncules, 
de  la  grosseur  d’une  amande,  ovales  , chargés  de  verrues  à pointe 
rouge , d’une  consistance  très-dure  et  osseuse , terminés  par  une 
pointe  recourbée , s’ouvrant  en  deux  parties  par  une  suture  longi- 
tudinale, etcontenantdanschacuneune  semence  ovale-ob  longue, 
demi  - ailée , d’un  noir  luisant.  L’intérieur  de  ces  fruits  est 
moitié  blanc,  moitié  brun  : c’est  dans  cette  dernière  que  la  se- 
mence est  logée. 

Obs.  J’ai  préféré  conserver  à ce  genre  le  nom  d ’Jiakea,  que 
lui  a donné  Cavanilles,  parce  qu’il  en  est  le  premier  nomcn— 
•lateur , au  lieu  de  celui  conchium  que  lui  a attribué  postérieu- 
rement Smith,  à cause  de  la  forme  des  fruits,  dont  les  uns  ont 
des  rapports  aux  coquilles,  murex , et  les  autres  à la  figure  d’un 
limaçon  vivant. 

Lieu  de  ces  huilespèces.  La  Nouvelle-Hollande,  près  du  port 
Jackson.  i>  . Toujours  vertes. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  banksies  et  généralement  des  plan- 
tes de  la  Nouvelle-Hollande.  Voj.  cet  article  à la  suite  des  rné- 
laleuques. 

On  multiplie  les  liakea  assez  aisément  de  boutures  faites  au 
printemps , avec  les  jeunes  pousses  de  l’année  précédente , plan- 
tées dans  des  terrines  remplies  de  terreau  de  bruyère,  avec  l’addi- 
tion d’un  tiers  ou  d’un  quart  de  bonne  terre  franche,  ou  dans 
la  couche  de  cette  multiplication.  Ces  arbrisseaux  ont  un  aspect 
si  particulier,  qu’ils  ne  peuvent  que  contribuer  à la  diversité 
parmi  les  plantes  de  leur  pays,  qui  presque  toutes  ont  une  phy- 
sionomie différente  de  celle  des  arbustes  des  continens.  Elles 
demandent  toutes  beaucoup  d’arrosemens  pendant  l’été  , une 
demi-ombre , et  en  même  temps  de  la  chaleur  , pour  fleurir 
et  fructifier.  La  huitième  mûrit  très-bien  ses  fruits  dans  mon  , 
jardin  , et  ses  semences  ont  toutes  levé  au  bout  de  8 jours. 


CLASSE  yx,  ORDRE  IV. 

Embothrium. 

Cal. tubuleux,  renflé  et  fermé  à son  sommet,  s’ouvrant  ensuite  en 
4 parties  roulées  et  entourant  le  stigmate  en  forme  de  coitfe. 
4 anthères  placées  dans  un  petit  enfoncement  du  sommet 
des  divisions  calicinales.  Ovaire  pédicule.  Un  style  ou  pres- 
que nul.  Stigmate  dilaté.  Fruit  oblong , s’onvrant  longitudi- 
nalement , contenant  plusieurs  semences  à demi-ailées. 

Ce  genre  a des  rapports  avec  le  précédent. 

1.  Embothrium  soyeux  , E.  sericeiim , Smith,  Willd. 
Feuilles  ternées,  lancéolées  , très-entières,  roulées  en  leurs 

bords , soyeuses  en-dessous.  Fleurs  en  grappes  serrées , termi- 
nales et  courbées.  Fruit  tuberculé. 

2.  E.  à feuilles  de  buis,  E.  buxifolium  , Smith  , Willd, 
Arbrisseau  de  4 pieds.  Feuilles  elliptiques  , très-entières, 

roulées  en  leurs.bords , rudes  en-dessus  , pubescentes , soyeuses 
en-dessous.  Fleurs  rougeâtres  ou  blanches , en  ombelles  termi- 
nales. Fruit  velu. 

3.  E.  élégant , E.  speciosissimum  , Smith. 

Feuilles  presque  ovales , obtuses , inégalement  dentées  en 
scie.  Fleurs  en  tête  corymbiforme  , avec  une  collerette  composée 
de  plusieurs  folioles. 

4-  E.  linéaire,  E.  line  are , Smith. 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  cultivées  en  Angleterre  de- 
puis peu  d’années. 

Lieu  des  embothrium.  La  Nouvélle-Hollaàde.  X> . Toujours 
vert  et  fleurissant  au  printemps.  Les  graines  sont  au  moins  un 
an  à se  former  et  à mûrir. 

Cuit.  Voy.  le  genre  suivant. 

* 

Persoonia , Andr. 

i *,  ■ 

J.  PERSoortiA  linearis,  Vent.  Jard.  Malm. 

Tige  droite  , cylindrique  , velue  vers  son  sommet , ronssâtre 
• inférieurement,  très-rameuse , de  8 décimèties  ( 3 pieds  envi- 
ron de  hauteur  ).  Branches  pliantes  ; rameaux  presque  vcrticil- 
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lés.  Feuilles  sessiles  , éparses , tournées  obliquement , linéaires, 
articulées,  très-entières , coriaces,  peu  velues,  d’un  vert  foncé. 
Fleurs  jaunes  , solitaires  , axillaires  , pédiculées  au  sommet 
des  tiges  et  des  rameaux.  Calice  corolliforme  , à 4 folioles.  4 
étamines. 

«*  Lieu.  La  Baie  de  Botanique.  t> . Toujours  vert.  Fleurit  en  été. 
2- P.  lancéolée,  P.  lanceolata,  Andr.  Linkia  lœvis , Cav., 
Icon, 

Arbuste  de  6 à 8 pieds,  rameux  ; les  rameaux  glabres , striés 
et  courbés.  Feuilles  nombreuses  , lancéolées  , acuminées , finis- 
sant en  pétiole  à leur  base  , éparses , très-entières  , lisses  et 
sans  nervures.  Fleurs  rouges,  petiless , solitaires,  axillaires,  por- 
tées sur  de  courts  pédoncules  j les  pétales  linéaires, 
y.,,  3 Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  . 

<•  3.-  P.  à larges  feuilles  , P.  lalijolia , Hort.  angl.  Au  P.  lau- 

rina,  Persoon? 

Lieu.  Id.  t>. 

Cuit.  Celle  des  rnélaleuques  et  des  protées  convient  aux  es- 
pèces de,  ce  genre  et  à celles  de  l’embothrium.  Elles  peuvent 
se  multiplier  de  boutures  faites  au  printemps  dans  la  couche 
destinée  à cette  voie  de  propagation  , ou  par  leurs  graines  se- 
mées selon  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  d’orangerie. 
La  terre  de  bruyère  , mêlée  d’un  tiers  ou  d’un  quart  de  bonne 
terre  franche  , leur  est  favorable.  Aucune  des  espèces  de  ces 
deux  genres  n’estplus  délicate  que  les  rnélaleuques. 

1. 

, f 

ORDRE  IV. 

r-  * 

A > * * 

Les  Lauriers  ( Laüri )• 

•s  . 

Calice  divisé  en  6,  persistant.  Six  étamines  insé- 
rées au  bas  des  divisions  calicinales,  ou  12,  dont  6 in- 
térieures. Anthères  attachées  à un  filet , s’ouvrant 
du  bas  en  haut.  Ovaire  supère  ; un  style.  Stigmate 
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simple  ou  divise'.  Drupe  ou  baie  uniloculaire , ren- 
fermant une  noix  monosperme.  Embryon  sans  pé- 
risperme. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes,  rarement 
opposées. 


1 . Feuilles  persistantes. 


Laurier,  Lauri. 


Cal.  à 6 parties  ou  à 6 div.  égales.  2 filamens  d’étam. , dont 
6 ext. , fertiles,  et  6 int.  opp.  aux  autres,  dont  3 fertiles , avec 
2 glandes  ou  appendices  à leur  base , et  les  3 autres  alt.  ,et 
stériles.  Stig.  en  tête.  ' • • 1 * 

* 1.  Laurier  cannelier,  L.  cinnamomum. 

Arbre  très-rameux , de  1 8 à 20  pieds.  Écorce  ext.  brunes 
Feuilles  presque  opp.  , pét.,  ovales- obi.,  acuminées,  très- 
entières  , d’un  vert  luisant  en-dessus  , pâle  en-dessous  , à 5 à 
5 nervures  , parlant  de  la  base  des  feuilles  et  se  perdant  avant 
d’en  atteindre  les  bords.  Fleurs  petites , nombreuses,  blanchâtres,, 
en  panicule  term.  Elles  sont  dioïques.  v 

Lieu.  L’ile  de  Ceylan.  !> . Toujours  vert.  Fl. . . . 

2.  L.  bois  jaune,  L.  chloroxylon. 

Rameaux  roides  et  tortueux.  Feuilles  ait. , ovales,  coriaces, 
glabres,  à 3 nervures  qui  atteignent  le  sommet  des  feuilles. 
Fleurs  en  grappes  ax.  et  terminales,  peu  garnies.' 

Lieu.  La  Jamaïque.  . Toujours  vert.  Fl. . . . 

L’espèce  laurus  cassia  a beaucoup  de  rapports  avec  les  deux 
précédentes.  Elle  est  cultivée  en  Angleterre  et  est  originaire  dût 
Malabar.  •$ 


* 3.  L.  camphrier  , L.  camphora. 

Arbre  élevé , dont  le  tronc  droit  se  divise  en  beaucoup  de 
branches  et  de  rameaux  rougeâtres  dans  leur  jeunesse  et  très- 
glabres.  Feuilles  ait.,  pét.,  lanc.  - ovales,  pointues,  luisantes- 
en-dessus , pâles  en-dessous , â 3 nervures  qui  naissent  un  peu 
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plus  haut  que  la  base  des  feuilles.  Fleurs  petites,  blanchâtres, 
en  panicule  ax.  ou  dans  les  entre-nœuds. 

Lieu.  Le  Japon.  t> . Fl ... . Toujours  vert. 

*4.  L.  commun,  L.  nobilis. 

Arbre  de  i5  à 20  pieds , -très-droit  dans  les  pays  mérid.  de  la 
France.  Les  rameaux  resserrés  contre  la  tige  et  bruns  dans  leur 
jeunesse.  Feuilles  ait. , pét. , lanc. , plus  ou  moins  ondulées  en 
leurs  bords  , nerveuses , dures  et  coriaces , d’un  vert  lisse  et 
«ombre.  Fleurs  petites,  jaunâtres,  en  petites[ombelles  axillaires. 

Variété  à feuilles  planes,  cultivée  chez  Ccls. 

Lieu.  Le  Levant,  l’Italie,  l’Espagne,  naturalisée  dans  la  Fr. 
mérid.  £ . Fl.  en  mai.  Toujours  vert. 

* 5.  L.  des  Indes  , L.  royal,  L.  Indica. 

Arbre  de  3o  à 4°  pieds , dont  le  tronc , d’abord  droit , se 
divise  bientôt  en  beaucoup  de  branches  et  de  rameaux  rouges 
dans  leur  jeunesse , très-ouverts , et  quelques-uns  horizontaux  , 
qui  forment  une  cime  très-ample.  Feuilles  ait. , grandes  , lanc. , 
•planes,  portées  sur  des  pétioles  rouges,  d’un  vert  léger  en. 
dessus , pale  en-dessous.  Fleurs  blanchâtres,  un  peu  soyeuses  , 
en  petites  grappes  ax.  et  tenu. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  . Fl.  en  octobre  et  novembre.  Tout 
jours  vert. 

*6.  L.  de  Madère,  L.fœlens.  L.  M ade  riens  is , Lamaiick. 

Arbrisseau  en  forme  de  gros  buisson  , très-rameux.  Les  ra- 
meaux jaunes  et  anguleux  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ait.,  ov. , 
pointues,  épaisses,  coriaces,  lisses  en-dessus,  d’un  vert  jau- 
nâtre , imitant  assez  celles  du  magnolia  grandijlora , mais  moins 
grandes.  Ces  feuilles  n’ont  pas  de  petits  paquets  velus  à leurs 
aisselles,  comme  l’indique  Lamarck  , du  moins  dans  les  indi- 
vidus que  j’ai.  Fleurs  en  grappes  alongées  , composées,  formant 
le  panicule.  Cette  espèce  ne  s’élève  guère. 

Lieu.  Id.  *> . Fl. . . . Toujours  vert. 

<j.  L.  avocat,  Poirier  avocat,  L.  persea, 

Arbre  de  40  pieds  environ  , dont  le  tronc  soutient  une  large 
cîme.  Feuilles  ait.,  pét.,  ovales,  coriaces,  glabres,  un  peu 
glauques  en-dessous , où  elles  ont  des  nervures  latérales  et  des 
yeines  transversales.  Fleurs  petites , blanchâtres,  nombreuses , 
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en  corymb.  terni.  Fruit  semblable  à une  belle  poire  , sans  om- 
bilic, violette  dans  sa  maturité. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . Fl. . . . Toujours  vert. 

*8.  Laurier  rouge,  L.borbonia.  . j 

Arbre  dont  le  tronc  est  droit.  Dans  certaines  variétés  les  ra- 
meaux , assez  roides , presque  horizontaux , placés  assez  régu- 
lièrement sur  la  tige,  lui  donnent  une  forme  pyramidale.  Dans 
d’antres  ils  sont  courbés , foiblcs  et  ont  le  port  de  ceux  du  • 
camphrier.  Sur  des  individus,  les  jeunes  rameaux  sont  pubes- 
censj  sur  d’autres,  très-glabres.  Feuilles  ait.,  pét. , lanc. , 
glabres  ou  pubescentes , et  même  velues  dans  leur  jeunesse  , 
selon  les  variétés,  d’un  vert  glauque  ou  jaunâtre.  Fleurs  petites,  * 

Velues , jaunâtres , en  grappes  ax. 

Lieu.  Les  Antilles.  . Fl.  en  juin.  Toujours  vert. 

On  réunit  à ce  laurier , comme  variété  , le  laurier  de  Caro- 
line de  Michaux  ; mais  il  forme  une  espèce  bien  distincte  par  i 
plusieurs  caractères,  ne  fut-ce  que  par  l’odeur  que  répandent 
toutes  scs  parties  lorsqu’on  les  froisse.  • 

2.  F ’euillcs  caduques . 

L.  d’été,  Tj.  œstivalis. 

Arbrisseau  assez  droit,  à rameaux  bruns,  les  uns  montans, 
les  autres  ouverts.  Feuilles  ait.,  petites,  oblongues,  obtuses, 
glabres.  Les  rameaux  naissent  au-dessus  des  aisselles  des  feuilles. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  *> . Fl.  j 

* io.  L.  faux-benjoin , L.  benzoin.  L.pseudobenzoin , Michaux. 

Arbrisseau  très-rameux,  formant  un  large  buisson.  Feuilles 
ait.,  ovales,  pointues,  molles,  glabres  et  d’un  vert  terne. 

Fleurs  petites,  jaunâtres,  en  petites  ombelles  latérales,  sess.  le 
long  des  rameaux. 

Lieu.  La  Virginie.  . Fl.  en  mai. 

* 1 1 . L.  sassafras , L.  sassafras. 

Arbre  de  20  à 5o  pieds  dans  son  pays  natal , très-brancbu 
et  rameux^  Feuilles  ait. , pét.  j les  unes  ovales,  entières j les 
autres  à 2 ou  3 lobes , assez  grandes , glabres  et  d’un  vert  foncé 
en-dessus.  Fleurs  petites , herbacées , en  grappes  lâches  et  term.  : 
çlles  paroissent  avant  les  nouvelles  feuilles. 

JT 
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Lieu.  L’Amérique  sept. , la  Caroline.  . Fl.  en  mai  et  juin. 
12.  L.  axillaire,  L.  axillaris , Lamarck.  L.  geniculata  , 

Walter,  Michaux. 

7 *r  ..•* 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  menus , divergens,  flexueux. 
Feuilles  alternes  , pét. , ovales-lanc. , pointues  , glabres . en- 
dessus,  d’une  consistance  mince,  barbues  en-dessous.  FI.  en 
petites  ombelles  peu  garnies,  péd. , ax. , sol.,  jaunes.  Baies 
globuleuses,  écarlates. 

Lieu.  La  Caroline  mérid.  i> . 

* j5.  L.  à feuilles  de  mélisse,  L.  diospj-roides , Michaux.  L. 

melissœfolia , Walt. 

Celte  espèce  a quelques  rapports  au  laurier  faux-benjoin  , 
mais  elle  s’élève  beaucoup  moins  ; d’ailleurs  son  feuillage  est  un 
peu  différent.  C’est  un  petit  arbrisseau  dont  les  rameaux  sont 
menus  , les  tiges  brunes  et  glabres.  Feuilles  ovales  , pointues, 
très-entières , légèrement  ridées  et  velues , davantage  en-dessous , 
ou  les  nervures  sont  saillantes  et  d’un  fauve  rougeâtre.  Fleurs 
dioïques,  en  ombelles  glomérulées;  les  écailles  des  boutons  et  les 
pédicules  velus. 

Lieu.  Dans  les  lieux  aquatiques  et  près  des  rivières  de  la  Ca- 
roline, ou  se  trouve  aussi  le  laurier  axillaire. 

1^-  L.  grêle  , L.  gracilis,  Ilort.  angl. 

Lieu.  L’Amérique.  . Cuit»,  en  Angleterre. 

Cuit.  Les  espèces  1,2,7e!  12  sont  de  serre  clraude , et  sont 
encore  fort  rares  en  Europe;  elles  sont  d’une  multiplication 
assez  difficile;  elles  demandent  beaucoup  de  chaleur,  des  atten- 
lions  pour  l’entretenir  égale,  des  soins  pour  leurs  arrosemens  et 
pour  leur  conservation.  Elles  ne  doivent  pas  sortir  de  la  tannée,  et 
pendant  l’hiver  elles  demandent  un  degré  de  chaleur  assez  haut. 

Les  espèces  3 , 5,  6, 8, g,  12  et  1 3 sont,  pour  les  pays  sept, 
delà  France,  d’orangerie;  mais  dans  le  midi,  la  5e  et  la 
8®  peuvent  être  plantées  en  plein  air.  Il  est  probable  même 
qu’un  jour  le  camphrier  pourra  passer  en  pleine  terre  dans  le 
milieu  de  la  France.  Ces  arbres  supportent  les  premiers  degrés 
de  congélation  sans  en  être  affectés  ; ils  n’hxigent  dans  les  climats 
du  nord  que  d’être  garantis  des  gelées  plus  fortes  que  le  3e  degré. 
Ils  ne  sont  pas  plus  sensibles  au  froid  que  l’oranger  et  peut-être 
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moins.  Leur  terre  doit  être  substantielle  et  consistante.  Les  arr: 
modérés  en  hiver , fréquens  en  été.  Mult.  par  les  marcottes  qui 
s’enracinent  avec  lenteur;  mais  qui,  lorsqu’elles  sont  faites  de 
manière  que  la  terre  dans  laquelle  elles  sont  pliées  ne  soit 
pas  épuisée  par  les  racines  de  l’arbre , peuvent  être  enlevées  avec 
de  bonnes  racines  la  troisième  année.  Il  arrive  très-souvent  que 
la  5e  espèce  pousse  des  rejetons  avec  de  bonnes  racines;  il  faut 
alors  les  enlever  lorsqu’ils  ont  environ  un  pied  de  haut , les 
planter  chacun  dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre  et  les  mettre 
dans  une  couche  ombragée.  La  <je  ne  reprend  pas  de  marcottes 
aisément , et  ne  paroît  pas  être  d’une  constitution  bien  vivace.  * 
J’en  ai  perdu  plusieurs  sans  en  savoir  la  cause. 

Les  espèces  4>  10  et  1 1 sont  de  pleine  terre;  la  4e  est  sen-  v 
sible  aux  grands  froids  , sur-tout  dans  les  pays  sept. , ainsi  qu’aux 
longs  frimats.  On  ne  peut  guère  la  conserver  dans  les  endroits 
ouverts  ; la  place  qui  lui  convient  le  mieux  est  contre  des  murs 
pour  les  tapisser  de  sa  verdure  persistante.  L’exp.  du  nord  est 
plus  favorable  à la  conservation  de  ses  jeunes  pousses  que  celle 
du  midi.  La  ioe  est  l’espèce  la  plus  rustique;  elle  vient  par- 
tout et  ne  se  ressent  guère  des  plus . grauds  froids;  la  ne  est 
la  plus  difficile  de  toutes  à conserver  et  à faire  croître.  J’en 
ai  vu  un  individu  très-beau  dans  le  jardin  de  Kcw;  il  avoit 
environ  io  pieds  de  hauteur  et  étoit  très-droit.  Il  y en  a un  sem- 
blable dans  le  jardin  de  feu  M.  Lemonnier.  Il  est  sensible  au 
froid,  et  ne  fait  rien  en  pot  ou  en  caisse.  Il  paroît,  suivant  sa  ir 
situation  dans  son  pays  natal , que  les  lieux  humides,  les  terres 
noires  et  légères  et  les  positions  ombragées  lui  sont  favorables- 
J’en  ai  mis  un  pied  en  plein  air  dans  la  terre  de  bruyère  il  y a 
trois  ans,  qui  jusqu’à  présent  réussit  fort  bien  , et  prend  de  la 
force  et  de  l’accroissement.  Je  le  couvre  un  peu  en  hiver. 

On  ne  peut  confier  cet  arbre  à l’air  libre  que  lorsqu’il  a ac- 
quis 2 à 5 pieds  de  hauteur.  Ses  graines,  tirées  de  l’Amérique, 
lèvent  et  viennent  très-bien  lorsqu’elles  sont  encore  fraîches.  On  • 
leur  donne  la  même  culture  qu’à  toutes  les  plantes  d’orangerie 
pendant  les  premières  années. 

Quoique  j’aie  indiqué  les  espèces  12  et  1 5 d’orangerie  , je 
«rois  que,  dans  le  milieu  de  la  France,  elles  pourroient  croître  eu 
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plein  air  sans  dommage.  En  general, les  arbres  qui  perdent  leurs 
feuilles  sont  toujours  moins  délicats  que  ceux  qui  les  conservent. 
Peut-être  même  qu’en  les  empaillant  dans  les  grands  froids  ! 
elles  resisteroient  aux  hivers  de  nos  département  septentrionaux! 
On  les  multiplie  de  marcottes  et  de  graines  tirées  de  l’Amé- 
rique. Tous  les  lauriers , excepté  quelques-uns  deserre  chaude , 
peuvent  aussi  se  propager  de  boutures,  cependant  avec  plu! 
plus  ou  moins  de  succès  relativement  aux  espèces.  La  6e  s’en- 
racine par  cette  voie , ainsi  que  la  4e. 

Us.  Excepté  les  espèces  9et  10,  dont  les  feuilles  sont  annuelle* 
et  qui  ne  font  pas  un  grand  efl’et,  tous  les  autres  lauriers  on» 
un  beau  feuillage  et  font  une  partie  de  l’ornement  des  serres 
et  des  jardins. 

On  connoît  toute  l’utilité  et  les  propriétés  de  l’écorce  inté- 
rieure du  cannellier,  qui  est  la  cannelle.  Cette  écorce , verte  sur 
l’arbre,  rougit  quand  elle  est  sèche  ; elle  a une  odeur  aroma- 
tique, agréable  et  pénétrante.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre 
sont  utiles.  On  en  retire  du  camphre.  Ou  tire  de  ses  feuilles  et 
de  ses  fleurs  une  eau  spiritueuse,  et  de  son  écorce  principalement 
une  huile  essentielle  très-active,  âcre  et  corrosive;  prise  mo! 
derément  et  jointe  à des  liqueurs  convenables  , elle  ranime  les 
forces  et  fortifie  comme  par  enchantement;  seule  elle  cautérise 
L’écorce  simple  est  échauffante,  cordiale  , stomachique  -! 
Le  camphrier  donne  le  camphre  en  usage  en  médecine  Cette 
résine  blanche,  transparente,  volatile  , pénétrante  et  très- 
mflammablc,  est  calmante , anti-putride,  alexitére,  diaphoré- 
t.que  et  résolutive;  elle  est  employée  dans  beaucoup  de  mala- 
dies. — Les  feuilles,  et  sur-tout  les  baies  du  laurier  commun 
sont  aromatiques,  stomachiques , fortifiantes.  Ces  dernières  sont 
plus  fréquemment  en  usage  que  les  feuilles;  celles-ci  le  sont 
dans  les  cuisines  comme  assaisonnement.  Le  bois  du  sassafras 
est  sudorifique  et  incisif.  Il  est  particulièrement  employé  pour 
résoudre  les  humeurs  froides  et  visqueuses.  r 
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Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  lauriers . 
Muscadier , Mjristica. 

Arbre  dioïque.  Calice  urcéolé,  trifide.  Fl.  mâle.  12  étamines, 
rarement  9 , à anthères  oblongues  , à 2 loges  droites , con- 
nivtntes , dont  les  filamens  sont  réunis  à une  colonne  cen- 
trale et  courte.  Fl.  femelle.  Ovaire  supère.  Style  nul  ; 
3 stigmates.  Baie  sèche  , pyriforme  , monosperme;  semence 
grande  , solide , veineuse  et  variée  intérieurement , couverte 
à l’extérieur  d’üne  membrane  réticulée. 

Muscadier  aromatique  , M.  aromatica. 

Arbre  d’environ  10  mètres  de  hauteur  , droit , à large  cime. 
Les  branches  verticillées , au  nombre  de  4 à 5 , par  étages. 
Feuilles  alternes  , pétiolées  , ovales  - lancéolées , très-entières , 
lisses  , luisantes  , d’un  beau  vert  en-dessous.  Fleurs  petites  , jau- 
nâtres , pédonculées  , pendantes , disposées  en  petits  corymbe* 
axillaires. 

Lieu.  Les  Moluques.  Cultivé  aux  îles  de  France  et  de  Bour- 
<■  bon.  *> . 

Cuit.  Serre  chaude , tannée.  Ce  bel  arbre  n’en  est  qu’un  de 
curiosité  dans  les  serres  de  l’Europe  , où  , comme  le  giroflier  , 
Il  fait  peu  de  progrès.  Il  exige  beaucoup  de  chaleur  , et , avec 
tous  les  soins  qu’on  peut  lui  donner  , il  languit  ordinairement, 
il  est  fort  rare  , et  ce  n’est  que  parce  qu’il  est  cultivé  au  Mù- 
léum  que  j’en  fais  ici  mention. 

Us.  On  connoît  le  parfum  aromatique  de  la  semence  de  cet 
•rbre,  appelée  muscade.  Elle  est  employée  en  médecine  et 
dans  les  cuisines  ; mais  on  ne  doit  en  faire  usage  qu’avec  mo- 
dération , à cause  de  l’âcreté  et  de  la  chaleur  que  produit  son 
bnile  essentielle. 

C'est  à tort  qu’on  croit  communément  que  le  macis  est  la 
fleur  de  la  muscade.  C’est  l’enveloppe  intermédiaire  de  la  se- 
mence , recouverte  extérieurement  par  un  brou  , ensuite  par 
One  membrane  réticulaire , qui  est  le  macis  ; enfin  , par  uno 
tpgue  mince  et  fragile  qui  la  joint  immédiatement. 
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Hernandier , Hernandia. 

Monoïque.  Fl.  miles.  Cal.  cotonneux  , à 6 part.  I.es  div.  ait. 
int.  plus  petites.  6 glandes  nées  de  la  base  des  div.  environ- 
nant 5 étam.  droites  , à filamens  courts.  Fl.  fem.  Cal.  à 
div.  doubles  j l’ext.  et  inf.  court,  urcéolé  ; l’int.  et  sup.  à 
8 div.  caduques.  Ovaire  sous  le  cal.  int.  entouré  du  cal.  ext. 
Style  court , entouré  à sa  base  de  4 glandes.  Stigiit  grand  , 
infund.  Fruit  à 8 sillons , contenant  une  noix  globuleuse , à 
2 valves  , i -sperme,  couverte  par  le  cal.  ext.  agrandi  et$ 
forme  de  vessie  coriace  et  perforée.  Semence  huileuse. 

* Hernandier  sonore  , H.  sonora. 

Arbre  élevé , à large  cîine  , à feuilles  ait.  , pét.  , ov.  , poin- 
tues , ombiliquées , entières  , grandes , dont  le  pétiole  s’insère 
dans  le  côté  postérieur  de  leur  disque  , vertes  , avec  une  tache 
purpurine  du  côté  opposé  à l’insertion  du  pétiole.  Fleurs  d’uu 
jaune  pâle , en  grappes  pauiculées  , ax.  Le  fruit  de  cet  arbr# 
est  beaucoup  plus  petit  que  la  coque  qui  le  contient.  Lorsqu’il 
fait  du  vent , l’air  entrant  par  l’ouverture  de  celte  coque  , pro- 
duit un  sifflement  qui  s’entend  à une  grande  distance. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  . Fl..,.  . £ 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  n’a  besoin  ni  de  couche  ni  de 
tannée  pour  le  conserver  en  bon  état  et  pour  avoir  une  belle 
végétation.  Il  demande  de  fre'quens  arrosemens  en  été,  et  de 
modérés  en  hiver.  Il  doit  être  continuellement  tenu  dans  la  serre 
chaude.  On  ne  peut  guère  le  multiplier  que  par  ses  graines  tî-  ’ 
rees  de  son  pays  originaire  , semées  et  conduites  comme  toutes 
celles  qui  exigent  de  la  chaleur  pour  lever , et  dont  les  jeunes 
individus  sont  délicats.  > ,•  «s  . 

L’hemandier  a un  beau  port.  Ses  belles  et  grandes  feuilles 
avec  un  ombilic  rouge,  attirent  les  regardsct  décorent  les  serres 
chaudes  où  elles  se  conservent  tout  l’hiver. 

K-  J.  ‘ ‘«r  ■ é 
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ORDRE  Y. 

N 

Les  Polygonées  ( Polygoneæ ). 

Calice  monophylle,  divisé.  Etamines  insérées  au 
bas  du  calice.  Ovaire  simple,  supère.  Plusieurs  styles 
ou  point  : plusieurs  stigmates.  Semence  solitaire,  nue 
ou  couverte  du  calice.  Embryon  dans  un  périsperme 

farineux. 

« \ 

Feuilles  alternes , vaginées  ; les  nouvelles  roulées 

en-dessous.  Tiges  le  plus  souvent  herbacées. 

Obs.  L’ordre  des  polygonées  est  très-naturel.  Le  caractère  de 
leurs  feuilles  engainées  est  constant  et  les  sépare  des  arroches  , 
avec  lesquelles  elles  ont  de  l’affinité  par  leur  port  et  leur  péri-, 
sperme  farineux. 

Raisinier  , Coccoloba. 

% * ' 1 

Cal.  à 5 part.  8 étam.  5 styles.  3 stigm.  Noix  uniloculaire , 
couverte  du  caKce  bacciforme. 

*1.  R.usiNiEn  à feuilles  rondes  , C.  uvifem. 

Arbrisseau  dont  la  tige  droite , ainsi  que  les  rameaux  , sont 
munis  comme  les  renouées  , à la  base  des  feuilles  , de  stipules 
vaginales  et  amplexicaules.  Feuilles  ait.  , pét. , distantes , orbi- 
culaires  , un  peu  en  cœur  à leur  base,  fermes,  dures  , coriaces, 
très-entières , glabres  et  d’un  beau  vert.  Fleurs  en  grappe  ax. 
Ecorce  jaunâtre,  très-glabre.  Fruits  rouges,  de  la  grosseur  d’une 
cerise.  ' 

Lieu.  Les  Indes  occid.  t> . Fl....  Toujours  vert. 

2.  R.  à feuilles  ovales , C.  excoriata  , Lis. , Willd  , Mil. 

Arbrisseau  plus  grand.  Feuilles  plus  grandes  , ovales  , lui- 
santes , en  cœur  à leur  base.  Les  rameaux  presque  sans  écorce. 
Fl.  plus  larges  , disposées  en  grappes  pendantes. 

Lieu • Id.  î> . Fl Toujours  vert. 


x)  by  Gtxwly 


LES  POLYGONÉES.  Jfîj  • 

5.  R.  àfeuilles lancéolées, C.punctala,  Miller,  Jacq.,  Wjlld. 
Arbrisseau  dont  les  tiges  sont  rameuses  , vertes  dans  leur  jeu- 
nesse et  glabres.  Feuilles  ovales-lancéolées,  terminées  par  une 
pointe  assez  longue  , veinées  longitudinalement,  très-entières, 
glabres  et  d’un  beau  vert.  Gaine  blanche,  pubescente  , garnie  à 
son  sommet  de  cils  blancs  qui  s’étendent  des  deux  côtés  des 
feuilles.  Fruits  légèrement  aromatiques  et  tachetés. 

Lieu.  L’Amérique.  *> . 

4-  R.  pubescent,  C.  pubescens , Li.v.  C.  macrophjrlla,  C.  gran- 
dijolia,  Jacq. 

Arbre  élevé  et  ramenx  , assez  droit.  Feuilles  très-grandes  , 
orbiculaires  , d’un  à deux  pieds  de  diamètre  , serrées  , très- 
entières  , pubescentes , fermes  , d’un  vert  grisâtre.  Fleurs  et 
fruits  disposés  comme  ceux  de  la  première  espèce. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . Cultivé  dans  plusieurs  collec- 
tions remarquables. 

* 5.  R.  à feuilles  de  laurier  , C.  laurifolia  , Jacq. 

Arbrisseau  glabre , de  io  pieds,  ramenx  , diffus.  Feuilles 
oblongues , obtuses  , très-entières,  fermes  , lisses,  d’un  vert 
foncé  en-dessus,  de  4 à 5 pouces  de  longueur.  Fleurs  blanches, 
en  grappes  droites  , axillaires. 

Lieu.  Caraque.  l> . Fleurit  en  juillet.  Cultivé  à Vienne  et  à 
Milan. 

6.  R.  à feuilles  de  formes  diverses,  C.  diversifolia  , Jacq., 
Willd. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  ovales,  en  cœur,  et  simple  1 
ment  ovales  sur  les  petits  rameaux,  nombreuses,  luisantes,  vei- 
nées. Fl.  en  grappes  terminales , simples.  Memes  fruits  que 
ceux  de  la  ire  espèce. 

Lieu.  Saint-Domingue.  ï>  . 

7.  R.  à fruits  blancs , C.  nivea,  Jacq. , Willd.  .. 

Arbre  de  i5à  20  pieds,  droit,  rameux.  Feuilles  pétiolées, 

alternes,  ovales-oblongues , acuminées,  luisantes,  nerveuses: 
Fleurs  en  grappes  simples  et  terminales.  Fruits  blancs. 

Lieu.  L’Amérique  mérid....  Les  Antilles.  *> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  arbrisseaux  exigent  une  chaleur 
assez  constante.  Lear  terre  doit  être  bonne  et  consistante.  Peu. 
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d’arrosemens  en  hiver.  Mult.  par  leurs  graines  tire’es  de  îenr 
pays  orig.  et  semées  à la  manière  des  plantes  de  serre  chaude  j 
par  les  marcottes  qui  s’enracinent  aisément  et  le  sont  assez  au 
bout  de  l’an  pour  être  sevrées  et  plantées  clans  des  pots  qu’on 
met  dans  la  tannée,  où  on  les  ombrage  jusqu’à  leur  parfaite 
reprise  j par  boutures  faites  en  pot,  sur  couche,  en  avril. 

Us.  Les  grandes  feuilles  des  deux  premières  espèces  et  de 
la  quatrième , leur  couleur  rouge  avant  leur  entier  développe- 
ment, donnent  à ces.  arbrisseaux  un  aspect  remarquable.  Ils 
sont  quelquefois  un  peu  incommodes  par  la  longueur  de  leurs 
rameaux  qui  pendent,  et  par  le  poids  de  leurs  feuilles  épaisses  j 
mais  on  peut  retrancher  les  rameaux  inférieurs,  et  forcer  par  la. 
taille  les  supérieurs  à se  ramifier  plus  court  et  à prendre  une 
tête  plus  régulière. 

Atraphace,  Atraphaxis. 

Cal.  à 4 part.  6 étam.  Styles  nuis,  a stigmates.  Sem.  cou- 
verte par  le  calice. 

*1.  Atraphace  épineux , A.  spinosa. 

„ Arbuste  de  2 pieds , dont  les  rameaux  sont  terminés  par 
une  épine.  Feuilles  ait. , lanc. , planes , d’un  vert  glauque. 
Fleurs  blanches , petites , péd.  Les  divisions  du  calice  qui 
couvrent  la  semence  sont  d'un  beau  rouge. 

Lieu.  Le  Levant.  ï>.  Fl.  en  août.  Toujours  vert, 
a.  A.  replié , A.  replicata,  Lamarcr. 

Tige  couchée  en  partie.  Rameaux  grêles  et  blanchâtres^ 
Feuilles  ait.  , ovales , pointues  , petites , ondulées  , d’un  vert 
glauque.  Fleurs  petites , blanches , péd. , ax.  et  term.  Les  div- 
cal.  se  colorent  de  même. 

Lieu.  Les  parties  sept,  de  l’Asie.  ï> . 

J’ai  indiqué  celte  espèce , parce  que  Lamarck  là  dit  cul- 
tivée au  Muséum.  Elle'n’est  cependant  pas  dans  le  catalogue 
de  Desfontaines  , et  je  ne  l’ai  trouvée  dans  aucun  de  mes. 
auteurs. 

*5.  A.  ondulé,  A.  undulata. 

Arbuste  de  2 pieds  et  demi.  Rameaux  grêles  et  droits. 
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Feuillesalt. , ovales,  pointues,  ondulées  en  leurs  bords,  vertes 
•t  glabres.  Fleurs.... 

Lieu.  Le  Cap.  $ . Fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 
Cuit.  Orangerie.  Ces  arbustes  de  peu  d’effet,  et  que  l’on 
ne  cultive  que  parce  qu’ils  sont  étrangers , n’exigent  que 
les  soins  ordinaires  de  cette  serre.  Mult.  par  leurs  graines 
eemées  à la  manière  indiquée  pour  les  plantes  d’orangerie. 
La  5*  espèce  se  propage  aisément  par  les  rejetons  qu’elle 
pousse  assez  abondamment.  Son  principal  mérite  est  d’être 
toujours  verte. 

Renouée , Polygonum. 

» 

Cal.  à 5 part.  5 à g étain,  a ou  3 styles , autant  de  stigm. 
Semence  couverte. 

* i.  Renouée  frutescente,  P.  frutescens. 

Petit  arbuste  d’un  pied  , très-rameux , en  buisson.  Feuille» 
petites  , ovales  , pointues  , blanchâtres  en  -dessous.  Fleurs 
blanches , en  grappes  ax.  et  term.  Deux  des  folioles  cal.  ré—- 
fléchies. 

Lieu.  La.  Sibérie.  *) . Fl.  en  juillet. 

. f * 

I.  Un  seul  épi.  Bis  tories. 


* 2.  R.  bistorte,  P.  bistorta. 

Racine  repliée  sur  elle-même.  Feuilles  rad. , assez  grandes,-., 
ovales , planes,  courantes  surleur  pétiole,  glauques  en-dessous,, 
d’un  beau  vert.  Les  caulinaires  amplexicaules.  Tige  simple,  d’un 
pied , terminée  par  un  épi  ovale , serré , composé  de  petites  fleur» 
iïnbricées  d’écailles  luisantes. 

Lieu...  Ind.  ip . Fl.  en  mai-septembre. 

* 3.  R.  vivipare , . P.  viviparum. 

Tige  simple,  de  5 à 7 pouces.  Feuilles  inf.  pét.  étroites , 1 an céo 
lées  , pointues  , nerveuses , striées.  Les  sup.  lin. , sess.  Fleur». 
Manches , en  épi  terminât; 

Lieu.  Les  montagnes , l’Angleterre.  Tjr . Fl.  id. 


Digitized  by  Google 


i , . • 

• / 

44®  CLASSÉ  VI,  ORDRE  V. 

a.  Moins  de  huit  examines.  Persicaires. 

* 4-  Relouée  de  Virginie  , P.  Virginicinum , Michaux. 

Tiges  d’un  pied  et  demi  et  plus , feuillëes , assez  droites. 
Feuilles  ovales , pointues , entières.  Fleurs  blanches  , en  épis 
grêles  et  terminaux.  Calices  4-ddes.  2 styl.  5 étam. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  X ■ Fl.  en  août  et  septembre. 

5.  R.  à tige  tachetée , P.  lapalhifolium , H.  K.,  P.  pensylva « 
iiicum  y Curtis. 

Tige  maculée  et  genouillée.  Pédoncules  rudes.  Feuilles  imi- 
tant celles  delà  patience.  Fleurs  rougeâtres,  en  épis.  6 étam. 

2 styles.  Semences  comprimées. 

Lieu.  L’Angleterre.  0.  Fl.  en  juin, 

6.  R.  amphibie,  P.  amphibium.  . '» 

Tige  longue  , articulée  , couchée.  Feuilles  pét. , longues  t 

pointues.  Fleurs  rouges  , en  épis  serrés.  5 étam.  plus  longues 
que  la  corolle.  Variétés.  P . natans , et  P.  terrestre. 

Lieu.  Dans  les  lieux  asiatiques.  Ind.  ip . Fl.  en  juillet. 

7.  R.  à feuilles  lancéolées,  P.  ocrealum , Lin.  , Gmelin. 
Feuilles  lanc.  Fleurs  à 5 étam.  et  5 styles , en  grappes  ou 

épis  longs. 

Lieu.  La  Sibérie-  Tp.Fl.  id. 

8.  R.  âcre  , P.  hydropiper , poivre  d’eau. 

Tige  d’un  pied  et  demi , articulée , ord.  droite.  Feuille* 
lanc. , pointues.  Fleurs  en  épis  lâches  et  grêles , peu  colorées. 
Lieu.  Les  lieux  aquatiques.  Ind.  0,  Fl.  id. 

Var  ■* 

g.  R.  persicaire,  P.  persicaria. 

liges  couchées  dans  leur  partie  inf. , d’un  pied.  Feuilles  lan- 
céolées, pointues.  Fleurs  en  épis  serrés  et  rougeâtres.  6 étam. 

3 styles.  Stipules  ciliées. 

Lieu...  Ind.  Très-commune.  (v).  Fl.  en  août. 

"Variété  à feuilles  marquées  d’une  tache  noire  en-dessus. 

10.  R.  des  teinturiers , P.  tinctorium  , II.  K. 

Feuilles  ovales  , pointues , glabres.  Fleurs  rouges,  en  épis  ef- 
filés. 6 étam.  3 styles.  Stipules  glabres , tronquées  , ciliées. 
Lieu.  La  Chine,  a”  • Fl.  en  août. 
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* il . R.  du  Levant , P.  Orientale.  Grande  persicaire  des  jar- 
dins. 

Tige  droite,  de  7 à 8 pieds  , simple.  Feuilles  ovajes , poin- 
tues , grandes , molles , d’un  beau  vert.  Fleurs  d’un  rouge  écla- 
tant. Épis  longs , term.  et  pendans.  7 étain.  2 styles.  Stipule* 
velues , liypocratériformes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  en  août-octobre. 

Yariété  à fleurs  blanches. 

5.  Fleurs  à 8 étamines.  Renouée , Traînasse. 

12.  R.  maritime,  P.  maritimum. 

Tiges  de  7 à 8 pouces , couchées  , presque  ligneuses.  Feuil- 
les ov.  - lanc. , coriaces , blanchâtres , persistantes.  Fleurs  par 
paquets  ax.  Variété.  P.  littorale. Feuilles-  épaisses,  succulentes. 
Lieu.  Les  sables  maritimes.  Ind.  Tp . Fl.  en  juillet. 

13.  R.  centinode  , P.  aviculare.  Traînasse. 

Tiges  étalées  sur  la  terre.  Feuilles  étroites  , lanc.,  petites. 
Fleurs  sol.  ou  ramassées  , ax. , rougeâtres. 

Lieu...  Ind.  Très-commune  par-tout.  0.  Fl.  tout  l’été. 

* 14.  R.  divariquée  , P.  divaricatum. 

Feuilles  lanc. , Tige  ouverte  , divariquée.  Fleurs  en  grappes  > 
blanches,  très-étalées. 

Lieu.  La  Sibérie,  ip . Fl.  en  juillet. 


4-  Feuilles  en  cœur  ou  sagittées.  8 étamines. 

4 . 

15.  R.  sagittée,  P.  sagittatum , Lra.,  GbîelIn,  Michaux.  v 
Feuilles  sagittées.  Tige  garnie  d’aiguillons.  Fleurs  en  tête. 
Lieu.  L’Amérique  sept.  0.  Fl.  id. 

16.  R de  Tartarie,  P.  Tartaricum,  Lin.  , Gmelin. 

Feuilles  en  cœur , sagittées.  Tige  sans  épines , droite.  Se- 
mences un  peu  dentées. 

Lieu.  La  Sibérie.  0.  Fl.  id. 

17.  R.  sarrasine.  Blé  sarrasin,  Blé  noir.  P.  fagopyrum. 
Tige  droite,  striée,  rougeâtre,  rameuse,  d’un  à 3 pied*. 
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Feuilles  pet.,  en  cœur,  sagiltées,  pointues.  Fleurs  d’un  rouge 
pâle  ou  blanches  , en  bouquets  terni,  péd.  et  axillaires. 

Lieu.  Les  champs  cultivés,  (y).  Fl.  id. 
ï8.  Renouke  liseronne  , P.  convolvulus. 

Tige  striée,  volubile.  Feuilles  en  cœur  , sagittées  , souvent 
rouges.  Fleurs  ax.  Valves  séminales  non  ailées.  Anthères 
rouges. 

icp  R.  des  buissons  , P.  dumelorum. 

Tige  id.  Feuilles  triangulaires , sagittées.  Fleurs  en  bouquets 
ax.  et  terminaux.  Valv.  séminales,  à 3 ailes  saillantes.  An- 
thères blanches. 

Lieu  de  ces  deux  espèces.  Les  champs , les  haies.  Ind,  0. 
Fl.  en  mai — septembre. 

20.  R.  grimpante  , P.  scandens. 

Feuilles  en  cœur.  Tige  droite,  grimpante.  Fleurs  carénées. 
Semences  assez  grandes,  à 5 ailes. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  % . FL  en  août  et  septembre. 

Cuit.  Parmi  ces  espèces  de  renouées , il  n’y  a que  la  io*  qui 
soit  d’orangerie  ; toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre  , et  la 
plupart  ne  se  cultivent  guère  dans  les  jardins.  Celles  qu’on 
cultive  sont  les  étrangères  , et  la  bistorte  pour  son  utilité  , ainsi 
que  le  blé  sarrasin.  Les  étrangères  viennent  , comme  les  autres 
ind. , dans  tous  les  terrains  , particulièrement  dans  les  lieux 
un  peu  ombragés.  On  les  obtient  de  graines  semées  pour  la  plu- 
part en  pleine  terre , et  on  les  multiplie  en  séparant  leurs 
pieds. 

La  première  espèce  aime  les  terres  un  peu  légères  et  les  lieux 
un  peu  secs.  La  persicaire  du  Levant  se  sème  tous  les  ans  sur 
couche  au  printemps  ; et  quand  elle  a environ  6 pouces  de 
haut , on  l’enlève  , et  on  la  plante  à la  place  qu’on  lui  destine  , 
en  l’ombrageant  et  en  l’aiTosant  jusqu’à  sa  parfaite  reprise.. 
Elle  demande  une  bonne  terre  et  une  exp.  chaude.  Ce  n’est 
meme  que  dans  ces  endroits  qu’elle  élève  sa  tige  à sa  hauteur, 
ordinaire  , et  où  elle  se  charge  le  plus  de  ses  beaux  épis. 

Le  blé  sarrasin  est  la  récolte  des  terres  où  les  fromens  ne 

...  « 
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peuvent  venir.  Une  partie  de  la  Champagne  en  est  couverte  V’ 
et  beaucoup  d’autres  lieux  en  France.  On  le  sème  en  mai  ou 
juin  à la  volée  , après  avoir  donné  un  ou  deux  labours  à la 
terre  , et  on  le  récolte  en  septembre  ou  octobre.  Il  est  naturalisé 
en  France. 

L’espèce  d’orangerie  se  sj^ie  tous  les  ans  sur  couche. 

Us.  La  racine  de  la  historié  est  un  des  astringens  les  plus  em- 
ployés. La  persicaire . orientale  fait  l’ornement  des  jardins 
en  automne.  Le  blé  sarrasin  fait  up  pain  noir  et  peu  nour- 
rissant. Quand  on  le  sème  dans  les  pays  où  il  croit  de  meilleurs 
grains  , c'est  plutôt  pour  employer  les  mauvaises  terres  créta- 
cées , et  pour  en  nourrire  les  volailles  , que  pour  l’usage  ali- 
mentaire des  liabitans. 

* Autres  espèces  cultivées . 

* 2 1 . R.  à feuilles  d’oseille , poljrgonum  acetosœfolium,  VrrjT. , 

Jard.  Cels.  Coccoloba sagîtti/olia,  Ortega. 

Tiges  nombreuses  , volubiles  , cylindriques  , foibles  , ra- 
meuses , d’un  mètre  et  plus  de  hauteur.  Feuilles  alternes , pétio- 
lées  , hastées,  pointues,  planes,  vertes,  glabres,  molles  et 
subulaires.  Fleurs  très-petites,  trois  à trois  dans  chaque  bractée , 
blanchâtres  en-dessus , ordinairement  hermaphrodites , dispo- 
sées en  grappes  axillaires. 

Lieu.  Le  Brésil.  If . Fl.  en  automne.  * 

Cuit.  Orangerie.  Cette  espèce  n’est  pas  délicate.  Elle  reprend 
aisément  à la  transplantation , et  se  multiplie  facilement  de  mar- 
cottes. Toutson  mérite  est  d’être  étrangère.  Elle  n’a  pas  plus  d’in- 
térêt que  les  polygonées  les  plus  communes- 
a?..  R.  polygame,  polygotwtn poljgamum , Yentenat , Jard. 

Cels.  % 

Tige  droite,  cylindrique,  brune , très-rameuse,  de  5 dcci—  , 
mètres  de  hauteur,  garnie  de  gaines  brunes  à sa  base.  Rameaux 
très-nombreux,  rapprochés.  Feuilles  alternes,  naissant  ausom- 
met  des  gaines , spatulées  f glabres,  petites,  d’un  vert  léger. 

- 4 
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Fleurs  d'un  Liane  verdâtre,  petites,  pédiculées,  en  grappe# 
axillaires  et  terminales. 

Lieu.  La  Caroline  mérid.  *> . Fl.  en  hiver. 

Cuit.  Serre  chaude  ou  tempërée. 

23.  Renouée  échancrée , P.  emarginalum , WillB. 

Cette  espèce  est,  par  son  port , ses  feuilles  et  ses  fleurs , sem- 
blable à la  R.  sarrasine.  Elle  en  dflrere  par  ses  semences  plus 
grandes , dont  les  ailes  larges , rouges  et  membraneuses  en 
leurs  bords,  présentent  une  échancrure  dans  leur  réunion  k 
leur  sommet,  S \ 

Lieu.  La  Chine.  Q.  c * .* 

Cette  espèce  est  élégante.  Ses  semences  bordées  de  rouge,  qui 
succèdent  à ses  fleurs  carnées  et  se  colorent  en  même  temps 
que  ces  dernières  s’épanouissent  encore,  rendent  cette  plante 
digne  d’être  cultivée  dans  les  parterres. 

Cuit.  Pleine  terre.  Semée  au  printemps  sur  vieille  couche  et 
repiquée  à 4 à 6 pouces  de  hauteur.  Elle  se  sème  aussi  elle- 
même. 

. . • ..  . ' K ^ 

Brunnichiat  Gærtn. 

Cal.  5-fide.  Corolle  nulle.  Capsule  ne  s’ouvrant  pas , à une  seule 
semence  incluse  dans  le  calice  très- agrandi , coriace  ét 
presque  couverte  par  le  pédicule  ensiforme  et  dilaté. 
Prvhnichia  cirrhosa,  Gærtn.  , Michaux. 

Plante  glabre  et  grimpante.  Feuilles  en  cœur,  oblongnes, 
acuminées.  Fleurs  unilatérales,  en  grappes  mulliflores. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  i> . \ 

Cuit.  Pleine  terre.  On  la  multiplie  par  ses  drageons  ou  les 
traces  qu’elle  étend  au  loin  comme  les  clématites.  Elle  peut 
couvrir  des  murs  ou  des  palissades. 

• ’ * 

« ÉT  - 

\ ' ■ 
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Patience  , Rumex : 

Cal.  à 6 part.  6 étam.  3 styles.  Stigmates  disséqués.  Sem.  à 3 
côtes  , nue  ou  couverte. 

. I.  P'alves  séminales  chargées  cf  un  grain. 

*t.  Patience  des  jardins , R.  patientia. 

Tige  épaisse,  cannelée , de  4 à 5 pieds.  Feuilles  pét. , grandes," 
•longées,  pointues.  Fleurs  verdâtres , en  épis  ram  eux. 

Lieu.  L’Italie  , la  France  , selon  Vaillant,  "ip . Fl  en  juin  et 
juillet. 

*2.  P-  sanguine,  R.  sanguineus.  Vulg.  sang-de-dragon. 

Tige  d’un  pied  et  demi , droite  , rameuse , rouge.  Feuilles 
ait. , lancéolées , pointues , veinées  de  rouge  foncé.  Fleurs  pe- 
tites, en  verticilles  , et  épis  grêles. 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre,  ip . Fl.  id. 

3.  P.  frisée , R.  crispus. 

Tige  de  2 à 3 pieds,  cannelée.  Feuilles  de  la  tige  longues 
étroites , pointues , ondulées  et  frisées  en  leurs  Fords.  Fleurs  en 
épis  rameux. 

Lieu.. . . Ind.  Tp.  Fl.  id. 

*4-  P-  des  marais,  R.  paludosus , Hudson. 

Tige  droite,  striée,  rameuse,  de  4 pieds.  Feuilles  rad. , ov.  ÿ 
lin  peu  crénelées;  celles  de  la  tige  ait. , pét.  , ov.-lanc. , aiguës, 
planes.  Fleurs  verlici liées , pédonculées.  La  valve  ext.  a un  grain 
beaucoup  plus  gros  que  l’autre. 

Lieu.. . . Ind.  ip  .Fl.  en  août. 

*5.  P-  aquatique,  R.  hydrolapathum  , Hudson. 

Tige  droite , cannelée , de  3 à 6 pieds.  Feuilles  longues , lan- 
céolées , d’un  pied  et  demi  de  longueur.  Fleurs  en  panicule 
très-serré. 

Lieu..  ..  Ind.  ip  . Fl.  en  juillet. 

Obs.  Il  y a certainement  une  autre  variété  de  la  patience 
aquatique,  dont  la  valve  séminale  n’a  point  de  grains  , comme 
l’indique  Lamarck  dans  sa  Flore  fr.  J’ai  trouvé  cette  variété 
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dans  les  vallons  de  Selaque  , arrondissement  de  Boulogne.  C'est, 

je  crois  , R.  at/ualicus , 2*  section. 

6.  Patience  persicaire,  R.  persicarioides. 

Feuilles  lanc.  Valves  dentées  , en  alêne  à leur  sommet , 
toutes  granifêres. 

Lieu.  La  Virginie.  0.  Fl.  id. 

•j.  P.  d’Égypte,  R.  Ægyplius , an  mulli/lorus,  Dtu.? 

Valves  5-fides  et  sétacées.  Une  seule  granifère. 

Lieu.  L’Égypte.  0.  Fl.  id. 

8.  P.  dentée,  R.  dentatus , Dill. 

f i **  r ..  k < , 

Feuilles  larlc.  Valves  dentées , lanc.  à leur  sommet , toutes 
granifêres. 

Lieu.  Id.  0.  FJ.  id. 

g.  P.  maritime,  R.  marilimus.  R.  au  reus , Wither. 

lige  d’un  pied , rameuse.  Feuilles  linéaires  , planes.  Fleurs 
verticillées  sur  presque  toute  la  tige.  Valves  dentées  et  sé- 
tacées. * * , * 

Lieu. . . . Ind.  Tf  . Fl.  id. 

10.  P.  sauvage,  R.  aculus  et  obtusifollus . 

Tige  droite,  cannelée,  de  3 à 4 pieds.  Feuilles  larges,  en 
cœur , oblongues , pointues  dans  la  première , obtuses  dans  la 
seconde.  Fleurs  en  épis  rameux. 

Lieu.  Très-commune.  Ind.  if  . Fl.  id. 
ï t.  P.  sinuée , R.  pulclier. 

Tige  très-rameuse,  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  rad. , ovales, 
obtuses,  échancrées  de  chaque  côté.  Les  sup.  linéaires— lanc.  , 
pointues.  Valves  dentées.  Rameaux  florifères,  recourbés. 

Lieu.  La  France. 


a.  Valves  séminales  sans  grain. 


12.  P.  bouviette,  R.  buccphalophorus. 

Tige  de  6 pouces , striée.  Fleurs  rad.  spatulées.  Fleurs  en  épi 
simple.  Les  semences  suspendues  par  des  pédoncules  plats , 
réfléchis  et  épais. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juin. 

* i3.  P.  des  Canaries,  R.  lunaria.  Oseille  en  arbre-  > 
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Arbuste  très-rameux , de  5 à 4 pieds;  les  rameaux  cassans  et 
bruns.  Feuilles  cordiformes,  arrondies  à leur  sommet  ou  peu 
pointues,  tendres,  épaisses,  succulentes.  Valves  glabre*. 

Lieu.  Les  Canaries.  15  . Fl.  id. 

14.  P.  à vessie,  R.  vesicarius. 

Feuilles  entières.  Fleurs  géminées.  L°s  ailes  des  valves  grande*, 
réfléchies,  membraneuses. 

Lieu.  L’Afrique,  0.  Fl.  id. 

* i5.  P.  rose,  R-  roseus.  R.  lacerus,  Balbi. 

Feuilles  rongées.  Fleurs  distinctes,  line  aile  de  la  valve  trè*- 
grande,  membraneuse,  réticulée. 

Lieu.  L’Égypte.  0.  Fl.  id. 

16.  P.  de  Barbarie,  R-  tingilanm. 

Feuilles  ovales,  hastées.  Fleurs  distinctes.  Valves  en  cœur, 
obtuses , entières. 

Lieu.  La  Barbarie.  0.  Fl ...  . 

*ij.  P-  à écussons,  R.  sculalus. 

Tiges  un  peu  couchées,  foibles  , d’un  pied  et  demi.  Feuilles 
assez  larges  , arrondies  , d’un  vert  glauque. 

Variété  à feuilles  en  cœur , hastées. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  La  première  cultivée,  X . Fl.  id._ 

* 18.  P.  luxuriante,  R.  luxurians,  H.  P. , Liv. 

Tiges  foibles,  d’un  pied  , en  partie  couchées.  Feuilles  pét. , 
arrondies.  Plusieurs  oreillées,  d’autres  en  cœur,  hastées.  Valves 
Bxt.  subulées  ; les  int.  orbiculécs.  Toute  la  piaule  glauque. 
Lieu.  La  France,  l’Angl.  X . Fl.  id. 

* 19  P.  des  Alpes,  R.  Alpinus. 

Tige  striée,  rameuse,  de  5 à 4 pieds.  Feuilles  rad. , grande», 
pét.,  en  cœur,  arrondies,  ridées  en-dessus  , d’un  vert  clair. 
Fleurs  en  épis  serrés. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  X . Fl.  id.  ' 

*20.  P.  épineuse,  R.spinosus. 

Fleurs  androgynes.  Le  calice  des  femelles  monophylle.  Les 
Valves  ext.  réfléchies  et  courbées  en  crochet. 

Lieu.  L’ile  de  Candie.  0.  Fl.  id. 

21.  P.  tubéreuse , R.  lubewsut.  . 
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Fleurs  dioïques.  Feuilles  lanc. , sagittc'es.  Les  rameaux  ou- 
verts. Rapports  à l’espèce  suivante. 

Lieu.  L’Italie.  X . Fl. 

Variété  à feuilles  arrondies  et  planes.  Oseille  ronde. 

*22.  Patience  oseille,  R.  acelosa.  Oseille  commune. 

Tige  de  2 à 3 pieds,  cannelée.  Feuilles  ovales,  sagittéea 
et  oblongucs.  Fleurs  en  épis  rameux  et  rassemblés.  Fleurs 
dioïques. 

Lieu.  Ind.  X . Fl.  id. 

Variété  à feuilles  plus  larges.  Oseille  cultivée. 

23.  P.  des  champs , R.  acetosella.  Petite  oseille. 

Tiges  grêles,  de  8 à 10  pouces.  Feuilles  pét,,  lancéolées, 
très-pointues , hastées , souvent  rougeâtres.  Fleurs  en  épis  courts 
ou  lâches  et  filiformes.  Fl.  dioïques.  . ^ 

Lieu.  Ind.  X . Fl.  en  mai — juillet.  Ci 

Variété  dont  les  valves  sont  garnies  de  petits  aiguillons. 
R.  aculealus. 

*24.  P.  d’Abyssinie,  R.  arifolius , R.  Abyssiniens  , Jacq. 

Feuilles  pét.,  hastées.  Les  oreilles  simples,  très-divariquées. 
Tige  droite.  Fleurs  dioïques. 

Lieu.  L’Afrique.  t> . Fl.  en  décembre — avril. 

Cuit.  La  treizième  et  la  dernière  sont  d’orangerie;  toutes  les 
autres  sont  de  pleine  te  ire.  On  cultive  les  étrangères  dans  les 
écoles  de  botanique.  Toutes  ces  patiences,  excepté  celles  d’oran- 
gerie , sont  rustiques , et  viennent  dans  tous  les  terrains,  sur- 
tout ceux  qui  sont  de  bon  fond.  On  les  multiplie  toutes  par 
leurs  graines  et  par  la  séparation  de  leurs  pieds.  Les  graines 
des  étrangères  se  sèment  en  plate-bande  de  bonne  tene.  Les 
se  plantent  ensuite  dans  les  places  ou  elles  doivent  fructifier. 
Les  espèces  des  pays  chauds  doivent  être  placées  à une  exp.; 
méridienne.  Les  X se  plantent  en  août  ou  septembre  dans  l’en- 
droit qu’on  leur  destine.  On  cultive  dans  les  potagers  les  21e  et 
22e  pour  l’usage  dans  les  cuisines.  Ces  oseilles  n’aiment  point 
les  terres  légères , sablonneuses  et  exposées  au  grand  soleil  ; 
mais  elles  viennent  souvent  trop  abondamment  dans  les  teires 
consistantes,  franches  et  fraîches.  O11  les  plante  en  bordure  ou> 
eu  planches  en  automne.  Quand  l’oseille  ne  vient  pas  dans  cer* 
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tains  jardins,  parce  que  le  sol  est  très-léger,  il  ne  faut  pas, 
comme  quelques  jardiniers,  la  forcer,  pour  ainsi  dire,  à y 
croître.  En  la  plantant  derrière  l’enceinte  du  jardin  et  un  peu 
à l’ombre , elle  y viendra  vraisemblablement. 

Les  espèces  d’orangerie  ne  demandent  que  les  soins  ord.  On 
les  sème  sur  couche.  La  dernière  est  de  peu  de  durée.  On  les 
multiplie  facilement  de  boutures. 

Us.  On  cultive  souvent  dans  les  jardins  la  ire,  la  2e  et  la 
19e  pour  leurs  propriétés  et  pour  leur  feuillage.  La  1 re,  la  1 o°  et 
la  19e  ont  à-peu-près  les  mêmes  vertus  j leurs  racines  sont  fré- 
quemment employées  dans  les  bouillons  et  apozèmes  , comme 
toniques,  purgatives  , sudorifiques.  On  se  sert  aussi  de  la  5*.  Les 
oseilles  21  et  22  sont  rafraîchissantes,  apéritives,  diurétiques. 
On  préfère  la  21*  parce  qu’elle  monte  un  peu  moins  en  tige, 
et  que  sa  saveur  est  d’un  acide  plus  agréable.  Les  17  et  18  ont 
uu  aigrelet  assez  doux. 

Rhubarbe , Rheum. 

Gai.  6-fide.  g étam.  Style  nul.  5 stigm.  Sem.  à 3 ailes  mem- 
braneuses. ■ »*>,•  , 4 

T 1.  Rhubarbe  rapontic,  R.  rhaponticum. 

Feuilles  très-grandes  , arrondies , en  cœur  à leur  base,  très- 
entières  , glabres  leur  pétiole  rouge , canaliculé , et  à bords 
arrondis.  Les  veines  des  feuilles  un  peu  velues  en-dessous.  Tige 
de  5 pieds , ferme  , portant  un  panicule  formé  de  fleurs  blan- 
ches très-nombreuses. 

Lieu.  L’Asie,  ip  . Fl.  en  mai  et  juin. 

* 2.  R.  ondulée,  R.  undulalum.  R.  rhabarbamm , Lnv. 

• Feuilles  aussi  grandes , en  cœur  à leur  base,  pointues  , très- 
ondulées,  et  comme  frisées  en  leurs  bords,  un  peu  velues.  Leur 
pétiole  plane  en-dessus , à bords  trauchans.  Tige  de  5 pieds  , 
portant  un  panicule  lâche  et  ouvert. 

Lieu.  La  Chine,  la  Sibérie,  ip.  Fl.  id. 

* 5.  R.  palmée  , R.  palmalum. 

Feuilles  très-grandes,  palmées,  divisées  en  plusieurs  décou- 
pures acuminées,  un  peu  rudes  au  touclier.  Les  pétioles  ob- 
II.  ' 29 
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tusément  sillonnes  en-dessus , et  leurs  bords  arrondis.  Fleurs  eu 
panicule  serré.  Tige  de  4 à 5 pieds. 

Lieu.  La  Chine.  Tf . Fl.  en  avril  et  mai. 

* 4-  Rhubarbe  compacte,  R.  conipaclum. 

Feuilles  grandes,  en  cœur  à leur  hase,  un  peu  ondulées, 
jjresque  lobées  , très-obtuses , très-glabres  , luisantes  en-dessus  , 
denticulées.  Tige  de  5à6  pieds,  très-grosse,  portant  un  pani- 
cule  assez  grand. 

Lieu.  La  Tartarie.  Tf  . Fl.  en  juin. 

* 5.  R.  du  Levant , R.  ribes. 

Feuilles  grandes  , très-obtuses , arrondies , chargées  d’aspéri- 
tés et  de  pointes  rudes  et  verruqueuses  , un  peu  épineuses  sur 
leurs  veines  inférieures.  Les  pétioles  planes  et  arrondis  en  leurs 
bords.  La  foliation  nouvelle  est  d’un  beau  rouge. 

Lieu.  Le  Levant.  Te  . Fl 

* 6.  R.  bâtarde , R.  hybridam. 

Feuilles  glabres  en-dessus , un  peu  velues  en-dessous  ,' presque 
lobées  et  pointues.  Les  pétioles  obtusément  canalicuiés  cn-des- 
s us  , et  à bords  arrondis.  Lo  sinus  de  la  base  des  feuilles  étroit. 

Lieu Tf . Fl.  en  juin. 

;.R.  de  Tartarie,  R.  J’nrtaricum , Lu*. , Suppl. 

Feuilles  très-grandes , radicales , planes  , très-glabres  , cou- 
chées sur  la  terre.  Les  pétioles  rouges  et  demi-cylindriques.  Les 
nervures  des  feuilles  très-dilatées.  La  grappe  des  Heurs  à peine 
aussi  haute  que  les  feuilles. 

Lieu.  La  Tartarie.  If  . 

8.  R.  penchée , R.  nutans. 
g.  R.  de  Sibérie,  R.  Sibiricum. 

Lieu.  La  Sibérie.  Tf  . Ces  3 dernières  espèces  cultivées  en  An- 
gleterre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  rhubarbes  sont  en  général  très-rusti- 
ques. La  cinquième  seulement  l'est  un  peu  moins  j et,  dans  .les 
grands  froids  , il  est  prudent  de  la  couvrir  de  litière.  Elles  se  plai- 
sent toutes  dans  les  terres  douces  , franches  et  d’un  bon  fond  , 
où  elles  se  garnissent  de  feuilles  extrêmement  grandes  et  dehautes 
et  fortes  tiges.  On  les  multiplie  par  leurs  graines , en  les  semant , 
aussitôt  après  leur  maturité , dans  une  planche  de  bonne  terre 
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cxp.  au  nord-ouest , et  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en  au- 
tomne. En  faisant  cette  opc'ration  , il  faut  prendre  garde  de  11e 
pas  trop  endommager  le  pied,  et  de  ne  prendre  que  les  racines 
latérales  , ou  attendre  qu’il  s’en  forme.  J’ai  perdu  la  5e  pour 
l’avoir  ainsi  éclatée. 

Us.  Ces  piaules  demandent  un  assez  grand  espace , à cause 
de  leur  végétation  considérable.  Elles  doivent  avoir  environ  5 
à 6 pieds  de  distance  entr’elles.  Quand  on  les  cultive  dans  les 
parterres,  il  faut  que  les  plates-bandes  soient  très-larges,  ou  il 
laulles  mettre  dans  un  endroit  particulier.  Leurs  panicules  blancs 
font  un  effet  assez  remarquable.  On  est  encore  incertain  sur 
l’espèce  qui  fournit  la  rhubarbe  usuelle.  Il  paroît  que  c’est  la  5* 
ou  la  4e-  Pallas,  dans  ses  voyages,  dit  que  c’est  la  4e  j la  5e  ce- 
pendant en  a toute  l’odeur  elle  goût.  Une  de  ses  racines  fraîches 
que  j’avois  mise  dans  une  chambre  avant  de  la  planter  , a exha- 
lé, pendant  quelques  jours  , même  après  qu’elle  en  a été  ôtée  , 
une  odeur  absolument  semblable  à celle  de  la  rhubarbe  em- 
ployée. Je  crois  que  le  climat,  le  sol  et  l’exposition  contribuent 
beaucoup  à ses  qualités  , et  que  peut-être  , dans  la  Tartarie  et  la 
Chine  , ces  deux  plantes  fournissent  également  la  rhubarbe. 
Elles  viennent , dit  Pallas  , sur  des  rochers  couverts  de  peu  de 
terre  , et  exposés  au  soleil  levant.  Ces  expositions  , sans  doute 
contribuent  beaucoup  à la  qualité  des  racines,  de  même  que  nos 
plantes  aromatiques  n’ont  jamais  plus  d’odeur  et  de  vertus  que 
dans  les  lieux  secs  et  chauds. 

La  racine  de  rhubarbe  est  purgative , tonique , amère  et  sto- 
machique. C’est  une  des  plantes  les  plus  en  usage  en  médecine 
et  avec  raison.  Les  autres  rhubarbes  ont  aussi  ces  propriétés, 
mais  plus  foibles. 

Pallas  , au  sujet  des  rhubarbes  , se  contredit  sur  l’espèce  qui 
fournil  la  racine  en  usage  en  médecine.  Tantôt  il  indique  la 
4*  espèce , tantôt  la  2e. 

La  rhubarbe  , dit-il , page  8 , tome  IV,  Voyage  en  Sibérie  , 
se  tire  principalement  de  krasnoiarsk  : c’est  une  des  plantes  sau- 
vages de  ce  pays.  La  meilleure  vient  des  montagnes  voisines  de 
l’Ouda , où  on  la  trouve  près  des  ruisseaux.  Il  assure  , à cet  ar- 
ticle , que  c’est  l’espèce  à feuilles  ondulée»,  rkeum  undula* 
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tum , H.  K. , rhaharbarum.  Lin.  Il  en  suspendit  les  racines  as 
plafond  d'une  chambre  à poêle  j et  cpiand  elles  furent  bien 
sèches , il  en  pela  et  nettoya  les  plus  saines , et  obtint  ainsi 
une  rhubarbe  aussi  compacte  et  aussi  belle  que  celle  de  la 
Cliine , qui  est  vraisemblablement  l’espèce  à feuilles  palmées , 
rheum  palmalum , Lin. 

On  a obtenu  en  France , de  cette  dernière  , des  racines  qui 
peuvent  remplacer  avec  succès  celles  de  la  Chine  et  de  la 
Tar  tarie. 

— Les  propriétés  de  la  cinquième  espèces  sont  très-ancien- 
nement connues.  Ses  principales  sont  d’être  tonique  , acidulé, 
apéritive , rafraîchissante.  On  l’emploie  avec  succès  dans  les 
coliques  bilieuses , les  vomissemens , etc.  Le  sirop  qu’on  tire 
du  suc  exprimé  de  ses  feuilles  et  de  ses  tiges , est  d’un  usage 
très-répandu  dans  le  Levant.  On  mange  aussi  ses  jeunes  feuil- 
les et  leurs  pétioles. 


Kenige  , Kœnigia. 


Cal.  à 3 part.  3 étain.  Style  nul.  2 à 3 stigm.  Semence  nue. 

Kenige  d’Islande,  K.  Islandica. 

' Tige  très-basse , à rameaux  ouverts  et  opp.  aux  feuilles. 
Feuilles  ait. , ovales , obtuses , très-entières  , un  peu  succu- 
lentes, quaternées  au  sommet  de  la  tige.  Fleurs  petites  , 
nombreuses,  fasciculées,  terni,  avec  des  bractées. 

Lieu.  L’Islande.  0.  Fl.  en  avril. 

Culi.  Pleine  terre.  Cultivée  seulement  dans  les  écoles  de  b»? 
Unique. 

Calligon , Calligonum. 


Cal.  à 5 part,  arrondies  et  inégales.  Environ  12  étain.  5 styles 
courts.  Stigmates  en  tête.  Caps,  pyramidale  , à 3 ou  4 an- 
gles , i-sperme , couverte  de  filets  rameux. 

Calligon 'polygonoïde  , C.  pallasia,  l’Hérit.  , II.  K.  JPal - 
lasia  caspica.  Lin. 

Arbuste  de  3 à 4 pieds , garni  d’un  grand  nombre  de  ra- 
meaux divisés  et  articulés.  Feuilles  linéaires  qui  Tiennent 
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aux  articulations  des  jeunes  rameaux.  Fleurs  blanchâtres  aux 
nœuds.  Fruits  à ailes  membraneuses  et  crispées. 

Lieu.  La  Sibérie.  l> . Fl.  en  août. 

Cuit.  Pleine  terre. 


ORDRE  VI. 


. Les  Arroches  (Atriplicks).  * 

• * \ • ' ■ ' 1 

Calice  monophylle  , souvent  profondément  par- 
tagé. Etamines  insérées  au  fond  du  calice.  Un  ovaire 
Supère  : un  style  le  plus  souvent  multiple  ou  point. 
Un  stigmate  pour  chaque  style  , quelquefois  double. 
Semence  solitaire , à quelques  exceptions  près  , nue 
ou  couverte  du  calice  , ou  enfermée  dans  un  péri- 
carpe. Embryon  environné  d’un  périsperme  fari- 
neux. 

Herbes , quelquefois  arbrisseaux.  Feuilles  le  plus 
souvent  alternes.  Sexes  quelquefois  séparés. 


I.  Fruit  à baie. 

* . * «»  , * 

Phytolacca , Phytolacca . 

. 1 ' ' , v’  t 

, • » s 

Cal.  à 5 part.  8 à 20  étam.  Ovaire  strié.  8 à 10  styles.  Baie 
ronde , à 8 à 10  sillons  et  autant  de  loges  i-spermSB. 

* 1 . Phytolacca  commun  , P.  dccandra.  Raisin  d’Amérique.' 
, Tiges  d’un  beau  rôuge  , assez  grosses  , rameuses  , de  5 à 6 
pieds.  Feuilles  ovales  , pointues , éparses,  assez  grandes,  très- 
entières  , d’un  beau  vert  qui  devient  rouge  en  automne. 
Fleurs  petites,  blanches,  rougeâtres,  en  grappes  péd.  , ax. 
10  étam.  10  styles.  Baies  noires.  Suc  pourpre. 

Lieu.  La  Virginie.  V • FI.  en  août  et  septembre.. 

P.  octandrique  y P . octandra . 


1 


» 
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Tige  de  2 pieds , qui  se  divise  en  2 ou  3 branches  garnies 
de  feuilles  ov.-lanc. , poiniues  aux  deux  bouts  , éparses  et  d’un 
vert  foncé.  Fleurs  blanches , avec  une  tache  pourpre  dans  le 
jnilieu,  sess. , en  grappes  opposées  aux  feuilles,  8 étam.  8 styles. 

Lieu.  Le  Mexique,  if  ou  0".  Fl.  en  juillet  — novembre. 

* 3.  Pii ytolacca  rouge , P . icosandra. 

Tige  de  2 ou  3 pieds , cannelée , pourpre  à son  sommet,  où 
elle  se  divise  en  2 ou  5 branches  garnies  de  feuilles  lanc.  - poin- 
tues, les  unes  ait. , les  autres  opp. , obliques  sur  leur  pét.  souvent 
dentées.  Fleurs  blanches  , assez  grandes  , en  grappes  opposées 
aux  feuilles  et  terminales.  17  étamines.  10  styles. 

Lieu.  Les  Indes  or.  V . Fl.  en  juillet — novembre. 

* 4-  P-,  en  arbre , P ■ dioica. 

Tige  grosse  et  ferme,  très-rameuse.  Feuilles  ovales,  glabres  ,, 
à grosse  nervure  rouge.  Fleurs  blanches  , en  grappes  ax.  dioï- 
ques  , polyandriques.  , 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  *>.  Toujours  vert.  Pi....' 

* 5.  P.  d’Afrique  , P.  dodecandra  , i/Hkiutier  , H.  K. 

P.  abjssinica. , IToffm.  , Wii.ld.  . • - 

La  tige  de  cette  espèce  est  ligneuse,  arborescente,  de  i5  à 20 
pieds  de  hauteur  • ses  rameaux  alternes  sont  garnis  de  feuilles 
ovales  , péliolées , de  4 à 5 pouces  de  longueur  et  de  3 de  lar- 
■geur.  Ses  (leurs  blanches  sont  disposées  en  grappes  spiciformes, 
axillaires.  i5  à 27  étamines. 

Cuit.  Excepté  la  première  espèce , qui  est  de  pleine  terre , 
les  auües  sont  de  serre  chaude  ou  tempérée.  La  première  est 
sensible  au  froid  et  à l’humidité.  Pour  la  conserver  dans  les 
pays  sept. , il  faut  la  planter  dans  une  bonne  terre  un  peu 
légère , cWîi  une  exposition  chaude.  On  la  couvrira  de  litière 
à l'approche  des  grands  froids.  Cette  plante  viept  très-bien  dans 
les  fonds  de  terre  un  peu  frais  et  de  bon  fond , mais  elle  y est 
sujette  à périr  par  l’humidité,  sur-tout  lorsqu’on  est,  pendant 
l’hiver,  obligé  de  couvrir  son  pied. On  la  multiplie  par  ses  graines 
semées  en  terrine  sur  couche  tempérée.  Lorsqu’elles  sont  levées , 
on  les  met  chacune  dans  un  pot  pour  passer  le  premier  hiver  à 
l’abri  du  froid.  On  la  propage  aussi  par  la  séparation  de  son 
pied , ruais  il  faut  faire  cette  opération  avec  soin  , les  racines 
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éclatées  étant  alors  plus  susceptibles  de  pourrir.  Quand  on  prend 
ce  moyen,  on  ne  doit  le  pratiquer  qu’au  printemps. 

Les  espèces  de  serre  se  sèment  à 1a  manière  indiquée  pour  ces 
plantes.  Elles  demandent  une  bonne  terre,  beaucoup  d’air  pour 
les  fortifier,  et  très -peu  d 'arrose  tn  en  s en  hiver.  Elles  peuvent 
aussi  se  propager  facilement  de  boutures  faites  en  pot  sur  couche 
ombragée,  en  les  préservant  d’une  humidité  constante. 

Us.  Ces  plantes , sur-tout  la  première , ont  un  beau  feuillage 
et  d’assez  jolies  fleurs,  le  rouge  répandu  sur  toutes  les  parties 
de  l’espèce  commune , la  rend  agréable  à la  vue.  J’ai  trouvé 
cette  plante  en  quantité  dans  un  bois  près  de  Tarbes.  San* 
doute  que  des  graines  y ont  été  jetées  et  qu’elle  s’y  est  natura- 
lisée. Les  apothicaires  qui Temployoient  la  croyoicnt  indigène. 
Les  autres  espèces,  par  leur  large  feuillage  et  leurs  fleurs,  va- 
rient les  serres.  Le  suc  de  la  racine  du  phytolacca  ir*  espèce  est 
très-purgaiif.  Les  baies  donnent  une  teinture  rouge  fort  belle, 
mais  qui  n’est  pas  fixe.  On  l’emploie  à l’ext.  comme  anodine. 

Rivine,  Rivinia , Lin.  Piercea , Miller. 

Cal.  à 4 part.  4- à 8 étam.  i style.  Baie  t-sperme. 

* i . Rivine  cotonneuse , R.  Jwmilis.  Rivina  canescens.  Piercea 

canescens  , Miller. 

Petit  arbuste  dont  les  rameaux  s’étendent  de  tous  côtés.  Feuilles 
ovales , pubescentes , très-entières  , pointues , molles  et  d’un  vert 
grisâtre.  Fleurs  blanches,  eD  grappes  ax.  courbées.  Baies  rouges. 
4 étam. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . Toujours  vert.  FJ.  une  partie 
de  l’année.. 

* 2.  R.  glabre,  R.  lœvis.  R.  liumilis , Miller. 

Cette  espèce  est  entièrement  glabre.  Elle  forme  un  petit 
buisson  garni  de  beaucoup  de  branches  et  de  rameaux.  Feuilles 
alternes,  pétiolées,  ovales,  pointues,  entières,  glabres,  vertes 
et  souvent  rougeâtres  en  leurs  bords.  Fleurs  en  épis  axillaires  et 
terminaux , petites  , blanchâtres.  4 étamines. 

Lieu.  Id.  *.  Toujours  verte.  Fl.  id. 
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5.  Riviw*  grimpante,  R.  oclandra.  R.  dodecandra , Laj» 

Liane  à baril. 

Tige  grimpante,  de  18  à 20  pieds.  Feuilles  elliptiques, 
glabres.  Fleurs  en  grappes  latérales.  Baies  bleues.  8 ou  12 
étain.' 

Lieu.  Id.  b . Toujours  verte.  FI... 

A.  R.  du  Brésil,  R.  bmsiliensis , Willd.  Nocca. 

* 

Tiges  droites  , sous-ligneuses , élevées,  cannelées , rameuses; 
les  rameaux  alternes,  glabres.  Feuilles  ovales,  pétiolées,  glabres, 
ondulées  , grandes.  Fleurs  en  épis  simples , axillaires.  Baies 
grosses. 

Lieu.  Le  Brésil,  b ■ Cultivée  à Pavic  et  en  Angleterre. 

Cuit.  Ces  plantes  ne  sont  pas  d’une  culture  difficile.  Elles  ne 
demandent  que  la  chaleur  ordinaire  de  la  serre  chaude , une 
terre  consistante , et  des  arrosemens  fréquens  en  été.  On  les 
multiplie  par  leurs  graines  qui  mûrissent  très -bien  dans  nos 
serres  , et  qui  se  sèment  souvent  elles-mêmes.  Quand  on  veut 
les  semer,  elles  doivent  l’être  selon  la  manière  indiquée  pour 
les  plantes  de  cette  température , c’est-à-dire  sur  couche  et  sous 
châssis. 

Us.  La  première  et  la  seconde , par  leurs  fleurs  et  leurs 
baies , qui  restent  long-temps  sur  les  rameaux  , ne  laissent  pas 
que  de  jeter  une  variété  agréable  dans  les  serres.  Les  baies  sont 
d’un  rouge  vif. 

Bosé , Bosea. 

Cal.  à 5 parties.  5 étam.  Style  nul.  2 stigm.  Baie  globuleuse, 

. i-sperme. 

* 1 . Bosé  a feuilles  de  lilas , B.jrervamora. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds , un  peu  tortueux.  Les  rameaux  verts 
et  glabres.  Feuilles  ait. , pét. , ovales  - pointues,  très-entières  et 
très-glabres.  Fleurs  rougeâtres , en  grappes  lâches  et  ax. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  b . Toujours  vert.  Fl 

Cuit.  Orangerie.  Cet  arbrisseau  ne  demande  que  les  soins  or- 
dinaires de  l’orangerie.  On  le  multiplie  par  les  marcottes , qui 
sont  au  moins  deux  ans  à s’enraciner , et  par  les  boutures. 

Us.  Peu  d’effet.  Cultivé  seulement  comme  étranger. 
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II.  Fruit  capsulaire » 


Petivier , Peticeria. 


Cal  à 4 part.  6 à 8 étain.  4 styles.  Caps,  i-sperme , ne  s’ouvrant 
pas  et  couverte  par  le  calice. 

* i.  Petivier  à odeur  d’ail , P.  alliacea. 

Tige  de  3 à 4 pieds  ; rameaux  assez  droits , rougeâtres , et  pu- 


bescens  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ait. , lancéolées , pointues 
aux  deux  bouts  , très-entières , pubescentes , souvent  rougeâtres  , 
marquées  de  nervures  qui  se  replient  sans  atteindre  les  bords  de 
la  feuille-  Fleurs  petites , blanches  , fol.  , sess. , un  peu  distantes  , 
formant , au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux , un  épi  grêle  un 
peu  penché.  Toute  la  plante  a une  odeur  d’ail. 

Lieu.  La  Jamaïque.  t> . Toujours  vert.  Fl.  en  juin — octobre. 

Variété.  P.  nain  , P.  octandin,  Jàcq. 


Une  tige  plus  basse  et  plus  mince  et  8 etam. , sont  tout  ce 
qui  distingue  cette  espèce  de  la  première.  * . J* y 

Lieu.  L’Amérique  sept.  > . Toujours  vert.  Fl.  id. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  arbustes  ne  sont  pas  très-délicats.  On 
peut  les  mettre,  pendant  3 mois  de  l’été,  en  plein  air  à une 
exposition  chaude.  Ils  se  fortifient  mieux  , et  fleurissent  davan- 
tage. On  les  met  en  hiver  sur  les  tablettes  de  la  serre  chaude.  On 
les  multiplie  aisément  de  boutures  faitesen  pots  au  mois  de  juin, 
et  mises, en  lesoinbrageant,sur  couche  tiède.  Elles  s’enracinent  au 
bout  d’un  mois , et  peuvent  être  placées  en  serre  tempérée  un 
mois  après.  Bonne  terre  ordinaire. 

Us.  On  cultive  les  petiviers  plutôt  par  curiosité  que  pour  l’a- 
griment  de  leurs  fleurs  , qui  n’ont  pas  beaucoup  d’apparence. 
Comme  Us  sont  toujours  verts , ils  contribuent  à diversifier  les 
feuillages  des  serres. 


Policnème  , Poljcnemtnn. 

Cal.  à 5 parties.  3 étam.  Style  2-fide.  Caps,  i-sperme,  ne  s’ou- 
vrant pas. 
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Polic-îème  des  champs j P.  atvense. 

1 igcs  très-rameuses , étalées  sur  la  terre.  Feuilles  nombreuses , 
étroites  , lin. , pointues.  Fleurs  très-petites  , sess. , ax. , sol. 

Lieu.  La  France,  dans  les  champs,  (v).  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Peu  cultivé. 

Quatre  autres  espèces  en  Sibérie. 

Camphrée  , Camphorosma. 

Fat.  urco’olé,  à 4 part- » les  alternes  plus  grandes.  4 étain,  sail- 
lantes. Style  2-fide.  Caps,  i-sperme , couverte  par  le  calice. 

* 1.  Camphrée  deMontpellier , C.  Monspeliaca. 

Arbuste  d’un  pied  dans  son  pays  matai , mais  qui , cultivé,  s’é- 
lève jusqu’à  plus  de  6 pieds.  Tige  et  rameaux  droits  , blanchâ- 
tres dans  leur  jeunesse.  Feuilles  très-petites  , nombreuses  , lin. 
pointues,  subulées,  éparses  et  rassemblées  en  petits  faisceaux  le 
l>ng  des  tiges,  d’un  vert  cendré.  Fleurs  petites,  herbacées,  en 
paquets  ax.  le  long  des  rameaux. 

Lieu.  La  France  mérid.  Tf  . Toujours  verte.  Fl.  en  août. 

Cette  plante  croît  aussi  en  Sibérie,  au  55*  degré  de  latitude. 
Cuit.  Orangerie.  Cet  arbuste  ne  demande  que  d’ètre  garanti 
des  gelées  un  peu  fortes.  Sa  terre  doit  être  un  peu  légère  ou  sa- 
blonneuse , et  il  doit  être  exposé  au  soleil  en  été.  On  le  multi- 
plie aisément  de  marcottes  et  de  boutures.  Celles-ci  se  font  en 
toutes  saisons , et  sont  bien  enracinées  au  bout  de  deux  mois , si 
on  les  a faites  au  printemps. 

Us.  Le  feuillage  assez  singulier  de  cet  arbuste , par  sa  petitesse ,. 
mais  qui  couvre  en  grande  partie  les  rameaux , peut  contribuer 
à la  variété.  Ses  feuilles  frottées  ont  une  légère  pdeur  de  cam- 
phre 1 on  les  dit  incisives , anti-asthmatiques  et  sudorifiques. 

Ca MviroKosx a pieranthu$.  Pteranthus  eehinatus  , Desf.. 
Voyez  Ptcranlhus , cl.  i5,  ordre  5. 

Galène  , Galenia. 

Cal-  4-fide.  8étam.  a styles.  Caps,  à 2 loges  2-spermes-. 

* Galène  d’Afrique  , CL  Africana. 
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Arbuste  de  4 pieds  environ.  Rameaux  nombreux  et  visqueux. 
Feuilles  line'aires , très-étroites,  canaliculées , d’un  vert  jaune. 
Fleurs  petites , herbacées,  en  panicule  terra. 

Lieu.  Le  Cap.  if.  Toujours  vert.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Orangerie.  Soins  ordinaires  de  cette  serre.  Fréquens  ar- 
rosemens  en  été.  Mult.  par  boutures  faites  en  juin  , et  traitées  à 
la  manière  indiquée  pour  les  plantes  d’orangerie  ; difficile  à 
s’enraciner. 

Us.  Peu  d’effet.  Cultivée  par  sa  qualité  d’étrangère.  Elle  e4 
encore  assez  rare  en  France. 

III.  Semence  couverte  par  le  calice . 5 étamines. 

^ '■*»**  J .*  Y f 4 ^ 

Baselle , Basella. 

Cal.urcéolé,  7-fide.  Stigmates  adnés  sur  les  styles.  Sem.  cou- 
verte par  le  calice  grossi  et  formé  en  baie. 

* 1 . Basei.i.e  rouge , B.  rubra. 

Tiges  grimpantes , tendres,  succulentes , rameuses , d’un  rouge 
pourpre  , de  5 à 6 pieds.  Feuilles  ait. , ovales , entières , char- 
nues , de  la  même  couleur  que  la  tige.  Fleurs  petites  , purpu- 
rines-roses , en  épis  ax.  Baies  noires,  remplies  de  jus  d’un  beau 
pourpre. 

Lieu.  Les  Indes  or.  a*-  Fl.  en  juillet — novembre. 

* -a.  B.  blanche  , B.  alba. 

Cette  plante  ne  diffère  de  la  précédente  qu’en  ce  qu’elle  est 
verte  dans  toutes  ses  parties  et  que  ses  feuilles  sont  un  peu 
ondées. 

Lieu.  La  Chine.  <y.  Fl.  id. 

* 3.  B.  à feuilles  en  cœur , B.  cordifoüa , Lam. 

Cette  espèce  n’a  point  ses  tiges  grimpantes.  Elles  sont  grosses . # 

succulentes , glabres  , d’un  pied  , garnies  de  rameaux  courts . 
aussi  gros  qu’elles.  Ses  feuilles  sont  légèrement  cordiformes,  plus 
grandes  que  celles  des  précédentes , arrondies  à leur  sommet , 
épaisses , charnues  , vertes.  Fleurs  d’un  pourpre  pâle , en  pa- 
quets axillaires  , et  au  bout  des  rameaux  courts  qui  servent  dè 
pédoncules.  Baies  noires , remplies  d’unjus  pourpre. 
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Lieu.  Les  Indes  or.  ip  . Fl.  id.  Elle  dure  5 à 4 ans. 

4-  Baselle  vésiculeuse,  D.  vesicaria,  EL  P. , Lam.  Anraudera 
spicata , Juss. 

Tige  grimpante , d’un  vert  rougeâtre,  de  2 à 3 pieds.  Feuilles 
ait.,  pét. , qyales  , épaisses , charnues , vertes.  Fleurs  en  épis 
sol.  et  ax.  Fruits  un  peu  vésiculeux. 

Lieu.  Le  Pérou.  Cette  espèce  est  du  genre  Anrandera  de 

Jussieu. 

Cuit.  Serre  chaude.  Terre  franche  , un  peu  sablonneuse.  Ar- 
roseinens  modérés.  Mult.  par  les  graines  qui  mûrissent  dans  les 
serres , scmée$  au  printemps  en  pot  sur  couche  et  sous  châssis, 
truand  les  jeunes  basellesont  3 pouces  de  haut  on  lesmet  chacune 
dans  un  pot  qu’on  place  à l’oinbre  , sous  un  châssis  ou  derrière 
une  tannée  où  elles  reprennent  en  5 ou  4 jours.  Ces  plantes  ai- 
ment la  lumière  et  viennent  fort  bien  sur  les  tablettes  des  serres  ; 
mais,  excepté  la  troisième,  elles  sont  pour  ainsi  dire  annuelles. 

Ls.  La  première  a un  aspect  assez  agréable  par  sa  couleur 
rouge.  La  troisième  a l’avantaged’étre  plus  rassemblée  et  d’avoir 
en  même  temps,  et  presque  toute  l’année,  des  fleurs  et  des  fruits. 
On  cultive  dans  les  Indes  ces  plantes  pour  l’usage  alimentaire  ; 
on  les  emploie  comme  nous  faisons  de  l’épinard.  Lesuc  de  leurs 
baies  donne  une  superbe  couleur  pourpre.  Il  seroit  à desirer 
qu’on  pût  la  fixer . 

Soude,  Salsola.  . < - 

• r 

• • • * . ;’*• 

Cal.  à 5 part.  Style  2 ou  5-fide.  2 ou  3 stigm.  Sem.  en  spirale  ou 
en  coquille  de  limaçon  , couverte  par  le  cal.  capsulaire. 

1.  Soude  couchée  , S.  kali. 

Tiges  rudes  , couchées,  très-rameuses.  Feuilles  épaisses,  ses- 
«iles  , linéaires , subulées  , en  pointe  épineuse.  Fleurs  ax , sca- 
rieuses  en  leurs  bords.  Bractéés  épineuses. 

Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  0.  Fl.  en  août. 

2.  S.  épineuse  , S.  tragus. 

Tige  de  2 pieds  , rameuse  , ferme  et  un  peu  velue.  Feuille* 
longues  , étroites  , lin.,  glabres,  en  pointe  épineuse.  Fleurs  ax.  , 
sol.  Bractées  épineuses. 
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Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  id. 

3.  S.  à feuilles  longues  , S.  soda. 

Tige  droite  , rameuse,  lisse  , glabre',  d’un  à 2 pieds.  Feuilles 
étroites  , linéaires  , charnues , longues  de  3 à 4 pouces.  Fleurs 
ax.  sol. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  août. 

4-  S.  cultivée , S.  saliva. 

Tige  herbacée,  diffuse.  Feuilles  cylindriques,  glabres.  Fleurs 
ramassées. 

Lieu.  L’Espagne.  V . Fl.  en  août. 

5.  S.  élevée  , S.  altissima. 

Tige  herbacée,  droite , très-rameuse.  Feuilles  filiformes  , un 
peu  pointues  , portant  à leur  base  les  pédoncules  des  fleurs- 
Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  id. 

6.  S.  à tige  rayée,  S.  salsa. 

Tige  assez  droite.  Feuilles  lin.,  un  peu  charnues,  sans  épines. 
Les  calices  succulens  et  diaphanes. 

Lieu.  Astracan.  0.  Fl.  id. 

7.  S.  soyeuse  , S.  sericea , H.  R.  Chenolea  diffusa  , Thun- 

BERG. 

Tige  frutescente.  Les  rameaux  diffus. Feuilles  lanc.,  soyeuses.  • 
Les  calices  sans  épine. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . Fl,  id.  Toujours  verte. 

8.  S.  traînante  , S.  prostrata. 

Tige  frutescente,  couchée.  Feuilles  lin.,  velues,  sans  épines. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  % . Fl Toujours  verte. 

¥ g.  S.  frutescente  ou  ligneuse.,.  5.  frulicosa. 

Tige  de  2 à 3 pieds  , droite , ainsi  que  les  rameaux,  qui  sont 
grêles  et  flexibles.  Feuilles  petites,  très-nombreuses  , charnues , 
lin. , filiformes  , obtuses  , glabres  , d’un  vert  glauque.  Fleur* 
tcss.  , ax.  , sol. 

Lieu.  La  France  mérid.  , l’Angleterre.  t> . Fl.  en  août.  Tou- 
jours verte. 

10.  Soude  à calices  épineux,  S.  muricala. 

Tige  frutescente,  ouverte.  Les  jeunes  rameaux  velus.  Les  ca- 
lices épineux. 

Lieu.  L’Egypte.  Q.  Fl-  id. 
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Cuit.  La  septième  et  la  huitième  sont  d’orangerie,  les  autre* 
de  pleine  terre.  La  plupart  de  ces  plantes  ne  sont  cultive'es  que 
dans  les  jardins  de  botanique.  On  sème  les  (ÿ)  tous  les  ans  sur 
vieille  couche  , dans  des  terres  légères  et  sablonneuses.  Les  es- 
pèces b se  cultivent  dans  les  jardins  de  plantes  étrangères.  La 
neuvième  l’est  communément  dans  les  collections.  Quoiqu’elle 
croisse  naturellement  en  Angleterre  , elle  est  un  peu  sensible 
au  froid  dans  le  nord  de  la  France  ; je  l’ai  souvent  perdue  par 
l’hiver  dans  mon  jardin  ; mais  je  ne  doute  pas  qu’elle  ne  se 
maintienne  dans  les  sols  sablonneux  et  maritimes  du  pays  que 
j’habite.  Quand  on  ne  peut  avoir  ces  situations  , il  faut  lui 
donner  une  terre  légère  , sablonneuse  , une  bonne  exposi- 
tion , plutôt  sèche  que  fraîche  , et  en  avoir  un  ou  deux  indivi- 
dus en  pot  pour  mettre  pendant  l’hiver  sous  des  châssis.  Il  en  est 
de  même  des  autres  vivaces. 

Us.  La  neuvième  a un  petit  feuillage  assez  joli  • il  ne  laisse 
pas  de  faire  de  l’effet  lorsque  l’arbuste  est  en  pleine  végétation. 
On  tire  , par  la  combustion  de  la  plupart  de  ces  plantes  , et 
sur-tout  des  quatre  premières  , le  sel  alkali  qui  entre  dans  la 
composition  du  savon. 

' 1 1.  S.  satinée  , S.  canescens  , Desfont. 

Tiges  ligneuses,  très-rameuses , les  rameaux  couchés  et  me- 
nus , pubescens.  Feuilles  nombreuses  , sessiles  , rapprochées  , 
planes  , soyeuses  et  cotonneuses  , de  5 à 4 ligues.  Fleurs  ses- 
siles , sol. , ax.  Cette  espèce  a des  rapports  avec  la  septième. 

Lieu . 

12.  S.  à feuilles  opposées,  S.  oppositifolia , Desfont.  Salsola 

frulicosa  , Cav. 

Tiges  ligneuses,  rameuses  , d’un  pied.  Rameaux  nombreux, 
opposés.  Feuilles  sessiles  , opposées,  charnues  , très-glabres  , de 
4 à 5 lignes.  Fleurs  sessiles,  solitaires  ou  au  nombre  de  2 à 3 , 
axillaires. 

Cette  espèce  se  distingue  avantageusement  par  ses  feuilles  op- 
posées , et  principalement  par  ses  fleurs  nombreuses  , dont  le 
calice  dilaté  est  d’un  rose  tendre.  Desfont. 

Lieu.  La  Sicile  , Tunis.  ï> . Fleurit  à la  fin  de  l’automne. 

13.  S.  à feuilles  courtes  3 S.  brevifolia  , Desfont. 
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Arbrisseau  de  2 à 5 pieds.  Tiges  ligneuses  , rameuses  ; les 
rameaux  pubescens.  Feuilles  sçssiles  , alternes,  courtes,  ovales, 
pulrescentes  , très-rapprochécs.  Fleurs  scssilcs  , solitaires  , axil- 
laires , nombreuses.  Desfosit. 

Lieu.  La  Barbarie  , la  Sicile.  J> . 

On  cultive  encore  au  Muséum  l’espèce  S.  caniflora  de 
Pallas,  dont  les  feuilles  sont  cylindriques  , pubescentes  et  les  an- 
thères couleur  de  rose.  Orig.  de  la  Sibérie.  V .* 

■*  i_j.  S.  radiée  , S.  radiala  , Desfoist.  S.  platj-phjrlla , Mi- 
chaux , S.  chenopodioides  in  hoictis. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , anguleuse  , striée  , très-rameuse. 
Les  rameaux  divisés  en  plusieurs  ramifications  garnies  de  fleurs 
verdâtres  , formant  par  leur  réunion  de  longs  panicules  fleu- 
ris. Feuilles  alternes  , lancéolées  , serrées  , dentées  , termi- 
nées par  une  pointe  roide  , yertes  et  glabres.  Fleurs  hermaphro- 
dites , polygames  et  mâles.  Semence  non  tournée  en  spirale 
comme  celle  des  autres  soudes,  ronde,  aplatie,  un  peuéchancrée 
«l’un  côté  et  couverte  par  le  calice. 

Obs.  La  forme  de  cette  graine  pourroit  constituer  un  genre  de 
cette  espèce.  Elle  est  du  genre  Kochia , Roth. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  ©.  Fleurit  en  été. 

Cuit.  Les  espèces  1 1 , 1 2 cl  1 5 sont  d’ orangerie  ; les  autres  de 
pleine  terre.  Les  soudes  ligneuses  méritent  d’être  cultivées  dans 
les  jardins  des  amateurs  , sur-tout  la  douzième.  Leur  culture  se 
réduit  à une  terre  uu  peu  sablonneuse  , et  à les  placer  près  du 
jour  en  lûver.  On  les  multiplie  facilement  de  bouture. 


Dioïque.  Fl-  mâles.  Cal.  à 5 part.  Fem.Cal.  4-bde.  4 styles.  Sein, 
couverte  par  le  calice  devenu  dur , tantôt  arrondi , tantôt  à 2 
ou  4 pointes. 

* Epinard  potager,  S.  oleracea. 

Tiges  d’un  à deux  pieds  , cannelées , glabres.  Feuilles  ait.  , 
pétiolées  , hastées  , molles.  Fleurs  herbacées  , sess. , en  paquets 
ax.  Sem.  k pointes  épineuses. 


Spinacia. 
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Variété  à semences  glabres  , sans  pointes  , et  à feuilles  plus 
larges.  Epinard  de  Hollande , S.  lœvis. 

Lieu 0.  Fl.  tout  l’étc. 

Ois.  11  est  à remarquer  , au  sujet  de  l’épinard  , que  l’on 
ignore  le  lieu  natal  d’une  partie  des  plantes  qui  servent  le  plus 
à la  nourriture  de  l’homme.  Cela  démontre  que  les  végétaux 
alimentaires  sont  depuis  des  siècles  en  usage , et  que  l’Asie 
ayant  été  vraisemblablement  la  partie  du  monde  la  première 
cultivée,  il  seroit  probable  que  nos  plantes  potagères  et  cé- 
réales en  fussent  originaires  (1). 

Cuit-  On  sème  l’épinard  depuis  le  printemps  jusqu’en  août 
et  septembre  ; mais  celui  qu’on  sème  jusqu’au  i5  environ  de 
juillet  monte  ordinairement  presque  aussitôt  qu’il  est  levé. 
Pour  en  avoir  quelques  feuilles  en  été  , il  faut  en  répandre  des 
semences  tous  les  i5  jours.  A la  fin  de  juillet  , au  commence- 
ment d’août , on  le  sème  pour  l’usage  de  l’iiiver.  Plus  la  terre 
« sera  douce  et  amendée , plus  on  aura  de  feuilles  et  plus  elles 
seront  grandes.  Mais  il  faut  alors  le  semer  assez  clair  et  par 
rayons , car  s’il  levoit  trop  dru  et  qu’on  le  laissât  ainsi , on 
u’auroit  que  de  petites  feuilles.  Il  ne  demande  d’autres  soins 
que  d’ctre  sarclé  et  serfoui  de  temps  en  temps.  On  préféré  avec 
raison  l’épinard  de  Hollande  parce  que  ses  feuilles  sont  plus 
larges  et  qu’il  résiste  mieux  à l’hiver.  Au  printemps  on  laisse 
en  terre  un  ou  deux  sillons  d’épinard  pour  en  recueillir  la 
graine.  Comme  tous  les  individus  11e  portent  pas  de  graines  , 
parce  que  les  uns  sont  mâles  et  les  autres  femelles , il  vaut 
mieux  laisser  toujours  plus  de  pieds  qu’il  n’en  faut  pour  fruc- 
tifier. 

Us.  L’épinard  est  un  aliment  léger , peu  nourrissant , qui  ne 
se  digère  guère,  et  ne  convient  pas  absolument  à tous  les 
estomacs.  11  faut  avoir  soin,  quand  il  est  cuit,  de  le  mettre 
aussitôt  dans  l’eau  fraîche  pour  lui  enlever  sa  première  eau  , 
et  lui  rendre  sa  couleur  verte.  Sa  décoction  est  laxative. 


(t)  Depuis  que  ceci  est  écrit , M.  Olivier  , de  l’Institut , a rapporté  des 
graines  de  la  plupart  de  ces  plantes  , notamment  de  l’épinard , cueillies  pat 
lui  en  Péri»  sut  des  pieds  saurages. 


LES  ARROCHES. 


465 


Belle,  Beta. 


Cal.  à 5 paît.  Ovaire  demi-inférieur.  2 styles.  Sem.  réniforme , 
renfermée  dans  la  base  du  calice  capsulaire. 

* 1 . Bette  ou  poirée  commune  , B.  vulgaris. 

Tige  de  3 à 4 pieds  , droite , anguleuse , glabre.  Feuille* 
grandes  , ovales  , entières , molles  , lisses , ait.  , à pét  épais. 
Fleurs  petites  , sessiles  , en  longs  épis  grêles. 

Variétés . t.  Bette  blanche  ou  jaune  à cardes..  Bêla  delà. 

2.  Id.  rouge '..B.  rubra. 

3.  Bette-rave  rouge. 

4-  Id jaune. 

5.  Id blanche. 

Lieu.  L’Europe  rnérid. , le  Portugal.  La  première  0 , les 
autres  variétés  o*  • * 

2.  B.  étoilée  , B.  patula , H.  K. 

Toutes  les  feuilles  lin.  - lanc.  Les  rameaux  divergens.  Fleur* 
rassemblées  par  paquets.  Tige  d’un  pied , très-rameuse. 

Lieu.  Madère.  . Fl.  en  août. 

3.  B.  maritime,  B.marilima. 

Tige  un  peu  couchée  à sa  base.  2 fleurs  seulement  à chaque 
aisselle. 

Celte  espèce  ne  diffère  presque  pas  de  la  première  dont  il 
est  assez  probabl#qu’eIle  est  le  type  originaire. 

Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  J . Fl.  id  / 

Cuit.  La  seconde  est  d’orangerie  j les  autres  de  pleine  terre. 
Les  poirées  ou  bettes  proprement  dites  se  cultivent  dai»  les 
potagers  sans  soins.  Une  fois  qu’il  y a eu  des  pieds  qui  y ont 
fructifié  , rarement  il  en  manque  ensuite  , ces  plantes  se  semant 
elles-mêmes.  Cependant  on  les  cultive  aussi  par  planche# , 
quand  on  veut  les  avoir  plus  belles  et  en  tirer  des  cardes. 

Les  bettes-raves  se  sémeroient  aussj  de  même  j mais  comme , 
pour  l’usage  alimentaire  , on  ne  pourroit  en  faire  usage  dans 
l’état  de  nature,  et  qu’il  faut  au  contraire  que  leurs  racines 
prennent  le  plus  grand  accroissement , on  est  par  conséquent 
•bligé  de  les  cultiver.  Leurs  racines  fusiformes  ne  peuvent 

ii.  3® 
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avoir  la  grosseur  et  la  qualité'  désirées  qu’au  moyen  d’une 
terre  fortement  amendée.  On  les  sème  au  printemps  peu  dru  , 
par  planches  et  en  rayons.  Quand  les  feuilles  ont  une  certaine 
force  , on  arrache  les  pieds  trop  proches  les  uns  des  autres  , 
dont  on  peut  faire  une  autie  planche.  Pour  que  les  bettes- 
raves  soient  belles  et  d’une  culture  facile , il  faut  environ  un 
pied  de  distance  entre  chacune.  A mesure  que  la  plante  pousse 
et  forme  sa  racine , on  doit  la  bêcher  ou  la  serfouir  légèrement 
à l’entour.  Plus  on  répétera  cette  opération,  plus  la  bette-rave 
deviendra  grosse  , et  elle  le  sera  encore  plus  si  elle  a été  à 
moitié  déchaussée  par  cette  opération.  On  arrache  les  bettes- 
raves  en  automne  ; on  coupe  alors  le  collet  des  feuilles  à 
celles  qu’on  veut  conserver  pour  l’usage  , et  non  à celles  qu’on 
destine  pour  planter  au  printemps  afin  d’en  obtenir  des  graines. 

Je  ne  peux  terminer  cet  article  sans  dire  un  mot  de  la  bette- 
rave champêtre  annoncée  comme  excellente  nourriture  pour 
les  bestiaux  , sous  le  nom  de  racine  de  disette , qui , par  parenj 
thèse  , auroit  dû  être  plutôt  nommée  par  l’auteur  , conformé- 
ment à ses  vues,  racine  d’abondance.  Cette  espèce  de  décou- 
verte , et  on  peut  l’apj^ler  ainsi , peut  être  rangée  parmi  tou- 
tes ces  superbes  productions  végétales  annoncées  par  leurs 
auteurs  , mais  qui  ne  sont  vraiment  telles  qu^à  force  d’en- 
grais , et  cultivées  avec  soin  dans  des  potagers  ou  petits  en- 
clos proches  des  villes , et  qui  deviennent  infructueuses , et 
même  préjudiciables q lorsqu’on  les  met  en  plein  champ.  Est- 
ce  donc  dans  les  potagers  que  se  trouve  la  véritable  agricultu- 
re ? et  n’est-cc  pas  induire  en  erreur  que  d’annoncer  des  pro- 
duits qui  ne  sont  dus  qu’à  la  quantité  de  substances  entassées 
pour  les  former?  Qu’on  porte  en  plein  champ  et  dans  un  espace 
beaucoup  plus  grand  que  celui  employé  pour  la  culture  de 
cette  bette-rave  ; qu’on  y porte  , dis-je  , la  même  masse  d’en- 
grais qu’il  a fallu  pour  ces  productions  j qu’on  sème  du  blé 
dans  ces  terres  si  amendées , il  est  certain  que  le  produit  et  la 
valeur  de  ce  grain  feront  beaucoup  plus  de  profit  au  proprié- 
taire que  celui  qu’il  auroit  tiré  de  la  bette-rave.  J’ajouterai  que 
la  bette-rave  champêtre  est  d’ailleurs  inférieure  à la  potagère, 
en  ce  que  ses  produits  sont  au  moins  égaux , et  que  la  racine 
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de  la  seconde  est  alimentaire  pour  les  hommes , et  que  l’autre  ne 
l’est  pas.  J’ai  eu  dans  mon  jardin  des  racines  de  bettes-raves  ordi- 
naires qui  égaloicnt  au  moins  celles  de  la  bette-rave  champêtre. 

Us.  Les  bettes  ou  les  poirées  , sur-tout  la  blanche  et  la 
jaune , sont  en  usage  dans  les  cuisines  : leurs  feuilles  pour 
adoucir  l’acide  de  l’oseille  ; leurs  pétioles  pour  les  servir 
comme  des  cardons  d’Espagne. 

Les  racines  de  la  bette-rave , cuites  au  feu  ou  sous  la  cendre  , 
forment  un  aliment  sain.  La  jaune  est  plus  sucrée  que  la  rouge. 

Les  bettes  , en  médecine  , sont  délayantes  et  relâchantes.  On 
sc  sert  souvent  de  leurs  feuilles  pour  entretenir  la  suppuration 
des  ulcères  et  des  cautères. 

Auserine , Chenopodium. 


Cal.  à 5 part.  Style  bifide.  2 ou  3 stigm.  Semence  couverte  par 
le  calice  anguleux  et  exactement  fermé. 

ï.  Veuilles  anguleuses. 

1 .  Anserine  sagittée , le  bon  Henri  , épinard  sauvage , C.  bo- 
nus Henricus. 


Tige  d’un  pied , couchée  et  droite.  Feuilles  ait.,  pét.  , sa- 
gittées,  très-entières,  farineuses.  Fleurs  en  grappes  term. 

Lieu.  Ind.  commune,  if  . El.  en  mai-août. 

2.  A.  à grappes  menues , C.  urbicum. 

Tige  simple,  droite,  cannelée,  de  2 pieds.  Feuilles  3-an- 
gulaires , très-pointues , un  peu  dentées.  Fleurs  en  grappes  me- 
nues , droites  , ax.  et  term.  Les  rameaux  rapprochés  de  la  tige 
et  très-longs. 

Lieu-  Ind.  0.  Fl.  en  août. 

3.  A.  arroche , C.  atriplicis.  C.  purpunascens , H.  P. 

Tige  droite.  Feuilles  ov. , rhomboïdales  et  lancéolée.  Les 
inf.  sinuées  et  dentées.  Fleurs  en  panicules  rameux  , ax.  Les 
jeunes  feuilles  ont  une  poussière  pourpre  qui  se  détache  et 
colore  les  doigts. 

'Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  id. 

4.  A.  rouge  , C.  rubrum. 

Tige  droite  , de  2 pieds , cannelée , rougeâtre.  Feuilles  del- 
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toïdes,  dentées,  presque  laciniées,  ne  se  terminant  pas  en 
pointe  aussi  aiguë  que  celles  de  la  deuxième  , farineuses  en- 
dessous.  Fleurs  en  grappes  «Tourtes , rameuses  , ax. , souvent 
rougeâtres. 

Lieu.  Ind.  0.  Fl.  id. 

5-  Anserwe  des  murs , C.  murale. 

Tige  foible , d’un  pied.  Feuilles  ovales , triangulaires , forte- 
ment dentées , lisses  en-dessus , farineuses  en-dessous.  Fleurs  e» 
grappes  très-rameuses  , ax.  et  tenn. 

Lieu.  Ind.  0.  Fl.  id. 

5.  A.  tardive , C.  sérroiiuum. 

Lieu.  L’Angleterre.  0.  Fl.  id. 

•j.  A blanche,  C.  album. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  assez  petites , rhomboïda- 
les  , triangulaires , inégalement  dentées  , d’un  vert  blanchâtre 
en-dessus  , blanches  et  farineuses  en-dessous.  Fl.  en  petits  épis , 
droits , ax.  et  term.  Cette  espèce  est  jaifciâtre  dans  sa  maturité. 

Lieu...  Ind.  0.  Fl.  en  juillet. 

8.  A.  verte , C.  viride. 

Tige  de  3 pieds , droite , rameuse.  Feuilles  rhomboïdales  , 
dentées , sinuées.  Fleurs  en  grappes  blanchâtres , ax.  et  term. 
Plante  verte.  ¥ * 

Lieu.  Ind.  très-commune  dans  les  potagers.  Fl.  en  août. 

¥ g.  A.  anguleuse , C.  liybndum. 

Tige  de  a pieds , droite , cannelée.  Feuilles  en  cœur  , très- 
anguleuses  , acuminées  , vertes  des  deux  côtés.  Fleurs  en  pani- 
cule  term. 

Lieu...  Ind.  0.  Fl.  id. 
io.  A.  botride,  C.  bottys. 

Tige  droite , rameuse , velue  , de  8 à io  pouces.  Feuilles  ob- 
longues,  sinuées , presque  pinnatifides , un  peu  velues.  Fleurs 
en  petites  grappes  ax.  Plante  visqueuse. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  en  juin*— septembre. 

* ii.  A.  du  Mexique , C.  ambresioides. 

Tige  cannelée , rameuse,  de  2 pieds.  Feuilles  lanc. , poin- 
tues , dentées , vertes  des  deux  côtés.  Fleurs  en  petites  grappes, 
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simples,  feuillées  le  long  des  tiges  et  des  rameaux,  éttcrm. 
Les  tiges  et  les  rameaux  sont  couverts  dè  duvet. 

Lieu.  Le  Mexique-  0.  Fl.  en  juin-oct. 

1 i bis.  A.  à feuilles  incisées , C.  fruticosum  , Miller.  C.  am - 

► brosioid.es  fruticosum , Bocr.  C.  incisum  , Desfoi»t.  Cat. 
Mus.? 

Cette  espèce  a été  vraisemblablement  confondue  avec  la 
précédente , car  aucun  autre  auteur  que  Miller  n’en  parle.  Elle 
est  cependant  très-di»tin|jfe  par  sa  nature  frutescente-,  par  sa 
hauteur  et  dans  plusieurs  de  ses  parties. 

Tige  de  4 à 5 pieds,  droite , rameuse , rougeâtre , striée , lé- 
gèrement velue.  Feuilles  lancéolées , oblongues  , finissant  en 
pétiole  à leur  base  , pointues  , laciniées  , ou  profondément  den- 
tées , vertes  et  glabres , de  3 pouces  à 5 pouces  et-  demi  de 
longueur  et  moins  d’un  pouce  de  largeur  j les  supérieures 
entières  ou  presque  entières.  Fleurssessiles, très-petites,  ramassées 
en  paquets,  au  nombre  de  2^  à 3,  le  long  des  Fameaux  supé- 
rieurs , dans  les  aisselles  des  feuilles- 
Lieu.  Le  Mexique.  *> . Toujours  verte* 

Cette  plante  a une  odeur  assez  fortement  aromatique.- 
* 12.  A.  vermifuge,  C.  anthelminticum. 

Tige  de  3 pieds,  droite , dure , rougeâtre  , striée  et  rameuse? 
Feuilles  lanc. , oblongues  , dentées,  un  peu  velues,  souvent 
rougeâtres.  Fl.  en  grappes  ax. 

Lieu.  L’Amérique.  î>  • Fl.  en  juillet.  Toujours  verte*. 

* i3.  A.  multifide,  C.  tnultifidum. 

Arbuste  très-rameux  jsde  2 pieds.  Tiges  très-feuillées , striées, 
velues  , ainsi  que  les  rameaux.  Feuilles  nombreuses,  petites  , 
pinnatifidês  , à pinn.  linéaires.  Fleurs  en  petits  paquets.,,  ses- 
siles  et  ax. 

Dieu.  Buenos-Ayres.  b ■ Fl.  id.  Toujours  verte. 

14.  A.  glauque,  C.  glaitcum. 

Tiges  couchées , cannelées , rayées  de  vert  et  de  blanc .-Feuil*. 
les  oblongues , ovales  , légèrement  sinuées  , glauques  eu-des — 
sous.  Fl.  en  petites  grappes , ax.  et  term. 

Lieu. . • a . Jnd.  0.  Fl.  id, 
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2.  Feuilles  très-entières. 

15.  Anserine  fétide , C.  vulvaria.  C.fœlidum , Lam. 

Tiges  de  8 à io  pouces , couchées , rameuses.  Feuilles 

les  , rhomboïdales  , farineuses.  Fleurs  en  grappes  courtes 
et  terni.  Celte  plante  a une  odeur  insupportable. 

Lieu...  Ind.  0.  Fl.  en  août. 

16.  A.  à feuilles  oblongues  , C.  latente. 

Feuilles  caulinaires , lanc. , obtuses.  Celles  des  rameaux  ob- 
longues. Pédoncules  latéraux,  sol.  uniflores.  N 

Lieu...  0.  Fl.  id. 

ij.  A.  graineuse,  G.  poljrspermum. 

Tiges  d’un  pied , rameuses  , souvent  couchées.  Feuilles,  ova- 
les , obtuses.  Fleurs  en  petites  grappes  rameuses  , ax.  et  terni. 

Lieu...  Ind.  0.  FI.  id. 

♦ 18.  A.  à balais.  La  belvédère  , C.  scoparium. 

Tiges  de  3 à 4 pieds  , un  peu  velues  , droites  , menups  , très- 
rameuses.  Feuilles  étroites  , lin.  - lanc.  , planes  , sessiles  , ve- 
lues en  leurs  bords.  Fleurs  en  petits  paquets  , sess. , formant  des 
grappes  simples  et  term. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  en  juin — septembre, 
ig.  A.  maritime  , C.  marilimum. 

Tige  menue , de  8 à io  pouces.  Les  rameaux  coiîrls.  Feuilles 
lin. , subulées,  presque  cylindriques,  un  peu  charnues,  vertes  et 
glabres.  Fleurs  en  petits  paquets,  formantdes  épis  feuilles  et  term. 

Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  Fl.  id.  « 

* ao.  A.  barbue  , C.  aristalum. 

Tige  de  2 à 5 pouces.  Ses  rameaux  ouverts.  Feuilles  sessiles  , 
lanc.  - lin. , vertes  , un  peu  charnues.  Fleurs  petites,  sess.  et 
term.  , soutenues  par  des  pédoncules  très  - menus  , ramifiés  , 
dichotomes  , ax.  qui  offrent  un  grand  panicule  très  - di- 
vergent* 

Lieu.  La  "Virginie , la  Sibérie.  0.  Fl.  id. 

Cuit.  La  ne  bis  y.  les  12e  et  i3e  espèces  d’orangerie  j 
toutes  les  autres  espèces  de  pleine  terre.  La  plupart  de  ces 
plantes , qui  sont  0 , ne  se  cultivent  guère  que  dans  les  écoles 
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de  botanique  : cependant  la  1 oe  et  la  1 1 0 le  sont  quelquefois 
dans  les  jardins  , à cause  de  leur  odeur  et  de  leurs  propriétés , et 
la  18e  pour  son  feuillage  léger  et  vert  et  son  port.  Les  espèces 
qui  ne  sont  pas  naturelles  aux  pays  chauds  , se  sèment  dans  la 
place  où  elles  doivent  rester.  Les  autres  , plus  délicates  , se  sè- 
ment sur  couche  au  printemps.  On  les  repique  ensuite  , les  unes 
dans  des  pots  qu’on  met  daus  une  serre  pour  que  les  plantes  fruc- 
tifient , ou  bien  on  les  laisse  sur  une  couche  chaude  j les  autres 
dans  les  places  où  elles  doiventpasser  l’été.  Quand  on  les  a obte- 
nues , on  peut  multiplier  les  vivaces  de  boutures  ou  de  rejetons. 
Les  premières  s’enracinent  très-aisément. 

Us.  De  toutes  ces  anserines  , la  18e  est  celle  qu’on  cultive  le 
plus  généralement  pour  l’agrément.  Celles  d’orangerie  con- 
tribuent par  leur  verdure  persistante  à la  variété.  On  regarde  , 
en  Amérique,  la  12®  comme  un  excellent  vermifuge.  Les  10e, 
lie  et  11  bis  ont  une  odeur  forte  et  aromatique.  La  10e  est 
incisive  et  expectorante  • la  ioe  sudorifique,  stomachique  et 
carminative. 

Arroche , Atriplex. 

Cal.  à 5 part.  Style  bifide.  2 stigm.  Sem.  couverte  par  le  calice 
anguleux  et  fermé.  Fleurs  femelles  et  hermaphrodites  mêlées, 
avec  un  calice  à 2 part,  comprimé. 

Les  arroches  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  anserines  j 
elles  n’en  diffèrent  que  par  le  mélange  des  sexes. 

* 1 . Arroche  halimc  , A.  halimus.  • 

Arbrisseau  d’environ  6 pieds , dont  la  tige  et  les  rameaux  sont 

blancs,  ainsi  que  les  feuilles.  Celles- ci  sont  ait. , pét. , légèrement 
deltoïdes,  épaisses  et  un  peu  charnues.  Fleurs  en  petites  grappes 
lerm. 

Lieu.  L’Espagne , le  Portugal.  t> . Fl.  Toujours  vert. 

* 2.  A.  pourpière  , A.  portulacoides. 

Arbuste  rameux , d’un  pied  et  demi  j les  rameaux  foibles  et 
blanchâtres.  Feuilles  ovales,  oblongj^es , obtuses  , d’un  glauque 
blanchâtre , un  peu  charnues.  Fleurs  en  épis  grêles  et  term. 

Lieu.  Ind-  Près  de  la  mer.  % . Fl.  en  septembre.  Toujours 
vert. 

t 
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5.  Arroche  glauque  , A.  glauca. 

Tiges  couchées , grisâtres , rameuses.  Feuilles  ovales , sess.  , 
petites  , d’un  vert  blanchâtre  et  glauque.  Les  inf.  dentées  à leur 
base.  Fleurs  en  paquets  ax. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  t> . Toujours  vert. 

♦ 4-  st.  rosea.\ar.  i.  Siberica.  2.  Tartarica.  3.  Laciniala  , 
Lin.  et  Hudson.  A.  à fruits  en  rose. 

Tige  droit#  , rameuse  , de  3 pieds  environ.  Feuilles  ovales  , 
deltoïdes  , dentées  , sinuées  , ondulées , farineuses  et  argentées 
dans  la  dernière  var.  Fruits  assez  gros  , comprimés , presque 
quarrés  , garnis  à leur  base  de  2 dents  de  chaque  côté , disposés, 
en-  étoile  le  long  du  sommet  des  tiges. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  pour  la  première  , la  Sibérie  pour  la 
seconde  , l’Angleterre  pour  les  deux  autres  ; la  dernière  ind.  0. 
Fl.  en  août. 

5.  A.  blanche , A.  albicans , H.  K. 

Tige  frutescente,  droite.  Feuilles hastées , très-entières,  poin. 
tues.  Fleurs  en  épis  terminaux. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  en  juin  et  juillet. 

6.  A.  hastée,  A.  hast  ata.  * 

Tige  très-rameuse , diffuse , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  lar- 
ges, triangulaires,  hastées , dentées , vertes,  souvent  opp.  V alv 
séminales  , grandes,  deltoïdes,  sinuées.  Les  feuilles  varient  de 
forme , deltoïdes , dentées , entières. 

Lieu...  Ind.  0.  Fl.  en  août  et  septembre. 

7.  A.  étalée,  A.  patula. 

Tiges  étalées  sur  la  terre,  rameuses,  striées.  Feuilles  un  peu 
deltoïdes , lanc.  Les  sup.  lanc.  - lin. , dentées  ou  entières.  Fleurs 
en  épis  grêles  et  term.  Les  valves  séminales  dentées. 

Lieu...  Ind.  0.  Fl.  id. 

S.  A.  des  rivages , A.  litioralis. 

Tige  droite  , d’un  à 2 pieds,  rameuse  et  striée.  Feuilles  toutes 
linéaires , étroites  et  longues-  Fleurs  en  épis  grêles , jaunâtres  et 
term. 

Lieu.  Ind.  Près  de  la  mer.  0.  FI.  id, 

9.  A.  marine , A.  marina.  , 
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Tige  Lasse  et  droite.  Feuilles  linéaires , dentées  en  scie. 

Lieu...  Ind.  0.  FI.  id. 
lo.  A.  pédonculée,  A.  pcdunculata. 

Tige  divâriquée.  Feuilles  lancéolées , obtuses , entières.  Les 
calices  des  fleurs  femelles  pédoncules. 

Lieu...  Ind.  0.  Fl.  id. 

XI.  A.  du  Bengale,  A.  Bengalensis, 

Tiges  droites , striées , glabres,  de  4 à 5 pieds.  Feuilles  oblon- 
gues , un  peu  liastées , garnies  de  quelques  dents  et  rougeâtres. 
Fleurs  en  épis  serrés  et  tenu. 

Lieu.  Le  Bengale.  0. 

* 12.  A,  des  jardins , A.  hortensis.  Bonne-dame. 

Tige  très-droite ,.  rameuse , striée , très-glabre , de  4 à 5 pieds. 
Feuilles  assez  larges,  triangulaires,  dentées , pointues , molles 
et  d’un  vert  jaune.  Fleurs  petites  y en  épis  interrompus  et  te*m. 

Variété  à tige  et  feuilles  rouges. 

Ueu.  La  Tartarie.  0.  Fl.  id. 

Cuit.  De  toutes  les  arroches , il  n’y  a que  la  première  et  la 
dernière  qui  sont  assez  généralement  cultivées,  et  les  5 et  n , 
parce  qu’elles  sont  étrangères.  La  cinquième  étant  ligneuse  et 
du  Cap , est  absolument  d’orangerie.  La  onzième  étant  0,  se 
sème  au  printemps  sur  couche , oii  i’on  peut  la  laisser  pour  y 
fructifier.  La  première  est  un  arbuste  qui  mérite  d’être  cultivé, 
pour  sa  couleur  blanchâtre  y mais  il  est  sensible  au  grand  froid, 
et  l’on  ne  peut  le  conserver  dans  les  pays  sept,  qu’en  lui  donnant 
une  terre  légère,  sablonneuse , et  l’exposant  au  midi.  Lorsqu’on 
prévoit  de  fortes  gelées  , iâ  est  prudent  de  couvrir  son  pied  de 
litière.  On  le  multiplie  d^outures  faites  en  pot , en  terre  légère 
et  sur  couche  tiède. 

L’arroche  des  jardins  se  sème  elle-même.  Quand  on  en  a eu 
en  graine  dans  un  potager  ,-et  qu’on  en  laisse  tous  les  ans  des 
pieds  pour  fructifier , on  n’en  manque  jamais , et  souvent  même 
on  n’en  a que  trop.  Ainsi  elle  ne  donne  aucun  soin  pour  sa 
culture. 

Us.  Cette  arroche  est  la  seule  en  usage.  On  l’emploie  dans 
les  cuisines , en  potages  ; mêlée  avec  l’oseille , elle  en  adoucit 
l’acidité et  la  rend  beaucoup  plus  agréable.  Elle  est  rafraichis- 
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santé , laxative , émolliente  : celle  du  Bengale  se  mange  dans 
ce  pays , comme  nous  faisons  ici  des  épinards. 

Eriogonum  , Michaux. 

Cal.  presquecampanulé,  à 6 divisions  ovales,  obtuses,  dont  trois 
plus  grandes.  9 étamines.  Anthères  courtes.  Ovaires  à 3 côtes. 
Style  très-court.  3 stigmates.  Semence  couverte  par  le  calice 
à 3 côtes.  . 

Emogonum  tomentosum,  Michaux. 

1 ige  fourchue.  Feuilles  ternées,  verticillées , sessiles , presque 
connées  à leur  base  , ovales  , en  coin.  Fleurs  petites , blanches, 
sortant  en  faisceaux  d’une  enveloppe  commune , campanulées, 
axillaires.  Toute  la  plante  cotonneuse. 

Lieu.  La  Caroline,  la  Géorgie. 

Cuit.  Orangerie,  if  . Cultivée  au  Muséum. 

Cette  plante  a les  plus  grands  rapports  avec  les  renouées.  Elle 
n’en  diffère  que  par  l’absence  des  gaines. 

V 

a 

IY.  Semence  couverte  par  le  calice.  Moins  de 
5 étamines. 

Axyris. 

Monoïque.  Fl.  mâles  en  chatons.  Cal.  à 3 part.  3 étam.  Fem. 
Fleurs  éparses.  Cal.  à 5 part.  2 stdÉS-  Semence  couverte  par 
3 lanières  calicinalcs. 

1 . Axyris  cératoïde , A.  ceraloides. 

Arbuste  dont  les  tiges , étalées  sur  la  terre , sont  garnies  de 
rameaux  grêles  plus  ou  moins  droits  , jaunâtres  à leur  base  , 
blanchâtres  et  farineux  à leur  sommet,  hauts  d’un  pied  en- 
viron. Feuilles  lanc. , cotonneuses  , blanches.  Fleurs  femelles 
laineuses. 

Lieu.  La  Tartarie , la  Sibérie.  *> . Fl.  en  août. 

2.  A.  amaranthoïde , A.  amaranlhoides. 

Tige  droite , de  4 à 5 pieds  de  haut , cotonneuse  à sou 
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somme, t.  Feuilles  ovales,  pointues  aux  deux  bouts,  pubes- 
cenles.  Fleurs  en  c'pis  simples  , petits  et  terni. 

Lieu.  La  Sibérie,  (v).  Fl.  en  juillet. 

5.  A.  couchée , A.  prostrata.  . • 

Tige  grêle , rameuse  , d’un  demi-pied.  Feuilles  ovales. 
Fleurs  mâles,  en  têtes  terminales.  Les  fruits  des  femelles  en- 
tourés de  fol.  cal.  disposées  en  rosettes  -,  sess.  et  pédoncules. 
Lieu.  Id.  Q ) 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques , et  ne  sont 
guère  cultivées  que  dans  les  écoles  ou  les  collections  consi- 
dérables de  plantes  étrangères. 

Blcte , Blitum. 

) 

Cal.  à 3 part,  i étam.  2 styles.  Semence  couverte  par  le  calice 
devenu  baie. 

1.  Bi.ete  capite'e  , B.  capitatum , épinard-fraise,  vulg. 

Tige  droite  , glabre  d’un  à 2 pieds.  Feuilles  ait. , pét.  , 
triangulaires , dentées  , glabres.  Fleurs  très-petites.  Fruits  en 
têtes  sessiles  , rouges , succuiens , disposés  en  épis  terminaux. 

Li(„’i.  L’Autriche,  (y).  Fl.  en  mai— août. 

* 1.  B.  effilée,  B.  virgatum. 

Tiges  foibles , effilées  , d’un  à 2 pieds.  Feuilles  grandes , 
garnies  en  leurs  bords  de  dents  aiguës  et  profondes.  Fruits 
rouges,  en  pelotons,  sess.  , ax. , garnissant  presque  toute  la 
longueur  des  tiges  et  des  rameaux. 

Lieu.  La  France,  (v).  Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  On  cultive  ces  plantes  par  la  singula- 
rité de  leurs  fruits , qui  imitent  si  bien  les  fraises  qu’on  s’y  troin- 
] croit  à la  première  vue.  Elles  ne  demandent  aucun  soin. 
11  n’y  a qu’à  les  laisser  se  semer  dans  les  jardins  , et  l’on  en 
aura  en  abondance. 

On  cultive  au  Muséum  une  autre  espèce  nommée  Blitum 
chenopodioides  : elle  est  Q et  vient  de  la  Tarlarie. 
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Gai.  i -phy lie,  presque  campanule  , à 5 dents.  Cor.  ».  Un  seul* 
filament  filiforme,  delà  longueur  du  calice.  Anthère  obronde, 
didyme.  Ovaire  sup.  Style  filiforme.  Stigniata  bifide. 

* Polliciïia  campeslris  H.  K.  Neckcria  campeslris  , 
Gmelin. 

Tiges  nombreuses  , cylindriques  , grêles  , très  - rameuses  , 
formant  un  buisson  touffu  de  2 pieds  et  plus  de  hauteur.  Feuilles 
verticillées  , presque  unilate’rales  , linéaires-lancéolées  , poin- 
tues , très-entières , glabres  et  glauques.  Plusieurs  stipules  mem- 
braneuses , persistantes  , inégales.  Fleurs  sessiles  , ramassées 
en  têtes  ou  solitaires  , axillaires.  Ces  fleurs  ne  «ont  composées 
que  des  écailles  du  réceptacte,  qui  sont  ob'rondes , charnues-, 
succulentes  , conniventes  est-très  blanches , ayant  beaucoup  de 
rapports  au  réceptacle  et  aux  fruits  de  F épinard-fraise , blilum. 
Lieu.  Le  Cap.  1»  . Fleurit  pendant  une  partie  de  l’année. 
Ctilt.  Serre  tempérée  ou  orangerie.  Lorsqu’on  met  cette  plante 
en  serre  chaude  elle  se  charge  pendant  tout  l’hiver  de  ses 
espèces  de  fruits  blancs.  Elle  n’est  pas  a",  comme  l’i*idique 
Aiton  , quand  on  lui  donne  de  la  chaleur. ’J’en  ai  un  pied  qui 
a plus  de  5 ans.  Sâ  culture  n’à  rien  de  particulier  j elle  de- 
mande beaucoup  de  lumière  en  hiver,  et  en  été  une  sitnai- 
tion  ouverte.  On  la  multiplie  par  les  semences  semées  sur 
couche  et  conduites  comme  tous  les  autres  semis  de  plantes 
de  serre. 

Salicorne , Salicornia. 

Cal.  â4  côtes,  ventru  et  entier.  1 ou  2- étain.  Style  bifide. 
2 stigm.  Semence  couverte  par  le  calice  renflé. 

* 1.  Salicorne  ligneuse  , S.  frulicosa. 

Tige  articulée,  d’un  pied  et  demi  environ.  Les  articulations 
nombreuses  et  rapprochées.  Fleurs  en  épis',  très-petites,  nais- 
sant des  articulations. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. , l’Angleterre.  *>....  Toujours  verte. 
2.  S.  herbacée,  S.  herbacca . 


Dlgitized  by  Google 


LES  ARROCHES. 

■Plante  étalée , assez  basse,  dont  les  articulations  sont  succu- 
lentes , charnues , comprimées  à leur  sommet  et  écliancréqs 
ou  bifides.  _ , . 

* Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  (y).  Fl.  en  août  et  septembre. 

3.  S.  d’Arabie,  S.  Arabica. 

Articulations  obtuses , épaissies  à leur  base.  Epis  ovales. 
Lieu.  L’Arabie,  b . Fl. 

Cuit.  La  dernière  est  de  serre  chaude , et  n’est  cultivée  que 
dans  les  grands  jardins  de*botanique.  Les  autres  nelesout  aussi 
que  dans  le»  écoles.  On  les  multiplie  de  bouture. 

Us.  On  peut  tirer  de  la  soude  des  deux  premières  espèces. 
On  confit  la  seconde  dans  le  vinaigre  pour  en  faire  une  salade 
d’hiver,  qu’on  nomme  passepicrre  dans  les  pays  sept,  mariti- 
mes. 

Y.  Semence  non  couverte  par  le  criice, 

Corisperme , Corispermum . 1 

Cal.  à a part,  i étam.  rar.  2,3,  4 ou  5.  a styles.  Semence 
ovale  , comprimée  , plane  d’un  côté  , bossue  de  l’autre , à 
bords  aigus. 

1 . Corisperme  à feuilles  d’hyssope  , C.  hyssopifolium. 

Tige  rameuse  , striée  , d’un  pied.  Feuilles  linéaires , entières, 
à nervure  blanche  et  bords  membraneux.  Fl.  ax.  , sol. , scss.  , 
situées  le  long  de  la  moitié  sup.  de  la  tige  et  des  rameaux. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  (ÿ).  Fl.  en  juillet. 

2.  C.  à épis  rudes  , C.  squarrosum. 

Tige  d’un  pied  env-  très-rameuse  , fléchie  , d’un  vert  pour- 
pré. Feuilles  ait. , linéaires , entières.  Fleurs  sessiles  , accom- 
pagnées de  bractées  , et  disposées  en  épis  ax.  et  tenu. 

Lieu.  La  Russie.  (v)-  Fl.  en  août. 

Variété  à épis  grêles.  Dans  la  Fr.  mérid. 

3.  C.  du  Levant  , C.  orientale. 

Tiges  d’un  pied  , effilées  , rougeâtres  , garnies  de  rameaux 
redressés.  Feuilles  linéaires,  étroites.  Fleurs  tenun.  et  ses.  , ax. 
Lieu.  Le  Levant,  (v). 
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Cull.  Pleine  terre.  Ces  plantes,  qui  ne  sont  cultivées  que  dans 
les  écoles , se  sèment  tous  les  ans,  soit  sur  couche  pour  les  re- 
piquer en  place  , soit  dans  l’endroit  même  où  elles  doivent 
rester.  • * 

CLASSE  VII. 

LES  DICOTYLÉDONES  APÉTALES . 

«t 

Etamines  hypogynes. 

Calice  infère , entier  ou  partagé.  Ordinairement 
point  de  corolle; quelquefois  des  écailles  hypogynes, 
pétalées,  somnifères  ou  alternes  aux  • étamines; 
d’autres  fc^Hn  tube  pélalé,  hypogyne  , non  stamiui- 
fère,  ou  qui  le  devient  par  la  réunion  des  filets.  Eta- 
mines insérées  sous  le  pistil  ; leurs  filets  séparés  , ra- 
rement réunis.  Ovaire  supère  et  simple.  Un  style  , 
ou  plusieurs  ou  point.  Stigmate  simple  ou  multiple. 
Semence  solitaire;ordinairement  une  capsule  supère 
à une  ou  deux  loges  renfermant  une  ou  plusieurs 
semences. 

Obs.  L’insertion  des  étamines  autour  mais  au  bas  du  pistil  ne 
différant  pas  beaucoup  de  celle  sous  le  pistil  , les  amaranthes 
se  rapprochent  des  arroches,  et  ces  deux  familles  ont  de  commun 
le  périsperme  farineux.  Dans  les  amaranthes  les  étamines  sont 
tantôt  séparées  et  nues  , tantôt  réunies  , tantôt  mélangées  «l’é- 
cailles pétalées  , qui  forment  par  cet  arrangement  un  pe'rianthe 
pétalé  naissant.  Cepérianthe  s’alongeentube  dans  les  plantains; 
il  s’étend  davantage  dans  les  njrctages  , et  acquiert  tous  ses  dé- 
veloppcmens  dans  les  dentelaires  , ce  qui  forme  la  gradation  et 
la  liaison  de  ces  quatre  ordres. 
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ORDRE  PREMIER. 

Les  Amaranthes  (Amarantui). 

Calice  divisé  ou  partagé,  environné  souvent  d’é- 
cailies  à sa  base.  Etamines  tantôt  séparées , tantôt 
réunies  ; petites  écailles  alternes  aux  filets  , ou  filets 
réunis  en  gaine.  Ovaire  simple.  Style  ou  stigmate 
simple, double  ou  triple.  Capsule  uniloculaire,  à une 
ou  plusieurs  semences.  Périsperme  farineux. 

Fleurs  réunies  en  tête  ou  en  épi.  Feuilles  le  plus 
souvent  entières  ou  pointues,  alternes  ou  opposées  , 
quelquefois  stipulées.  Tige  le  plus  souvent  herba- 
cée. Sexes  quelquefois  séparés. 

I.  Feuilles  alternes , nues. 

Amaranthe,  Amaranthus. 

Monoïque.  Cal.  5 ou  5-phyIIe.  FI.  mâles.  5 ou  5 étain,  dis- 
tinctes. Fem.  5 styles.  5 stigm.  Caps,  à 5 pointes,  i-sperme , 
s’ouvrant  en  travers. 

5.  étamines. 

1.  Amaranthe  blanche  , A.  albus. 

Tiges  blanchâtres  , paniculées  , de  2 pieds.  Feuilles  petites  , 
ovales,  échancrées,  avec  une  pointe.  Fleurs  petites,  en  paquets , 
ax.  , garnies  dVcailles  sétacées. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  (v).  Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  A.  à feuilles  étroites,  A.  grœcisans , Lin.  A.  angustifolius  , 

Lamarck.  . 

Tige  id.  Feuilles  ovales  - lanc.  , obtuses  , ouvertes , à per- 
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vures  blanches  en-dessous.  Fl.  id. 
non  se'tacëes. 
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, garnies  de  bractées  courtes* 


Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

* 5.  Amahanthe  tricolore  , A.  tricolor.  ( 

Tige  de  2 pieds,  droite , épaisse.  Feuilles  grandes  , ovales , 
lanc.  , acuminécs , panachées  de  vert  , de  jaune  et  de  rouge. 
Les  sup.  souvent  d’un  rouge  brillant.  Fleurs  en  paquets  , as. 
Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  en  juin— septembre. 

4.  A.  polygame , A.  polygamus. 

Tige  de  2 pieds , rameuse  et  verte.  Feuilles  lancéolées.  Fleurs 
en  pelotons , ax.  , sess. , ovales , presqu’en  épis. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

5.  A.  du  Gange  , A.  gangeticus. 

Tige  de  deux  pieds:  Feuilles  lanc.  - ovales,  échancrées.  Fleurs 
ien  paquets  , ax.  , ovales , spiciformes. 

Lieu.  L’Inde,  0.  Fl.  id. 

* 6.  A.  triste , A.  tristis. 


Tige  d’un  pied  et  demi,  droite,  rameuse.  Feuilles  petites , 
ov. , en  pointes  obtuses  à leur  sommet , d’un  rouge  obscur  en- 
dessus.  Fleurs  en  pelotons  arrondis , spiciformes  , avec  de  pe- 
tites écailles  sétacées.  - 

Lieu.  La  Chine.  © Fl.  id. 

* 7.  A.  livide,  A.  lividus. 

Tige  droite  et  rougeâtre.  Feuilles  ovales , obrondes,  émous- 
sées , ouvertes.  Fl.  en  pelotons  spiciformes  et  terminaux. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  0.  Fl.  id. 

8.  A.  oléracée , A.  oleraceus. 

Tige  de  4 à 5 pieds.  Feuilles  ovales , très-obtuses,  échancrées  , 
ridées,  d’un  vert  pâle.  Fl.  en’  épis  grêles,  term.  et  ax. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  en  juillet, 
g.  A.  blète , A.  blilum. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , difluses.  Feuilles  petites,  ovales , 
obtuses,  d’un  vert  foncé  et  obscur.  Fleurs  latérales,  ax.  et  en 
épis  term. 

Lieu.  Les  lieux  incultes,  au  bas  des  murs.  Ind.  0.  Fl.  en  août. 
«0.  A.  verte  , A.  viridis.  A.  spicaiw , Fl.  fir.  /$.  sylyesiris  , 

DxsrowT. . . 
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Tige  droite  , rameuse  , de  2 à 5 pieds.  Feuilles  oîd. , échan- 
crécs.  Fleurs  en  épis  serrés  et  terni. 

Lieu.  La  France,  (v).  Fl.  id. 

1 1.  A.  polygonée  , A . polygonoides . 

Tige  de  6 pouces  , branchue  à sa  base.  Feuilles  petites  , ob- 
tuses, un  peu  échancrécs,  vertes  , q.  f.  avec  une  tache  blanche 
dans  leur  milieu.  Fl.  en  pelotons  , ax.  Les  fleurs  femelles  cam- 
panulées  , blanchâtres  , à div.  cal.  scarieuses. 

Lieu.  La  Jamaïque.  0.  Fl.  id. 

5 étamines. 

12.  A.  bâtarde  , A.  hybridus.  * 

Tige  de  5 pieds , rameuse.  Feuilles  ovales,  pointues  , vert  as. 

Fleurs  en  épis  grêles  et  term. 

Lieu.  La  Virginie.  Fl.  en  juin — septembre. 
i5.  A.  sanguine  , A.  sanguineus. 

Tige  droite,  de  2 à 5 pieds  , verte  et  rouge.  Feuilles  ovales, 
oblongues.  Fleurs  d’un  rouge  sanguin  , en  épis  composés  , les 
latéraux  très-ouverts  , le  terminal  droit. 

Lieu.  L’île  de  Bahama.  0.  Fl.  id. 

14.  A.  recourbée  , A.  nctrojlexus. 

Tige  ferme  , fléchie,  rameuse  , de  2 pieds  , velue.  Les  ra- 
meaux in  f.  courbés  et  redressés.  Feuilles  ov.  , pointues.  Fleurs 
en  épis  serrés,  droits  , ax.  et  term. 

Lieu.  La  Pensylvanie.  0.  Fl.  id. 

1 5.  A.  jaune  , A.  Jlavus. 

Tiges  marquées  de  lignes  rouges.  Feuilles  ovales,  pointues,' 
à nervures  purpurines  en-dessous.  Fleurs  en  grappes  jaunes  et 
composées  j lasup.  etlesinf.  penchées. 

Lieu.  L’Inde.  0.  Fl.  id. 

* 16.  A.  fasciculée,  A.  Iiypochondriacus. 

Tige  épaisse  , glabre  , de  4 pieds.  Feuilles  ov.  ; pointues  , 
d’un  vert  roussâtre.  Fleurs  en  épis  cylindriques  , ramassés  , 
droits  , rougeâtres  , ax.  et  term. 

Lieu.  La  Virginie.  0.  Fl.  id. 

.17.  A.  ensanglantée  , A.  c ruent  us. 

u.  3t 
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Tige  li  sse  , sanguine,  de  2 à 5 pieds.  Feuilles  ovales  , lan- 
céolées , rougeâtres.  Fleurs  en  épis  d’un  rouge  sanguin  , dont 
les  uns  sont  ax.  , les  autres  latéraux. 

Lieu.  La  Chine.  (?).  Fl.  id. 

* 18.  Amara:vthi! en  queue,  A.  caudatus. 

Tige  de  5 à 4 pieds  , rameuse.  Feuilles  ovales  - oblongues  , 
Vertes,  rougeâtres  , à nervures  blanches.  Fleurs  en  grappes 
très-longues  , cylindriques,  d’un  rouge  foncé  , pendantes  , ax. 
et  tenu.  * 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  id. 

Variété  plus  grande  dans  toutes  ses  parties.  A.  maximus  , 
19.  A.  épineuse,  A.  spinosus. 

Tige  rameuse  , verdâtre  ou  rougeâtre  , striée  , garnie  , aux 
aisselles  des  feuilles,  d’épines  courtes.  Feuilles  ovales,  émoussées  , 
petites.  Fleurs  en  épis  verdâtres , droits  , ax.  et  term. 

Lieu.  Les  Indes  occ.  0.  Fl.  id. 
ao.  A.  frutescente,  A.frutescens.Achjrranthesamaranthoides, 

Lamarck.  Muricala,  H.  R.  Digéra  frutescens,  Jussieu. 

Arbuste  de  2 à 3 pieds.  Tiges  rameuses  , pliantes.  Feuilles 
ovales  , pointues.  Fleurs  petites , verdâtres  , sèssiles  , en  longs 
épis  filiformes  et  term. 

Lieu.  Les  Moluques.  t> . Fl.  en  aoât.  Toujours  vert. 

21.  A.  laineuse  , A.  lanatus.  Achjrranlb.es  lanata , Lux. 

Illecebrum  lanatum  , II.  K.,  Lin.  , Desfont.  . . . 

Tiges  d’un  pied  , très-rameuses  , dures  , plus  ou  moins 
droites.  Feuilles  petites , ait. , ovales,  blanchâtres  et  pubescentes 
en-dessous.  Fl.'enpetitsépis  blancs, ‘cotonneux,  latéraux,  sess.,  ax. 

Lieu.  Les  Ind.  or.  a* . Fl.  une  partie  de  l’année. 

Cuit.  Les  espèces  3 , 4 » 5 , 1 1 , i3  , i5 , 17  , 19 , 20  et  21, 
sont  de  serre  chaude  ; mais  comme  elles  sont  annuelles  , ainsi 
que  toutes  les  amaranthes  , elles  n’exigent  de  plus  que  les  au- 
tres qu’une  chaleur  plus  considérable  pour  les  porter  à la 
fructification.  Toutes  , excepté  la  9e  et  la  10e,  qui  viennent 
naturellement  en  France  , peuvent  être  semées  sur  couche; 
savoir  , celles  de  serre  chaude  en  pots  sous  châssis , et  les  autres 
en  plein  air.  Quand  les  jeunes  aruaranüies  amont  4 à 5 pouces 
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<lo  hauteur  , on  pourra  mettre  celles  de  serre  chaude  en  pot , et 
les  replonger  dans,  une  couche  un  peu  chaude  , et  les  autresen  ’ 
pleine  terre  , dans  la  place  ou  elles  doivent  rester.  Les  ama— 
ranthes  demandent  en  general  beaucoup  de  chaleur,  meme  celles 
de  pleine  terre  , qui  ne  fleurissent  bien  que  dans  les  terres  subs- 
tantielles , légères,  et  à une  exp.  méridienne. 

Lr$.  La  plupart  des  ainaranthcsne  sont  cultivées  que  dans  les 
jardins  de  botanique.  11  y en  a plusieurs  qui  ont  un  aspect  agréa- 
ble par  leurs  couleurs  vives.  L’espèce  la  plus  recherchée  et  celle 
qu’on  sème  le  plus  ord.  pour  la  décoration  des  jardins  est  la  tri- 
colore; mais  il  lui  faut , comme  je  l’ai  dit,  de  la  chaleur.  La  i8« 
est  des  étrangères  la  plus  commune  ; elle  se  sème  d’elle-même 
tous  les  ans.  Ces  plante*  sont  peu  employées  en  médecine.  Leurs 
propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  bette,  de  l’arroche,  do 
1 épinard  , etc.  Les  espèces  d’amaranthes  manquent  de  caractères 
assez  saillans  pour  ne  pas  les  confondre. 

Passevelours , Celosia. 

Cal.  5-phylle,  avec  2 ou  5 écailles  extérieures.  5 étam.  réunies 
en  tube  à leur  base,  i style,  i stigm.  Capsule  s’ouvrant  en  tra- 
vers , polysperme. 

* i.  Passevelours  argenté,  C.  argentea. 

Feuilles  lancéolées.  Stipules  en  faux.  Les  péd.  anguleux , 
épis  dé  fleurs  argentés  et  scarieux  , assez  petits  et  terminaux. 

Lieu.  La  Chine,  (y ).  Fl.  en  juin— sept. 

*2.  P.  à crête , C.  cristata. 

Tige  d’un  à 2 pieds.  Feuilles  oblongue»,  ovales.  Pédoncules 
cylind. , un  peu  striés.  Epis  de  fleurs  oblongs. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  forme  et  sa  couleur.  Dan* 
des  variétés , elle  est  rouge  ; dans  d’autres  jaune.  Ses  épis  sont 
ord.  très-gros,  larges , en  forme  de  crête  , quelquefois  plu- 
meux. 

Lieu.  L’Asie.  <v>.  Fl.  id. 

3.  P.  paniculée  C.  paniculata. 

Tige  droite,  paniculée, de  4 $ieds.  Feuilles  ovales-ohlongues. 


Digitized  by  Google 


(£84  CLASSE  VII,  ORDRE  I. 

Fleurs  en  épis  alternes , terminaux , distans , d’un  jaune  pâle  et 
soyeux. 

Lieu.  La  Jamaïque,  ip  • Fl.  toute  l’été. 

♦ 4.  Passevelouhs  écarlate,  C.  coccinea. 

Tige  de  5 à 4 pieds , sillonnée.  Feuilles  ovales , serrées , sans 
oreilles.  Fleurs  en  épis  terminaux , divisées  en  panicules  j les  uns 
à crêtes , les  autres  plumeux , tous  d’un  beau  rouge. 

Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  en  juillet — sept. 

5.  P.  rameux , C.  caslnensis. 

Tige  basse , très-rameuse.  Feuilles  lanc.-ov. , lignées , três- 
acuminées.  Les  stipules  en  faucilles.  Fleurs  verdâtres , en  épis 
terminaux  et  à crête. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  id. 

6-  P-  cotonneux,  C.  ruons oniœ,  H.  K.  Jllecebmm  monsoniæ , 
Lin.  An  JUecebrum , Jussieu  1 Achjranthes  pungens , Lam. 
Tige  très-rameuse.  Feuilles  subulées  , étroites.  Fleurs  en  épi. 
compactes,  cylindriques,  term.  et  blancs. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  id. 

7.  P.  à feuilles  ovales,  C.  trigjna. 

Feuilles  ov.-obl.  Fleurs  en  grappe  lâche.  Style  3-fide. 

Lieu.  Le  Sénégal.  0.  Fl.  en  août — octobre. 

8.  P.  nodifiore  , C.  nodijlora. 

Feuilles  cunéiformes , pointues.  Fleurs  en  épis  globuleux  et 
latéraux. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  plantes  demandent  une  chaleur  assez 
forte  et  assez  soutenue  pour  fleurir  et  acquérir  toute  leur  beauté. 
Miller  a fait  des  pages  sur  celte  culture  qui  peut  s’indiquer 
en  peu  de  mots.  J’ai  cultivé  une  partie  de  ces  plantes.  Je  les  ai 
semées  sur  couche  et  sous  châssis  au  commencement  du  prin- 
temps. Quand  les  jeunes  passevelours  ont  eu  5 à 6 pouces  de 
haut , je  les  ai  enlevés  en  motte,  et  les  ai  plantés  sur  une  couche 
nouvelle  , dont  la  première  chaleur  étoit  passée.  Je  les  ai  abrités 
et  légèrement  arrosés  jusqu’à  leur  parfaite  reprise,  et  les  ai  lais- 
sés sur  cette  même  couche.  Ils  y ont  bien  fleuri , et  ont  porté 
de  très-beaux  épis  superbement  colorés.  On  peut  en  planter 
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quelques  pieds  en  pots  qu’on  mettra  en  serre  chaude  pour  y 
fleurir.  Ces  plantes  étant  sujettes  à dégénérer , il  faut  avoir  at- 
tention de  bien  choisir  les  semences  , en  prenant  les  plus  mûres 
sur  les  plus  beaux  pieds. 

Us.  Ces  plantes  sont  d’un  grand  éclat  lorsqu’elles  sont  en 
fleur  j mais  on  ne  parviendra  à les  avoir  dans  leurs  belles  formes 
qu’à  l’aide  d’une  chaleur  constante  : c’est  le  point  le  plus  es — 
sentiel  de  leur  culture. 

OErver  OErua, 

Cal.  à 5 folioles , avec  2 à 3 écaillesà  l’extérieur.  5 étam.  réunies» 

à leur  base  en  tube  denté  entre  les  filamens  fertiles,  t style. 

2 à 3 stigm.  Capsule  monosperme. 

r.  OErve  alopécuroïde , OE.  alopecuroides.  Ulecebrum  java — 

vanicum  , Lin.  Achevantes  alopecuroid.es  , Lamarck. 

Tige  droite  ,-de  2 à 5 pieds  , blanchâtre.  Feuilles  oblongues  r 

étroites  , couvertes  d’un  duvet  cotonneux  et  blanchâtre.  Fleurs- 

sessileset  velues  , en  épis  cylindriques  , nombreux  et  torm» 

Lieu.  Les  Indes  or.  X ■ Fl  en  juillet. 

2.  OE.  frutescente.  1 -,  . 

r Voyez  amaranthe  20  et  2t . 

5.  OE.  laineuse.  ) 

II.  Feuilles  opposées , nues.- 

Irésine , Iresine.- 

Dioïque.  Cal.'  3-phyIleavec  deux  écailles  ext.  Fl.  mâles.  5 étam 
distinctes,  interposées  entre  5 écailles.  Fem.  Style  nul.  2 stig—- 
mates.  Caps,  polysperme. 

Irésine  amaranthoïde , J.  celosioides.- 

Tige  de  2 à 3 pieds , foible,  noueuse  , rameuse.  .Fleurs  pe- 
tites , ov-  -lanc. , entières  et  glabres.  Feuilles  très'-petites  , jau— - 
nâtres  , en  panicule  rameux  et  terni. 

Lieu.  Les  Antillés,  la  Virginie.  X • 

Cuit.  Serre  cliaude  ou- serre  tempérée.  Celle  des  amarauthe* 
A.serre'  chaude, 
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Cadelari , Achyranthes. 

Cal.  5-pliylle , à 3 écaillés  ext.  et  caliciformes.  5 étain.  réunie» 
à leur  base  en  un  tube  entier  ou  frangé,  i style,  i stigm.  Caps, 
i-sperme. 

1.  Cadf.lari  argenté,  A.  argentea , Lamarck.  An  A.  aspera 
sicula,  H.  K.? 

Tiges  noueuses,  rameuses,  anguleuses,  un  peu  velues. 
Feuilles  ovales  , pointues  , moins  pubescentes  , argentées  en- 
dessous.  Fleurs  en  épis  grêles  et  terni. , rouges  , petites  , lui- 
santes. Ecailles  calidnales  piquantes. 

Lieu.  La  Sicile,  ^j). . . . 

2.  C.  à feuilles  obtuses , A.  oblusifolia , Lamarck.  A.  aspera 
indica,  H.  K.  A.  aspera , Willd. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  ovales  , 
obtuses  , blanchâtres  en-dessous,  et  non  argentées. 

Lieu.  L’Inde.  *> . Fl.  une  partie  de  l’année. 

* 3.  C.  noir  pourpre  , A.  atropurpurea  , Lamarck.  A.  lappa- 
cea , Lm.,  H.  K. 

Arbuste  rauteux,  étalé  en  buisson.  Rameaux  noueux  , d’un 
pourpre  foncé.  Feuilles  petites,  ovales,  d’un  vert  foncé.  Fleurs 
en  épis  terminaux , hérissés  de  pointes  purpurines. 

Lieu.  L’Inde.  $ . Fl.  en  septembre  et  octobre.  Toujours  vert, 
ij.  C.  frutescent , A fruticosa,  Lamarck. 

Arbrisseau  rameux,  droit,  de  4 à 5 pieds.  Rameaux  gla- 
bres, noueux  , droits.  Feuilles  pét. , ovales  , vertes , glabres  et 
molles.  Fleurs  luisantes,  glabres,  scarieuses  , réfléchies  j les 
écailles  violettes  et  velues. 

Lieu.  L’Inde.  i> . . . . 

5.  C.  blanc,  A.nivea , H.  K. 

Feuilles  verticillées , ovales,  cotonneuses.  Fleurs  corollées  * 
en  corymbes  compactes  et  dichotomes. 

Lieu.  Les  Canaries.  *> . Fl.  en  mai — juillet. 

Obs.  Pour  suivre  les  intentions  de  Jussieu  , j’ai  été  obligé 
de  distraire  des  cadelaris  de  Lamarck  les  espèces  connues 
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le  nom  illecebr.im  de  Linné,  et  de  romeUre  dans  les  amaranthes 
les  espèces  à feuilles  alternes  des  cadelaj  is  de  Laniarck  , qui 
cependant  devroient  l’aire  partie  du  genre  a- ma. 

Cuit.  Les  5 premières  sont  de  serre  chaude;  la  quatrième 
et  la  cinquième  d’orangerie.  Ces  plantes  n’exigent  que  les  soins 
ordinaires  de  la  température  qu’elles  doivent  avoir.  On  peut 
les  mettre  tout  l’été  en  plein  air  et  à une  exp.  abitrée.  On  les 
multiplie  par  leurs  graines  qu’on  sèoie  au  priulemps  ,et  qu’on 
conduit  à la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  serre  chaude. 
Ces  cadelaris  n’ont  aucune  qualité  qui  puisse  engager  à leur 
culture.  On  ne  les  voit  que  dans  les  jardins  de  botanique. 


Amaranthine , Gomphrena. 


Cal.  presque  5-phylle  , avec  2 écailles  ext.  grandes  , conni- 
ventes,  colorées.  Ltam.  réunies  en  un  tube  denté;  5 anthè- 
res à son  entrée.  Style  à 2 part.  2 sligm.  Caps,  i-spcrme , 
s’ouvrant  en  travers. 

* 1 • Amaranthine  globuleuse , G.  globosa.  Immortelle  rouge 
vulg. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , droites  , articulées,  velues  , q.  f. 
garnies  de  rameaux  courts  et  ax.  Feuilles  ovales  - lanc. , en- 
tières , molles , pubescentes.  Fleurs  en  têtes , globuleuses , 
avec  2 bractées  , d’un  beau  rouge , term.  Souvent  la  tête  termi- 
nale est  accompagnée  de  deux  autres  sessiles  situées  au-dessous 
et  contre  elle. 

Variété  à têtes  blanches. 

Lieu.  L’Inde,  (v)-  Fl.  en  mai— octobre. 

2.  A.  vivace,  G.  perennis. 

Tiges  foibles , articulées , renflées  aux  articulations , d’un  à 2 
pieds.  Feuilles  lanc. , blanches  et  cotonneuses.  Fleurs  d’un  jaune 
pâle , en  verticilles  , au  sommet  des  .tiges  et  des  rameaux  ; le 
dernier  forme  une  tête  radiée. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  Tt . Fl.  id. 

3.  A.  à épi,  G.  inlerrupta.  Celosia  procumbeas  , Lin.,  H.  K. 
Tiges  couchées , articulées,  noueuses,  cotonneuses  , blan- 
châtres , presque  simples.  Feuilles  ovales , molles , blancl litres  , 
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chargées  d’un  duvet  blanc  et  laineux.  Fleurs  petites,  jaunâtres  , 
en  épi  nu  , interrompu  et  terni. 

Lieu.  Id  , les  Antilles.  0.  FJ.  en  juillet.  ...  ; 

¥ Amahanthine  en  arbrisseau  , G.  fruticosa.  Hortus.  A'chr- 
rcnthes  porrigens , Jacq.  G.  brasiliensis  , Luv.  ? 

Tiges  droites  , très-rameuses.  Rameaux  cylindriques  , blan- 
châtres. Feuilles  opposées,  souvent  au  nombre  de  4 à chaque 
■noeud , jiét.  , ovales,  très-entières,  un  peu  molles  et  douces 
au  toucher . Les  pédoncules  des  lleurs  naissent  au  nombre  de  5 
du  dernier  nœud  de  la  tige  et  des  rameaux  j ils  sont  blancs  , 
légèrement  cotonneux , se  divisent  en  deux  ou  quatre  pédicules 
qui  soutiennent  chacun  un  petit  épi  de  lleurs  d’un  beau  pour- 
pre qui,  d’abord  arrondi,  s’alonge  en  vieillissant. 

Lieu.  . . X)  . Fl.  toute  l’année.  Toujours  verte. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  meme  que  celle  des  passevelours. 

La  première  et  la  quatrième  sont  cultivées  comme  plantes  d’or- 
nement. Leurs  tètes  ou  petits  épis  de  fleurs  ont  un  joli  aspect. 

La  quatrième  se  multiplie  aisément  par  ses  graines  semées  au 
printemps  sur  couche  et  sous  châssis  , et  de  rejetons  enracinés 
dont  on  facilite  la  reprise,  en  plongeant  les  pots  dans  lesquels, 
on  les  a mis  dans  une  couche  de  chaleur  modérée.  Cotte  der-  ♦ 
nière  peut  être  tout  l’été  en  plein  air  , à une  exposition  chaude-. 

5.  A.  couchée,  G.  pivslrata  , Desfont.  Cat.  . . Cultivée  au 
Muséum. 

lllecebrum. 

Cal.  5-pliylle  , avec  3 écailles  ext.  5 étam.  réunies  à leur 
base  en  godet.  Style  très-court.  Stigm.  large.  Caps,  à 5 valves,” 
i-spcrme. 

1.  Illecf.urum  h feuilles  dlialime,  I.  limense.  Achyranthcs 
halimifolia  , Lamarck. 

Tiges  nombreuses  , étalées  sur  la  terre , très-rameuses  et 
fourchues , rougeâtres , cotonneuses,  d’un  pied  et  demi.  Feuilles 
pét. , ovoïdes , un  peu  charnues  , couvertes  d’un  duvet  fari- 
neux. Fleurs  en  petites  têtes  pubescentes  et  ax. 

Lieu.  Les  environs  de  Lima,  it . 

2.1.  mucronéj  /.  acbyranthes.  AchyranÙies  mucronata } Lam, 
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Tiges  étalées  sur  la  terre  , rameuses  , couvertes  de  poils 
blancs.  Feuilles  ovoïdes  , glabres  , inégales  à chaque  paire. 
Fleurs  blanchâtres  , barbues  , en  paquets  ax. 

Lieu.  13uenos-Ayres.  %.  Fl.  en  juin — août. 

* 5.  I.  sessile,  I.  sessile.  Achyranlhes  ficoides.  Yar. , Lamarck. 
Tiges  étalées,  menues,  rameuses  , cotonneuses  , sur  i rangs. 

Feuilles  lanc. , presque  sessilcs  , glabres.  Fleurs  en  têtes  , ob- 
longues  et  glabres.' 

Variété  à tête  de  fleurs  un  peu  velues. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  en  juillet — octobre. 

4- 1.  divariqué  , I.  divaricalum.  An  Illeccbrum  , Jussieu  ? 

Feuilles  ovales,  obi.,  pétiolées.  Fleurs  presqu’en  faisceau  r 
accompagnées  de  bractées.  Lespéd.  dichotomes  , paniculés. 
Lieu.  Les  îles  Canaries,  (y).  Fl.  id. 

Cuit.  Les  5 premières  espèces  sont  de  serre  chaude  ; la  4e 
d’orangerie.  Ces  plantes  se  cultivent  de  même  que  les  cadelaris. 
Elles  n’ont  rien  de  remarquable  , et  ne  se  trouvent  guère  que 
dans  les  écoles  de  botanique. 

III.  Feuilles  opposées , avec  des  stipules. 

Panarine , Paronique  , Paronychia.  * 

Cal. à 5 fol.  acum in ées  sous  leur  sommet,  colorées  en  dedans. 
5 étain,  entre  5 écailles  linéaires.  Style  bifide,  2 stigm.  Caps, 
i -sperme  , à 5 valves,  couverte  par  le  calice  connivent. 
i.  Panarine  capitée,  P.  capitata . Illecebrum  capitatum , Lin. 

Tiges  nombreuses  , droites,  de  2 pouces  de  haut.  Feuilles 
très-petites , ciliées.  Fleurs  en  têtes  terminaLes , dans  des  brac- 
tées argentées. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0 

* 2.  P.  ligneuse,  P . Jmticosa.  J.  sujfruticosum , Lin. 

Petit  arbuste  dontles  rameaux  et  les  tiges  sont  droits  , foibles, 
grêles,  longs  de  8 à io  pouces.  Feuilles  petites , ovales,  avec 
une  pointe  particulière,  glabres  , d’un  vert  pâle;  stipules  très- 
petites.  Fleurs  en  paquets  sessiles. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  b . Fl.  en  mai  — août. 
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5.  Panarine  argentée , P.  argentea Fl.  fr.  P.  hispanica , 
Tourn-  /.  pannjchia , Lin. 

Tiges  étalées  sur  la  terre,  de  6 à 8 pouces , articulées  , un 
peu  velues.  Feuilles  ovales  - obi.  , avec  une  petite  pointe.  Fleurs 
en  bouquets  terni.,  garnies  de  bractées  luisantes  et  argen- 
tées. 

Lieu.  Id.  v • Fl.  id. 

4-  P.  verlicillée , P.  verticillata.  I.  verticillalum , Lin. 

Tiges  grêles,  couchées,  de  3 à 4 pouces.  Feuilles  petites  , 
ovales , sessiles , glabres , avec  une  petite  pointe.  Fleurs  petites  , 
blanchâtres  , verticillées  , ax. 

Lieu.  La  France  , l’Angleterre,  if  . Fl.  en  juillet. 

5.  P.  barbue  , P.  arisiata.  I.  (iris latum , H.  K.  An  paro- 
nj-chia , Jussieu  ? 

Feuilles  lanc. , soyeuses , barbues.  Fleurs  un  peu  fasci- 
culées. 

Lieu.  Les  Canaries,  a"-  Fl.  id. 

Cuit.  Excepté  la  4e,  qui  est  presque  indigène  dans  le  nord 
de  la  France , les  autres  sont  d’orangerie-  Leur  culture  est 
semblable  à celle  des  cadelaris  et  de  toutes  les  autres  plantes 
de  cette  température  qui  ne  demandent  que  des  soins  ordi- 
naires. D’ailleurs  , à la  réserve  de  la  3e  , qui  mérite  d’être  cul- 
tivée par  l’aspect  agréable  de  ses  bouquets  argentés,  les  autres 
ne  le  sont  que  dans  les  jardins  de  botanique. 

TurqueUe,  Herniaire,  Herniaria. 

j 

Cal.  à 5 part,  colorées  en  dedans.  5 étam.  interposées  entre  5 
écailles  filiformes.  Style  bifide.  2 stigm.  Caps,  i -sperme , 
couverte  parle  calice  connivent , ne  s’ouvrant  pas- 
* î.  Turquette  ligneuse  , H.  fruticosa. 

Tiges  nombreuses , très-grêles , rameuses  , de  io  à i % pouces. 
Feuilles  très-petites,  ovales,  pointues.  Cal.  à 4 div. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  t> . Toujours  verte. 

2.  T.  glabre  , H.  glabra. 

Tiges  étalées  sur  la  terre , de  6 à 9 pouces , trèwameuser. 
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Feuilles  petites,  ov.-  obi.  , glabres.  Fleurs  petites , sess. , en  pa- 
quets ax.  qui  s’alongent  ensuite. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  @.  Fl.  en  juillet. 

3.  T.  velue,  //.  hirsuta. 

Celte  espèce  ne  paroîl  être  qu’une  variété  delà  précédente, 
dont  elle  ne  diffère  que  parce  que  ses  tiges  et  ses  feuilles  sont 
velues. 

Lieu.  La  France.  (Ÿ).  Fl.  id. 

Cuit.  La  première  est  d’orangerie.  Elle  ressemble  , par  sou 
^^pect , à la  panarine  ligneuse  ; elle  ne  fait  pas  plus  d’effet  j 
elle  n’est  pas  non  plus  de  longue  durée.  Les  autres  sont  ind. 
en  France  , et  ne  sont  cultivées  que  dans  Jes  écoles.  La  seconde 
est , dit-on  , anti-herniaire  et  astringente  , mais  peu  em- 
ployée. 

4-  On  cultive  au  Muséum  une  autre  espèce  nommée  H.  in- 
cann , Lam.  . . dont  les  tiges  basses , menues  et  étalées  sur  la 
terre  , forment  une  touffe  blanchâtre.  Ses  feuilles  sont  ovales— 
ohlongues  , velues  et  d’un  vert  grisâtre.  Les  fleurs  sont  pe- 
tites et  ramassées  en  paquets  axillaires. 

Lieu.  L’Espagne,  if . 

Cuit,  pleine  terre  , exposition  méridienne  , ou  serre  froide 
pour  les  climats  septentrionaux. 

5.  Hernzaria  grœca  , Hort.  angl. 

Lieu.  La  Grèce,  if  . Pleine  terre. 


ORDRE  I I. 

Les  Plantains  ( Plantagines  ). 


Calice  ordinairement  partagé  en  4-  Tu  lie  dont 
l’insertion  est  liypogyne,  pétale  , rétréci  au  sommet, 
le  plus  souvent  quadrifide  , imitant  line  corolle. 
Quatre  étamines , dont  les  filets  attachés  au  fond  du 
calice  sont  longs  et  saillans.  Un  ovaire , un  style  j 
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stigmate  simple.  Capsule  à une  ou  deux  loges,  à une 
ou  plusieurs  semences.  Point  de  périsperme. Herbes; 
sexes  quelquefois  distincts. 

Pulicaire  , Psyllium. 

Caps,  à 2 loges  2-spcrmes.  Tige  rameuse  , liichotoine.  Feuilles 
opposées.  Fleurs  en*  tête  terminales. 

* i.  Pulicaire  à feuilles  dentées,  P.  e rectum.  Plantago  psyl- 
lium , Lin. 

Tige  rameuse , rougeâtre,  un  peu  velue,  d’un  pied.  Feuilles 
linéaires,  très-ouvertes,  blanchâtres,  bordées  de  dents  écartées. 
Fleurs  en  petites  têtes  ovales  et  term.  , un  peu  rougeâtres  et  lui- 
santes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ©.Fl.  en  juillet. 

2.  P.  d’Egypte  , P.  squarrosum.  Piaula  go  squarrosa  , H.  K. 
P.  Ægyptiaca , Jacq.. 

Tiges  rameuses  , diffuses  , couchées.  Feuilles  linéaires,  très- 
entières.  Fleurs  en  têtes  , rudes  et  feuillées. 

Lieu.  ...  Fl.  en  août. 

5.  P.  de  l’Inde  , P.  indicum.  Planlago  indica  , H.  K.  , Lin. 

Tige  rameuse.  Fleurs  très-entières,  réfléchies , ciliées.  Fleurs 
en  têtes  feuillées. 

Lieu.  L’Inde.  0.  Fl.  id. 

* 4 • P- sous-ligneuse.  P.  suffrulicosum.  Plantago  cjrnops , Lin. 
Var.  P.  arènaria. 

Tige  rameuse  , frutescente  , à moitié  couchée.  Feuilles  fili- 
formes , canaliculées  , un  peu  velues  et  redressées.  Fleurs  en 
têtes  courtes  et  term.  , avec  des  bractées. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  . FI.  en  mai — août. 

Cuit.  Les  5 premières  ne  sontcultivées  que  pour  l’instruction 
dans  les  écoles.  La  4e  l’est  davantage  , parce  que  ses  tiges  sont 
persistantes  ; mais  elle  ne  fait  pas  plus  d’effet  remarquable.  Elle 
est  un  peu  sensible  au  froid.  Elle  vient  mieux  , et  se  conserve 
plus  long-temps,  dans  les  terres  un  peu  sèches  et  exp.  au  midi.- 
On  la  multiplie  par  ses  graines  ou  en  recouchant  ses  tiges-. 
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Plantain  , Plantago. 

Caps,  à 2 loges  polyspermes.  Toutes  les  feuilles  radicales.  Fleurs 
en  épi  serré  au  sommet  des  hampes. 

1.  Plantain  majeur  , P.  major. 

Feuilles  larges  , à 7 nervures.  Tige  un  peu  velue.  Epi  de  6 à 

8 pouces. 

Varie'té  à panicules  épars. 

Autre  à fleurs  roses  , P.  rosea. 

Lieu.  Ind.  ip . Fl.  en  mai — juillet. 

*2.  P.  à feuilles  en  entonnoir,  P.  cucullata.  P.  maxima.  Jacq., 
H.  K.  , Willd. 

Feuilles  ovales  , denticulées , en  entonnoir  , pubescentes  , à 

9 nervures.  Tige  cylindrique.  Epi  très-long  , cylindrique  , im- 
bricé  , à fleurs  blanches. 

Lieu.  La  Sibérie.  Fl.  en  juillet. 

5.  P.  d’Asie  , P.  Asiatica. 

Feuilles  ovales  , glabres.  Tiges  anguleuses.  Epi  de  fleurs 
distinctes. 

Lieu.  Id.  (v).  Fl.  id. 

4-  P.  moyen , P.  media. 

Feuilles  ovales  - lancéolées  , pubescentes.  Tige  cylind. , ainsi 
que  l’épi  qui  est  court , et  dont  les  étamines  sont  rouges.  Ses 
fleurs  ont  une  légère  odeur  de  vauille.  Var.  à épis  rameur. 
Lieu.  Ind.  commun-.  ip . Fl.  id. 

» 5.  P.  de  Virginie,  P.  Ping  inica. 

Feuilles  lanc.  - ov.  pubescentes  , denticulées.  Tige  cylind. 
Fleurs  distantes  , en  épi. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  (J).  Fl.  en  juin — sept. 

6.  P.  élevé,  P.  altissima. 

Feuilles  lanc. , à 5 nervures  , dentées , glabres,  de  6 pouces 
de  longueur.  Tige  un  peu  anguleuse.  Epi  oblong. 

Lieu.  L’Italie,  ip.  Fl.  en  juillet. 

7.  P.  lancéolé,  P.  lanceolata. 

Feuilles  lanc.  , pointues , ciliées.  Tige  cylind.  Epi  court , 
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ovale,  brun  et  velu.  Var.  à plusieurs  épis  sur  la  même  tige. 

Autre  plus  élevé.  Sjrlvalica. 

Lieu.  Ind.  très-commun.  "If . Fl.  id. 

8.  Plantain  lagopiste  , P.  lagopus. 

Feuilles  lanc. , étroites , denticulées.  Tige  cylind.  Epi  ovale , 
hérissé  de  poils , cotonneux  et  blanchâtre. 

Lieu.  La  France  mérid.  Tf  . Fl.  id. 
g.  P.  de  Portugal , P.  Lusitanien. 

Feuilles  larges , lancéolées  , à 5 nervures  , un  peu  dentées  et 
velues.  Tige  anguleuse.  Epi  oblong  et  velu.  Rapports  au  pré- 
cédent. 

Lieu.  Le  Portugal,  if.  Fl.  en  juillet, 
io.  P.  blanchâtre,  P.  albicans. 

Feuilles  lanc.,  étroites,  pointues , presque  droites.  Tige  cylind. 
velue,  de  6 pouces.  Epi  droit , blanchâtre  et  luisant.  Var.  P.  mi- 
nuta, Pallas.  ^ 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  if . Fl.  en  juin — sept. 

* 1 1 . P.  des  Alpes,  P.  Alpina. , Jacq. 

Feuilles  lin. , graminées,  planes,  en  gazon.  Tiges  velues. 
Epi  oblong  qui  s’alonge  à mesure  que  les  fleurs  se  dévelop- 
pent. 

Lieu.  Les  montagnes  , la  Fr.  mérid.  Tf . Fl.  id. 

12.  P.  maritime,  P.  marilima. 

Feuilles  linéaires,  demi-cylindriques,  très-entières,  laineuses 
à leur  base.  Epi  cylindrique,  ainsi  que  la  tige.  Var.  à feuilles 
dentées  , P.  dentata. 

Lieu.  Ind.  ne  . Fl.  en  juillet. 
i5.  P.  subulé,  P.  subulata. 

Feuilles  subulées , à 5 côtes , striées , rudes.  Tige  Gylind. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  Tp . Fl.  id. 
i4.  P.  corne  de  cerf,  P.  comnopus. 

Feuilles  pinnati fuies  • les  pinn.  lin.  et  distantes  j disposées  en 
rosette  sur  la  terre.  Tiges  cylind. , de  6 pouces.  Epi  grêle , 
oblong , d’un  vert  blanchâtre. 

Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  (î).  Fl.  id. 

.Variété  à feuilles  velues  et  à épi  court  et  arrondi.  Ind. 
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Cuit.  Pleine  terre.  On  ne  voit  les  plantains  étrangers  que 
dans  les  jardins  de  botanique.  Cependant  je  cultive  depuis  long- 
temps la  seconde  espèce , qui  mérite  de  l’être  par  ses  épis  de 
fleurs  blanches  qui  ont  g à 12  pouces  de  longueur.  O11  les 
obtient  tous  de  graines  , et  on  multiplie  les  if  par  la  séparation 
de  leurs  pieds. 

1 5.  P.  à gaines , P.  vaginata , Y ent. 

Tige  droite  , cylindrique , couverte  par  les  gaines  séchées  des 
pétioles,  simples,  de  8 à 12 centimètres  (4  à 5 pouces).  Feuilles 
alternes,  rapprochées,  pointues,  légèrement  dentées,  concaves, 
d’un  vert  foncé.  Pétioles  striés , canaliculés , engaînans  et  pu— 
bescens.  Fleurs  en  épis  cylindriques,  obtus,  velus,  longs  de 
deux  pouces. 

Lieu.  Les  Canaries,  i? . Fleurit  presque  toute  l’année. 

Cuit.  Orangerie. 

On  cultive  encore  dans  les  jardins  de  botanique  plusieurs 
autres  espèces , mais  qui  ne  le  sont  guère  dans  d’autres  collec- 
tions. 

Littorelle  , Littorella. 

Monoïque.  Fl.  mâle.  Cal.  à 4 part.  Tube  trifide.  4 étam.  Ovaire 
avorté.  Fem.  Cal.  à 5 part.  Tube  id.  Point  d’étamines.  Caps. 
1 -sperme. 

Littorelle  des  étangs,  L.  lacustris . Plantago , Tou  rw. 

Très-petite  plante  dont  les  feuilles  rad.  sont  étroites  et  aiguës. 
Hampes  d’un  à 2 pouces  , uniflores. 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre,  le  bord  des  étangs.  Fl.  en 
juillet  et  août. 

ORDRE  III. 

Les  Nictages  (ISrctyiGiNEs). 

Calice  tabulé , en  forme  de  corolle  , nu  ou  dehors 
•u  caualiculé.  Etamines  insérées  sur  uue  glande  qui 
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environne  l’ovaire.  Un  ovaire;  un  style;  stigmate 
simple.  Semence  solitaire,  couverte  de  la  glande  ou 
du  tube  calicinal  persistant.  Embryon  autour  d’un 
type  farineux. 

Herbes  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  al- 
ternes. 


Obs.  Si  je  ne  suivois  pas  exactement  la  méthode  de  Jussieu , 
je  ne  rangerois  pas  ici  les  plantes  qui  composent  cet  ordre  et  le 
suivant.  Les  nictages,  les  stalicées,  les  dentelaires  , ayant  une  co- 
rolle et  un  calice  bien  distincts , ne  devroient  pas  être  placés 
dans  une  classe  de  fleurs  apétales  ; mais  Jussieu  ne  voit  dans  les 
nictages  qu’un  calice  extérieur,  et  prend  pour  le  calice  intérieur 
la  corolle.  Dans  les  dentelaires  et  les  stalicées , il  reconnoît 
qu’elles  ont  une  corolle  et  un  calice  bien  marqués  ; mais  comme 
leur  corolle  n’esi  pas  staminifère  et  que  l’insertion  des  étamines 
dans  ces  deux  genres  est  sur  le  réceptacle  du  pistil , sans  être 
attachées  à la  corolle , il  n’a  pu  les  ranger  dans  la  classe  suivante  ; 
mais  il  les  y a jointes  , pour  ainsi  dire  , immédiatement. 


Nictage  , Belle-de-nuit,  Nyctago.  Mirabilis  , Lin. 


Cal.  ext.  campanulé , ouvert , 5-fide ; l’int.  grand , corolliforme , 
infund. , ventru  à sa  base  , resserré  un  peu  plus  haut , dilaté 
ensuite  et  à limbe  ouvert,  presqu’entier  ou  àcinq  dents.  Ovaire 
à moitié  couvert  par  une  glande  environnante.  5 étain,  insé- 
rées sur  la  glande  et  collées  sur  le  tube  calicinal.  Sem.  glo- 
buleuse , couverte  par  la  base  du  calice  intérieur. 

. Nictagf.  des  jardins,  Belle-de-nuit , N.  ho/leusis.  Mirabilis 
jalapa , Lin. 

Racine  fusiforme , noire  en-dehors , blanche  en-dedans.  Tige 
rameuse,  formant  un  buisson  arrondi , de  2 pieds.  Feuilles  les 
unes  sess. , les  autres  pét , opp. , presqu’en  cœur  , pointues  , 
très- entières , molles , d’un  vert  foncé,  très-glabres.  Fleura  . 
rouges  , jaunes  ou  panachées  , en  bouquets  ax.  et  term. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  % : (v).  dans  le  nord  de  la  France 
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quand  on  laisse  les  racines  en  terre.  Fl.  en  juillet  — sep- 
tembre. 

* 2.  N.  longiflore,  N.  lonçijlora.  M.  longi/Iona,  Lin. 

Racine  id.  Tiges  fistuleuses,  cassantes , très-longues , velues, 
couche’es  à cause  de  leur  foiblesse.  Feuilles  lanc. , cordiformes , 
pointues  , très-entières , velues  , douces  au  toucher  , mais  en- 
duites, ainsi  que  les  tiges,  d’un  suc  visqueux  et  odorant.  Fleurs 
blanches , rouges  à l’entrée  du  tube , qui  a 4 à 5 pouces  de  lon- 
gueur et  qui  est  cylindrique  et  visqueux  ; d’une  odeur  agréabje  , 
rassemblées  et  terni . 

Lieu.  Le  Mexique.  K . Fl  en  juillet  — septembre. 

M.  Amedé  Pelletier,  à Berry  - le  - sec  , près  Soissons , m’a 
envoyé  des  graines  d’une  espèce  hybride  des  deux  précédentes  ,w 
qu’il  a nommée  N.  hybrida.  Cette  belle-de-nuit,  ou  nictage , a 
plus  de  rapports  à la  seconde  qu’à  la  première,  mais  elle  en  est 
cependant  bien  distincte.  Son  port  est  droit , et  elle  se  soutient 
elle-même.  Ses  tiges  sont  moins  grosses  , velues , vertes  et  rou- 
geâtres seulement  aux  nœuds  ; leurs  extrémités  qui  soutiennent 
les  fleurs  sont  quadrangulaires  et  alongéés , tandis  qu’elles  sont 
très-courtes  dans  la  seconde.  Ses  feuilles  sont  beaucoup  moins  ve- 
lues , moins  visqueuses  et  moins  grandes.  Ses  fleurs  sont  d’un 
pourpre  très-pâle,  blanches  ou  d’un  rouge  vif,  et  leur  tube  n’a 
que  la  moitié  de  celui  de  la  longueur  de  la  longiflore.  Cette  hy- 
bride se  distingue  au  premier  aspect  de  ses  auteurs  : c’est  à la  gé- 
nérosité de  M.  Le  Pelletier  que  j'en  dois  la  connoissance  , et 
c’est  chez  M.  Fabus , propriétaire , qu’elle  est  née. 

3.  N.  dichotome,  N.  dichotoma.  M.  dichotoma , Lin. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  première;  elle  est  ren- 
flée aux  dichotomies  des  rameaux.  Ses  fleurs  sont  toujours  pour- 
pres , de  moitié  environ  moins  grandes  que  les  précédentes , 
sess.  , ax.,  sol.  et  droites. 

Lieu.  Id.  ip\  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Les  2 premières  doivent  être  vivaces  dans  le  midi  de  la 
France,  où  il  ne  gèle  pas  assez  fort  pour  faire  périr  leurs  raci- 
nes ; mais  dans  le  nord  elles  deviennent  annuelles  , à moins 
d’enlever  les  racines  en  automne , de  les  suspendre  dans  un  heq 
sec , et  de  les  replanter  au  printemps.  Les  belles-de-nuit  prove- 

n.'  3z 
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mies  de  leurs  racines  précédentes  et  luises  en  terre,  fleurissent 
plus  tôt  que  celles  qu’on  seine, et  leurs  graines  parviennent  à leur 
maturité;  ce  qui  n’arrive  pas  toujours  dans  les  climats  sept,  aux 
individus  semés  dans  l’année.  On  sème  ces  plantes  en  avril , sur 
couche  de  chaleur  modérée  ; elles  lèvent  au  bout  de  8 à i o jours. 
11  faut  alors  les  garantir  du  froid  et  sur-tout  des  petites  gelées 
qui  lesperdroienl.  Quand  elles  ont  5 à 6 pouces  de  haut , il  est 
temps  de  les  planter  à demeure  , en  les  abritant  et  arrosant  jus- 
qu’à leur  reprise.  Les  belles-de-nuit  aiment  les  terres  chaudes  et 
un  peu  légères.  La  seconde  mûrit  plus  aisément  ses  graines  que 
la  première  et  est  généralement  plus  rustique.  La  troisième  est 
plus  délicate  ; il  lui  faut  uue  situation  plus  chaude.  On  peut  la 
mettre  en  pot  et  la  traiter  en  plante  de  serre  chaude. 

Us.  La  première  et  ses  variétés  sont  depuis  long-temps  culti- 
vées pour  l’ornement  des  jardins,  et  elles  remplissent  bien  cet 
objet  par  leurs  buissons  réguliers  et  fleuris.  La  seconde  est  bien 
aussi  belle  et  a le  mérite  de  plus  d’être  odorante , mais  elle  traîne 
et  s’empare  d’un  grand  espace.  La  troisième  est  inférieure  aux 
autres.  Ces  plantes  ne  fleurissent  que  vers  le  soir  ou  lorsque  le 
temps  est  brumeux  et  couvert;  jamais  leurs  fleurs  ne  s’ouvrent 
quand  le  soleil  donne  sur  elles. 

Leurs  racines  sont  purgatives , hydragogues  et  nauséabondes. 
On  a cru  long-temps  qu’elles  étoicnt  le  vrai  jalap  des  boutiques  ; 
mais  il  est  bien  avéré  que  le  jalap  est  la  racine  d’une  espèce  de  li- 
serou,  Convolvulus  jalapa. 


Autres  espèces  cultivées.  ~'t 


& - è . 


* 4-  Nictage  agglomérée , mirabilis  aggregata  , Cav.  Calj- 
merta , Persoon. 

Tige  cylindrique  , tombante , d’un  pied.  Feuilles  glauques , 
opposées, portées  sur  de  courts  pétioles,  ovales- lancéolées,  un 
peu  ridées,  à une  seule  nervure.  Fleurs  solitaires,  axillaires, 
penchées  , roses  , à tube  court  et  petites. 

Lieu.  La  Nouvelle-Espagne.  Qj  ou  tp  . FI.  en  septembre. 
Cull.  Celles  des  autres  espèces  et  de  la  suivante. 
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S.  N.  visqueuse,  N.  viscosa.  Mirabilis viscos a,  CÂv. , Ieon. 

Culjmenia  viscosa  Persoon.  Oxjbnphus  , l'Héritier. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  sont , excepte  la  corolle  , 
couvertes  de  poils  glanduleux  , roussâlros  et  visqueux,  qui  la 
rendent  douce  et  un  peu  glutineuse  au  toucher. 

Tige  assez  grosse , cannelée  , branchue , formant  un  buisson 
ouvert,  large,  et  d’un  mètre  et  plus  de  haut;  ses  feuilles  infe- 
rieures grandes,  diminuent  de  dimension  à mesure  que  la 
plante  s’élève.  Celles  du  bas  ont  un  décimètre  de  longueur  , 
sur  presque  autant  de  largeur  ; elles  sont  ovales  , échancrées  à 
leur  base,  obtuses,  très-eutières , opposées,  portées,  sur  des 
pétioles  assez  gros  , striés  , cylindriques  , aussi  longs  qu’elles  ; 
les  supérieures  ont  leur  pétiole  plus  court;toutes  sont  d’un  vert 
terne.  Fleurs  nombreuses  , pédpnculécs  , ramassées  d’abord  en 
tètes  serrées , ensuite  s’alougeant  en  grappe , chacune  sortant 
de  l’aisselle  d’une  petite  bractée.  Corolle  ou  calice  intérieur 
pourpre  , presqu’en  roue,  à 5 divisions  verdâtres;  le  limbe 
presque  plane , évasé  , et  divisé  en  io  parties  arrondies.  3 où  4 
étamines,  dont  les  filets  pourpres' sont  pliis  longs  que  la  c ;- 
rolle.  Anthères  jaunes.  Style  pourpre,  souvent  courbé. 'Stig- 
mate blanc,  glanduleux.  Calice  extérieur  à cinq  parties  droites 
et  ovales. 

Lieu.  Le  Pérou,  (y),  it  . Fl.  à la  fin  de  l’été. 

Culture.  Pleine  terre.  Semée  au  printemps  sur  couche  chaude  ; 
repiquée  ensuite  à la  place  où  elle  doit  fleurir  , et  à une  exposi- 
tion chaude. 

Selon  Cavanille,  cette  plante  est  vivace;  mais  elle  ne  l’est 
sans  doute  que  comme  les  autres  nictages  , à qui  il  faut  ; pour 
persister  en  pleine  terre  , un  pays  plus  chaud  que  le  nôtre.  On 
peut  arracher  sa  racine  en  automne  , la  mettre  dans  un  endroit 
sec  et  à l’abri  du  froid  pendant  l’hiver,  et  la  replanter  au  mois 
d’avril  en  pleine  terre,  ainsi  que  nous  faisons  pour  les  belles- 
de-nuit.  ‘ ’ 

6.  N.  en  corymbe,  N.  corjmbosa.  Cçljrmenia  corymbosa,  Cav., 

Persoon. 

Tige  tétragone  , diebotome.  Feuilles  en  cœur.  Fleurs  pe- 
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tit es,  rouges  , en  corymbes  ; étamnines  plus  courtes  que  la 
corolle. 

Lieu.  La  Nouvelle-Espagne,  ip  . Cultivée  à Milan. 

* Cuit.  Celle  de  la  précédente.  , 

Obs.  Ces  trois  espèces  sont  de  la  triandrie  de  Linné. 

* «.  ■ 

Boerhave  , Boerhavia  , Patagone , L.oi. 

' . . S i. 

Cal.  simple , tres-petit , resserré  dans  son  milieu , à limbe  camp. 
I à 4 étam.  Sém.  très-petite , couverte  par  la  base  anguleuse 
du  calice. 

,*  i.  Boerhave  droite,  B.  ere'cla. 

Tige  glabre  , de  deux,  pieds.  Feuilles  pét. , opp. , ©v. , poin- 
tues, blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  d’un  rose  pâle,  en  pauicule 
au  sommet  de  la  lige  et  des  rameaux.  2 étam. 

Lieu.  Les  deux  Indes,  ip.  Fl.  en  juillet — septembre.  Q selon 
Miller.  , * ‘ 

2.  B.  diffuse , B.  diffusa,  Lam. 

Tige  diffuse,  d’un  à 2 pieds.  Feuilles  petites,  arrondies , ovales. 
Fleurs  d’un  rouge  pâle , ax.  et  terni. 

•-  Lieu.  Id.  ip . Fl:  id.  @ selon  Miller. 

? 3.  B.  grimpante  , B ■ scandens , Willd.  , Jacq. 

Tige  droite,  foible , élevée,  sans  être  absolument  grimpante , 
rameuse,  de  5 à6  pieds.  Feuilles  cordifonnes,  opp.,  pointues. 
Fleurs  jaunes,  en  ombelles  lâches  et  term.  2 étam. 

* Lieu.  La  Jamaïque.  . Fl.  en  avril — septembre. 

4-  B.  à feuilles  obtuses , B.  obtusifolia  , Lam. 

Tiges  étalées  et  couchées , très-rameuses;  rameaux  pubesceni 
et  glutineux.  Feuilles  pétiolées , opposées , ovales , arrondies  ou 
obtuses , pubescentes.  Fleurs  petites , réunies  en  petites  ombelles 
dans  les  aisselles  des  feuilles , et  pédicùlées. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . 

6.  B.  tubéreuse,  B.  tuberosa,  Lam. 

Racines  tubéreuses.  Tige  d’un  mètre  environ  ( trois  pieds  ) , li- 
gneuse. Feuilles  opposées,  pétiolées,  ovale»,  en  coeur,  grande», 
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d’un  beau  vert.  Fleurs  au  nombre  de  5 ou  6 , formant  de  petites 
ombelles  pédiculées.,  axillaires. 

Lieu.  Le  Pérou.  i>  . 

6.  B.  visqueuse,  B.  viscosa.  Hort.  angl.  Cuit,  en  Angleterre. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  plantes  sont  de  peu  de  durée  et  de- 
mandent de  la  chaleur  pour  fleurir.  On  les  sème  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis  au  printemps  , et  quand  les  jeunes  plan- 
tes ont  acquis  assez  de  force  pour  être  enlevées , on  les  met  cha- 
cune dans  des  pots  qu'on  plonge  dans  la  même  couche  pour  la 
reprise.  On  les  place  ensuite , soit  en  serre  chaude,  soit  dans 
tout  autre  endroit  où  la  chaleur  est  constante.  La  troisième  est 
plus  vivace  et  se  traite  comme  toutes  les  plantes  de  serre  chaude» 
Us.  Les  boerhaves  sont  assez  agréables  dans  le  temps  de  leurs 
fleurs;  mais  leur  courte  existence  n’invite  pas  à les  cultiver  dans 
tous  les  jardins-  Leurs  fleurs  sont  très-petites. 

Pisone  , Pîsonia.  „ 

Cal.  camp,  ou  infund.,  5-fide.ou  entier,  nu  à sa  base  Ou  entouré 
de  2 à 5 écailles.  Souvent  6 étain,  saillantes , q.  f.  avortées, 
i . ovaire  q.  f.  avorté,  i style,  i à 2 stigin.  Caps,  ou  haie  un 
peu  pentagone,  à angles  rudes,  à une  loge,  i-sperme,.  ne  s’ou- 
vrant pas. 

* i.  Pisone  à aiguillons,  P.  aculeata. 

Tige  droite , garnie  de  rameaux  roides  , tétragones , insérés 
sur  la  tige  , à angles  droits,  divisésen  plusieurs  autres  qui  ont  la 
même  direction  ; ce  qui  donne  à cet  arbuste  une  forme  très-ir— 
régulière.  Les  rameaux  sont  munis  à leur  somme!  , dans  les  ais- 
selles des  feuilles , de  2 aiguillons  piquans , opp.  et  divergens. 
Feuilles  opp. , ov.  , très-entières , fermes  , coriaces  , d’un  vert 
foncé.  Fleurs  blanches , imitant  celles  du  jasmin  , ax.  et  terni. , 
odorantes. 

Lieu.  La  Jamaïque.  % . Fl.  en  avril  et  mai. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbrisseau  n’a  besoin  ni  de  couche 
ni  de  tannée  ; il  fleurit  et  pousse  autant  dehors  que  dedans , 
pourvu  que  la  serre  soit. maintenue  au  degré  de  chaleur  néces- 
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aire.  Terre  substantielle  , consistante.  Arrosemens  fre’quens  en 
été.  Alult.  par  ses  graines  tirées  de  son  pays  orig.  et  conduite 
a la  manière  indiquéepour  les  plantes  de  serre  chaude.  On  peut 
aussi  le  propager  de  boutures  faites  en  mars  ou  avril  , dans  un 
pot  sous  couche  et  sous  châssis  ou  plongé  dans  la  tannée  j elles 
s’enracinent  très-lentement. 

I x.  Cet  arbrisseau , quoiqu’irréguüer,  ajoute  à la  variété  par 
son  feuillage  toujours  vert  et  ses  (leurs  blanches. 

2.  Pisoise  sans  épines,  P.  inermis  , Lin.  , Jacquot.  P.  nigri- 
cans,  Peiis.  ? 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  *> . 

Cuit.  Id. 

*•  

* 5.  P.  luisante,  P.  nitida  , Hort.  par. 

Cette  espèce,  que  je  ne  possède  que  depuis  peu  de  temps  et  qui 
est  encore  petite  , me  paroît  avoir  des  rapports  à la  première. 
Ses  feuilles  sont  de  même  opposées , fermes , épaisses , ovales  , 
très-entières  , plus  grandes  que  celles  de  la  première,  d’un  vert 
foncé  et  glabres. 

/j.  P.  odorante  , P . fragrans  , Hort.  par. 

Cette  espèce  est  cultivée  aussi  au  Muséum. 

Lieu  des  deux  espèces,  l’Amérique  mérid.  *)  .Toujours  vertes. 
Cuit.  Serre  chaude.  Celle  delà  ire  doit  convenir  à celles-ci. 
Jacquin  cite  une  autre  espèce  cultivée  dans  le  jardin  de 
Sehœnbrunn  , sous  le  nom  d c Pisoniaoblusata.  Peut-être  ce 
nom  se  rapporte-t-il  à une  des  trois  indiquées  ci-dessus.  C’est  un 
arbrisseau  toujours  vert,  de  7 pieds,  dont  les  rameaux  sont  foibles, 
nombreux  et  pendans.  Ses  feuilles  sont  opposées  , obtuses,  très- 
entières  , luisantes  , de  5 pouces  de  longueur.  Ses  fleurs  vertes, 
velues  , presque  sessiles , sont  portées  sur  des  pédoncules  com- 
muns , paniculés  , terminaux. 

Lieu.  L’ile  de  la  Providence,  b . Fleurit  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Serre  chaude. 
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ORDRE  IV. 

Les  Dentelairks  ( Plümbagines  ). 

Calice  lubulé.  Corolle  bypogyne  , monopetalo  ou 
polypétale.  Etamines  hypogynes  dans  la  dentelairc  ; 
polypélale,  étamines  épipétales  dans  la  staticée . Un 
ovaire  supère  ; un  ou  plusieurs  styles  ; plusieurs  stig- 
mates. Capsule  monosperme,  multivalve  à sa  base,en 
forme  de  coiffe.  Semence  attacbée  au  réceptacle  par 
un  (il.  Embryon  oblong-plane , environné  d un  peri- 
sperme  farineux. 

Herbes  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes. 
Dentelaire,  Plumbago. 

Cal.  à 5 dents.  Cor.  raonop. , infund,  5-fide , égale.  5 étam., 
leurs  filamens  entourant  l’ovaire  de  leur  base  large,  i style. 
5 stigmates.  Le  calice  est  hérissé  de  poils  glanduleux  et  très- 

visqueux.  *■  >C  - , 

♦ i.'  Dentelaire  européenne  , P.  Euwpcea. 

Tiges  , les  unes  droites,  les  autres  en  grande  partie  couchées, 
cannelées  et  rameuse-  Feuilles  ait. , obi.  , entières , amplexi-. 
caules  , revêtues  de  poils  glanduleux,  d’un  vert  grisâtre,  t leurs 
bleuâtres  , sess.  , en.bduquel  term. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  , la  France.  Tf  • Fl.  en  septembre  et 
octobre.- 

* 2.  D.  de  Ceylan  , P.  Zejrlanica. 

Tiges  droites  , menues  , striées,  d’un  vert  bleuâtre.  Feuilles 
' à pétioles  amplexicaules  , ovales , entières  , parsemees  de  points 
blanchâtres.  Fleurs  blanches,  sess.  , en  épi  term.  Les  div.  de  la 
corolle  ont  une  pointe  particulière. 

Lieu.  Les  Indes  or.  î> . Fl.  en  avril— septembre-  Toujours 
yerte.  - 


t 
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* 3.  Dentelaire  grimpante  ou  sarmenteuse  , P.  scandent. 

Cette  espèce  ne  me  paroît  absolument  qu’une  variété  de  la 
précédente.  Elle  n’est  point  grimpante , mais  s’élève  un  peu 
plus.  Ses  feuilles  sont  un  peu  plus  larges  et  plus  vertes.  La 
pointe  particulière  qui  se  trouve  au  sommet  des  divisions  de 
la  corolle  de  la  précédente  manque  sur  des  individus  et  se  trouve 
sur  quelques-uns.  Toutes  les  autres  parties  sont  semblables. 

Lieu.  L’Amérique  méridionale.  ï> . Fl.  en  juillet-août.  Tou- 
jours verte. 

*4-  D.  à fleurs  roses , P.  rosea. 

Tiges  nombreuses  , droites  , de  3 à 5 pieds  , articulées  ; , 

les  articulations  inf.  enflées  et  nerveuses.  Feuilles  ait. , pét., 
ovales  , glabres  , entières  , d’un  vert  foncé.  Fleurs  roses  , 
disposées  en  un  épi  terminal  qui  s’alonge  jusqu’à  un  pied  et 
demi  à mesure  que  la  fructification  se  développe. 

Lieu.  Les  Indes  or.  ij . Fl.  en  différens  temps.  Toujours 
verte. 

Cuit-,  La  première  est  de  pleine  terre  et  très  - rustique  j 
elle  a résisté  à nos  hivers  de  1789  et  1796  , sans  en  re- 
cevoir de  dommage.  Elle  vient  bien  dans  les  terres  d’un 
bon  fond  et  un  peu  chaudes  5 elle  se  conserve  aussi  à l’om- 
bre. On  la  multiplie  par  ses  graines  semées  en  bonne  exp«' 
ou  en  pots  sur  couche  pour  hâter  la  germination.  On  la  propage 
aussi  par  la  séparation  de  son  pied  ; mais  elle  n’en  donne  pas 
toujours  le  moyen,  m 

Les  autres  sont  de  serre  chaude.  Elle?  se  maintiennent  fort 
bien  sur  les  tablettes  et  y fleurissent  unp  partie  de  Fannée.  La 
quatrième  exige  un  peu  plus  de  chaleur.* Leur  terre  doit  être 
bonne  et  consistante  j plutôt  forte  que  trop  légère.  Des  arr.  fré- 
quens  en  été  , très  - modérés  en  hiver.  On  ne  doit  les  dépoter 
que  lorsqu’elles  ont  entièrement  tapissé  leur  vase.  Celte  opéra- 
tion peut  se  faire  en  tous  temps.  Mult.  par  leurs  graines  que  les 
2 et  3 portent  tous  les  ans  à leur  maturité  et  qui  se  sèment  elles* 
mêmes  dans  leurs  pots  ou  dans  les  pots  voisins.  Leur  semis  se 
fait  au  printemps  en  pot  ou  sur  couche  , et  se  conduit  à ' 
la  manière  indiquée.  La  quatrième  ne  mûrissant  pas  aussi  aisé- 
ment ses  semences,  se  multiplie  facilement  par  la  séparation  de  ses 
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tiges  enracinées  , qu’on  met  dans  des  pots  , et  ensuite  dans  une 

couche  de  chaleur  modérée  pour  leur  reprise.  On  peut  mettre  à 
l’air  libre  la  seconde  et  la  troisième  pendant  tout  l’été.  Ces  deux 
espèces  se  multiplient  aussi  aisément  que  la  4e  par  la  séparation 
de  leurs  pieds  : c’est  même  la  voie  la  plus  courte  et  celle  que 
l’on  doit  préférer.  Les  éclats  qu’on  en  tire  doivent  être  empotés 
de  suite , et  leurs  vases  plongés  dans  une  bonne  couche  chaude  , 
ombragée  , où  ils  peuvent  rester  pendant  tout  l’été , en  leur 
donnant,  après  leur  reprise,  l’air  et  la  lumière  nécessaires  pour 
les  fortifier.  Cette  espèce  de  multiplication  doit  se  pratiquer 
au  printemps. 

Us.  La  première  ne  fait  aucun  effet  remarquable  dans  les 
parterres  j mais  sa  racine,  âcre  et  corrosive  , s’emploie  à Texte-* 
rieur  avec  un  succès  qui  paroît  assuré  pour  guérir  la  gale. 

Les  2®  et  3e  ont  des  fleurs  d’un  beau  blanc  et  d’une  disposi- 
tion légère  j elles  ajoutent  à l’agrément  des  serres  par  leur  cou- 
leur et  leur  succession.  La  4*.  est  la  plus  belle.  Ses  fleurs  , d’un 
joli  rose,  durent  long-temps,  parce  qu’elles  s’ouvrent  succes- 
sivement } elles  commencent  à se  développer  à la  fin  de  l’au- 
tomne, durent  une  partie  de  l’hiver,  et  décorent  la  serre  chaude 
dans  cette  saison.  Les  calices  des  2 et  3 s’attachent  fortement  y 
aux  habits  etsurla  peau. 

Staticée  , Statice. 

+ 1 . 

Cal.  entier,  à limbe  plissé  et  scarieux.  Cor.  à 5 pétales  (ra- 
rement monop.  à 5 part.  ).  5 étam.  insérées  sur  les  onglets 
des  pétales.  5 styles.  5 stigm. 

1.  Tige  simple. 

* 1 . Staticée  capitée,  S.  cœspitosa,  Poiret.  S.  armeria,  Lin. 

S.  monlana,  Miller.  Petit  gazon  , gazon  d’Olympe. 

Feuilles  rad.  , très-nombreuses,  linéaires,  en  touffe  ou  gazon 
serré.  Tiges  grêles  , nues  , de  7 à 9 pouces.  Fleurs  rouges  ou 
■blanches, en  tête  term.  Les  écailles  cal.  obrondes  , très-obtuses. 
Variétés.  1 . à fleurs  d’un  rouge  plus  foncé. 

2.  plus  petite.  ' ■> 


Digitized  by  Google 


5o6  CLASSE  VII,  ORDRE  IV. 

Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  yf  . Fl.  en  mai — juillet , la  pre- 
mière var.  un  peu  plus  tard. 

* Staticée  à tige  forte  , S.  cephalotes  , H.  K.  Pscudo-arcna- 
ria , Lnv. 

Celte  espèce  ne  paroit  différer  de  la  première  que  par  ses 
écaillés  cal.  qui  sont  acuminées.  Fleurs  blanches,  en  tète  tenu. 
Tige  de  12  à 18  pouces. 

Lieu.  L’Espagne,  Tf . Fl.  id. 

* 3-  S.  fasciculee , S.  fasciculala  , Vext. 

lige  droite , cylindrique,  de  6 pouces  environ  de  hauteur, 
terminée  parune  touffe  de  feuilles  très-nombreuses, rassemblées 
en  faisceau  , linéaires , aiguës  , sillonnées  , glabres  et  vertes. 
Hampe  lisse  , cylindrique , d’un  pied  et  plus  de  hauteur  , 
portant  à son  sommet  une  tète  de  fleurs  pediculées  , d’un  rose 
très-pale  ou  blanches.  Les  écailles  calicinales  ext.  forment  une 
gaine  qui  se  prolonge  sur  la  hampe.  ..  ■ 

Lieu.  Le  Portugal,  la  Corse,  pès  de  la  mer.  t>  . Fl.  tout  l’été. 

' ' * . <’•  ' - ’ 

» 2.  Pige  rameuse. 


4-  Staticee  graminée  , S.  graminifolia  , H.  K. 

Cette  espèce  a des  raports  avec  la  précédente  ; mais  sa  tige  se 
divise  à son  sommet  en  panicule,  dont  les  ramifications  sont 
triangulaires.  Feuilles  rassemblées  en  gazon  , linéaires  , canali- 
culées. 

Lieu.  ...  tt . Fl.  en  juin  et  juillet:-*;  . , 

* 5.  S.  maritime,  S.  limonium. 

Feuilles  radicales  étalées  en  rosette  sur  la  terre  , oblongues, 
assez  larges , épaisses , lisses , d’un  beau  vert , quelquefois 
glauques.  Tiges  d’un  à deux  pieds  , selon  les  lieux  , nues  , ra- 
meuses , paniculées.  Fleurs  petites , violettes , nombreuses  , 
toutes  unilatérales. 

Lieu.  Ind.  près  de  la  mer.  Tf . Fl.  id. 

6.  S.  à larges  feuilles,  5.  lalifolia.  S.  coriaria , Pallas. 

Feuilles  radicales  disposées  en  rosette , petiolées , piihescentes, 
grandes  et  chargées  de  poils  , ouvertes  en  étoile.  Tiges  dures, 
épaisses  , très-rameuses  ; les  rameaux  grêles  , presque  füifor , 
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mes  , garni?  des  mêmes  poils  que  les  feuilles  et  très-divergens. 
Fleurs  petites,  bleuâtres  , unilatérales,  munies  d’écailles  ai- 
gues. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  précédente  j elle 
s’en  distingue  par  les  feuilles  plus  grandes  et  plas  longues  et  par 
les  tiges  très-ra  mi  fiées. 

Lieu.  La  Sibérie.  ip . 

*7.  S.  de  Tartarie,  S.  tartarica.  S.  trigonoïdes.  Pillas. 

Feuilles  radicales  étale’es  sur  la  terre , petiolées,  oblongues,  lan- 
céolées , entières  , terminées  par  une  pointe  , fermes  et  glabres. 
Fleurs  réunies  en  paquets  ou  épis  courts,  accompagnées  de  brac- 
tées et  d’ écailles.  Calice  blanc,  scarieux.  Corolle  purpurine. 
Tiges  droites,  striées,  grêles  et  rameuses. 

Lieu. La  Tartarie  , la  Sibérie.  T£  a*-  FI.  en  juin. 

Variété  à tige  ailées , plus  rameuses  , à feuilles  plus  larges  et 
à corolle  rougeâtre. 

*8.  S.  à feuilles  d’oreilles  d’ours,  S.  auriculi folia.  Willd. 

Tige  droite,  ferme  , cylindrique,  striée , de  8 à 10  pouces  , 
visqueuse  à sa  base.  Feuilles  radicales  ovales-spatulées , entières 
et  d’un  vert  glauque.  Fleurs  unilatérales  , blanches  ou  bleuâ- 
tres. Calices  obtus  , membraneux  en  leurs  bords. 

Lieu.  La  Barbarie,  ip. 

* 9-  S.  à feuilles  d’olivier  , Cav.,  Willd. 

Tiges  grêles  , nombreuses , droites  , glabres  , striées  , très- 
rameuses  , anguleuses.  Feuilles  radicales  petiolées  , ovales- 
lancéolées  , presque  spalulées , glabres  , lisses , obtuses  ou 
terminées  par  une  pointe.  Fleurs  unilatérales , blanches  ou 
violettes,  dont  les  écailles  brunes  sont  blanchâtres  en  leurs 
bords. 

Souvent  les  feuilles  ont  leurs  bords  cartilagineux. 

Lieu.  L’Italie  , l’Espagne.  Tf . 

* 10.  S.  à feuilles  en  cœur , S.  corda/a.  Limonium  cordatum. 

Millf.r.  " • •* 

Tiges  glabres  , droites  , menues  , grêles  , effilées,  paniculées, 

de  7 à 8 pouces  de  hauteur.  Feuilles  spatulées , entières , gla- 
bres , obtuses , quelquefois  échancrées , en  cœur  à leur  sommet. 
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Fleurs  d’un  rouge  pâle  , en  épi  court  vers  le  sommet  des  ra- 
mifications du  jymicule. 

Lieu.  La  Sicile , la  Barbarie , les  côtes  mérid.  de  France,  ip  . 
*il.  Staticée  réticulée,  S',  reliculala  , S.  dichotoma , 

Cav.  An.  var.  distincta  ? 

Tige  et  rameaux  grêles,  étalés,  plusieurs  fois  fourchus , for- 
mant par  leurs  bifurcations  une  sorte  de  réseau,  peu  élevés, 
souvent  presque  couchés.  Feuilles  radicales  ensiformes , spa-  , 
tulées  , obtuses , entières.  Fleurs  distantes , étroites  , d'un  bleu 
léger.  Ecailles  très-aiguës,  glabres  et  lisses. 

Lieu.  La  France  mérid. l’Angleterre,  ip. 

* 12.  S.  à feuilles  rudes , S.  echioides. 

Tiges  droites,  cylindriques,  très-rameuses  et  plusieurs  fois  bi- 
furquées,  de  deux  pieds  et  plus.  Feuilles  radicales  étalées  sur 
la  terre,  spatulées,  rétrécies  à leur  base , entières  , chargées  de 
petits  tubercules  ou  d’aspérités.  Fleurs  d’un  bleu  pâle  , avec  des 
stries  purpurines  ou  d’un  pourpre  rose  , distantes  ÿ les  pétales 
étroits  -,  les  bractées  aiguës  , tuberculées. 

Lieu.  La  France  mérid.  TC . 

Obs.  Il  est  très-difficile  de  distinguer  ces  deux  dernières  espè- 
ces , qui  ont  encore  beaucoup  de  rapports  avec  leurs  précédentes. 

* i3.  S.  élégante,  S.  speciosa. 

Tiges  droites , cylindriques , rameuses  ; les  rameaux  étalés , à 
deux  angles  opposés  et  ailés.  Feuilles  radicales  ovales-lancéo- 
lées  , glauques  , cendrées  , chargées  de  tubercules  peu  sensibles, 
terminées  par  une  pointe  à bords  cartilagineux.  Fleurs  dispo- 
sées en  petites  têtes  nombreuses , formées  par  les  ramifications 
très-courtes  des  rameaux  du  panicule.  Calices  blancs  ou  teints  de 
rose  , entiers , un  peu  frangés.  Corolles  blanches , plus  courtes 
que  le  calice. 

Lieu.  La  Tartarie  , la  Russie,  d". 

* 14.  S.  naine,  S.  minuta,  Desfont. 

Petiteespèce  dont  les  feuilles  glauques,  entières,  obtuses,  très- 
petites,  d’une  ligne  et  demie  â deux  lignes  de  longueur,  forment 
une  petite  rosette  sur  la  terre.  Tiges  courtes , ligneuses,  ra- 
Mnassées  en  buisson.  Hampes  droites,  nues,  portant  à leur 
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sommet  un  panicuie  de  fleurs  dont  le  calice  est  rose  et  la 
corolle  rouge. 

Lieu.  La  France  mérid.  ï> . 
ï5.  S.  pectinée , S.  peclinala , H.  K. 

Feuilles  ovales,  petiolées.  Tige  et  rameaux  paniculés,  trian- 
gulaires. Epis  de  fleurs  unilatéraux. 

Lieu.  Les  Canaries,  t . Cuit,  à Kew. 

jt' . ■ £ ' ,,  s , 

* 16.  S.  frutescente  , S.  suffruticosa. 

Tige  ligneuse  , divisée  à son  sommet  en  2 ou  5 rameaux 
1*  nus,  de  8 à 10  pouces  de  hauteur.  Feuilles  éparses,  petites, 
rapprochées,  étroites,  obtuses,  entières.  Fleurs  petites,  rap- 
prochées au  sommet  des  rameaux.  Calices  argentés.  Corolles 
bleues. 

Lieu.  La  Sibérie.  ï> . Fl.  ur\e  partie  de  l’année. 

* 17.  S. monopétale,  S.  monopetala.  Limonium  foliis  halimi, 
Tourn  . 


Arbrisseau  qui  parvient  à 2 à 5 pieds  de  hauteur  , parsemé  , 
sur  toutes  ses  parties , de  petits  tubercules  blanchâtres  , qui  le 
rendent  d’un  aspect  vert-cendré.  Branches  et  rameaux  mon- 
tans.  Feuilles  alternes  , petiolées  , alongées , entières , obtuses , 
dures  et  persistantes.  Fleurs  naissant  des  gaines  des  pétioles  , ses— 
ailes , solitaires.  Corolles  monopétales , planes  , d’un  rouge 
pâle  ou  pourpre , plus  grandes  que  celles  des  autres  espèces , à 
cinq  lobes.  • • 


* Variété  plus  basse,  à tige  et  rameaux  diffus  et  courbes,  à 
feuilles  très-étroites  et  longues  , qui  fleurit  plus  souvent  que 
l’espèce. 

Lieu.  La  France  mérid. , près  la  mer.  % . 

*18.  S.  sinuée,  S.  sinuata , et  S.  d’Egypte.  S.  œgjrptiaca , Pçrs. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  les  autres  par 
ses  feuilles  radicales  oblongues  , obtuses  , velues  , lyrées  , si- 
iiuées , à lobes  obtus  et  arrondis , et  vertes  ■ ses  tiges  vertes , ra- 
meuses , à 4 sdes  j ses  rameaux  bifurqués  et  largement  ailés  j 
fleurs  nombreuses  , à calices  bleus  et  corolles  blanches  , unila- 
térales au  sommet  des  rameaux,  disposées  en  épis  qui  se  déve- 
loppent , s’alongent  et  se  courbent.  4 
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Lieu.  L’Espagne,  la  Sicile,  la  Barbarie.  Tf  . Fleurit  pen- 
dant tout  l’été  et  l’automne. 

L’espèce  d’Egypte  n’est  peut-être  qu'une  variété  de  celle-ci. 

Elle  a les  mêmes  formes  ; ses  fleurs  sont  pâles. 

* ic).  Staticée  mucronép  , S.  mucronùta , S.  crispa. 

Cette  espèce  est  aussi  facile  à reconnoîlre  que  la  précédente, 
par  ses  feuilles  entières  et  ses  ailes  crispées.  Feuilles  radicales  ; 
pétiolées,  entières  , ovales  , souvent  mucronées  à leur  sommet, 
parsemées  d’une  poussière  blanchâtre  , farineuse.  Tiges  d’un 
pied  et  demi  environ  , rameuses,  garnies  de  membranes  crépues , 
ondulées  , blanchâtres  comme  les  feuilles  , mais  vertes  et  glabres  . 
dans  leur  jeunesse.  Fleurs  en  épis  unilatéraux,  sessiles  , d’un  ■' 
joli  rouge  , nombreuses  , écailles  cal.  brunes  ou  roussâtres. 

Lieu.  La  Barbarie.  If  . Fleurit  tout  l’été, 

*20.  S.  en  épi  , S.spicala , Willd.  , G melin. 

Tiges  droites , cylindriques  , simples  et  nues.  Feuilles  radi- 
cales sinuées.  Fleurs  disposés  en  épis  serrés  et  terminaux.  Co- 
rolles blanches. 

Cette  espèce  est  petite;  ses  tiges  ne  s’élèvent  guère  qu’à  G 
à 7 pouces  de  hauteur  , en  y comprenant  l’épi. 

Lieu.  La  Perse.  Tf  . Q dans  mon  jardin  , ou  elle  n’a  jamais 
vécu  qu’un  an. 

Cuit.  Les  staticées  ne  sont  pas  délicates  , mais  comme  la 
plupart  viennent  naturellement  dans  la  Sibérie  et  la  Russie , 
oh  elles  sont  couvertes  de  neige  pendant  6 à 7 mois  de  l’année, 
et  dans  les  pays  méridionaux  de  la  France  oh  la  température 
est  différente  de  celle  des  septentrionaux  , plusieurs  sont  né- 
cessairement d’orangerie  dans  ces  derniers  climats.  Ainsi  les 
espèces  5,8,  9,10,  11,12,  14,  1 5 , 17  , 18,19  doivent 
être  rentrées  en  serre  avec  les  antres  plantes.  Parmi  les  autres  de  , 
la  Sibérie  , il  est  prudent , si  on  en  met  en  pleine  terre  , d’en 
avoir  aussi  des  individus  en  pots.  Toutes  les  staticées  préfèrent 
les  terreaux  de  bruyère  légers  , sablonneux  et  humides  , aux 
terres  franches.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  semées  dans 
ces  substances  , en  pot  sur  couche,  au  printemps,  et  par  la  sé- 
paration de  leurs  pieds  quand  elles  eu  donnent  les  moyens.  ’ 
La  dix-septième  se  propage  aisément  de  bouture  ainsi  que  sa 
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variété. Leur  exposition  en  été  doit  être  à demi-ombragée,  et  les 
arrosemens  ne  doivent  pas  leur  manquer  dans  les  temps  secs  et 
chauds.  On  sait  que  la  première  et  ses  variétés  se  multiplient 
autant  que  l’on  veut  en  séparant  leurs  pieds  au  printemps. 
Mais  comme  elles  aggrandissent  en  peu  de  temps  leurs  gazuns  , 
et  que  ceux-ci  sont  souvent  accueillis  par  les  herbes,  il  faut  les 
déplanter  et  replanter  tous  les  trois  ans. 

Us.  La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  méritent  les  soins 
du  cultivateur.  Plusieurs  ont  des  fleurs  fort  jolies  , de  l’aspect  le 
plus  agréable  et  d’urje  longue  succession  , les  staticées  d’o- 
rangerie sont  les  plus  intéressantes  , particulièrement  les  es- 
pèces 18  et  19.  On  connoit  tout  le  parti  qu’on  tire  de  la  pre- 
mière pour  les  bordures  et  les  Lapis  ; elle  orjie  singulièrement 
les  jardins  pendant  le  printemps,  et  si  l’on  coupe  ses  fleurs  aus- 
sitôt qu’elles  se  flétrissent , la  floraison  se  renouvelle  pendant 
l’été. 

Lorsque  les  espèces  sous-ligneuses,  comme  les  espèces  17,18 
et  19,  ne  portent  pas  leurs  graines  à une  bonne  maturité,  ce  qui 
arrive  souvent  dans  le  nord  de  la  France,  on  peut  les  propager 
par  éclats  ou  par  boutures  , en  conservant  a celles-ci  leur  base 
d’insertion  à la  tige.  Au  lieu  de  les  couper  il  faut  les  éclater  , de 
manière  qu’il  leur  reste  la  partie  qui  les  altachoit  aux  tiges.  On 
les  met  dans  des  pots  qu’on  plonge  dans  une  couche  et  qu’on 
ombrage. 

CLASSE  VIII. 

♦ 

1 « 

LES  DICOTYLÉDONES  MON  OP  ÉTALES. 
Corolle  hjpogyne. 

Calice  monophylle.  Corolle  mouopél  a!  e , insérée 
sous  le  pistil , régulière  ou  irrégulière.  El;  imines  in- 
férées dans  la  corolle,  et  alternes  à ses  divisions  lois- 
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cj u’elles  sont  eu  nombre  égal.  Ovaire  supère  , sim- 
ple  , avec  un  style,  à quelques  exceptions  près.  Stig- 
mate simple  ou  divisé.  Fruit  supère,  à semences 
nues,  ou  le  plus  souvent  enfermées  dans  une  baie  , 
ou  capsule  à une  ou  plusieurs  loges. 

Obs.  La  corolle  et  les  étamines  hypogynes  étant  le  premier 
caractère  de  cette  classe  , il  faut  chercher  les  secondaires  , ceux 
qui  déterminent  les  ordres  dans  les  autres  parties  de  la  fructifi- 
cation. On  les  établit  principalement  sur  le  fruit , en  s’attachant 
moins  au  nombre  des  loges  qu’à  la  situation  des  semences  et  des 
cloisons  faisant  partie  des  valves.  Les  fruits  uniloculaires  , sou- 
vent capsulaires,  à réceptacle  central  et  libre,  forment  le  premier 
ordre  (les  lysimachies).  Dans  le  second  (les  pédiculaires ) le 
lVuilestbiloculaire,àcloisonséminifèrefixéeau  milieu  des  valves, 
qui  ne'  s’ouvrent  que  très-tard.  Elles  s’ouvrent  beaucoup  plus  tôt , 
ie  réceptacle  est  double , latéral  et  les  semences  sont  situées  au 
milieu  des  valves,  dans  les  acanthes  et  les  jasminées , qui  for- 
ment les  troisième  et  quatrième  ordres.  Viennent  ensuite  les 
semences  renfermées  dans  un  réceptacle  qui  n’est  pas  latéral , 
mais  infère  et  profond , tantôt  en  baie , comme  dans  les  galliliers 
( ordre  5),  tantôt  nues,  comme  dans  les  labiées  (ordre  6).  En 
continuant  d’observer  le  péricarpe  devenu  central,  il  s’élève 
sensiblement  $ son  bord  dilaté  prend  la  forme  de  cloison  paral- 
lèle aux  valves.  Une  capsule  biloculaire  renferme  les  semences 
des  scmphulaires  et  d’urie  partie  des  solanées y les  autres  sont 
logées  dans  une  baie  également  à 2 loges  (ordre  7 et  8).  La 
forme  du  fruit  changeant , il  se  comprime  de  nouveau  ; ses  se- 
mences sont  nues  ou  renfermées  dans  une  capsule  , comme  dans 
les  borraginées  (ordre  9).  Il  devient  de  rechef  un  péricarpe  à 
cloisons  centrales  non  attachées  aux  valves  , prenant  une  forme 
triangulaire  lorsque  le  fruit  est  à trois  loges , comme  dans  les 
lise/vns  etles  polémoines  (ordres  10  et  11  ).  Il  devient  plane 
dans  le  fruilt  biloculaire,  les  bignones  (ordre  12),  et  exposé 
sur  le  bord  des  valves  ou  à la  séparation  du  milieu  ; les  valves 
ont  quelquefois  des  séparations  comme  le  réceptacle , Ijui  cons- 
tituent tantôt  uu  fruit  simple , biloculaire , les  gentianes  (ordre 
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ï5) , ou  double , les  loges  étant  séparées  et  écartées  comme  clans 
les  apocinêes  ( ordre  i/{).  On  trouve  encore  des  caractères  se- 
condaires dans  le  nombre  des  étamines  et  dans  la  forme  des  co- 
rolles. Les  étamines  sont , à quelques  exceptions  près , au  nombre 
de  2 ou  4 dans  les  ordres  depuis  2 jusqu’à  7.  Les  suivans  et  le 
premier  ont  le  plus  ordinairement  5 étamines.  Les  corolles  sont 
généralement  régulières  dans  les  ordres  i , 4»  8, 9,  10,  1 1 , 
i5,  14,  i5,  et  irrégulières  dans  les  ordres  a,  3,  5,  6,  7 
et  12. 


ORDRE  PREMIER. 


l .F.«t  Lysimachies  ( Ltsimachiæ ). 

• < . » • . 

Calice  divisé.  Corolle  ordinairement  régulière  ; 
limbe  partagé  le  plus  souvent  en  5 lobes.  Etamines 
en  nombre  égal  et  opposées  aux  lobes  de  la  corolle. 
Un  ovaire  et  un  style  ; le  stigmate  simple  , quelque- 
fois bifide.  Fruit  uniloculaire  , polysperme , souvent 
capsulaire  ; le  réceptacle  séminifère  , central  et 
libre. 

Herbes  ; feuilles  opposées  ou  alternes. 

I.  Fleurs  sur  une  tige feuillée. 

Centenille  , Centunculus. 


‘ Cal.  4-fide.  Cor.  en  roue , à 4 lobes.  4 étam.  1 stigm.  Caps, 
globuleuse  , s’ouvrant  en  travers. 

Centenille  bassette  , C.  minimus. 

Tige  d’un  pouce,  droite,  rameuse.  F.  pelites  , ov.  très- 
glabres.  Fl.  petites  , sol.  ax. 

Lieu.  Les  endroits  humides.  Ind.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 
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Mouron  , Anagallis. 


Cal.  5-fide.  Cor.  en  roue,  à 5 lobes.  5 étam.  i stigm.  Caps, 
globuleuse , s’ouvrant  en  travers. 

I.  Mouron  rouge  , A.  phœnicea. 

Tiges  couchées  , anguleuses.  F.  ovales , opp.  Fleurs  rouges, 

péd.  , ax. 

Variété  à fleurs  blanches. 

L’espèce  à fleur  bleue  ne  me  paroît  qu’une  variété.  Elle 
diffère  de  la  rouge  par  ses  fleurs  bleues  et  par  ses  péd.  , qui 
sont  beaucoup  plus  longs. 

Lieu.  Ind.  (r).  Fleurit  en  juillet  — sept. 

* 2-  M.  à feuilles  étroites  , A.  monelli. 

Tige  droite , anguleuse  , rameuse.  Rameaux  grêles  , foibles, 
qui  s’entrelacent  et  se  courbent  de  tous  côtés.  F.  sess. , opp. , 
linéaires -lanc.  Fleurs  grandes  , bleues,  péd.  , as. 

Lieu . L’Italie.  5 ann.  FI.  en  mai  — sept. 

3.  M.  à larges  feuilles  , A.  lalifolia. 

Tiges  droites , comprimées  , rameuses  ; les  rameaux  te'tra- 
gones.  F.  en  cœur , amplexicaules.  Fl.  bleues , tachetées  de 
pourpre  , sol. , péd. , ax. 

*•  Lieu.  L’Espagne,  (v).  Fl.  en  juillet. 

4 M.  délicat , A.  lenella.  Ljsimachia  tenella , Lin.  Spec.  pl. , 
«d.  3. 

Tiges  couchées , filiformes,  garnies  dans  toute  leur  longueur 
de  petites  feuilles  ovales  , arrondies  , un  peu  pointues  , opp.  et 
entières.  Fl.  d’un  rouge  rose  , sol.,  péd.,  ax. 

Lieu.  Dans  les  endroits  humides.  Ind.  V . Fl.  en  août. 

* 5.  M.  frutescent , A.  fruticosa , Vint.  A.  grandijiora , 

Andr.  f «,  , 

Tige  droite,  tétragone,  rameuse,  d’un  pied  et  demi  de  hau- 
teur. Feuilles  foibles  et  tombantes  dans  sa  partie  supérieure  et 
sur  ses  rameaux,  qui  se  courbent,  comme  ceux  de  l’espèce  2. 
Feuilles  verticillées , ternées , amplexicaules  et  en  cœur  à leur 
base,  lancéolées , pointues , glabres,  et  à 3 nervures.  Fleur» 
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écarlates , pédiculées,  axillaires,  solitaires , en  nombre  égal  à celui 
des  feuilles. 

Lieu.  L’Afrique.  $ . Fleurit  toute  l'année.  Variété  à fleurs 
doubles.  Hort.  angl. 

Cjilt.  Les  espèces  2 et  5 sont  d’orangerie , et  ne  sont  pas 
délicates.  Toutes  deux  aiment  une  bonne  terre  un  peu  consis- 
tante , des  arrosemens  fréquens  en  été , et  une  demi-ombre. 

Elles  se  multiplient  de  boutures  ; l’espèce  2 très-facilement  et 
si  promptement  qu’au  bout  de  six  semaines  ces  dernières  for- 
ment une  plante  faite  et  bien  fleurie.  Celles  de  la  5e  ne  s’en-  . 
racinent  pas  lout-à-fait  aussi  aisément}  il  leur  faut  beaucoup 
de  temps  pour  pousser  quelques  racines  et  pour  se  fortifier. 

On  peut  la  propager  par  ses  graines  semées  comme  toutes  les 
autres  d’orangerie.  La  5e  étant  annuelle  , n’exige  pas  une  cul- 
ture particulière.  Les  autres  sont  indigènes  et  peu  cultivées } ce- 
pendant la  4°  est  assez  jolie,  et  ne  seroit  pas  déplacée  près  des 
eaux  et  avec  les  plantes  alpines.  » 

Us.  La  seconde  espèce  forme , pendant  tout  l’été , de  char- 
mans  buissons  couverts  de  fleurs  d’un  bleu  superbe.  La  5e  est 
aussi  intéressante  par  ses  fleurs  plus  grandes  et  d’une  couleur 
de  coquelicot.  Elles  ornent  toutes  deux  les  collections  de  plantes 
étrangères  , dont  la  plupart  n’ont  pas  le  même  agrément. 


Lysimachie  , Lysiinachia. 

♦ 

Cal.  5-fide.  Cor.  en  roue , à 5 lobes.  5 étam. , I stigm.  Caps, 
globuleuse,  à 10  valves. 

1 . Pédoncules  multijlores. 

* 1.  Lysimachie  commune,  L.vulgaris. 

Tiges  droites,  de  2 à 3 pieds,  pubescentes  et  presque  simples* 
F.opp.  ou  ternées  ou  même  quatemées  , ovales -lanc.  , poin- 
tues. Fl.  jaunes,  en  çorymbes  terminaux  et  pyramidaux. 

Lieu.  Dans  les  lieu*  aquatiques.  Ind.  If . FL  eu  juillet  — 
sept. 

♦ a,  L.  à feuille»  de  saule , L.  ephvntrum. 
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Tiges  id.  glabres,  de  4 à 5 pieds , feuillées  sur  toute  leur  hau- 
teur. F.  opp. , sessiles,  lanc. , entières,  d’un  vert  glauque.  Fleur* 
blanches  , en  grappes  longues , spiciformes  et  term. 

Lieu.  L’Espagne,  if  . Fl.  id. 

On  cultive  une  autre  espèce  nommée  L.  decurrens , Per- 
so on  , qui  a de  grands  rapports  à celle-ci.  Ses  feuilles  sort 
de  la  même  forme  et  du  même  vert  ; mais  leur  base  est  dé- 
currente  sur  la  tige,  qui  est  rougeâtre.  Ses  fleurs  sont  aussi 
blanches,  en  grappes  spiciformes , bien  garnies  et  terminales. 
Elle  est  originaire  de  Pile  de  Tanna  , if  et  de  plein  air. 

5.  Lysimachie  élevée  , L.  stricta  , 11.  K.  L.  angusiifolia,  Mi- 
chaux. 

Tige  droite  , tétragone  , glabre.  F.  très-entières , pointues , 
glabres  /ponctuées.  Fleurs  jaunes  , avec  des  points  et  des  li- 
gnes rouges,  et  en  outre  deux  taches  d’un  rouge  plus  foncé; 
péd. , presque  verticillées.  Les  div.  cal.  marquées  de  rouge. 

Lieu.  L’Amériq . sept,  if  . Fl.  en  juillet  et  août. 

4-  L'.  noire  pourpre , L.  dubia  , H.  K. . 

Tiges  d’un  pied  , droites,  anguleuses.  F.  pét. , lancéolées  , 
lisses.  Fleurs  rouges , à calice  d’un  noir  pourpre  , en  épis.  Les 
div.  de  la  corolle  conniventes.  Les  étain,  plus  courtes  qu’elle. 

Variété  à étamines  plus  longues  que  la  corolle , L.  alro- 
purpurea,  Lin. 

Lieu.  Le  levant,  cf.  Fl.  id. 

¥ 5.  L.  thyrsiflore,  L.  ihjrrsijlom. 

Tige  droite,  d’un  pied.  F.  opp. , lin. -lanc.,  sess. , glabres, 
ponctuées.  Fleurs  très-petites  , jaunâtres , en  grappe  courte  ou 
en  tête>,  ax.  péd. 

Lieu...  Ind.  if  . Fl.  en  mai  — juillet. 

J * . * ' „ * 

2.  Pédoncules  unijlores. 

» , / 

6.  L.  ponctuée,  L.  punctata. 

Tiges  d’un  pied , simples.  F.  verticillées , presque  quaternées , 
v lancéolées,  parsemées  de  points  noirs.  Fl.  jaunes  , ponctuées  de 
Çauv.é , sol. , péd. , ax.  Les  calices  pubescens. 

Lieu.  La  Hollande,  if  . Fl.  id. 

L’espèce  quadrifolia  ne  difFçre  pas  beaucoup  de  celle-ci.  , 
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* n.  L.  ciliée , L.  ciliala  , Michaux. 

Tiges  droites  , tétragones , d’un  pied.  F.  opp.  , quelquefois 
quaternées  , ovales  , pointues  ; leur  pétiole  cilié.  Fl.  jaunes  , 
penchées,  péd. , ax. , sol. 

Lieu.  La  Virginie  et  le  Canada.  TC . Fl.  id. 

8.  L.  polygonée , L.  linum  stellatum. 

Tiges  droites  , très-rameuses , de  5 pouces.  F.  opp. , petites  , 
lanr.  / pointues , ssss.  Fleurs  péd.,  ax. , sol.  Les  calices  plus 
grands  que  les  corolles. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  en  juin. 

9.  L.  des  bois , L.  nemorum. 

Tiges  couchées,  longues,  rampantes,  rougeâtres.  F.  opp., 
ovales-arrondies  , pointues.  Fl.  jaunes,  péd. , ax. , sol. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  ic  . Fl.  en  mai  — juillet. 
io.1  L.  numTnulaire  , L.  nunmtularia.  Herbe  auxécus. 

Tiges  rampantes , un  peu  anguleuses.  F.  opp.  , arrondies  , 
presqu’en  cœur,  sans  aucune  pointe.  Fl.  jaunes  , plus  grandes 
que  celles  de  l’espèce  précédente  , péd. , ax.  , sol. 

Lieu.  Très-commune.  Ind.  ic  . Fl.  id. 

Cuit.  On  ne  cultive  guère  que  les  lysimachies  étrangères. 
Cependant, quoique  la  première  soit  très-commune,  elle  méri- 
teroit  de  l'être  par  ses  beaux  bouquets  ; mais , ainsi  que  la  cin- 
quième, elles  sont  toutes  deux  si  traçantes,  qu’une  fois  plantées , 
on  a bien  de  la  peine  à les  détruire.  Elles  sont  alors  d’autant 
plus  incommodes  que  leurs  racines  se  mêlent  parmi  les  pieds 
des  plantes  voisines  , et  qu’on  est  souvent  obligé  d’arracher 
ces  dernières  pour  les  en  débarrasser.  On  pourroit  les  mettre 
sur  les  bords  d’un  ruisseau , où  elles  seroient  placées  selon  leur 
nature  * et  on  elles  feroient  de  l’elfet  sans  nuire.  Les  lysimachies 
étrangères,  comme  les  ind.,  se  plaisent  dans  les  terres  douces 
et  fraîches  , et  sont  rustiques  ; on  les  multiplie  par  lenrs 
graines  , semées  en  plate-bande  de  bonne  terre,  exp.  â l’est.. 
On  peut  les  planter  à demeure  vers  le  mois  de  juillet  ou  d’aoAl- 
Quand  on  les  sème  sur  de  vieilles  couches  arrosées  fréquem- 
ment , elles  lèvent  et  croissent  plus  promptement.  Le  vrai 
temps  et  le  plus  sûr  pour  la  germination  des  lysimachies  j est 
de  les  semer  aussitôt  après  leur  ina'uriié. 
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Us.  La  plus  agréable  de  toutes  est  la  seconde , et  l’espèce  qui 
lui  ressemble.  La  première  , ainsi  que  je  l’ai  déjà  dit , ornera 
avec  avantage  les  lieux  où  on  la  placera , en  tâchant  d’arrêter 
sa  trop  grande  propagation.  Les  autres  exotiques  ont  aussi  leur 
agrément  : on  les  cultive  dans  la  plupart  des  collections. 

Lubinia  , Commerçons 

Cal.  à 5 parties.  Corolle  tubuleuse , dont  le  tube  est  de  la  lon- 
gueur du  calice  et  le  limbe  plane  , à 5 parties  presque  égales. 
5 étamines  adnées  au  milieu  du  tube  de  la  corolle.  Anthères 
ovales , obtuses.'Stigmate  obtus.  Capsule  ovale , mucronée,  à a 
ou  4 valves. 

Lubinia  spathulata.  Vent.,  Hort.  Cels,  Lysimachia  mauri- 
tiana  , Lam. 

Tige  fistuleuse , cylindrique  inférieurement , anguleuse  sup. 
glabre  , brune , rameuse  , de  2 décimètres.  Feuilles  alternes  , 
ouvertes  , spatulées  , très  - entières , glabres , d’un  vert  pâle. 
Fleurs  jaunes,  de  la  grandeur  de  celles  de  la  ge,pédonculées  axil- 
laires , solitaires. 

Lieu.  L’ile  de  Bourbon,  a* . Fleurit  en  été. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  a été  cultivée  chez  Cels. 

Hottone,  Hottonia. 

Cal.  à 5 part.  Cor.  à tube  court , à limbe  plane , à 5 lobes.  5 
étam.  non  saillantes.  Stigmate  globuleux.  Caps,  globuleuse, 
acuminée. 

Hottone  aquatique  , fluteau , H.  paluslris. 

Tiges  stériles  feuillées  , en  touffes  plongées  dans  l’eau.  Tige 
droite , simple , nue  , fistuleuse  , s’élevant  à 6 à 9 pouces  au- 
dessus  de  l’eau  , portant,  à son  sommet,  des  fleurs  blanches 
dont  l’entrée  est  jaune , disposées  en  verticilles  , et  formant 
un  épi  lâche  et  interrompu.  Feuilles  verticillées , pinnées  , à 
pinnules  linéaires. 

Lieu.  Les  champs  humides , les  fossés  remplis  d’eau.  Ind.  if . 
Fl.  en  juillet. 

Cette  plante  est  assez  jolie.  On  pourroit  en  varier  les  étangs. 
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Coris. 

Cal.  ventru,  à 5 dents  à son  sommet,  couronne  de  5 pointes 
sétacées etpersistant.  Corolle  tubule'e , inégale,  5-fide.  5 étam. 

1 stigm.  Caps,  à 5 valv.  couverte  par  le  calice - 
Coris  de  Montpellier  , C.  Monspeliensis. 

Tiges  de  5 à 8 pouces  , rameuses , cendrées , garnies  dans 
toute  leur  longueur  de  petites  feuilles  nombreuses , étroites , lin. , 
très-entières.  Fleurs  bleuâtres  , presque  sess.  , en  épis  ovales  et 
tenu.  Variété  à feuilles  dentées  et  épineuses , Lam. 

Lieu.  La  France  mérid.  <3*  • Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Orangerie  dans  les  pays  sept.  Terre  légère , sablonneuse. 
Mult.  par  les  graines  semées  en  pot  au  printemps  , et  par  lès 
boutures  faites  à la  manière  indiquée  pour  celles  des  plantes 
d’orangerie. 

Limoselle , Limosella - 
* 1 

* * • * 

Cal.  5-fide. , persistant.  Cor.  très-petite , camp.  5-fide.  5 étam. 
- Stigmate  globuleux.  Caps  à 2 valves  et  à moitié  couverte. 
Limoselle  aquatique , L.  aquaiica. 

Très-petiteplante.  F.  radicales,  ovales,  elliptiques,  fasciculées, 
pét.  Hampes  grêles  % uniflores.  Fleurs  petites , blanches. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  Ind.  X ■ Fl.  en  août  et  septembre. 

r 

Trientale,  Trîenùalis. 

4 . 

Cal.  à 7 part.  Cor.  en  roue , 7-fide,  7 étam.  1 stigm.  Baie  sèche  , 
s’ouvrant  par  des  sutures. 

Trientale  d’Europe,  T.  Europœa. 

Feuilles  lancéolées , très-entières. 

Lieu.  La  France  , l’Angleterre.  Tjr . Fl.  en  juiH. 


« 


. \ 
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Diapensia. 


Cal.  à 5 parties  avec  3 écailles  extérieures.  Corolle  en  coupe, 
dont  le  limbe  est  à 5 divisions  planes.  5 étamines  insérées  au 
sommet  du  tube , et  alternes  avec  les  divisions,  i style,  i stig- 
mate. Capsule  à 3 loges  et  5 valves  polyspermes. 

Di APEh’siA  lapponica,  Lin. 

Cette  petite  plante  forme  des  touffes  comme  les  sedons.  Ses 
feuilles  sont  rassemblées  et  radicales.  Ses  fleurs  sont  solitaires  au 
sommet  des  hampes. 

Elle  a beaucoup  de  rapports  au  genre  suivant , dont  elle  diffère 
par  la  position  des  étamines  et  par  des  capsules  qui  n’ont  que 
3 loges.  Elle  est  placée,  dans  la  méthode  de  Jussieu,  parmi  les  af- 
nités  de  l’ordre  des  liserons. 

Lieu.  La  Laponie,  tp  . Pleine  terre.  Fleurit  en  juillet  et  a aut. 
Cultivée  en  Angleterre. 

h . , . 7 

Arelie  , Aretia . . . 


Cal.  5-fide , persistant.  Cor.  à tube  court,  resserrée  à son  entrée, - 
et  à limbe  à 5 part.  5 étam.  courtes.  Stigm.  capité.  Caps,  à 
5 valves  et  à plusieurs  sem. 

1 . Arftii  imbricée , A.  Heluetica.  Androsace  imbricata , 
Lamàrck. 

Tiges  courtes , d’un  pouce , imbricées  de  feuilles  ovales , 
blanchâtres , cotonneuses , serrées  et  situées  au  sommet  des  tiges, 
oii  elles  forment  des  rosettes.  Fleurs  blanches  , sol. , term. 

Lieu.  La  Suisse,  if  . Fl. 

2.  A.  des  Alpes,  A.  Alpina  , Ein.  , Lam.  , Jacq. 

Tiges  nombreuses,  d’un  pouce,  en  gazons  bien  gariy’s.  Feuilles 
éparses  , obi. , linéaires  , un  peu  pointues  , blanchâtres  à leur 
sommet.  Fl.  bleuâtres,  péd. 

Lieu.  La  Suisse.  Tf  . Fl. 

* 3.  A.  à fleurs  jaunes  , A.  vitaliana.  Primula  vilaliana 

VlLLARS. 

Feuilles  linéaires , recourbées  , pointues,  très-petites , imitant 
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celles  des  graminées , mais  comtes.  Fleurs  jaunes  ou  carences  , 
presque  sessiles.  Corolle  dont  le  limbe  est  à cinq  lobes  ovales- 
oblongs.  Calice  aussi  long  que  le  tube. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes.  X . : . 

Cuit.  Ces  petites  plantes,  ainsi  que  les  espèces  da  genre  suivant, 
et  toutes  celles  qui  croissent  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  à îles 
hauteurs  qui  sont  pendant  une  partie  de  l'année  couvertes  de 
neige,  et  dans  les  terreaux  légers  qui  se  trouvent  dans  les  fentes 
et  inégalités  des  rochers  des  montagnes,  sont  assez  difficiles  à 
conserver  dans  les  jardins.  Il  leur  faut  une  exposition  demi- 
ombragée  et  plus  au  nord  qu’au  midi , une  terre  de  bruyère 
mêlée  avec  un  quart  de  terre  franche , et  des  couvertures , en 
hiver,  qui  puissent  remplacer  celle  sous  laquelle  elles  se  main- 
tiennent et  végètent  dans  leurs  sites  naturels.  Un  petit  ados  ou 
coteau  formé  de  pierres  , de  cailloux , de  gravier  sur  lequel  on 
mettroit  6 à io  pouces  de  la  terre  indiquée  ci-dessus,  et  exposé 
au  nord-est , seroit , je  crois , le  moyen  de  cultiver  avec  succès 
ces  plantes  des  montagnes,  parmi  lesquelles  il  s’en  trouvent  de 
ti  cs— jolies  et  qui  méritent  ces  soins.  J’ai  rassemblé  , ainsi  que  je 
viens  de  le  dire  , et  dans  ces  situations  , les  plantes  alpines  que 
je  possède  ; elles  s’y  maintiennent  bien , et  les  gentianes  sur-tout 
paroissent  s’y  plaire  , ainsi  que  quelques  anémones,  les  dryas  , 
aconits  , thymélées  des  Alpes  et  odorant , empetrum , verbas- 
cum  mjrconi , etc. 

II.  Fleurs  portées  sur  une  hampe , en  ombelle , avec 
une  collerette  polyphyllc  , ou  rarement  solitaire. 
Feuilles  radicales. 

4 t m 

Androsace,  Androsace. 

Cal.  5-fide,  persistant.  Cor.  hypocratériforme,  à 5 lobes, rétrécie 
à son  entrée,  qui  est’  glanduleuse.  5 étain,  i stigm.  Caps,  glo- 
buleuse , à 5 valves. 

i.  Androsace  à grandes  collerettes , A.  maxima. 


52  3 classe  vin,  Ordre  i. 

Feuilles  rad. , ovales , pointues , dentées , en  rosette  sur  la 
terre.  Tiges  nues,  rougeâtres, portant  une  ombelle  de  petites 
fleurs  blanches , avec  une  grande  collerette. 

Lieu.  La  France  rne'rid.  (ÿ).  Fl.  en  mars  — juin. 

2.  Androsace  à longs  pédicules  , A.  elongaia , Jacq. 

Feuilles  rad.  très-petites,  dentées,  en  rosette.  Tiges  d’un  pouce-, 

terminées  par  une  ombelle  de  fleurs  blanches , dont  les  péd.  sont 
très-longs. 

Lieu.  L’Autriche.  0.  Fl.  en  avril  et  mai. 

3.  A.  septentrionale , A.  septentrionalis. 

Feuilles  rad.  , petites , lanc.  , dentées  , en  rosette  sut  la  terre. 
Tiges  de  4 à 5 pouces,  portant  une  ombelle  de  fleurs  blanche* 
assez  nombreuses. 

Lieu.  La  Russie  , la  Laponie,  la  France  mérid.  0.  Fl.  id. 

4-  A.  velue , A.  villosa. 

Feuilles  rad. , velues  , entières , en  rosette.  Tiges  velues , d’un 
pouce  et  demi , portant  une  ombelle  de  fleurs  blanches  , dont 
les  calices  sont  velus. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes,  ip  . Fl.  en  juin  — août. 

5.  A.  lactée  , A.  laclea.  A.  pauciflora  , Villars. 

Feuilles  rad.  , étroites  , rudes  , glabres , en  rosette.  Tiges 
nues , de  3 pouces , terminées  par  2 à 4 fleurs  blanches,  jau- 
nâtres en-dedans.  Collerette  très-courte. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  France.  V . Fl.  en  juin. 

6.  A.  carnée,  A.  camea. 

Feuilles  rad.  , étroites,  subulées,  glabres,  en  petits  gazons. 
Tiges  de  2 pouces , pubescentes , soutenant  chacune  une  om- 
belle de  fleurs  rouges  assez  grandes. 

Lieu.  Id.  u . Fl.  en  août. 

7.  A.  d Autriche , yL  chamœjasmc , Hoppe.,  Pers. 

Cette  espèce  est  velue.  Ses  feuilles  sont  très-entières , Ian. 
ceolées.  Ses  fleurs  sont  portées  sur  des  pédoncules  très-courts , 
et  la  corolle  est  plus  grande  que  le  calice. 

Lieu.  LaCarnioIe.  TP  . Fleurit  en  juin— —août. 

8.  A.  naine  , A.  bocconii , Uort.  angl.  Cultivée  en  Angle- 
terre. (v). 

Cu!l.  Les  trois  premières  étant  0 , se  sèment  tous  les  ans  en 
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place  dans  des  terreaux  fort  légers.  Les  autres  peuvent  se  semer 
de  même  , ou  en  terrines  posées  sur  une  couche  qui  a perdu  sa 
première  chaleur.  Quand  ces  dernières  ont  quelques  feuilles , 
6n  les  lève  en  motte  , et  on  les  plante  à la  place  où  elles  doivent 
rester.  Comme  ces  trois  dernières  sont  vivaces , et  qu’elles  sont 
h-ès-petites , il  vaut  mieux  les  avoir  en  pot  pour  en  jouir  plus 
commodément.  Lorsqu’on  les  a obtenues , on  peut  les  multiplier 
en  séparant  leurs  pieds  , comme  l’on  fait  des  oreilles  d'ours.  Ces 
plantes  aiment  en  général  les  terres  très-légères,  comme  le  ter- 
reau de  bruyère  mêlé  de  sable.  Elles  préfèrent  aussi  l’ombre  au 
grand  soleil.  Je  les  ai  vues  dans  ces  situations  sur  les  Pyrénées. 

Primevère,  Primula. 

Cal.  tubulé,  à 5 dents,  persistant.  Cor.  tubulée,  à 5 lobes,  dont 
l’entrée  est  libre.  5 étam.  i stigm.  Caps,  à io  valves  à son 
sommet. 

* s.  Primevère  officinale,  P.  officinalis,  P.  veris. 

Feuilles  rad. , ovales,  dentées,  ridées,  velues  en-dessous. 

Tige  de  6 à 8 pouces , portant  à son  sommet  une  ombelle  de 
fleurs  jaunes  , souvent  marquées  de  points  aurores  , toutes 
pendantes. 

Variété  à tige  plus  haute , à fleurs  d’un  jaune  pâle , dont 
celle  du  milieu  de  l’ombelle  est  souvent  droite  , Primula 
elalior.  Cette  variété  est  considérée  comme  une  espèce  distincte, 
principalement  par  la  situation  de  ses  fleurs  , dont  celles  du 
centre  de  l’ombelle  restent  droites  , tandis  que  celles  de  la  cir- 
conférence sont  pendantes. 

Lieu....  Ind.  tp . La  première  fleurit  en  avril  et  mai  ; la  va- 
riété un  peu  plus  tard. 

Cette  espèce  a fourni  par  les  semis  un  grand  nombre  de 
variétés  fort  jolies , dans  lesquelles  il  s’en  trouve  de  proliférés , 
c’est-à-dire  , une  fleur  naissant  du  centre  d'une  autre. 

* 2.  P-  farineuse,  P . farinosa. 

Petites  souches  fort  Lassos  qui  produisent  plusieurs  feuilles 
oblongues , ovales  , ondulées  , dentées  , vertes  en-dessus , fari- 
neuses et  blanches  cn-dçssous  et  sur  les  bords  des  dents.  Tige 
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de  4 à 5 pouces , terminée  par  une  ombelle  de  fleurs  d’un  blew 
rougeâtre  , ou  blanches , non  pendantes. 

Lieu.  Les  Alpes,  x . Fl.  en  mai. 

* 3.  Primevère  sans  tige,  P.  acaulis.  P.  grandiflora.  Fl.  fr. 
Feuilles  rad. , oblongucs  , arrondies  à leur  sommet , légère- 
ment dentées  , ridées  , velues  en  - dessous.  Parmi  ces  feuilles 
s’élèvent  des  pédoncules  de  5à6  pouces  , qui  portent  une  fleur 
assez  grande  ei  jaune. 

Variétés  à fleurs  dans  les  nuances  de  jaune  et  de  rouge, 
et  doubles.  Variété  à fleurs  bleues. 

Lieu.  Dans  les  bois.  Ind.  tf  . Fl.  en  juin. 

* 4-  P-  oreille-d’ours , P.  auricula. 

Petites  souches  portant  des  feuilles  ovales  , obtuses  , ar- 
rondies , dentées,  épaisses  ; les  unes  glabres,  les  autres  fa- 
rineuses, selon  les  variétés.  Hampes  ou  pédoncules  radi- 
caux, terminés  par  mie  ombelle  de  fleurs  dont  la  couleur 
primitive  paroît  être  jaune  ou  pourpre. 

Variétés  très-nombreuses  acquises  par  les  semis  et  la  cul- 
ture. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes.  X . Fl.  en  avril  et  mai. 

* 5.  P.  oreille-d’ours  velue  , P.  villosa. 

Feuilles  ovales,  cunéiformes,  dentées,  charnues,  pubes- 
eenles.  Hampe  portant  une  ombelle  de  fleurs  dont  les  corolles 
sont  glabres.” 

Lieu.  La  Carintliie  , les  Alpes,  la  Suisse.  X • Fl.  id. 

* 6.  P.  à feuilles  de  cortuse  , P.  coriusoides  , Jacq. 

Feuilles  ridées,  lobées,  cordiformes , crénelées , pétiolées. 

Hampe  multiflore. 

Lieu.  La  Sibérie.  X • > 

7.  P.  visqueuse.  P.  glulinosa. 

Feuilles  lanc.  , dentées  , glutineuses.  Fleurs  sessiles , dont  la, 
c 'llerelte  est  de  la  même  longueur  qu’elles  , odorantes. 

Lied.  Id.  1? . Fl.  id. 

8 P.  à oreillette  , P.  auriculata , Lam.  , Vent.,  Jard.  Cels. 
P.  longifolia  , Curtis. 

Cette  espèce  a des  rapport  avec  la  deuxième  , dont  elle  se  dis- 
tingue par  ses  feuilles  entièrement  glabres  et  glauques , spfe- 
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tulées  , entières  ou  légèrement  denticulées  en  i leurs  bonis  ; 
par  les  folioles  auriculées  qui  garnissent»  son  ombelle  , et  par 
ses  fleurs  d’un  lilas  tendre , au  nombre  de  7 à 8 en  ombelle. 
Lieu.  Le  Levant.  TP . 

9.  P.  à feuilles  entières , P.  integrifolia. 

Feuilles  radicales  , oblongues  , épaisses  , très-entières  , gla- 
bres. Hampes  grêles  , peu  élevées  , terminées  par  une  ombelle 
de  deux  à quatre  fleurs  purpuriucs  ou  carnées. 

Lieu.  Les  Alpes,  ip . 

10.  P.  bordée,  P.  marginata  , Willd.  , Cuktis.  P.  crvnata , 
Lam. 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  la  cinquième,  mais  elle  n’est 
pas  velue.  Feuilles  ovales  , arrondies  à leur  sommet , (Tentées 
en  scie  et  bordées  de  blanc  farineux , glabres.  Hampe  de  deux 
pouces  , terminée  par  une  ombelle  de  plusieurs  fleurs  d’un 
beau  pourpre.  Collerette  de  folioles  courtes  et  linéaires. 

Lieu.  Les  Alpes,  ip  . 

* 11.  P.  de  neige  , P.  nivalis  , Pallas. 

Tige  deux  fois  plus  haute  que  les  feuille*.  Celles-ci  ovales— 
lancéolées  , très-glabres.  Fleurs  blanches  -,  les  divisions  en  cœur 
à leur  sommet.  Collerette  très-petile. 

Lieu.  Les  Alpes.  ip . * » 

12.  P.  helvatica.  Hort.  angl. 

Lieu.  La  Suisse.  ip . 

13.  P.  finmarchica  Hort.  angl. 

Lieu.  La  Norwège.  ip  . 

Cuit.  A l’exception  de  la  huitième  espèce,  qui  est  d’orange- 
rie , toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre.  La  culture  de  la 
plupart  est  très-facile  , ainsi  que  leur  multiplication.  Elles  sont 
rustiques  et  ne  craignent  pas  nos  froids  j mais  les  terres  trop 
fortes  et  trop  compactes  , ainsi  qu’une  humidité  trop  constante  , 
leur  font  tort  et  souvent  causent  leur  perte.  Elles  aiment  les 
terres  substantielles  , un  peu  légères  , et  se  propagent  aisé- 
ment par  la  séparation  de  leurs  pieds  ou  de  leur  souche. 

A l’égard  de  celles  des  Alpes,  vojr.  à la  fin  du  genre  Aretie. 
La  culture  qui  y est  indiquée  leur  convient  sous  tous  les  rap- 
ports. 


Pleine  terre. Cuit,  en  Angl. 
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La  huitième  se  cultive  comme  l’oreille-d'ours  ; mais  elle 
demande  pendant  l’hiver  un  abri , soit  dans  les  serres  contre 
le  jour,  soit  dans  un  châssis  où  le  froid  ne  pénètre  pas. 

On  obtient  les  variétés  des  primevères  et  des  oreilles-d’ours 
par  le  semis.  La  graine  destinée  pour  semer  doit  avoir  été  re- 
cueillie sur  des  plantes  dont  les  tiges  fortes  ont  porté  des  fleurs 
qui  réunissent  les  qualités  qui  constituent  leur  beauté , et  qui 
soient  d’une  même  couleur , ou  vivement  panachées.  Les  pieds 
dont  on  a intention  de  recueillir  la  graine  doivent  avoir  été  en 
pots , pour  qu’on  ait  pu  les  séparer  des  autres  plantes  avant  la 
fleur , afin  que  les  poussières  fécondantes  n’aient  pas  altéré  leurs 
germes.  Ces  semis  se  font  en  novembre  ou  décembre  , dans  des 
terrirfes  peu  profondes , remplies  de  bonne  terre  légère.  Les 
graines  se  sèment  sur  la  surface  de  cette  terre  bien  aplanie , et 
se  recouvrent  très-légèrement  de  terreau  sablonneux  ou  de 
bruyère , ou  bien  on  laisse  ce  soin  à la  pluie.  J’ai  connu  une 
personne  qui  semoit  les  graines  d’oreilles-d’ours  avec  succès 
sur  la  première  neige  qui  couvroit  les  terrines.  Lorsque  la  neige 
fondoit,  la  graine  baissoit  avec  elle  et  s’enterroit  assez  pour 
lever  aux  premiers  jours  du  printemps,  ou  vers  la  fin  de  l’hiver. 
Ces  semis  doivent  être  placés  à l’est;  il  ne  faut  qu’un  rayon  de 
soleil  actif  pour  les  détruire.  Les  jeunes  plantes  restent  la  pre- 
mière année  dans  leurs  terrines.  Au  printemps  suivant,  on 
les  plante  dans  des  planches  ou  plates-bandes  préparées  pour 
les  recevoir,  à l’exp.  du  levant,  où  elles  restent  jusqu’à  ce 
qu’elles  fleurissent , et  qu’on  en  ait  fait  le  choix. 

Les  primevères  de  fleurs  différentes  se  plantent  ord.  en 
pleine  terre  ; mais  les  curieux  d’oreille-d’ours  mettent  ces 
plantes  en  pots  pour  jouir  mieux  de  leurs  fleurs  , pour  en 
orner  des  théâtres  , et  pour  les  préserver  davantage  de  l’hu- 
midité qui  leur  est  contraire.  La  terre  de  ces  pots  doit  être  com- 
posée de  terre  franche  et  de  terreau  mêlés  avec  un  peu  de 
sable.  On  les  garantit  du  soleil  dans  le  temps  de  leurs  fleurs  ; 
on  a soin  d’ôter  leurs  feuilles  fanées  , et  vers  l’automne  et  dans 
le  temps  des  pluies , on  penche  un  peu  les  pots  pour  que  l’eau 
n’y  séjourne  pas. 

Us.  Les  variétés  de  la  première  espèce  font  l’ornement  de* 
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jardins  dans  les  premiers  beaux  jours.  Celles  de  l’oreille-d’ours 
sont , pour  ainsi  dire , inépuisables , et  font  l’admiration  des 
fleuristes  et  leurs  jouissances.  Selon  leurs  principes  , la  beauté 
de  l’oreille-d’ours  consiste  dans  les  qualités  suivantes  : la 
rondeur  de  la  fleur  , l’œil  ou  l’entrée  du  tube  large , rond  et 
net , les  étamines  au  bord  de  cette  efttrée  et  ne  la  dépassant 
pas  , une  couleur  brillante  et  pure , un  tube  court , une  tige 
forte  et  droite  , et  le  rond  ou  œil  coloré  du  centre  de  la  fleur  , 
bien  tranchant  avec  la  couleur  de  son  limbe. 

l^i  2e  espèce  est  remarquable  par  ses  feuilles  dentées  et  bor- 
dées de  blanc.  Les  variétés  de  la  3e  ont  des  fleurs  bien  doubles 
et  d’une  jolie  couleur  , sur-tout  celles  à fleur  roses. 

Les  feuilles  et  les  fleuis  de  la  première  espèce  sont  cordiales 
et  anodines - 

Cortuse,  Cortusa. 

Cal-  5-fide  , persistant.  Cor.  en  roue,  à 5 lobes,  avec  un  an- 
neau élevé  à son  entrée.  5 étain,  à anthères  adnées  et  k 

2 lames.  1 stigm.  Caps,  à 5 valves  à son  sommet. 

1.  Cortuse  de  Matthiole  , C.  Matthioli. 

Feuilles  rad. , cordiformes , incisées  ou  lobées  et  velue» J 
Hampe  de  S à 7 pouces , portant  une  ombelle  dont  chaque 
rayon  est  terminé  par  une  fleur  d’un  beau  rouge  ou  blanche  ; 
le  calice  plus  court  que  la  corolle. 

Lieu.  La  Suisse , la  Sibérie,  tp  . Fl.  en  mai. 

3.  C.  Gmelin  , C.  Gmelini. 

Cette  espèce  ressemble  si  fort  à la  précédente , qu’elle  n’en 
paroît  qu’une  variété  ; cependant  ses  fleurs  sont  plus  petites , et 
le  calice  plus  grand  que  la  corolle . 

Lieu.  Éa  Sibérie,  ip . 

Cuit  La  même  que  celle  des  areties,des  androsaces  et  des  pri- 
mevères. Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  difficiles  à conserver  dans 
les  jardins  ; la  seconde  encore  plus  que  la  première.  Terre  de 
bruyère  et  ombre. 

Us.  La  couleur  de  leurs  fleurs  et  leur  odeur  tant  des  titras  pour 
las  cultiver. 
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Solilanelle  , Soldanella. 

Cal.  à 5 part.  Cor.  camp. , dont  l’entrée  est  déchirée  et  multi/ide. 
5 étam.  Les  filamens  surpassant  les  anthères  a (Liées , sagiltées 
et  bifides  à leur  sommet,  i stigm.  Caps,  multivalve  à son 
sommet. 

* i.  Soldaxelle  des  Alpes,  S.  Alpida. 

Feuilles  radicales , petites,  lisses,  réniformes,  orbiculaires. 
Hampe  de  6 pouces , portant  5 ou  4 fleurs  pédoncules  et  rou- 
geâtres. 

Lieu.  Les  Alpes  , la  Suisse.  X ■ Fl,  en  avril. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  areties. 

Gyroselle , Dodecatheon. 

Cal.  5-fide,  à découpures  réfléchies.  Cor.  en  roue,  à tube  court , 
•h  5 div.  assez  longues  , et  tout-à-fait  réfléchies  en  arrière. 
5 étam.  à anthères  sagijttées  et  conniventes.  î stigm.  Capsule 
oblongue , s’ouvrant  à son  sommet. 

♦Gyroselle  de  Virginie,  D.  meadia. 

Feuilles  radicales,  oblongues , obtuses,  glabres,  d’un  vert 
jaune  ou  léger , étalées  sur  la  terre.  Hampe  d’un  pied  au  moins  , 
portant  une  ombelle  d’une  douzaine  de  fleurs  de  la  couleur  des 
fleurs  de  pêcher,  et  pendantes. 

Lieu.  La  Virginie.  X • Fl.  en  avril  et  mai. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  culture  et  les  mêmes  situations 
que  les  primevères.  Cette  plante  perd  ses  feuilles  peu  de  jours 
après  ses  fleurs  j de  manière  que  , dès  le  mois  de  juillet , on  ne 
ne  s’aperçoit  plus  qu’elle  ait  existé.  Ses  fleurs  sont  très-jolies , 
et  très-propres  à la  décoration  des  parterres. 

Cyclame  , Cyclamen.  . . ■ 

Cal.  5-fide.  Cor.  à tube  globuleux  et  court , et  à 5 div.  entière- 
ment réfléchies  en  arrière.  5 étam.  à anthères  conniventes. 
i stigm.  Baies  globuleuses , à 5 valves. 

Les  cyclames , ou  pains  de  pourceau , ont  une  racine  très- 
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grosse  , arrondie  , tubéreuse  , blanche  eu-dedans , noire  eu- 
deliors.  Les  feuilles  sont  rad.,  en  cœur  ou  réniformes  , paua- 
chécs  de  vert  et  de  blanc , rougeâtres  en-dessous , très-glabres. 
Les  hampes,  contournées  en  spirale  lorsqu’elles  sortent  de  terre, 
portent  une  fleur  blanche  et  pourpre  à l’entrée  du  tube , dont 
les  divisions  regardent  le  ciel , taudis  que  l’entrée  de  la  corolle 
est  tournée  vers  la  terre. 


Espèces  ou  variétés. 


* I.  Cyclame  à feuilles  rondes  , C.  coum  , H.  K. 
Feuilles  orbiculaires,  en  cœur,  très-entières. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  if . Fl.  toute  l’anne'c. 

* 2.  C.  d’Europe , C.  Europœum , H.  K. 

* Feuilles  orbiculaires , en  cœur , et  crénelées. 

Lieu.  L’ouest  de  la  France,  if  . Fl.  en  automne. 

3.  C.  de  Perse  , C.  Persicum  , H.  K. 

Feuilles  oblongues  , ov.  , en  cœur  , crénelées. 
Lieu.  L’ile  de  Chypre,  ip  . Fl.  eu  février— avril. 

* i[.  C.  k feuilles  de  lierre,  hederce folium. 

Feuilles  en  cœur , anguleuses  , denticulées. 


Lieu.  L’Italie,  "tp  . FI.  en  avril. 


Cuit.  La  troisième  est  d’orangerie.  Les  autres  sont  sensibles 
aux  grands  froids  dans  les  pays  sept. , et  encore  plus  à l’hu- 
midité. Cependant,  avec  quelques  attentions  , elles  peuvent  y 
passer  l’hiver  en  pleine  terre.  La  situation  qui  paroîl  leur  convenir 
le  mieux  est  celle  du  sud-est , avec  de  l’abri  -,  terre  légère  , sa- 
blonneuse , un  peu  substantielle  , et  qui  ne  retienne  pas  du 
tout  l'humidité.  On  les  cultive  aussi  en  pots  dans  les  mêmes 
terres  ; et  comme  elles  fleurissent  ord.  l’hiver  ou  vers  sa  fin , ou 
en  jouit  mieux  qu’en  pleine  terre.  Un  simple  abri  ou  châssis  , 
ouvert  dans  les  beaux  jours  , leur  suffit.  On  peut  les  multiplier 
de  graines  , qui  mûrissent  dans  nos  jardins,  et  les  semer  dans  de» 
pots  plongés  dans  une  couche  ) elles  lèvent  fort  bien  et  fleurissent 
au  bout  de  3 ou  4 ans , quand  elles  ont  formé  leur  tubercule 
II.  34 
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Celui  d’orangerie  se  cultive,  comme  les  autres , en  pots.  Le  tei^ 
reau  de  bruyère  convient  à ces  plantes. 

Us.  Les  fleurs  des  cyclames  sout  jolies , mais  ne  durent  guère. 
Quand  le  tubercule  est  fort  et  vigoureux , elles  se  succèdent  pen- 
dant plus  d’un  mois. 

Les  racines  de  ces  plantes  sont  âcres  , fortement  purgatives, 
errhines  et  vermifuges.  On  en  fait  un  onguent  nommé  arthani- 
ta , qui , à ce  qu’on  prétend , est  purgatif  appliqué  sur  le  ventre, 
et  vomitif  sur  l’estomac. 

III.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les 
lysimachies. 

Globulaire , Globularia . 

Cal-  tubuleux,  5-fide,  persistant.  Cor.  tubuleuse,  à 5 lobes, 
inégale.  Les  2 div.  sup.  plus  petites.  4 étain,  insérées  sur  le 
tube.  Ovaire  sup.  1 style.  1 stigrn.  I sem.  couverte  par  le  ca- 
lice. Fleurs  rassemblées  dans  un  calice  commun , polyphylle, 
hémisphérique , et  portées  sur  un  réceptacle  commun , garni 
. de  paillettes. 

Obs.  On  est  sans  doute  surpris  de  voir  la  globulaire  en  rapport 
avec  les  lysimachies.  En  ne  considérant  que  son  aspect , la  réu- 
nion de  ses  fleurs  dans  un  même  calice , le  nombre  de  ses  éta- 
mines , on  desireroit  que  Jussieu  eût  placé  ce  genre  avec  les  dip- 
sacées,  auxquelles  il  ressemble  infiniment , ainsi  que  Tourne- 
fort  et  Linné  l’ont  fait;  mais  la  différence  d’insertion  de  la  co- 
rolle a nécessairement  éloigné  Jussieu  de  cette  réunion  ; et  em- 
barrassé , je  crois , de  cette  plante , il  l’a  placée  dans  la  classe 
des  monopétales  à corolles  hypogynes , sans  pouvoir  lui  donner 
cependant  un  ordre  qui  lui  convînt.  Il  avoue  ses  rapports  avec 
les  protées  ; mais  ce  genre  a une  corolle , et  les  protées  n’en  on* 
pas.  Cependant  je  ferai  observer  que  puisqu’il  a pu  mettre  dans 
la  classe  des  apétales  les  nictages  et  les  dentelaires  qui  ont  des 
Corolles  bien  distinctes,  il  pouvoit , ce  me  semble,  faire  un  ordre 
des  globulaires  à la  suite  de  celui  des  dentelaires , ou  avant  celui* 
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ci,  qui  auroit  uni  ce  genre  avec  les  statuées  qui  me  paraissent 
avoir  plus  de  rapport  avec  lui  que  les  lysimachies,  ou  à la  suite 
des  protées  ou  il  seroit  encore  mieux  placé.  Au  reste , il  en  est  de 
ces  plantes , dans  cette  méthode , comme  de  plusieurs  autres  dans 
les  systèmes  de  Linné  et  de  Tournefort,  qui  dérangent  la  chaîne 
des  rapports  que  nous  voulons  donner  à la  nature , et  dont  elle 
se  joue.  • ■£■  • 

* i . Globulaire  à longues  feuilles , G.  longifolia , H.  K.  G.  sa « 

licirui,  Lamarcr.  * 

Arbuste  de  3 pieds , dont  la  tige  est  garnie  de  rameaux  droits. 

Feuilles  nombreuses,  éparses,  lin.-lanc.,  très-entières  , molles  et 
lisses.  Fleurs  d’un  bleu  pâle  , en  tête  aplatie , ax. , sol. , pres- 
que sess. 

Lieu.  Les  Canaries,  Tf.  Fl.  en  juillet  et  août. 

* 2.  G.  turbith  , G.  aljrpum.  Frutex  terribilis. 

Arbuste  de  a pieds,  très-rameux.  Feuilles  petites,  lanc. , imi- 
tant celles  du  myrthe , très-entières , ou  garnies  à leur  sommet 
d’une  à 5 dents  mucrouées,  un  peu  charnues,  glauques  et 
glabres.  Fleurs  bleuâtres,  en,- têtes  aplaties,  sol. , sess.  et  tenu. 
5 fois  plus  grandes  que  celles  de  la  première  espèce. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  tt . Fl.  en  août  — uovembre. 

* 3.  G.  commune , G.  vulgaris. 

Feuilles  rad. , nombreuses , disposées  en  touffe , spatulees , 
très-entières,  ou  q.  f.  dentées  ou  échancrées  à leur  sommet.  Les 
«aulinaires  lanc.  Fleurs  bleues  ou  blanches , en  têtes  globuleu- 
ses , terrn. 

Lieu.  La  Fr.  If  . Fl.  en  juin. 

* 4-  G.  à feuilles  de  lin  , G.  linifolia , Lamarck. 

Feuilles  rad.  spatulées,  nombreuses,  disposées  en  touffe, 
garnies  de  3 dents  à leur  sommet;  les  caulinaires  étroites  4 
lin.-lanc.  Tiges  d’un  pied , portant  chacune  une  tête  globuleuse 
de  fleurs  d’un  bleu  un  peu  pâle,  et  term. 

Lieu.  L’Espagne,  if  . Fl.  id.  * ' 

£».  G.  épineuse  , G.  spinosa. 

Feuilles  rad.  ovales , obrondes , spatulées,  garnies  à leur 
sommet  de  3 à 5 crénelures  spinuliformes  ; les  caulinaires  étroites. 
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terminées  par  une  pointe.  Tige  de  7 à 9 pouces,  portant  à son 
sommet  une  tête  de  fleurs  bleues. 

Lieu.  ïd.  TC  . Fl.  en  mai. 

*6.Globi'lairf  à feuilles  en  cœur,  G.  condifolia,  Lm , Miller* 

Souche  ligneuse,  divisée  en  plusieurs  rameaux  garnis  de 
petites  feuilles  assez  longues , d’un  vert  foncé , et  dont  le 
sommet  est  échancré  en  cœur.  Tige  presque  nue,  de  3 à 4 
pouces  , soutenant  une  petite  tête  de  fleurs  bleues. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes,  X . Fl.  en  juin  et  juillet, 
j . G.  à tige  nue  , G.  nudicaulis. 

Feuilles  rad.  nombreuses,  ovales,  spatule’es , fermes , en- 
tières, q.  f.  avec  3 petites  dents  à leur  sommet,  disposées  en 
rosette  sur  la  terre.  Tige  nue  ou  chargée  d’une  ou  2 écailles  de 
’j  à 8 pouces  , soutenant  une  tête  de  fleurs  bleues. 

Lieu.  Id.  x . Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Dans  le  nord  de  la  France,  les  especes  1 , 2 et  5 sont 
d’orangerie  et  ne  demandent  que  d’être  garanties  des  gelées. 
Leur  terre  doit  être  un  peu  légère.  Elles  se  conduisent  pour  le 
reste  comme  toutes  les  autres  plantes  de  cette  température.  Les 
autres  espèces  sont  de  pleine  terre  et  viennent  assez  bien  dans 
tous  les  terrains.  Cependant  les  situations  chaudes  ét  les  terres 
légères  semblent  leur  convenir  davantage.  Ces  espèces  s’obtien- 
nent par  leurs  graines  , semées  dans  des  terrines  et  sur  couche 
pour  hâter  leur  germination , ou  en  plate-bande  de  bonne  terre 
Sablonneuse.  Lorsqu’on  les  a obtenues,  on  les  multiplie  aisé- 
ment par  la  séparation  de  leurs  touffes.  J’ai  toujours  semé  sans 
succès  les  espèces  1 et  2.  Quand  on  les  possède  on  les  multi- 
plie de  boutures  faites  en  pot  et  conduites  à la  manière  indiquée 
pour  celles  d’orangerie , et  mieux  encore  par  les  marcottes  , les 
boutures  de  la  seconde  étant  incertaines , et  l’arbrisseau  très- 
difficile  à conserver. 

Us.  Les  espèces  X n’ont  pas  beaucoup  d’agrément , mais  on 
les  cultive  dans  toutes  les  collections  et  les  jardins  de  botanique* 
Le,  espèces  1 et  2,  qui  sont  ligneuses  , ont  plus  de  mérite  que  les 
autres.  On  les  recherche  par  leur  forme  d’arbuste  et  pour  leur* 
propriétés.  Ces  deux  plantes  sont  amères , âcres  et  fortement 

purgatives.  La  première  a de  petites  fleurs  assez  jolies.  La  se- 
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ronde  en  a de  plus  grandes  d’un  joli  bleu  velouté.  Elle  est 
vénéneuse. 

Samole  , Samolus. 

Cal.  5-fide , à moitié  supérieur  et  persistant.  Cor.  hypocr.  , à 
5 lobes , avec  5 écailles  filiformes , réfléchies  en  dedans  et 

naissant  des  sinus  de  la  cor.  5 étain,  insérées  au  fond  de  la  co- 

+ 1 

rolle,  et  opp.  àscs  divisions.  Ovaire  séinjnifère.  i style,  i stig- 
mate. Capsule  séminifère , à une  loge  polysperme  avec  un 
réceptacle  libre. 

Samole  aquatique,  S.  valeriandi.  Mouron  d’eau. 

Tige  d’un  pied,  droite  , glabre , feuillée.  Feuilles  ovales 
spatulées  et  lisses.  Fleurs  blanches , en  grappe  droite  et  ter- 
minale. • . 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques.  Ind.  X ou  <f . Fl.  en  juin — août* 

Utriculaire , U tricularia. 

Cal.  caduc , à 2 part.  Cor.  à peine  tubulée , irrégulière , à 2 lè- 
vres; la  sup.  droite,  entière,  staminifère;  l’inf.  plus  grande  , 
entière , avec  un  palais  cordiforme  et  saillant , et  un  éperon 
à sa  base.  2 étam.  à lilainens  courbes , et  à anthères  counêes. 
i style,  i stigm.  Caps,  globuleuse , à une  loge  polysperme  t 
avec  un  réceptacle  central  et  libre. 

1.  Utriculaire  commune,  U.  vulgaris. 

Plante  aquatique , dont  la  partie  enfoncée  dans  l’eau  est  di- 
visée en  rameaux  flottans , garnis  de  beaucoup  de  feuilles  fine- 
ment découpées  et  couvertes  de  vésicules  nombreuses.  Les  tiges 
s’élèvent  à environ  6 pouces  au-dessus  de  la  surface  de  l’eau  e t 
portent  plusieurs  fleurs  jaunes , péd. , distantes  et  disposées  eii 
épi  lâche. 

Lieu.  Les  eaux  tourbeuses.  Ind.  X . Fl.  en  juillet. 

2.  U.  mineure,  U.  minor. 

Celte  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  qu’en  ce  qu’elle  est 
plus  petite , que  ses  fleurs  sont  d’un  jaune  pâle  et  leur  éperon 
très-court  et  caréné. 

Lieu.  Dans  les  étangs  vaseux,  ip . Fl.  id. 

Aucun  usage  connu.  ^ 
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Ou  connoît  plusieurs  autres  espèces  de  ce  genre  , mais  qui  , 
je  crois , ne  sont  pas  cultive'es. 

**•••»■  * 

Grassette,  Pinguicula,  '\ 

Cal.  à 2 lèvres  j la  sup.  5-fidej  l’inf.  2-fide.  Cor.  irrégulière  , 
avec  pn  éperon  à sa  base  -,  son  entrée  resserrée  j son  limbe  à. 
2 lèvres,  dont  la  sup.  est  à 3 lobes  et  l’inf.  à 2 très-courts. 
2 étamines  très-courtes.  Style  court.  2stigm.  à 2 laines,  couvrant 
les  anthères.  Caps,  à une  loge  polysperme.  Le  réceptacle  cen-. 
tral  libre. 

Grassette  vulgaire , P.  vulgaris. 

Feuilles  rad.  ovales,  oblongues,  épaisses,  luisantes  et  comme 
enduites  d’huile , d’un  vert  jaune  et  couchées.  Hampe  de  5 ir 
6 pouces , soutenant  chacune  une  fleur  d’un  violet  pâle. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  if  . Fl.  en  mai.  t 

La  grassette  des -Alpes , pinguicula  Alpina , ne  difFere.de  celle- 
ci  que  par  ses  fleurs  blanches  tachées  de  jaune. 

Cuit.  Ces  plantes  sont  rarement  cultivées  dans  les  jardins 
parce  qu’on  a d’ailleurs  de  la  peine  à les  y conserver,  faute  de 
pouvoir  leur  donner  le  sol  qui  leur  est  propre , ainsi  que  leur 
situation  naturelle. 

Ményanlhe , Menyanthes. 

\ 

Gai.  à 5 part.  > persistant  ou  caduc.  Cor. , dans  la  première 
espèce , infund . , à limbe  ouvert , à 5.  lobes  égaux , et  élégam- 
ment hérissé  de  cils  ; dans  la  seconde , en  roue , à tube  court , 

à limbe  cilié  en  ses  bords.  5 étam-  insérées  sur  la.cor. , alternes 
» , 

avec  ses  lobes , à anthères  bifides  à leur  base,  i style- 1 stigmate 

, en  tête , à a ou  3 sillons.  Caps,  ovale  , à une  loge ,.  garnie  sur. 

ses  parois  de  3 ou  3 placenta  séminifères. 

j.  Mènyànthe  trifolié , M.  trifoliata.  Trèfle  d’eau. 

Feuilles  rad. , droites.,  à 3 folioles  assez  grandes , portées  sur 

de  longs  pétioles.  Tige  d’un  pied,  simple , terminée  par  un  épi 

de  fleurs  blanches  , assez  grandes,  Leur  corolle  est  très-agréable- 

ment  ciliée. 

• Lieu.  Les  marais.  Ind.  if . Fl.  en  juillet.. 
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3.  M.  flottant , M.  rtjmphoides.  T'illania  njmplioides  , 

Vent. 

Feuilles  arrondies,  cordifonnes , très-entières,  flottantes  sur 
l’eau.  Fleurs  jaunes  , ciliées  en  leurs  bords , péd. , disposées  en 
une  espèce  d’ombelle  nageant  sur  l’eau. 

Lieu.  La  Fr. , dans  les  étangs.  X . Fl.  id. 

*5.  M.  à feuilles  ovales,  M.  ovata.  Renealmia  capensis 

IloL’TTüY.v.  Villarsia  ovata , V ent. 

1 . > 

Cette  espèce  forme  une  touffe  composée  de  plusieurs  feuilles 
radicales , ovales , elliptiques  , très-entières  , un  peu  épaisses  et 
creusées  en  cuiller , marquées  de  nervures  légères  et  divergentes  , 
très- glabres  et  portées  sur  des  pétioles  canaliculés,  de  6 à 8 
pouces  de  longueur.  Du  centre  de  ces  feuilles  s’élève  une  tige 
cylindrique,  glabre,  presque  nue,  qui  se  ramifie  à son  sommet 
en  un  panicule  corymbiforme  ; souvent  il  se  trouve  une  ou  deux 
petits  panicules  dans  la  longueur  de  la  tige.  Chaque  pédoncule 
«st  accompagné  d’une  petite  feuille  et  porte  une  fleur  solitaire 
d’un  beau  jaune  jonquille , d’environ  un  pouce  de  diamètre. 
Le  calice  a 5 divisions  pointues  et  luisantes.  La  corolle  est  infun- 
dibuliforme , ouverte  en  son  limbe  qui  est  quinquéfide.  Ses  di- 
visions sont  lancéolées , pointues  et  garnies  en  leurs  bords  d’une 
sorte  d’appendice  ciliée.  Cette  appendice  est  très-sensible  en-des- 
sous , mais  elle  ne  l’est  pas  en-dessus.  Il  semble  que  les  divisions 
de  la  corolle  sont  collées  en-dessous  sur  un  contrefort  qui  les  sou- 
tient. Chacune  est  antérieurement  et  dans  sa  partie  moyenne, 
garnie  d’un  grand  nombre  de  cils  jaunes  semblables , à la  couleur 
près , à ceux  du  ményanthe  des  marais.  Les  filamens  portent  des 
anthères  grisâtres , sagittées  et  bifides.  Le  pistil  est  terminé  par  un  • 
stigmate  en  tête  et  ondulé.  Entre  chaque  insertion. des  étamines, 
on  remarque  une  glande  d’un  jaune  safran. 

Celte  plante  fleurit  pendant  une  partie  de  l’été.  Ses  fleurs  s’é- 
panouissent successivement  et  ne  durent  qu’un  jour  ouvertes  ^ 
elles  se  ferment  le  soir  pour  ne  plus  s’ouvrir. 

Cuit.  Cette  dernière  espèce  est  d’orangerie.  Les  autres  son-' 
de  jolies  plantes  par  leurs  fleurs  , mais  il  est  rare  qu'on  puisse  ■ 
les  mettre  dans  un  jardin , à moins  qu'il  ne  s’y  trouve  des  par- 
ties aquatiques  et  marécageuses.  J’ai  plusieurs  fois  essayé  d jf 
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faire  croître  la  première  en  la  mettant  sur  le  bord  d’une  mare  j 
elle  n’y  a pas  tenu  long-temps.  On  les  cultive  dans  les  écoles  , 
dans  des  endroits  préparés  pour  y recevoir  les  plantes  aquati- 
ques. La  3e  se  muliplie  en  séparant  son  pied  au  printemps.  Elle 
exige  une  terre  très-légère  ou  du  terreau  de  bruyère , et  des  ar— 
rosemens  fréquens  en  été , ainsi  que  l’ombre.  On  donne  aux 
deux  premières  une  propriété  antiscorbutique. 

4-  Ményaivthe  des  Indes  , M.  indien,  Willd.  Villarsia  in- 
dica.  Vent.  y J ‘ i.  * * 

Cette  espèce  a , comme  le  ményanthe  flottant , des  feuilles  ar- 
rondies , cordiformes , flottantes  sur  l’eau , ondulées  en  leurs 
bords , portées  sur  de  longs  pétioles , presque  ombiliquées.  Fleurs 
blanches , ouvertes  en  étoiles , velues  intérieurement , disposées 
en  faisceau  horizontal , composé  de  plusieurs  pédoncules  uni- 
flores  qui  naissent  latéralement  du  pétiole. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  X ■ 

'Z?  • 

Cuit.  Cette  espèce , encore  très-rare , ne  peut  se  cultiver  dans 
les  serres  chaudes  que  comme  le  Nénuphar  à fleurs  bleues, 
dans  des  baquets  remplis  d’eau , au  fond  desquels  on  a mis  de 
la  terre  limoneuse. 

ORDRE  ^ r 

Les  Pédiculaires  ( Pedicularks ). 

Calice  divisé,  persistant,  souvent  tubulé.  Corolle 
presque  toujours  irrégulière.  Quatre  étamines,  quel- 
quefois deux.  Un  ovaire  et  un  style  ; le  stigmate 
simple , quelquefois  bilobé.  Fruit  capsulaire  , bilocu- 
laire,  polysperme,  bivalve  ; les  valves  réunies  par 
une  nervure  centrale  forment  une  cloison  à laquelle 
les  semences  sont  attachées. 

Herbes.  Les  fleurs  accompagnées  de  bractées. 
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I.  Etamines  non  didynamiques , 2 ou  plus. 
Polygale , Polygala., 

Cal.  à 5 part. , dont  deux  plus  grandes , en  forme  d’ailes , sont 
souvent  colorées.  Cor.  roulée  en  tube  fendu  supérieurement, 
à limbe  à 2 lèvres  ; la  sup.  à 2 part,  fendues  ; l’iuf.  concave  , 
barbue  ou  sansbarbes  en-dessus,  couvrant,  en-dedans,  8ëtain. 
réunies  en  2 faisceaux.  Anthères  à une  loge.  Stigmate  presque 

bifide.  Caps,  comprimée , un  peu  en  cœur. 

» . ’ < 

1 . Corolles frangées. 

1 . Polygale  commun , P.  vulgaris. 

Cette  plante, que  tout  le  monde  connoît,  forme  de  petites 
touffes  basses , dont  les  tiges  sont  plus  ou  moins  longues , 
plus  ou  moins  droites  , suivant  les  situations.  Feuilles  ait.  , 
petites , sessiles , très-entières,  lancéolées,  à bords  un  peu  roulés. 
Fleurs  disposées  en  épis  terminaux. 

Variété  à fleurs  bleues  , roses  , blanches , violettes. 

Lieu.  Ind.  Les  terrains  secs  , les  coteaux,  ip  . 

2.  L’espèce  P.monspeliaca,  Lin.  a les  tiges  droites,  les  feuilles  li- 
néaires, très-pointues,  et  les  fleurs  plus  grandes  que  celles  de  la  1 te, 
d’une  couleur  verdâtre  ou  rose  pâle  , à trois  nervures  ou  lignes 
d’une  couleur  pourpre  ou  rouge  plus  foncée. 

Lieu.  Les  environs  de  Montpellier.  Q. 

5.  L’espèce  P.  amara  de  Linné  a ses  feuilles  inférieures  plus 
grandes  , élargies , ovales  , obrondes  , et  les  supérieures  li- 
néaires. Ses  fleurs  sont  bleues. 

Lieu.  La  France. 

Ces  trois  espèces  ont  tant  de  rapport  qu’on  pourroit  en  faire 
simplement  des  variétés.  Cependant  la  ire  a un  caractère  qui 
la  distingue  des  autres  -,  elle  est  annuelle. 

4-  P.  d’Autriche,  P.  austriaca , P.  nlpinn , Var.  Poihf.t. 

Cette  espèce  présente  encore  peu  de  différence  avec  la  pre- 
mière. Ses  tiges  sont  grêles , un  peu  plus  hautes.  Ses  feuilles  sont 
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linéaires  ou  lancéolées  , aiguës  ou  obtuses.  Ses  fleurs  disposée*, 
en  grappe  lâche  , ouverte  et  penchée  , sont  petites , bleuâtre# 
<#u  blanchâtres.  , 

Lieu.  L’Auti  iche  et  dan  s plusieurs  parties  de  la  France.  ©. 

* 5.  Polygale  bracteolé  , P.  bracteolata. 

Tiges  , branches  et  rameaux  droits  , cylindriques , formant  le 
faisceau  , d’un  vert  foncé  et  souvent  violet  dans  leur  jeunesse- 
Feuilles  alternes  , sessiles  , très-entières  , linéaires-lancéole’es  , 
pointues  , très-glabres.  Fleurs  d’un  vert  rougeâtre  en  dehors  , 
d’un  beau  violet  en  dedans  ; la  caréné  violette  à sa  base  , ciliée 
de  blanc  à soii  sommet  ; les  cils  forment  une  petite  touffe  ; dis- 
posées en  épi  terminal. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . Fleurit  en  mai , juin  et  juillet.  Toujours 
vert.  .*'■■'  , J 

* t5.  P.  à feuilles  de  myrte  , P.  myrtifolia. 

Arbrisseau  de  6 à 8 pieds , dont  les  tiges  droites  d’abord  , se 
courbent,  ainsi  que  leurs  branches  et  leurs  rameaux,  lorsqu’elles 
prennent  de  l’élévation  ; elles  sont  d’un  brun  noir  dans  leur  jeu- 
nesse, et  sont  garnies  à leur  partie  supérieure  de  feuilles  éparses, 
oblongues  , obtuses  , très-entières  , très-glabres  et  d’un  vert  lé- 
ger. Fleurs  assez  grandes  , d’un  beau  violet  en  dedans  , blan- 
châtres en  dehors , disposées  en  grappes  courtes  et  terminales. 
Carène  courbée  en  faux.  Franges  blanches.  Capsule  en  cœur  , 
assez  grande.  *■ 

Lieu.  Le  Cap.  - Fleurit  pendant  presque  toute  l’annce. 
Toujours  vert. 

y.  P.  à feuilles  cylindriques  , P.  terelifolia. 

Tige  frutescente  ; rameaux  cotonneux.  Feuilles  linéaires  , 
subidées  ou  en  alêne  , courbées  en  dedans.  Fleurs  en  grappes' 
terminales , peu  nombreuses;  les  ailes  calicinales  ovales , poin—  • 
tues  , chargées  de  beaucoup  de  nervures. 

Lieu.  Le  Cap.  ï> . Cultivé  err  Allemagne. 

8.  P.  à feuilles  en  cœur  , P.  cordifolia. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  longs , effilés  , grêles  et  pu- 
bcscens.  Feuilles  cordi formes , lancéolées  , pointues  , mucro- 
nées , opposées.  Fleurs  peu  nombreuses,  en  grappes  terminales. . 

Lieu.  Le  Cap.  . Cultivé  en  Allemagne- 
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9.  P.  épineux , P.  spinosa. 

Arbrisseau  dont  les  ranieaux  sont  terminés  par  une  forte 
épine.  Feuilles  éparses , ovales-oblongues  , glabres.  Fleurs  axil- 
laires , sessiles , petites  , blanches , avec  la  carène  rouge  à son. 
extrémité.  Fruits  succulens. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . Cultivé  à Kew.  Toujours  vert. 

Variété  à feuilles  lancéolées-liuéaires , glabres,  pointues,  dont 
les  rameaux  et  leurs  ramifications  sont  très-feuillés.  Ajonc  du 
Cap,  \jlex  capensis , Lin.,  Miller,  cd.  8. 

♦10.  P.  à feuilles  en  cœur,  P.  oppositifolia.  Lin.  P.  cordî- 

folia,  Willd. 

Tige  d’un  mètre  environ  (3  pieds)  de  hauteur  , bien  gar- 
nie de  branches  et  de  rameauxalternes,  les  uns  droits,  les  autres 
horizontaux  ou  pendans  , tous  très-ouverts.  Feuilles  opposées  , 
sessiles,  ovales,  très- entières  , en  cœur  à leur  base,  pointues. 
Fleurs  d’un  rouge  violet , assez  grandes  ; les  divisions  en  cœur  , 
disposées  en  grappes  courtes  et  terminales.  Toute  la  plante  a un 
aspect  glauque. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . Fleurit  toute  l’année.  Toujours  *ert. 

2.  Corolles  sans  frange. 

* H.  P.  piquant , P.  lieisteria . 

Arbrisseau  dont  les  tiges  sont  cylindriques  , très-rameuses, 
très-fermes.  Branches  et  rameaux  droits  , roides  et  blancs  , to- 
menteux  dans  leur  jeunesse  , presque  entièrement  couverts  de 
feuilles  sessiles,  triangulaires,  courtes,  fasciculées  , mucronées, 
très-piquantes  et  d’un  beau  vert.  Fleurs  petites  , sessiles;  la  partie 
supérieure  blanche  et  bifide  ; l’inférieure  d’un  beau  pourpre  , 
divisée  eu  deux  parties  arrondies  ; très-ouvertes  et  échancrées  à 
leur  sommet. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . Fleurit  toute  l’année.  Toujours  vert. 

12.  P.  stipulacé  , P.  stipulacea  , Lin.  Heislcria  mitior,  Berg. 

Cette  espèce  est,  selon  Linné  , une  hybride  de  la  précédente. 
Elle  n’en  diffère  que  parce  q d’elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties.  Elle  s’élève  moins  haut.  Ses  feuilles  sont  fasciculées,  plus 
étroites,  pointues,  presque  linéaires , accompagnées  de  stipules 


54 O CLASSE  VIII,  ORDRE  II. 

Ses  fleurs  solitaires , sessiles , sont  de  la  même  couleur  purpu- 
rine rouge. 

Lieu.  Id.  !> . Cultivé  à la  Malmaison. 
i3.  Polygale  alopécuroïde  , P.  alopecuroides  , Lin.,  Andr. 

Joli  arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  hérissés  de  poils. 
Feuilles  fasciculées,  recourbées , linéaires -lancéolées  , mucro— 
nées,  très-ciliées,  rudes  au  toucher.  Fleurs  peti.es,  pourpres  , 

S ’ssiles , axillaires  , solitaii  es.  - » * 

Lieu.  Id.  15  . 

t4-  P.  mitoyen  , P.mixla  , Lin.  , F.  Andr. 

Ceste  espèce  semble  tenir  le  milieu  entre  la  9e  et  la  11e  • elle 
constitue  un  arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  filiformes  et  ou- 
verts. Feuilles  fasciculées , rassemblées  au  nombre  de  5 à 6 par 
paquets , linéaires , pointues , vertes.  Fleurs  petites  , pourpres } 
axillaires , presque  sessiles. 

Variété  à fleurs  blanches. 

Lieu.  Id.  . Fleurit  presque  toute  l’année , comme  les  es- 
pèces ci-dessus. 

15.  P.  à feuilles  de  buis  , P chamœbuxus  f 

Petit  arbrisseau  formant  une  touffe  qui  ne  s’élève  guère  qu’à 
5 à 6 pouces.  Feuilles  ovales-oblongues,  éparses  , nombreuses  , 
d’un  beau  vert  et  glabres.  Fleurs  jaunâtres  , tachées  de  pourpre 
à leur  extrémité,  au  nombre  de  deux  ou  trois  au  sommet  des  ra- 
meaux et  des  tiges.  4 

Lieu.  La  Suisse  , les  Vosges , les  hautes  montagnes.  . Fleu- 
rit aft  printemps. 

16.  P.  de  Virginie  , P.  Seneka , s.  Senega. 

Tige  droite , herbacée  , simple  ou  peu  rameuse,  d'un  pied  de 
haut.  Feuilles  alternes  , oblongues  , lancéolées,  sessiles  , glabres 
et  vertes.  Fleurs  petites,  blanchâtres , en  épis  lâches  et  terminaux. 
Lieu.  La  Virginie  , la  Caroline,  tt . Fleurit  en  juillet. 

Cuit.  Excepté  les  espèces  1 et  ses  variétés,  5,  14  et  i5,  qui 
sont  de  plein  air  , toutes  les  autres  sont  d’orangerie.  Ces  der- 
nières ne  sont  pas  délicates  , mais  elles  ont  besoin  de  la  plus 
grande  lumière  en  hiver.  Leur  terre  doit  être  douce , substan— 
ti  elle.  Le  terreau  de  bruyère  mêlé  avec  la  terre  franche  leur 
convient.  Pendant  l’été  elles  jouirout , la  moitié  du  jour  , da. 


I,  ES  PÉDICULAIRES.  5-4.I 

soleil,  et  seront  arrosées  assez  fréquemment.  Leur  multiplication 
n’est  pas  facile  , parce  qu’elles  n’en  donnent  pas  toujours  les 
moyens.  J’ai  propagé  avec  succès  la  4e  par  les  graines  qui  mû- 
rissent assez  souvent  dans  mon  jardin.  On  les  sème  aussitôt 
après  être  recueillies  en  pots  remplis  avec  la  terre  indiquée  ci- 
dessus  , et  l’on  plonge  le  semis  dans  une  couche  sous  châssis  dans 
laquelle  le  froid  ne  puisse  pénétrer,  ou  dans  une  serre  tempérée, 
ou  même  dans  la  serre  chaude.  Dans  cette  dernière  , les  graines 
lèvent  au  bout  de  six  semaines  ou  deux  mois,  et  au  printemps 
suivant  on  repique  chaque  individu  dans  de  petits  pots  que  l’on 
met  dans  une  couche  sous  châssis  pour  les  faire  reprendre  et  for- 
tifier. Dans  le  cas  oii  ces  semences  ne  lèveroient  pas , il  faut 
toujours  garder  leurs  pots  et  les  plonger  dans  une  nouvelle 
couche  au  printemps  suivant.  Quelquefois  elles  ne  lèvent  que  la 
seconde  année. 

Les  autres  espèces  ne  mûrissent  pas  ordinairement  leurs  grai- 
nes dans  le  nord  de  la  France.  On  est  obligé  d’avoir  recours 
aux  marcottes  et  aux  boutures  pour  les  multiplier.  Les  premiè- 
res sont  assez  long-temps  à s’enraciner  j cependant  elles  y par- 
viennent lorsqu’elles  sont  bien  faites  et  bien  conduites  , et  que  la 
plante  est  dans  une  couchesous  châssis , pour  hâter  l’enracinement 
par  une  plus  forte  végétation.  Les  secondes  réussissent  quelque- 
fois , mais  elles  sont  toujours  très-incertaines.  Cependant  j’ai  eu 
du  succès  de  celles  de  la  8e  et  delà  cf , en  leur  donnant  les  mêmes 
soins  et  la  même  pratique  qu’à  celles  des  diosraes , des  pliylica 
et  des  bruyères.  La  4e  réussit  aussi  par  ce  moyen. 

La  i5e  se  plaît  dans  le  terreau  de  bruyère  et  à l’exposition  du 
nord-est.  On  la  multiplie  aisément  par  ses  rejets  enracinés  , en 
les  séparant  de  son  pied  avec  attention. 

J’ai  essayé  plusieurs  fois  de  planter,  dans  mon  jardin , la  pre- 
mière espèce  et  ses  variétés  indigènes , et  je  n’ai  pu  les  y conser- 
ver long-temps  : je  crois  qu'elles  ne  sont  pas  de  longue  durée.  Si 
l’on  pouvoit  les  maintenir  et  les  multiplier  suffisamment,  on  en 
feroit  de  très-jolis  tapis  et  bordures. 

Us.  Les  espèces  3 , 4>  io , 1 1 , 12 , 14  et  i5,  sont  de  jolies 
plantes  très-in téreskm .es  parla  couleur  de  leurs  (leurs  et  leur  lon- 
gue succession.  La  5e  sur-tout  est  charmante , lorsque  plusieurs 
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de  ses  lleurssont  épanouies  en  même  temps.  Elles  s’ouvrent  lors» 
que  le  soleil  donne  sur  elles  , et  se  ferment  lorsqu’il  les  quitte  et 
dans  les  jours  nébuleux.  Chacune  dure  environ  un  mois  en  s’é- 
panouissant et  se  fermant  chaque  jour.  Sa  grappe  a l’aspect  le 
plus  frais , ét  elle  joint  à ses  couleurs  pures  et  riches  une  grâce 
que  peu  d’arbustes  possèdent.  Mieuxpartagée  que  la  rose , qu’un 
même  jour  fait  ouvrir  et  décolore , le  sommeil  de  ses  fleurs  sem- 
ble les  rafraîchir  pour  les  rendre  encore  plus  belles. 

La  racine  de  la  iü*  est . en  Amérique,  un  spécifique  contre  la 
morsure  du  serpent  à sonnettes.  Un  médecin  célèbre , en  France, 
l’a  indiquée  avec  succès  dans  la  pleurésie* 

On  a prétendu  que  ces  plantes  donnoient  beaucoup  de  lait 
aux  bestiaux  j c’est  ce  qui  a fait  appeler  ce  genre  polygala. 

•* 

Véronique , V eronica. 

Cal.  à 4 part. , rarement  à 5.  Cor.  en  roue , à 4 lobes  inégaux, 
a.  étam.  Caps,  prequ’en  cœur,  ou  rarement  ovale. 

i.  Fleurs  en  épis  terminaux. 

* i.  Véronique  de  Sibérie  , V.  Sibirica. 

Tiges  de  4 à 5 pieds , très-droites.  Feuilles  verticillées , au 
nombre  de  7 , assez  larges , pointues  et  dentées.  Fleurs  blanches  , 
du  double  plus  longues  que  celles  de  la  suivante  , en  épis  cy- 
lindriques, plus  gros  que  ceux  des  autres  espèces , et  ne  s’effilant 
pas  à son  sommet. 

Lieu.  La  Sibérie.  X . FI.  en  juin  et  juillet. 

* 2.  V.  de  Virginie  , V.  Virginica. 

Tiges  de  6 à 7 pieds.  Feuilles  quatemées  et  quinées.  Fleur* 
blanches , en  épis  grêles,  qui  s’alongent  jusqu’à  près  d’un  pied. 
Lieu.  La  Virginie.  X • FI.  en  juillet  — octobre. 

Variété  à fleurs  carnées. 

Je  possède  une  autre  variété  de  cette  espèce  qui  est  bien  dis- 
tincte } elle  ne  s’élève  qu’à  4 à 5 pieds.  Ses  feuilles  sont  velue* 
ainsi  que  ses  tiges , et  ses  épis  beaucoup  moins  longs.  Fl.  en 
juillet  et  août.  ; - 
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* 5.  V.bâtarde,  V.  spuria. 

Tige  de  i pieds , droite,  blanchâtre.  F.  ternées,  également 

dentées.  Fl.  bleues. 

Lieu.  La  Sibérie,  l’Allemagne.  %.  Fl.  en  mai  et  juin. 

* 4-  V.  maritime,  V-  mari  lima. 

Tiges  id.  un  peu  grêles  , blanchâtres.  Feuilles  ternées  , iné- 
galement dentées  , assez  étroites  , s’alongeant  en  pointe. 
Fleurs  d’un  beau  bleu , en  plusieurs  épis. 

* Variété  à fleurs  blanches. 

* Id.  à fleurs  carnées. 

*5.  V.  à longues  feuilles  , F longifolia. 

Tige  d’un  pied  et  demi  à deux  pieds;  feuilles,  radicales  cou- 
chées ; les  caulinairesopp. , lane.,  pointues , acumiuées , dentées. 
Fleurs  bleues. 

Lieu.  La  Bussie , l’Autriche. 

* 6.  V.  blanchâtre , V.  incana. 

Tiges  un  peu  couchées  à leur  base,  droites  ensuite , blanchâ- 
tres. Feuilles  opp. , dentées,  assez  larges , obtuses , blanchâtres. 
Fl.  bleues  , en  plusieurs  épis  cotonneux. 

Lieu.  Id.  Fl.  en  juillet  — septembre. 

* -j . V.à  épi , V.  spicata. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  très-simple  et  droite,  portant  un 
seul  épi  de  fleurs  bleues.  Feuilles  opp. , obtuses , dentées  , en- 
tières au  sommet. 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre.  If . Fl.  en  juin  — août.  Var. 

. S plusieurs  épis. 

* * 8.  V.  hybride  , F hybrida. 

Tige  droite.  F.  opposées  , obtusément  dentées  , rudes  au 
toucher.  Fleurs  bleues  , en  plusieurs  épis.  Cette  espèce  se 
confond  aisément  avec  la  variété  précédente* 

Lieu.  L’Angleterre.  T£  . Fl.  id. 

* 9.  V.  pinnée  , V.  pinnata  , H.  K. 

Tige-  d’un  pied.  F.  linéaires  , pinnatifides  , presque  fas- 
ciculées  ; les  pinnnles  filiformes  et  divergentes.  Fl.  d’un  bleu 
pâle , en  un  seul  épi. 

Lieu.  La  Sibérie.  X . Fl.  en  juillet. 
x ■*  10.  V.  lacioiée  ; V.  laciniata  , H.  K.  i 
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Feuilles  pinnatifides  , laciniccs.  Fleurs  en  une  grappe  spici- 
forine,  ou  en  épi  tenu. 

Lieu.  Id.  if  . Fl.  id. 

*11.  Véronique  incisée,  ïr.  incisa. 

Feuilles  lanc.,  incisées,  piaualifides  et  glabres.  Fl.  en  plusieurs 
épis. 

Lieu.  Id.  if . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 1 2.  V.  officinale , V.  officinalis  , improprement  appelée 
mille. 

Tiges  couchées , dures  , velues  , de  6 à io  pouces  j leur  som- 
met fleurit  ord.  redressé.  F.  opposées  , ovales  , obtuses  , chagri- 
nées. Fleurs  d’un  bleu  très-pâle  et  rougeâtre  , en  épis  latéraux 
qui  ont  l’aspect  d’être  terminaux,  à cause  des  feuilles  non  déve- 
loppées du  sommet  des  tiges. 

Cette  espèce  seroit  mieux  placée  , par  ces  raisons  , dans  la 
5'  section. 

Lieu.  Les  bois , les  prés  secs.  Ind.  X • Fl.  en  mai — juillet. 

* i3.  V.  des  îles  Falkland  , V.  decussala  , H.  K.  Hebe  ma - 
gellanica , Juss. 

Tige  d’un  pied , très-rameuse  ; les  raméaux  marqués  des  ci- 
catrices des  anciennes  feuilles  j garnie  dans  sa  partie  sup.  de 
feuilles  opp. , ovales , pointues  , un  peu  canaliculées  , très-gla- 
bres , disposées  eu  «rçtj*  Fleurs  blanches  , naissant  dans  les  ais- 
selles des  feuilles  snp.  \ 'èn  grappes  spiciformcs , nombreuses, 
pauciflores,  etplus'fcqurtç?  queles  feuilles. 

Lieu.  Les  îles  Fa^kîand-  ;ï>  • Toujours  verte.  Fl.  en  août. 

Cette  espèce  forme  un  .genre  dans  cette  méthode  , et  il  a été 
placé  dans  l’ordre  4 ? ;les  j&ÿninées  , après  le  genre  lilas.  Mais 
comme  cette  plante  ât. encore  assez  généralement  considérée 
comme  une  véronique, qhii  cru  devoir  me  conformer  à l’usage, 
sur-tout  dans  un  ouvragé' autant  fait  pour  les  cultivateurs  que 
pour  les  botanistes.  Voici  son  caractère  générique. 

Calice  4-f‘de.  Corolle  à tube  court  et  dont  le  limbe  a 4 lobes. 

Étamines  oblongues,  insérées  sous  les  sinus  supérieurs  de  la 

corolle,  i stigmate.  Capsule  ovale  , à 2 valves  et  deux  loges 

distinguées  par  les  bords  repliés  des  valves.  Le  réceptacle  sé- 

tuiuifère  et  central  porte  sur  un  pédicule.  Juss. 
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2.  Fleurs  en  corymbes  ou  en  grappes  terminales. 

l4_  V.  à tige  nue,  V.  aphylla.  V.  subacaulis,  Lam.  V-  Kams- 
ch  ali  ta  , Lin. 

Petite  plante.  Feuilles  , ovales  , obtuses  , d’un  vert  obscur  , 
ciliées  de  poils  à leur  base , disposées  en  rosette  sur  la  terre.  Tige 
de  2 pouces  , terminée  par  une  grappe  ou  corymbe  de  fleurs 
bleues.  Les  poils  sont  articulés. 

Lieu.  La  France  mérid.  X ■ Fl.  en  mai. 
j 5.  V.  bellidiforine  , V.  bcllidioid.es . 

Tige  en  partie  couchée  , simple,  velue.  F.  ovales,  spatulées, 
obtuses , un  peu  dentées  et  velues.  Fleurs  bleues,  petites.  Le  ca- 
lice velu. 

Lieu.  Id.  Tf.  Fl.  en  juillet. 

16.  Y-  fruticuleuse  , V.  Jruticulosa. 

Tiges  un  peu  frutescentes , droites  , simples , de  4 à 5 pouces. 
F.  ovales -lanc. , dentées  et  un  peu  pointues.  Fleurs  carnées  , 
en  bouquet  lâche.  Rapports  à la  19e. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes.  î> . Fl.  en  juin  et  juillet. 

17.  V.  des  Alpes  , V.  Alpina. 

Tige  de  5 à 4 pouces,  simple,  un  peuvelq«.  lfïppp.,  obtuses,' 
d’un  vert  obscur.  Fleurs  bleues,  petites,  en-bouquet  peu  garni. 
Lieu.  Id.,  l’Ecosse,  tp  . Fl.  en  mai.  * ■-* 

18.  V.  de  roche,  V.  saxalilis.  >•  > 

Tiges  couchées , longues  de  6 pouces,  frutescentes.  F.  opp. , 
ov. , obtuses , glabres  , entières.  Fleurs  d’un  jbeau  bleu  , assez 
grandes  , en  bouquet  lâche , l’entrée  de  la  . Corolle  rouge. 

Lieu.  La  France  mérid.  If . Fl.  en  juin. 
ig.  V.  serpoline , V.  serpyllifolia.  ' ’ 

Tige  couchée  et  redressée  à la  hauteur  d’un  demi-pied.  F. 
ovales,  obtuses,  glabres,  à peine  dentées.  Les  inf.  opp.,  les 
sup.  ait.  Fleurs  en  grappes  spiciformes , blanches , rayées  de 
bleu. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  if  . Fl.  en  mai  — juillet. 

11»  35 
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5.  Fleurs  en  grappes  latérales. 

20.  Véronique  cressonnée,  V.  beccabunga. 

Tiges  en  partie  couchées , rameuses  , tendres  , cassantes.-  F. 
opp. , ovales,  arrondies , planes,  un  peu  épaisses  , lisses.  Fieurs 
Lieues. 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques,  parmi  le  cresson;  Ind.  ip . Fl.  id. 

21.  V.  mouronnée  , V.  anagallis. 

Tiges  droites , rameuses  , plus  hautes  que  celles  de  la  précé- 
dente. F.  étroites,  lanc. , dentées.  Fleurs  bleues , plus  petites. 
Lieu....  Id.  V: . Fl.  en  juillet.  Ind. 

22.  V.  à écussons , V.  sculellata. 

Tige  rameuse  , grêle  et  rampante.  F.  opp.,  étroites,  lin.  , 
pointues,  très-entières.  Fl.  en  grappes  pendantes.  Les  péd.  ca- 
pillaires, lâches,  divergens. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  X . Fl.  id. 

♦ 23.  V.  teucriette,  V.  teucrium.  ^ 

Tiges  un  peu  couchées , rameuses,  d'un  pied.  F.  opp. , ovales, 

un  peu  obtuses , ridées,  dentées,  quelquefois  incisées.  Fl.  d’un 
beau  bleu , un  peu  veinées  de  rouge , en  grappes  longues,  pres- 
que spiciformes. 

Lieu.  La  France.  X . Fl.  id. 

* 24-  V.  couchée , V-  prostruta. 

Cette  espèce  ne  diffère  presque  pas  de  la  précédente.  Elle  est 
moins  haute.  Ses  tiges  sont  un  peu  couchées , et  ses  feui1' 
moins  profondément  dentées. 

Lieu.  Ind.  X ■ Fl.  en  mai  et  juin.  Abondante  dans  les  dunes 
de  sables. 

25.  V.  de  montagne , V.  montants. 

Cette  espèce  a encore  beaucoup  de  rapports  aux  précédentes. 
Tiges  foibles , tout-à-fait  couchées.  F.  opp. , pét. , ovales , den- 
tées, ridées,  velues.  Fleurs  bleues  en  grappes  lâches,  pauciflores. 
Lieu.  Dans  les  bois.  Ind.  X . Fl.  id. 

26.  V.  germandrée , F.  chamœdris. 

Tiges  rameuses , de  6 à 1 2 pouces  et  plus , selon  les  situations , 
velues , remarquables  par  la  disposition  des  poils  qui  sont  rangés 
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snr  deux  côtés  opp.  F.  ovales  , opp. , en  cœur , sess. , dentées  , 
ridées  et  velues.  Fleurs  d’un  beau  bleu , assez  grandes. 

Lieu.  Très-commune.  Ind.  X . Fl.  id. 

*27. Y.  duLevant,  V.  orientalis , H.  K.  V.Auslriaca,  Lin.  fi. 

Feuilles  pinnatifides  , glabres  , pointues,  rétrécies  à leur  base. 
Fleurs  d’un  bleu  d’azur.  Les  pédoncules  capillaires  plus  lougs 
que  les  bractées.  Calices  inégaux , grappes  axillaires  opposées. 
Les  feuilles  ne  sont  pas  toutes  pinnatifides  3 elles  sont  la  plupart 
profondément  dentées. 

Lieu.  Le<Levant.  v . Fl.  en  juin. 

28.  V.  multifide,  V.  inullifida,  H.  K.  V.  Austriaca,  A.  Lin.  <t. 
Feuilles  inullifides,  un  peu  velues,  divergentes  à leur  base. 

Les  pédoncules  de  la  longueur  des  bractées.  Calices  inégaux. 
Lieu.  L’Autriche.  X • Fl.  en  juin  — août. 

29.  Y.  à feuilles  d’ortie,  V.  urticcefolia , H.  K. 

Tige  droite.  F.  cordiformes,  sessiles,  acuminées,  à dents 
aiguës.  Les  fclioles  cal.  quaternées.  Pédoncules  trcs-longs. 
Lieu.  L’Autriche,  x • Fl.  id. 

50.  Y.  à larges  feuilles , V.  lali/oliu  , H.  K. 

Tige  droite.  F.  en  cœur,  sess. , ridées,  obtusément  dentées. 
Les  fol.  cal.  quinées. 

Lieu.  L’Autriche,  la  Suisse,  ip.  Fl.  en  juin.  Les  fleurs  sont 
petites  et  rougeâtres. 

4-  Pédoncules  unifions. 

51.  V.  à feuilles  de  basilic,  V.  acinifolia. 

Feuilles  ovales , glabres , crénelées.  Tige  droite , un  peu 
velue. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  (v).  Fl.  en  avril  et  mai. 

Les  espèces  V.  romana  et  V.  penegrina  ne  paroissent  être 
que  des  variétés  de  cette  espèce  qui  se  trouve  dans  la  France. 

32.  V-  rustique  , V.  agreslis. 

Tiges  de  6 à 8 pouces , grêles  , rameuses  , étalées  sur  la  terre. 
F.  ovales  , un  peu  en  cœur , incisées , plus  courtes  que  les  pé- 
doncules. Fleurs  ax. , bleues. 

Lieu.  Très-commune.  Ind.  (v).  Fl,  id. 
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55.  Véronique  des  champs  , V.  aiveiisis. 

Tiges  id.  droites  , velues.  F.  petites  , ovales  , cordiformes  , 
obtuses , crénelées , plus  longues  que  les  pédoncules.  Fleurs  d’un 
Heu  pâle  dans  les  aisselles  des  feuil.  sup. 

Lieu.  Très-commune.  Ind.  0.  Fl.  en  avril. 

34.  V.  digitée,  V.  triphyllos. 

Tiges  de  4 ^ 5 pouces , en  partie  couchée*.  F.  ait.  , sess. , 
à 5 ou  5 digitations  profondes  et  étroites.  Fl.  petites,  bleues. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  0.  Fl.  id. 

55-  V.  printanière , V.  ve  rna.  % 

Tige  de  2 pouces  , droite , rameuse.  Fcuiîles  digitées  j les 
découpures  latérales.  Fleurs  id.  Les  péd.  moins  longs  que  les 
feuilles. 

Lieu.  L’Angleterre.  0.  Fl.  id. 

36.  V.  lierrée  , V.  hederifolia. 

Tiges  foibles  , étalées  sur  la  terre,  velues,  rameuses.  F.  en 
cœur , divisées  en  5 crénelures  , dont  la  terminale  est  pins 
grande  , les  pédoncules  presque  aussi  longs  que  les  feuilles. 

Lieu.  Commune.  Ind.  0.  Fl.  id. 

Cuit.  Parmi  toutes  ces  véroniques  , la  treizième  seulement  est 
d’orangerie,  et  elle  n’en  exige  que  les  soins  ord.  Sa  terre  doit 
«tre  substantielle  et  consistante  ; elle  languit  dans  celles  qui 
sont  trop  légères.  On  la  multiplie  aisément  de  boutures  faites  en 
juin  , dans  des  pots  plongés  dans  une  couche  de  chaleur  mo- 
dérée , et  ombragés. 

Toutes  les  autres  espèces  sont  rustiques  , et  ne  craignen  t point 
les  froids  des  pays  sept.  Leur  culture  est  très-facile  , car  elles 
viennent  dans  presque  tous  les  terrains  et  à toutes  les  exposi- 
tions. On  les  multiplie,  quand  on  les  possède  , parla  séparation 
de  leurs  pieds  en  automne  ; et  on  les  obtient  en  semant  leurs 
graines  dans  une  planche  de  bonne  terre  un  peu  légère.  Les 
plantes  qui  en  viennent  peuvent  être  placées  à demeure  dans 
le  courant  de  juillet  et  d’août , ou  mieux  en  automne. 

37.  Je  cultive  une  autre  espèce  de  véronique  qu’on  m’a  en- 
voyée de  Londres  , sous  le  nom  de  V.  Matylandica  ; elle  se 
rapproche  beaucoup  de  V-  Austriaca  de  I4N. , ou  V-  allkniii 
4e  Smith.  , 
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Tiges  en  ■grande  partie  couchées  , redressées  lors  de  la 
floraison,  grêles,  longues  d’un  pied.  F.  opp.  sessiles  , lin., 
obi.  , obtusémenl  pointues  , longues  d’un  pouce  , larges  d’une 
ou  deux  lignes,  un  peu  roulées  en  leurs  bords  ; la  nervure  en- 
dessous  saillante  ; les  inf.  trcs-entières  ; les  sup.  les  unes  aussi  en- 
tières , les  autres  dentées  d’un  seul  ou  des  deux  côtés  , quelques- 
unes  incisées.  Fleurs  d’un  bleu  pâle , un  peu  rougeâtre  , en 
grappes  spiciformes  , assez  longues  , axillaires  , latérales. 

L s.  Fresque  toutes  les  espèces  de  la  première  section  ont  un 
port  et  des  fleurs  agréables  à la  vue , et  font , pendant  l’été  , un 
des  ornemens  des  parterres.  Les  23  , 2.{  et  26 , quoique  com—  • 
inunes  , ont  de  très-jolies  fleurs  bleues  , qui  décorent  les  gazons 
dans  les  premiers  jours  du  printemps.  Celles  de  la  deuxième,  et 
de  la  deuxième  variété  de  la  quatrième  espèce  sont  d’un  rose 
tendre. 

On  emploie  en  méd.  la  véronique  officinale,  comme  amère, 
stomachique  , astringente  , vulnéraire,  et  sur-tout détersive.  Les 
espèces  20  et  21  sont  d’usage  comme  antiscorbutiques;  on  peut 
les  substituer  au  cresson. 

Celle  d’orangerie  a un  aspect  remarquable  par  la  disposition 
de  ses  feuilles. 

Autres  espèces  cultivées . 

* 38.  V.  gentianoïde,  V.  gentianoides  , Yent.  , Wuld.  , 

Smith.  Sect.  2.  W 

Tige  droite , cylindrique , simple  » légèrement  velue , d’un 
vert  foncé,  de  deux  à trois  pieds  de  hauteur.  Feuilles  radicales 
couchées  , pétiolées  , ovales,  légèrement  crénelées  à leur  som- 
met ; celles  de  la  tige  opposées  en  croix , peu  nombreuses , 
oblongues;  les  pétioles  membraneux.  Fleurs  d’un’bleu  pâle  , so- 
litaires,pédonculécs,  sortant  de  l’aisselle  d’une  feuille  florale,  dis-  - 
posées  en  grappe  terminale  qui  s’alonge  à mesure  que  la  fructi- 
fication s’opère. 

Lieu.  Le  mont  Caucase.  If  . Fleurit  à la  fin  du  printemps. 

Cull.  Orangerie.  Multiplication  par  ses  drageons  et  la  sépara- 
tion de  son  pied  , comme  toutes  les  autres  véroniques  vivaces. 
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5g.  Véronique  panirulee , V.  paniculata , Palt.as.  Sect.  3. 

Tige  droite,  montante.  Feuilles  ternées  , lancéolées  , dentées. 
Fleurs  en  grappes  latérales  très-longues.  Calice  à 4 div. 

Lieu.  La  Boême  , la  Tartane.  U . Pleine  terre. 

4o.  Y.  velue , V.  villosa. 

4 1 • V.  crénelée , 7^.  c renui  ata. 

4?.  Y.  glabre  , 7~.  glabra. 

4 S.  Y.  très-feuillée  , V.  foliosa.  J 


Hort.  angl.  7Jeu.  L’Alle- 
magne , la  Hongr.  Tf.  PI. 
terre.  FI.  en  juillet — août. 


Sibtorpic , SibtJiorpia . 

Cal.  turbiflé , à 5 part.  Cor.  à tube  court , à 5 lobes  ouverts  et 
égaux. 4 étain,  écartées.  Sligin.  en  tète.  Caps,  comprimée  y or- 
biculaire , s’ouvrant  par  le  sommet. 

Sibtorpie  d’Europe , $.  Europœa . 

Plante  rampante  , petite  , dont  les  feuilles  sont;  ait. , réni- 
formes,  crénelées,  presqu’ombiliqnées.  Fleurs ax.,  sol.,  pourpres. 
Ueu.  L’Angleterre,  ir  . Fl.  en  août. 

Cette  plante  est  peu  cultivée.  Si  on  vouloit  la  placer  dans  les 
jardins , il  faudroit  la  mettre  dans  un  endroit  frais  et  humide.. 


Disandre  , Disandra . 

Cal.  à 8 part.  Cor.  à tube  eourt , en  roue , à 5 à 8 lobes  égaux. 

5àW»tam.  i stigm.  Caps,  ovale. 

Disandre  couchée , D.  prostrala.  Siblhorpia  prregrina , Lam 
Tiges  d’un  pied  , pubescentes  , grêles  , étalées  sur  la  terre. 

F.  ait.  , pét. , arrondies , réniformes,  crénelées  , un  peu  velues. 
Fleur  petite  , jaune,  sol.  sur  chaque  péd.  ax.  Les  péd.  sont  au 
nombre  de  a à’3  h chaque  aisselle.  ' 

Lieu.  Les  îles  Canaries,  if . FI.  tout  l’été. 

« Cuit.  Orangerie.  • • 

.*  j . • 
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II.  Quatre  ctamines  didynamiques. 

. Erine , Erinus. 

Cal.  à 5 part.  Cor.  tabulée  , à limbe  presque  égal  » à 5- lobe*  en 
* cœur.  Caps,  ovale. 

Erine  des  Alpes , E.  Alpinus. 

Tiges  simples  , puhescentes  , feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueur, en  partie  couchées  , de  6 pouces.  F.  obi.  , spalulées  , 
dentées,  éparses.  Les  rad.  formant  une  touffe  assez  large.  Fleurs 
purpurines  et  blanches  , en  grappes  ax.  ou  term. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes.  TC  . FI.  en  mars  et  avril. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  demande  une  terre  franche  , 
et  à être  placée  dans  des  situations  un  peu  ombragées.  On  la 
multiplie  en  séparant  son  pied  en  automne.  Elle  est  assez  agréa- 
ble à voir  en  fleur. 

On  commît  plusieurs  espèces  de  ce  genre  originaire#  du  . Cap. 

Manulée , Manulca. 

' « 

Cal.  à 5 part.  Cor.  lubulée  , à limbe  à 5 parties  subulées  , l'inf. 

plus  distante.  Anthères  inégales.  Caps.  ov. 
i.  Manulée  tomenteuse  , M.  lomentosa.  Thunb. 

Tiges  en  partie  couchées  et  redressées,  de  8 à iG  pouce*- 
“ F.  ovales,  obi.  , crénelées ,.  molles , cotonneuses.  Fleurs  d’un 
jaune  foncé  , disposées  au  sommet  en  forme  de  paniculc  com- 
posé de  grappes  courtes. 

Lieu.  Le  Cap.  et  ■ Fl.  en  mai  — novs 
* 2.  M.  en  roue,  M.  rolnta,  Encycl.  . . 

Tiges  diffuses  , en  partie  couchées-,  d’un  pied.'  F.  opp.  , sess. , - 
lin.-lanc, , pointues  , un  peu  velues , dentées.  - Fleurs  rougeâtres , 
d’un  jaune  foncé  à l’entrée  , en  grappes  lâches  et  simples  à 
I’cxlrcmilé  des  tiges. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . FL  une  partie  de  F été.  ' % ■ i 

3-  M.  à fleurs  de  phlox.  M.  lichrtùleà  , Lamauck,  Et  inus fr r?—~ 

* • I 
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gratis,  H.  R . Erinus  capensis.  Lis.  Selago  lichnidea,  Lin.  Sp. 
Rameaux  épais , moelleux , cylind. , rougeâtres  , d’un  à deux 
pieds.  F.  lanc. , oblongues , dentées , cotonneuses.  Fl.  d’un 
pourpre  sale , grandes , velues  en-dehors , en  corymbe  terminal 
qui  s’alonge  ensuite  en  épi. 

"Variété  à fleurs  d’un  jaune  sale. 

Lieu.  Le  Cap.  ip  . Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Orang. 

* 4-  Manulée  à fleurs  opposées , M.  oppositi/lora.  Vent.  , 
Jard.  Malm. 

? 

Tiges  droites , cylindriques , très-rameuses , pubescentes  dans 
leur  jeunesse,  de  deux  pieds.  Feuilles  pétiolées,  opposées  , ova- 
les , dentées  , petites  , pubescentes  , ciliées  , d’un  vert  foncé. 
Fleurs  d’un  blanc  pur,  petites , nombreuses , pedonculées,  axil- 
laires , solitaires.  Corolle  presque  régulière , tubulée , à limbe  à 
5 lobes  planes  et  arrondis. 

Lieu.  Le  Cap.  V . Fl.  presque  toute  l’année.  Toujours  verte. 
Cuit.  Orangerie  j celle  de  toutes  les  plantes  de  cette  serre , près 
des  jours  en  hiver.  Bonne  terre  , un  peu  consistante.  Mult.  par 
boutures , marcottes  et  graines. 

Us.  Cette  plante  est  assez  jolie  et  intéressante  parce  qu’elle  est 
presque  toujours  fleurie. 

5.  M.  argentée  , M.  argentea , Thunb. 

Feuilles  ovales , dentées  , soyeuses  , argentées  et  ponctuées  en- 
dessous.  Fleurs  axillaires  , pédonculées. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  Fleurit  en  juillet — nov.  Pleine  terre. 

Eufraise , Euphrasia. 

Cal.  4-fide.  Cor.  tubulée,  à deux  lèvres , la  sup.  échancrée,  l’inf. 
à 3 lobes  égaux.  2 anthères  inf.  acuminées  en  spinule.  Caps, 
ovale , comprimée, 
i.  Eufraise  officinale  , E.  officinalis. 

Tige  de  3 à 6 pouces  , droite  , souvent  rameuse.  F.  petites  , 
ovales,  dentées,  très-simples.  Fleurs  blanches , mêlées  de  jaune 
et  de  pourpre  , ax.  . 
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Lr'eu.  Les  coteaux  arides.  Très-commune.  0.  Fl.  en  août — 
octobre. 

2.  E.  pre'coce  , E.  lalifolia  , Lin. 

Tige  de  6 pouces.  F.  ovales  , sess. , opp. , dentées.  Fleurs 
rouges , ax. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  en  mai. 

5.  E.  tardive,  E.  odontites. 

Tige  d’un  pied  , droite,  branchue.  F.  sess. , opp.,  Iin.-lanc. , 
dentées,  velues.  Fleurs  rouges  , en  épi  terni,  et  unilatéral. 
Lieu.  Très-commune.  Ind.  Q.  Fl.  en  juillet  — septembre. 
Variété  à fleurs  blanches. 

Les  fleurs  de  cette  espèce  sont  différentes  de  celles  des  autres. 
4-  E.  jaune,  E.  hnifolia. 

Tige  de  6 pouces , rougeâtre , rameuse.  F.  opp. , très- étroites. 
Fl.  jannes  , en  épi  serré  et  terni. 

Lieu.  La  France  mérid.  (v).  • 

Ces  plantes  ne  sont  pas  cultivées.  Depuis  long-temps  on  fait 
usage  de  la  première  comme  ophtalmique;  non-seulement  cette 
propriété  n’est  point  du  tout  avérée , mais  on  prétend  même 
qu’elle  est  pour  les  yeux  plus  nuisible  que  bienfaisante. 

Buchnère  , Buchnera. 


Cal.  5 fide  ou  à cinqdents.  Corolle  tubuleuse, filiforme,  à limbe 
à 5 div.  inégales  ; les  inférieures  en  cœur.  Caps,  ovale , 
oblon  gue. 

* 1.  Buchnère  fétide  , B.fœtida.  Nocca,  Andr.  An  manvlèn 
fœtida , Pers.  ? 

Tige  brune,  cylindrique,  pubescente  , droite  , rameuse  , de 
' <)  à 1 o pouces  de  hauteur  ; les  rameaux  opposés , ouverts  et 
montans.  Feuilles  opp. , pet.  ; le  pétiole  canaliculé  ; ovales-lan- 
céolées,  profondément  dentées,  d’un  pouce  environ  de  lon- 
gueur , glabres  et  vertes.  Fleurs  solitaires  ou  au  nombre  de 
deux,  pédonculées,  axillaires.  Corolle  d’un  violet  pâle  ; le  tube 
renflé  h sa  base  ; les  divisions  du  limbe  planes,  ouvertes  ho- 
rizontalement, de  4 lignes  environ  de  diamètre.  4 élam. , 
2 à l’entrée  de  la  corolle  , 2 dans  le  tube.  Anthères  jaunes. 
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Style  et  stigmate  simples  et  saillans.  Calice  monophylle  , à 5 di  v. 
étroites , pointues,  un  peu  réfléchies  vers  le  bas. 

Lieu. . Fleurit  pendant  tout  l’été. 

Cuit.  La  même  que  celle  de  toutes  les  plantes  annuelles.  Ses 
semences  n’ont  pas  levé  dans  mon  jardin  , quoiqu’elles  m’eus- 
sent paru  bien  mûres. 

Cette  plante  a une  odeur  de  brûlé  qui  n’est  pas  agréable  j 
mais  son  port  et  ses  fleurs  la  rendent  assez  jolie. 

* 7.  Büchnkra  viscosa , H.  K.  An.  idem.  B.  peclunculata . 

Hort.  angl.  ? 

Tiges  droites  , grêles  , frutescentes.  Feuilles  linéaires-lan- 
céolées  , dentées , légèrement  visqueuses.  Fleurs  d’qn  rose  pâle , 
péc!  on  culées  , axillaires,  solitaires,  ordinairement  opposées. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  manulée  à fleurs  op* 

•*  posées. 

Lieu.  Le  Cap.  X> . Fleurit  pendant  toute  l’année* 

' Cuit.  Orangerie.  Mult.  par  les  boutures. 


Bartsie , Bartsia , Rhinanthus  , Làmarck. 

Cal.  à 4 <liv.  inégales , colorées  àleur  sommet.  Cor.  tubulée,  k 
7.  lèvres  j l’inf.  réfléchie  , très-petite  et  trifide  j la  sup.  droite 
et  entière.  Caps,  ovale  , comprimée.  * 

j.  Bartsie  visqueuse , B.  viscosa.  An  bartsia?  Jussieu."  Eu- 
phrasia , Desf.  Rhinanthus , Smith. 

Tige  simple , d’un  pied  , garnie  dans  toute  sa  longueur  de 
feuillesksess.  , lanc.  , dentées , pointues  -,  les  inf.  ah.  , les  sup. 
opp.  Fleurs  jaunâtres  , ax. , sol.  , formant  un  épi  feuillé. 

Lieu.  La  France  mérid. , l’Angleterre.  Hudson.  0.  Fl.  en  4 
juillet. 

a.  B.  de  Alpes  , B.  alpina. 

g Tiges  de  6 pouces  , si  i.ples , un  peu  velues.  F.  opp.  , en 
cœur,  obtusément  dentées  , velues.  Fleurs  d'un  rouge  brun  , 
as.,  formant  un  épi  feuillé. 

Lieu.  La  France  mérid.  , l'Angleterre.  Hudson,  TP  . Fl.  en 

301(1. 

j.  B.  à fleurs  pAles , B.  pallida. 
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Tiges  simples  , droites  , anguleuses  , un  peu  velues.  F.  ait. , 
lanc.  , sess.  , très-entières , triuerves  , pubescentes.  Fleurs  pur- 
purines , ax.,  formant  avec  les  feuilles  florales,  colorées  et  den- 
tées , un  épi  feuillé  et  tenu.  * 

Lieu.  La  Sibérie,  la  baie  d’Hudson,  if . Fl.  en  juin-sep- 
tembre. 

Cull.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  cultivent  dans  les  jardins 
de  botanique.  Les  X sont  rustiques  et  viennent  dans  tous  les 
terrains  un  peu  frais.  On  les  obtient  et  on  les  multiplie  par  leurs 
graines  semées  en  pleine  terre , ou  par  la  séparation  de  leurs 
pieds. 

Pédiculaire  , Pecïicularis. 

A t 

Cal.  ventru,  4-fide.  Cor.  tubulée,  à 2 lèvres  , la  sup.  en  casque , 
écliancrée,  comprimée,  étroite;  l’inf.  plane,  ouverte,  presque 
î'i  5 lobes,  dont  celui  du  milieu  est  plus  étroit.  Caps,  obronde  , 
mucronée,  comprimée  , souvent  oblique  à son  sommet. 

1.  Pédiculaire  à bec , P.  rostrata  , Lam.  , Willd.  , Jacq. 
Plante  très-petite.  Tiges  foibles.  Feuilles  ait. , petites  , ailées, 

à pinnules  crénelées.  Fleurs  éparses  , ou  en  épi  lâche  ; péd. 
rouges. 

Lieu.  La  France  mérid. 

2.  P.  des  marais  , P.  pal  us  tris. 

Tige  droite  , glabre,  rameuse,  d’un  pied  et  demi.  F.  une 
ou  deux  fois  ailées  , à pinnules  fines  et  dentées.  Fl.  rouges,  ax. , 
formant  un  épi  terin. 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques.  Ind.  (s).  Fl.  en  mai  et  juin. 

5.  P.  des  bois  , P.  sylvatica. 

Tige  de  5 à 6 pouces.  F.  ailées  , à pinnules  ovales  et  dentées. 
Fleurs  d’un  rouge  pâle  , ax. , sess. , ramassées  au  sommet  des 
tiges. 

Lieu.  Les  prés  , les  bois.  Ind.  0.  Fl.  id.  Très-commune. 

4-  P.  cramoisie  , P.Jlammca.  -, 

Tige  droite,  simple.  F.  ailées  , à pinnules  dentées , serrées  , 

imbricées.  Fleurs  en  épi  terminal. 

Lieu.  La  Suisse,  x ■ Fl.  en  juillet. 

5-  P.  chevelue,  P.  comosa,  Willd. 

• * • £ 
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Tige  unique,  droite,  simple,  d’un  pied  et  demi.  F.  longues, 
ailées,  à pinnules  incisées  et  dentées.  Fleurs  d’un  jaune  pâle,  en 
épi  terminal , imbricé  de  bractées. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes,  ip  . Fl. 

6.  Pédiculaire  à feuilles  dentées,  P.  recutita, Willd.,  Jacq. 
Tige  simple.  F.  pinnatifides , dentées  en  scie.  Fleurs  d’un 

poupre  obscur , en  épi  feuillé.  Le  calice  coloré } les  corolles 
obtuses. 

Lieu.  La  Suisse , l’Autriche.  X . Fl. 

7.  P.  feuillée,  P.foliosa. 

Tige  simple.  Fleurs  en  épi  feuillé.  La  lèvre  sup.  très-obtuse 
et  entière.  Le  calice  à 5 dents. 

Lieu.  Id.  X ■ Fl. 

Lamarck , dans  sa  Flore  française , cite  encore  d’autres  es- 
pèces qui  sont  P.  incamata,  verticillala  et  luberosa.  Les  2 pre- 
mières ont  des  fleurs  rouges  ; la  2e  a ses  feuilles  quaternées  ; la 
5e  a ses  fleurs  jaunes.  Elles  croissent  sur  les  hautes  montagnes. 
On  connoît  54  espèces  de  ce  genre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  guère  cultivées  que 
dans  les  grandes  collections,  et  dans  les  écoles  de  botanique. 
Elles  demandent  une  terre  légère , ombragée.  On  sème  les  étran- 
gères en  plate-bande , au  printemps. 

Cocrète  , Rhinanthus. 

Cal.  ventru , 4-fide.  Cor.  tubulée , à 2 lèvres , à limbe  ouvert.  La 
sup.  en  casque , étroite  ; l’inf.  ouverte , plane , à 5 lobes  ; celui 
du  milieu  plus  large.  Caps,  comprimée,  obtuse. 

1.  Cocrète  glabre,  R.  crista  galli.  Crête-de-coq. 

Tige  droite,  simple,  à 4 angles,  d’un  pied.  F.  sess.  alon— 
gées , très-dentées.  Fleurs  jaunes,  en  épi  terminal,  avec  de  lon- 
gues bractées  colorées  et  dentées.  La  lèvre  sup,  très-comprimée.. 
Cal.  glabre. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  (y).  Fl.  en  juillet. 

2.  C.  maritime,  R.  trixago.  R mis  in  trixago , Pers. 

Tige  droite , garnie  entièrement  de  feuilles  lanc.  , dentées  , 
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pointues,  rapprochées,  disposées  en  croix.  Fleurs  jaunes , ax. , 
en  épi  terminal.O 

Lieu.  La  France  mérid.  0. 

Obs.  La  cocrètc  orientale , citée  par  Tournefort  sous  le  nom 
à' cleplias  , est  une  très-belle  plante , dont  la  fleur  grande , large 
et  d’un  jaune  safran  , est  remarquable  par  sa  lèvre  inf. , imitant 
une  trompe  d’éléphant.  Je  crois  qu’elle  n’est  pas  encore  cultivée 
en  France  et  en  Angleterre  : elle  est  0. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  seconde  est  cultivée  dans  les  écoles  de 
botanique. 

Mclampyre  , blé  de  vache , Melampyrum. 

Cal.  tubuleux , 4-fide.  Cor.  tub. , à 2 lèvres  et  comprimée.  Lasup. 
en  casque  et  à bords  repliés;  Finf.  sillonnée,  3-fide,  presque 
égale.  Caps.  obi. , acumine'e , comprimée.  Sem.  oblongues. 
Loges  monospermes. 

j.  Melampyre  des  champs,  M.  atvense.  Rouge  herbe. 

Tigç  carrée  , rougeâtre,  d’un  pied.  F.  longues,  lanc. , sess. , 
pointues;  lessup.  très-divisées.  Fl.  purpurines  , à gorge  jaune, 
formant  avec  les  bractées  colorées , et  leurs  dents  sétacées , un 
épi  terni,  très-coloré  et  conique. 

Lieu.  Les  champs.  Trop  commune.  Ind.  0.  Fl.  en  juillet. 

2.  M.  crêté,  M.  crislalum. 

Tige  un  peu  plus  élevée , rameuse.  F.  lanc. , étroites , lisses , 
très -entières.  Fleurs  rouges , jaunâtres  sur  la  lèvre  inf. , en  épi 
serré  , imbricé  de  bractées  pâles  et  dentées  , et  de  forme  qua- 
drangulaire. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  0.  Fl.  id. 

5.  M.  violet,  M.  nemorosum. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  rameuse  , étalée,  un  peu  velue.  F. 
larges , dentées  , se  terminant  en  pointe  alongée.  Fleurs  jaunes , 
tournées  d’un  même  côté  , par  paire , et  imbricées  de  bractées 
violettes  incisées.  Calices  velus. 

Lieu.  Les  bois.  0.  Fl.  id. 

4.  M.  des  bois,  M.  sylvalicum , M.  alpestre. 

Tige  foible,  en  partie  couqjiéc.  F.  lanc. -pointues , dentée». 
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Fleurs  assez  petites,  e'cartées  par  paires,  unilatérales,  entière- 
ment jaunes  et  ouvertes. 

Lieu.  Les  bois.  0.  Fl.  id. 

5.  Mèlampyre  després, M.  vulgatum.  M.  syhalicum. Hudson. 

Tige  carrée,  foible,  d’un  pied  et  demi,  branchue,  étalée.  F. 
opp. , sess.,  lanc.,  distantes.  Fleurs  grêles,  alongées,  blanches , 
fermées  ou  peu  ouvertes. 

Lieu.  Les  bois  , les  prés  humides.  0.  Fl.  id. 

Ces  plantes  ne  sont  point  cultivées.  La  première , qui  abonde 
dans  nos  champs , mêle  dans  la  grange  ses  semences  avec  le  blé , 
dont  elle  rend  le  pain  violet,  sans  cependant  lui  donner  un  mau- 
vais goût.  Cette  plante  seroit  cultivée  si  elle  étoit  étrangère. 

* * 

III.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les 
pédiculaires. 

Dans  cette  section  se  trouvent  deux  genres  de  plantes  parasites, 
dont  le  premier  est  Forobanche , orobanche  , qui  renferme  deux 
espèces  ind.  qui  sont  : 

j.  Orobanche  major,  dont  la  tige, de  8 à io  pouces,  est  droite, 
velue  et  striée,  garnie  (l'écailles j et  les  fleurs  jaunâtres , en 
épi  terminal.  Calice  4-fide. 

2.  O.  rameuse,  O ■ ramosa,  dont  la  tige  est  un  peu  rameuse, 
les  fleurs  légèrement  Violettes , et  le  calice  5-fide. 

Le  caractère  de  ce  genre  est  principalement  d’avoir  une  co- 
rolle ringetite  à 2 lèvres , une  glande  à la  base  de  l’ovaire , et 
une  capsule  uniloculaire  à i valves  polyspermes. 

Le  second  genre  est  la  clandestine,  lathrœa,  qui  renferme 
a espèces  ind. 

X,  Clandestine  à fleurs  droites,  L.  clandestina.  Il  ne  paroîtde 
cette  plante  que  les  fleurs , qui  sont  assez  grandes , d’une  cou- 
leur bleuâtre. 

2.  C.  à fleurs  pendantes , L.  squamaria , dont  la  tige  écailleuse 
porte  un  épi  de  fleurs  blanches  ou  purpurines,  pendantes. 

Le  crractère  principal  de  cfe  genre  est  d’avoir  un  calice  camp, 
aemi-quadrifide , uuc  corolle  tubulée,  à 2 lèvres,  dont  la  sup. 
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«st  entière.  Une  caps,  à une  loge  ; une  glande  à la  base  tic 
J’ovaire. 

Ces  plantes  croissent  dans  les  .lieux  couverts,  sur  les  racines 
des  arbres. 

ORDRE  III. 
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Les  Acanthes  ( Acanthi ). 

Calice  divisé  , persistant, souvent  accompagné  de 
bractées.  Corolle  presque  toujours  irrégulière.  Eta- 
mines au  nombre  de  4,  didynamiques  , quelquefois 
2 seulement.  Un  ovaire , un  style  , un  stigmate  ordi- 
nairement bilobé.  Fruit  capsulaire  à 2 lobes,  sou- 
vent polysperme  ; les  valves  élastiques  ; une  cloison 
opposée  aux  valves. 

Herbes  ou  arbrisseaux.  Feuilles  et  fleurs  ordinai- 
rement opposées.  Les  fleurs  ont  deux  bractées  lors- 
qu’elles sout  axillaires  , et  trois  lorsqu’elles  sont  en 
épi. 

I.  4 étamines  didynamiques. 

Acanthe , Acanthus. 

Cal.  à 4 Part. , dont  2 latérales  int.  courtes , et  2 ext.  longues  et 
labiées.  5 bractées  oblongues , pointues  ; la  moyenne  dentée 
et  épineuse.  Cor.  labiée  , à tube  court,  fermé  de  poils,  à une 
seule  lèvre  inf. , très-grande , à 3 lobes.  Anthères  conniventes , 
oblongues,  droites,  velues  antérieurement,  en  forme  de  brosse. 
Stigm.  bifide.  Caps,  ovale , à loges,  1 ou  2 spermes. 

* 1.  Acanthe  branc-ursine , A.  mollis. 

Feuilles  rad. , très-grandes , larges , lisses  , molles , sinuées  , 
pinnatifides  , amplexicaules } les  découpures  terminées  par  une 
pointe  non  piquante.  Tige  de  3 à 4 pieds , simple  et  droite , 


Digitized  by  Google 


i 

5 60  CLASSE  VIII  , ORDRE  III. 

garnie , depuis  son  milieu  jusqu’à  son  sommet , de  fleurs  dont  la 

lèvre  est  d’un  rouge  pâle. 

Lieu.  La  Fr.  me'rid.  ip  . Fl.  en  juillet— octobre. 

* 2.  Acanthe  épineuse , A.  spinosus. 

Feuilles  aussi  grandes,  lisses,  profondément  pinnàlifides,  épi- 
neuses et  piquantes  en  leurs  bords.  Tige  de  2 à 5 pieds , garnie 
de  fleurs , dont  la  lèvre  est  blanche. 

Lieu. . . . . ld.  V.  Fl.  id. 

* 5.  A.  très-épineuse,  A.  spinosissimus , H.  P. 

Feuilles  laciniées , pinnatifîdes , très -épineuses.  Les  épines 
blanches. 

Lieu ip . 

4-  A.  luisante , A.  lusitaniens  ? Ilort  angl. 

Lieu.  Le  Portugal,  x . Plein  air. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  demandent  un  bon  sol , doux 
et  profond.  Elles  viennent  cependant  dans  presque  tous  les  ter- 
rains. Elles sontsensibles  aux  grands  froids  du  nord  de  la  France, 
mais  il  est  rare  qu’il  les  fasse  entièrement  périr.  Ces  plantes  étant 
munies  de  beaucoup  de  racines  profondément  enterrées  et  tra- 
çantes , il  y en  a toujours  qui  ne  sont  point  atteintes , et  qui  pous- 
sent au  printemps.  Quand  il  y a eu  des  acanthes  dans  une  place 
d’où  l’on  a ôlé  les  pieds  principaux , il  est  assez  difficile  de  les 
extirper  entièrement.  J’ai  eu  de  ces  racines  de  pieds  arrachés 
qui , pendant  4 ans , ont  poussé  au  même  endroit,  quoique  j’aie 
enlevé  leurs  pousses.  On  voit  que  par  leur  nature  elles  sont  fort 
aisées  à multiplier , en  arrachant  leurs  rejetons  ou  drageons  en 
février  ou  en  mars. 

Us.  Les  acanthes  sont  de  belles  plantes  par  leur  large  feuil- 
lage et  leurs  épis  fleuris  •,  mais  on  ne  peut  les  cultiver  que  dans 
de  grandes  plates-bandes  ou  autres  lieux  où  elles  puissent  éten- 
dre leurs  feuilles  sans  nuire  aux  plantes  voisines. 

Les  feuilles  de  la  première  ont  servi  de  modèle  aux  ornemens 
des  chapiteaux  de  l’ordre  corinthien. 

Elles  sont  en  usage  en  méd.  gomme  UU  très-boa  émollient. 
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' • Thunbergia. 

Calice  (1  oui) le  ; l'extérieur  à 2 folioles  j l’inte’rieur  court,  divisé 
en  12  parties  subulées.  Corolle  caïupanulée  , à lul>e  élargi , à 
limbe  à 5 lobes  égaux.  Stigmate  à 2 lobes.  Capsule  globu- 
leuse , terminée  par  un  bec  , ù loges  dispermes. 

Tkoitbercxa  fragrans , Wili.d. 

Tige  grimpante.  Feuilles  en  cœur  , ovales- acuminées,  den- 
tées ctpresqueanguleusesàleur  base.  Fleurs  blanches,  en  coupe, 
assez  grandes  , péd. , ax. 

Lieu.  Les  Indes  orientales. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivée  à Londres. 

Cette  plante  a le  port  du  liseron  des  haies , et  a beaucoup  de 
rapport  aux  bar  relier  es.  Ses  fleurs  sont  odorantes.  On  la  multi- 
plie de  boutures. 

Barrelière , Barleria , 


Cal.  à 4 part,  inégales , dont  2 latérales  plus  étroites  , et  2 en 
bractées  spiniformes.  Cor  infund. , à 5 div. , dont  la  5e  est 
plus  profonde.  2 étam. , les  2 autres  beaucoup  plus  courtes. 
2 stigm.  rar.  1.  Caps,  presque  tétragone,«  loges  1 à à-spermes. 
1.  Barrelière  à longues  feuilles  , B.  lonçifolia. 

Tiges  simples,  tétragones  , articulées , velues.  F.  opp.,  très- 
longues,  rudes  , ensiformes.  Fleurs  purpurines,  sess.  , verticil- 
lées,  accompagnées  de  6 épines  aussi  vcrticillées. 

Lieu.  Les  Indes  or.  a*  ■ t1!.  en  juillet  — sept. 

♦ 2.  B.  à fleurs  d’onagre  , B.  œnolheroides.  Juslicia  lulea , 
llortul. 

Aux  calice  et  bractées  de  cette  plante , on  ne  peut  la  mécon- 
noître  et  la  distraire  de  ce  genre , section  des  non-épineuses. 
Tige  droite,  cylindrique,  d’un  gris  verdâtre.  Branches  opp.  , 
montantes  et  fortes.  Feuilles  opp. , pétiolées  ; les  pétioles  coh- 


nés  j lancéolées-oblon gués , rétrécies  en  pointe  à leur  sommet  et 
finissant  en  pétiole  à leur  base  ; très-entières  , d’un  beau  vert  et 
presque  glabres  en-dessus,  avec  des  poils  couchés , pâles  et  glâ- 
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bres  en-dessous , longues  de  6 pouces , larges  de  deux.  Fleurs 
d’un  beau  jaune,  en  gros  épis  courts,  terminaux,  accompagnées 
de  bractées.  Les  deux  folioles  calicinales  bractéiformes  , gran- 
des, ovales  et  à nervures  longitudinales. 

Lieu b . Toujours  verte.  Fl.  en  hiver. 

Cuit.  Serre  chaude.  Mult.  par  boutures  qui  s’enracinent  faci- 
lement. • • 

Cette  espèce  fait  un  agréable  effet  par  sa  fleur  et  son  port  , 
sur-tout  dans  une  saison  où  elles  sont  rares. 

3.  Barrelière  à feuilles  de  inorelle,  B.  solanifolia,  Lux. 

Arbuste  rameux.  Feuilles  opp.,  lancéolées,  légèrement sinuées 
et  denticulées.  Fleurs  sessiles , petites , bleues  , axillaires , soli- 
taires. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  b . 

4 B.  prionite,  B.  prionilis,  Lin.  Juslicia  apressa , Forsk. 

Tige  cylindrique  rameuse  , de  3 à 4 pieds.  Feuilles  opposées , 
ovales-lancéolées , très-entières,  pointues,  vertes  en-dessus.  4 épi- 
nes pédiculées dans  chaque  aisselle.  Fleurs  petites,  bleues,  axil- 
laires, solitaires. 

Lieu.  Les  Indes  or.  if  . 

5.  B.  à feuilles  de  buis  ; B.  buxifolia , Lin.  * 

Arbuste  épineux , d’un  pied  et  demi , branchu  ; les  branches 

velues  et  verdâtres.  2 épines  axillaires  opp.  Feuilles  opp. , ova- 
les-arrondies , très-entières , petites , presque  sessiles , velues  en- 
dessous.  Fleurs  bleues  , sessiles , ax. , solitaires. 

Lieu.  Les  Indes  or.  b . 

6.  B.  à fleurs  écarlates , B.  coccinea  , Lin.  , Miller.  Rucllia 
coccinea,  Yalh  , Willd. 

Tige  rameuse , sans  épines.  Feuilles  opp. , pétiolées  , ovales- 
pointues,  denticulées.  Fleurs  écarlates,  sess. , ax. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  u ou  b . Fl.  en  juin— -nov. 

Ces  quatre  dernières  espèces  ont  été  cultivées  par  Miller. 
Cuit.  Serre  chaude.  Les  barrelières  se  cultivent  comme  les 
ruellies  et  les  carmantines.  Elles  n’ont  besoin  ni  de  couche  ni 
de  tannée  pour  végéter  et  fleurir.  Leur  terre  doit  être  douce 
. et  substantielle.  Elles  demandent  de  fréquens  arrosemens  dans 
le  temps  de  leurs  fleurs,  et  de  modérés  dans  celui  de  leur  repos. 
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On  les  multiplie  toutes  assez  facilement  par  les  boutures  , faites 
en  pots  plongés  dans  une  bonne  couche  sous  châssis.  Elles  s’en- 
racinent, la  plupart , en  peu  de  temps  ; la  seconde,  surtout,  est 
reprise  au  bout  de  trois  semaines. 

Us.  Les  barrelières  méritent  d’être  cultivées  par  les  amateurs 
de  plantes  étrangères.  Elles  offrent  un  effet  agréable  dans  le 
temps  de  leurs  fleurs.  La  seconde  se  fait  remarquer  par  ses  épis 
bien  garnis  de  fleurs  d’un  beau  jaune , qu’on  se  plaît  à voir  dans 
l’hiver  , temps  où  elle  fleurit  et  où  ces  décorations  ne  sont  pas 
communes.  A côté  de  la  ruellie  bleue , ces  deux  plantes  oppo- 
seront avec  avantage  leurs  brillantes  couleurs. 

Ruellie  , Ruellia. 

Cal.  « 5 part-  » souvent  à 2 bractées.  Cor.  presque  camp. , à limbe 
lobes  inégaux.  Etain,  biconjuguées.  Stigm.  bifide.  Caps. 

amincie  des  deux  bouts , s’ouvrant  par  des  dents  élastique». 

, c ' 

Peu  de  semences.  - 

I . Ruellie  à épi  serré , R.  blechnum. 

Feuilles  ovales,  dentées,  un  peu  velues.  Epis  de  fleurs  ovales  ; 
les  bractées  intérieures  géminée»  accompagnent  5 fleurs  ses». , 
d’uù  bleu  pâle. 

" Lieu.  L’Amérique  mérid.  V . Fl. 

S.  R.  verticillée , R.  strepens. , 

Tige  d’un  pied , tétragone , avec  deux  sillons.  1 feuilles  ovales, 
trcs-entières,  pét.  naissent  à chaque  articulation.  Fleurs  au  nom- 
bre de  deux  ou  trois , portées  sur  des  pédoncules  courts , situées  à 
chaque  nœud,  petites,  d’un  rouge  pâle  et  éphémères. 

Lieu.  La  Virginie,  la  Caroline  mérid.  %.  Fl.  en  juillet  et 
août.  » 

3.  R.  clandestine , R.  clandestina. 

Feuilles  radicales  couchées , pét.  ; les  caulinaires  opp.  à 
chaque  nœud  de  la  tige , qui  n’a  pas  plus  de  6 pouces.  Fleur* 
petites , pourpres , portées  sur  des  péd.  nus  et  longs , au  nombre 
de  3 à chaque  articulation. 

Lieu.  Les  Barbades,  tp . FL  id.  • 
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4.  Ruet/lie  biflore  , R.  bijlora. 

Fleurs  géminées , sessiles. 

Lieu.  La  Caroline.  X . Fleurit  en  juillet. 

Cuit.  Ces  plantes  sont  de  serre  cliaude.  La  dernière  peut 
passer  en  serre  tempérée.  La  seconde  est  de  peu  de  durée.  » 
On  les  obtient  par  leurs  graines  semées  au  printemps  en  pots 
remplis  de  terre  très-substantielle  , plongés  dans  une  couche 
chaude  sous  châssis  , et  conduites  ensuite  à la  manière  indiquée. 

Us.  Ces  ruellies  ont  peu  d’agrément  et  aucune  qualité  qui 
puisse  engager  à leur  culture.  Elles  ne  se  trouvent  ord.  que 
dans  les  grandes  collections. 

5. %.  tubéreuse,  Ruellia  tuberosa , Willd. 

Racine  tubéreuse.  Feuilles  ovales,  cannelées.  Fleurs  bleues, 
solitaires  , pédonculées. 

Lieu.  La  Jamaïque.  X ■ Fleurit  en  août. 

* 6.  R.  à feuilles  ovales,  Ruellia  ovata,  Willd.  , Cav.  , Icon. 
Tiges  herbacées , couchées , velues  , presque  tétragones. 

Feuilles  opposées,  à pétiole  très-court , ovales , molles , velues 
et  ciliées.  Fleurs  bleues,  grandes,  presque  sessiles , naissant  an 
nombre  de  3 ensemble  dans  les  aisselles  des  feuilles,  du  sommet 
des  tiges.  Tube  cylindrique,  à limbe  à 4 divisions  arrondies  et 
légèrement  crénelées. 

Lieu.  Le  Mexique,  x ■ Fleurit  en  août. 

* 7.  R-  lactée  , Ruellia  laclea,  Willd.  , Cav.  , Icon. 

Tige  herbacée,  filamenteuse,  couverte  de  poils  blancs,  tétra- 
gone,  de  5 décimètres.  Feuilles  opposées , ovales,  en  coin  , fi- 
nissant en  pétiole  à leur  base,  connées,  ciliées.  Fleurs  grandes  , 
d’un  blanc  bleuâtre,  axillaires,  pédonculées  au  sommet  des 
tiges  j les  pédoncules  très-courts  3 une  lleur  presque  sessile  dans 
la  dichotomie. 

Lieu.  Le  Mexique.  i£ . Fleurit  id. 

*8.  R.  à feuilles  de  basilic,  Ruellia  ocymoides , Cav!  , Icon. 

Tige  basse , rameuse  , droite,  létragone,  d’un  cent,  et  demi. 
Feuilles  opposées,  ovales,  concaves,  vertes  en-dessus,  glauques 
en-dessous.  Fleurs  d’u  t bleu  pâle,  à tube  blanc,  sessiles,  nais- 
sant au  nombre  de  trois  dans  les  aisselles  des  feuilles. 

Lieu.  Le  Mexique.  . Fleurit  en  juillet. 
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g.  R.  étendue,  Ruellia  patula,  W*lld.  , Jacq.  , Lam. 

Tige  droite,  divergente.  Feuilles  pétiolées,  ovales,  très-ob- 
tuses et  très-entières , pubescentes.  Fleurs  d’un  violet  pAle  ^ter- 
nées  , presque  sessiles , axillaires  j toute  la  plante  pubescente. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  *> . Fleurit  id. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  rucllies  , quoique  originaires  de  la 
zone  torride , ne  sont  pas  toutes  aussi  délicates  qu’on  pourroit  le 
croire.  Cependant  les  espèces  de  l’ancien  continent  le  sont  plus 
que  celles  de  l’Amérique.  Elles  ont  besoin  de  la  serre  chaude 
en  hiver  ; mais  elles  peuvent  passer  l’été  sur  une  couche  modé- 
rément chaude  , où  elles  fleuriront  si  l’on  y met  les  châssis 
pendant  les  nuits  un  peu  froides  et  les  temps  pluvieux.  Elles 
demandent  une  bonne  terre  et  des  arrosemens  fréquens  lors- 
qu’elles sont  en  végétation.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  , 
<jui  mûrissent  bien  dans  nos  serres  , semées  selon  la  manière 
indiquée  pour  les  plantes  de  cette  température. 

Us.  Ces  espèces  ont  des  fleurs  assez  agréables  pour  mériter 
quelques  soins , et  ne  sont  pas  déplacées  dans  les  collections 
des  amateurs  deplantesétrangères  -f  elles  exigent  un  air  très-renou- 
velé  et  beaucoup  de  lumière  quand  on  les  tient  dans  la  serre  , 
sans  quoi  les  cochenilles  s’en  emparent  à un  tel  point  qu’elles 
en  sont  toujours  chargées.  • 

* 10.  R.  bleue  , R.  varions , Vent.  Eranlhemum  pulchellum , 

Andr. 

Tige  droite , tétragone , presque  sexangulaire  , renflée  au- 
dessus  des  nœuds , un  peu  rude  au  toucher , rameuse  ; les 
rameaux  opposés.  Feuilles  opposées , pétiolées , ovales-oblon- 
gues,  pointues,  marquées  de  nervures  parallèles,  rudes,  vertes- 
cn-dessus , pâles  en-dessous  , très-entières.  Fleurs  disposées  en 
épis  tétragones,  terminaux-  Souvent  l’épi  terminal  est  accom- 
pagné de  deux  latéraux. 

Les  épis  sont  entièrement  couverts  de  bractées  de  la  même 
forme  que  les  feuilles , mais  en  petit , à nervuies  aussi  parallèles 
dont  les  intervalles  sont  blancs.  Une  seule  fleur  sort  de  chaque 
bractée.  Son  limbe  est  d’un  beau  bleu  ; a io  lignes  environ  de 
diamètre  , et  est  divisé  en  5 parties  arrondie*.  Deux  étamiues  k- 
anthères  jaunes.  Stigmate  bilide. 
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Chaque  épi  est  composé 'd’environ  24  fleurs  qui  se  succè- 
dent en  ne  sortant  des  bractées  que  l’une  après  l’autre. 

Lieu.  L’Inde,  h ■ Fleurit  en  hiver.  Toujours  verte. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbuste  passe  aussi  en  serre  tem- 
pérée , mais  il  n’y  fleurit  pas.  Il  lui  faut  une  assez  grande  cha- 
leur pour  qu’il  porte  ses  fleurs , et  des  arrosemens  fréquens 
dans  ce  temps.  Sa  terre  doit  être  substantielle,  consistante.  Il  est 
sujet  à être  attaqué  par  le  kermès  de  l’oranger,  ou  les  galles-in- 
sectes , et  si  l’on  n’a  pas  l’attention  de  le  visiter  souvent  pour 
les  ôter,  ces  petits  animaux,  non-seulement  l’empêchent  de 
fleurir , mais  causent  sa  perte.  C’est  un  soin  qu’il  faut  avoir , et 
qu’il  ne  faut  pas  négliger.  On  le  multiplie  très  - facilement  de 
boutures  faites  pendant  tout  l’été , en  pot  sous  châssis  et  dans 
une  couche.  En  peu  de  temps  elles  sont  enracinées. 

Celte  ruellie  est  peut-être  la  plus  intéressante  de  toutes  par 
ses  fleurs  qui  paroissent  dans  les  mêmes  temps  que  celles  de  la 
barrelière  2*  espèce. 

1 1.  2 étamines. 

Carmantine,  Justicia. 

. • 

» s 

Cal.  à 5 parties  ou  5-fide,  souvent  à 5 bractées.  Cor.  à tube 
renflé  , à limbe  à deux  lèvres  ; la  sup.  échancréç  ; l’infer. 
5-fide.  Deux  filamens  à une  anthère.  1 stigmate.  Capsule  amin- 
cie à sa  base  ^ 

* 1.  Carmantine  à fleurs  pourpres,  /.  phenicea , Hort.  par. 
Mus. 

Cette  espèce,  que  je  n’ai  trouvée  dans  aucun  de  mes  auteurs, 
me  paroît  n’avoir  pas  encore  été  décrite.  Je  lui  ai  conservé  le 
nom  sous  lequel  elle  est  cultivée  au  Muséum. 

Tiges  et  rameaux  opposés  et  fourchus  , cylindriques  , renflés 
à chaque  noeud,  hauts  de  deux  à trois  pieds  ; les  jeunes  rameaux 
très-légèrement  pubescens  et  d’un  vert  jaunâtre.  Feuilles  oppo- 
sées , pétiolées  , ovales  - pointues  , très-entières  , nerveuses  , un 
peu  ridées , très-glabres  ? d’un  vert  luisant  en-dessus,  pubes- 


zed  by  Google 


t E $ ACANTHES.  £>67 

centes  snr  leurs  nervures  en  - dessous  , longues  de  5 pouces  et 
demi , larges  de  18  à ±0  lignes.  Fleurs  en  épis  courts  , termi- 
naux , accompagnées  de  bractées.  Corolle  d’un  rouge  pourpre , 
longue  d’un  pouce  , étroite  , à deux  lèvres  j la  supérieure  légè- 
rement échancréeà  son  sommet.  L’inférieure  profondément  di- 
visée en  trois  lanières  égales.  Anthères  doubles,  jaunâtres.  Style 
filifoirne.  Calice  simple,  à deux  folioles  petites  et  colorées.  Les 
étamines  et  le  style  de  iamême  longueur  que  la  lèvre  supé- 
rieure. 

"Lieu . ...  b . Toujours  verte.  Fleurit  en  hiver. 

* 2.  C.  peinte  , J.  picta  aul  non  picta. 

Tiges  droites  , de  7 à 8 pieds  , à rameaux  droits  , tétragones 
dans  leur  jeunesse.  Feuilles  opp. , entières  , ovales  , pointues  , 
assez  grandes  , molles  , un  peu  ridées.  Leur  pétiole  fort  cassant. 
Fleurs  d’un  beau  rougeécarlate  , en  épis  tétragones  et  terni,  im- 
bricés  de  bractées  elliptiques  , acuminées.  Une  anthère. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  en  mars.  Toujours  verte. 

* 3.  C . à crochet , J.  ecbolium. 

Tiges  droites  , de  2 pieds  environ.  Rameaux  verdâtres  , arti- 
culés , noueux  , tétragones  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ovales  , 
pointues  , très-entières  , opp. , pét.,  glabres  et  d’un  vert  foncé.- 
Fleurs  d’un  bleu  très-pâle  , en  épis  term. , tétragones  , imbri- 
cés  de  bractées  ovales , mucronées , un  peu  velues.  Une  anthère. 

Lieu.  Les  Ind.  or.  b . Fl.  en  mars — août.  Toujours  verte. 

4.  C.  ciliée  , J.  ciliaris. 

Tige  d’un  pied , droite  , velue  , tétragone  , rameuse  à sa 
base.  Feuilles  obi. -lanc.  , pét.,  un  peu  velues  et  rudes.  Fleurs 
petites , blanches  , sess. , ax.  Les  bractées  lin. , sétacées.  L’an— 
tère  appendiculée.  • 

Lieu.  Ceylan.  0.  Fl.  en  juin— août. 

* 5.  C.  en  arbre  , J.  adhatoda , Noyer  de  Ceylan  ou  des  Indes 

vulg.  ~ * 

Tige  de  8 à 1 2 pieds  , rameuse  à son  sommet.  Les  rameaux 
«dressés.  Feuilles  opp. , grandes , lanc. , pointues , pubescenles, 
entières  , d’un  vert  jaune.  Fleurs-  grandes  , blanches.,  en  épis 
courts , a*.  , avec  des  bractées  ovales- Une  Anthère. 
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Lieu.  L’îie  de  Ceylan.  b . Fl.  en  jujn  et  juillet.  Toujours 
verte. 

s 

6.  Cjuimantine  à feuilles  de  genet,  J.  orchioides . 

Feuilles  Jane. , sess.  Fleurs  ringentes,  portées  surdespéd. 
ax. , sol.  , uniflores.  Les  bractées  plus  courtes  que  les  calices. 
2 anthères  géminées  , appendiculées.  II.  K. 

Lieu.  Le  Cap.  b . F h en  août  et  septembre. 

Add.  Tige  droite,  cylindrique^.,  , très  - rameuse , de  2 a 
a pieds  de  hauteur.  Feuilles  opposées  en  croix  , recourbées 
à leur  sommet,  pointues,  piquantes,  roides  , très- entières. 
Fleurs  d’un  jaune  pâle,  droites.  Toute  la  plante  couverte 
d’un  duvet  pulvérulent.  Cultivée  à la  Mahnaison. 

7 . C.  à feuilles  d’hysope  , J.  hyssopi folia. 

Arbuste  de  5 à 4 pieds , rameux , glabre  dans  toutes  ses 
parties.  Feuilles  opp.  , nombreuses , oblongues  , entières  , 
un  peu  charnues  , obtuses  , avec  une  pointe  particulière. 
Fleurs  d’un  blanc  pâle,  ax.,  sol.  , péd.  , munies  de  2 pe- 
tites bractées.  2 anthères. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  ■ 1» . FI.  en  mars — août.  Toujours 
vert. 

* 8.  C.  tubuleuse  , J.  nasilla.  , 

. 

Tige  de  4 à 5 pieds  , moelleuse  , tétragone,.  légèrement  pu- 
jbescente  , rameuse  ; les  rameaux  monlans  et  paniculés.  Feuilles 
opposées  , ovales  , pointues  , très-entières  , molles  , un  peu  ve- 
lues , d’un  vert  sombre.  Fleurs  très-blanches  , un  peu  tachetées 
de  rouge  , disposées  en  paniculés  latéraux  vers  le  sommet  des 
rameaux.  Une  Anthère. 

Lieu.  L’Inde,  b ■ Toujours  verte.  Fleurit  presque  lasute 
l’année. 

* 

*9.  C.  épineuse  , J.  spinosa  , Lra.,  Miller  , Jacq. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds.’  Rameaux  longs  , plians  , faibles  et 
épineux.  Feuilles  petites,  opposées,  ovales-lancéolées,  entières  et 
luisantes.  Fleurs  purpurines  , latérales,  a ù nombre  de  3 à 4 en- 
semble , pédonculées  , et  en  faisceaux  opposés  aux  feuilles. 
.Epines  opposées  , fortes  ef  droites.  2 anthères, 

Lieu.  St— Doininguc.  b . Toujours  vert. 

••  * És&f.V 
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10.  C.  luisante  , J.  nitida. 

Tige  luisante.  Feuilles  lancéolées  , acurninées.  Fleurs  en  épis-. 
Leurs  bractées  sétacées.  Une  anthère. 

Lieu.  Les  Antilles,  h . 

1 1 . C.-s;xl  ici  forme  , J.  gandarussa.  • ’ 

Arbrisseau  de  3 à 4 pieds.  Tiges  rameuses , glabres  , cylin- 
driques , articulées  , rougeâtres.  Feuilles  opposées , étroites , 
lancéolées,  pointues,  entières  , glabres  , à veines  purpurines. 
Fleurs  petites,  purpurines  et  jaunâtres,  en  épis  simples  et  termi- 
naux. Une  anthère. 

Lieu.  Les  Indes,  b . , 

* 12.  C.  rouge  , J.  coccinea  , Cav.  T.  quadrijida , Vahl. 
Arbrisseau  peu  élevé.  Tige  grisâtre,  très-rameuse  j les  rameaux 

droits,  nombreuxet  grêles.  Feuilles  nombreuses  , rapprochées, 
opposées  , péliolées  , lancéolées  , étroites  , actnuinées,  salici- 
forines,  molles  et  glabres.  Fleurs  d’un  rouge  de  garance,  àtube 
long,  à limbe  quadrifide  , terminales  , peu  nombreuses.  2 an- 
thères. 

Lieu.  La  N^Pelle  - Espagne.  ■ Presque  toujours  vert. 
Fleurit  en  été.  1 

* i5.C.  fourchue:  J./nivata,  Jac<j.  J '. peruviana , Cxv.J.pu- 
bescens  , Bot.  cuir  ed*  1. 

Tiges  assez  nombreuses  , très-droites,  de  3 à 4 pieds  , près- 
qu’en  faisceau  , cylindriques  , un  peu  renflées  à chaque  nœud 
où  elles  paroissent  articulées  , pubescentes  , d’un  vert  grisâtre, 
très-rameuses  j les  rameaux  droits  et  montans.  Feuilles  oppo- 
sées , ovales-lancéolées  , pointues  , très-enticrcs  , pubescentes  , 
molles  , douces  au  toucher.  Fleurs  d’un  blanc  pourpré,  sessiles, 
axillaires  , opposées.  Limbe  à 4 divisions  dont  une  est  profon- 
dément fendue  , comme  fourchue.  2 anthcresjaunes. 

Lieu.  Le  Pérou.  r, . Fleurit  en  été.  Toujours  verte.  f . , 

♦14.  C.  à grandes  fleurs,  J.jgrandif.ora, Nob.  An.  J. coccinea. 
Smith,  H.  K.  An  lucida,  Anna.  J.  malabaric.a,  Ilort.  lond. 
Tige  presque  tétragone  , articulée  , renflée  en  ses  noeuds , 
droite  , peu  rameuse  , très  - glabre  , verte  , de.  j à 6 pieds  ce 
hauteur.  Feuilles  opposées  , pctiolécs  , assez  grandes  , horizon- 
tales, ovales-elliptiques , pointues,  très-entières,  très-glabres, 
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rl’un  beau  vert , à nervures  saillantes  et  parallèles  en  - dessous. 
Fleurs  écarlates,  nombreuses  , formant  un  belèpi  terminal.  Co- 
rolle longue  de  deux  pouces  au  moins  , un  peu  courbée,  à deux 
lèvres  égales  , fendue  jusqu’à  près  delà  moitié  de  sa  longueur  ; 
la  lèvre  supérieure  convexe  en-dessus  ; l’inférieure  concave  en- 
dessous  et  marquée  d’une  nervure  saillante.  Anthères  doubles , 
l’une  plus  courte  que  l’autre.  Calice  double  ; l’extérieur  à 3 ou 
4 folioles  étroites  , linéaires  , pointues  ; l’intérieur  à 5 folioles 
plus  larges  et  colorées  2 ou  3 flenrs  sur  chaque  pédicule  infé- 
rieur. Celles  du  sommet  sessiles. 

Lieu.  Les  Indes.  X> . Fleurit  en  été. 

15.  Carmantine  à bractées,  J.  bracteata  , Willd. 

Tige  tétragone , rouge  sur  ses  angles.  Feuilles  oblongues  , 
amincies  aux  deux  bouts.  Fleurs  en  grappe  terminale  j les  pé- 
doncules triflores.  Corolle  à deux  levres.  2 anthères. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  î> . 

16.  C.  pectorale  , J.  pectoralis  , Lin. 

Tige  droite  , tétragone , noueuse  , rameus|^de  2 à 3 pieds. 
Feuilles  lancéolées , entières , pcliolées.  Fleurs^etites , rougeâ- 
tres , en  épis  paniculés,  ax.  les  bractées  très-petites.  2 anthères. 
Lieu.  Les  Indes  occid.  ©. 

+ ,7*  ^ caliculée  , J.  calyculala  , bicalyculala  , Vahl.  J.  li - 
gu  la  ta,  Cav. 

Tige  rameuse  , hexagone  , de  2 à 3 pieds.  Feuilles  opposées , 
pétiolées  , ovales,  entières,  velues.  Fleurs  petites , d’un  rouge 
pâle  , en  panicule  terminal.  Calice  double,  à cinq  divisions  y 
dont  une  plus  longue  , en  forme  de  languette  droite.  Anthères- 
doubles. 

Lieu.  L’Inde.  ©. 

* *8.  C.  à feuilles  de  basilic  , J.  ocymoides  , Lam. 

Tige  anguleuse,  rameuse,  glabre,  d’un  pied.  Feuilles  opp., 
pet.,  ovales , entières.  Fleurs  assez  grandes  , pourpres , au 
nombre  de  3 à 5 en  paquets  ax.  Corolle  à 2 lèvres  j l’infé- 
rieure à 3 dents.  Anthères  doubles,. 

Lieu.  L’ Amérique  méiid.  Q. 

*9’  Effeuilles  de  grernil , J.  lithospennifolia , Jacq., 
Action  1 , J,  ladanoides  , Lau. 
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Tiges  d’un  pied  et  demi  , à 5 cannelures  profondes  , très- 
glabres,  rameuses  j les  rameaux  opposés.  Feuilles  opp.,  pet. , 
ovales,  très -entières  , glabres  et  vertes.  Fleurs  petites , d’un 
pourpre  pâle,  ramasées  au  nombre  de  C à 7 en  paquets  axillaires , 
et  opposées.  Pédoncules  inégaux  ; la  lèvre  inférieure  à 5 dents. 
Bractées  cordifornaes.  2 anthères. 

Lieu.  Le  Pérou.  0. 

Cul.  Les  espèces  <,2, 3, 8, 9,  1 o , 1 1 , 1 5 , t4 , i5,  sont 
des  arbrisseaux  de  serre  chaude.  Les  espèces  5,6,7,12,  sont 
d’orangerie.  Cependant  ces  deux  dernières,  un  peu  délicates, 
seraient  peut-être  mieux  en  serre  tempérée  : la  4e  et  les  f\  der- 
nièfes  étant  annuelles  ne  demandent  que  le  traitement  conve- 
nable à toutes  les  plantes  de  cette  courte  existence , qui  sont 
originaires  des  pays  chauds.  On  les  sème  sur  couche  chaude 
au  printemps , et  quand  les  jeunes  plantes  sont  assez  fortes 
pour  être  repîquées , on  les  plante  chacune  dans  un  pot 
rempli  de  bonne  terre  substantielle , ou  on  les  place  en  pleine 
terre  à une  exposition  chaude , ou  dans  leurs  vases  dans  une 
verre  ouverte  pour  fleurir  et  fructifier.  Les  espèces  3,  12  et  i3 , 
qui  souvent  mûrissent  leur  graines  , peuvent  être  multipliées 
par  cette  voie,  en  les  traitant  comme  les  plantes  délicates.  Les 
autres  carmantines  se  propagent  ordinairement  de  boutures 
faites  au  printemps  dans  des  pots  ou  terrines  plongées  dans  uue 
couche  de  bonne  chaleur,  arrosées  fréquemment,  et  couvertes 
soit  de  cloches , soit  par  un  châssis.  La  plupart  s’enracinent  en 
peu  de  temps  et  forment  de  bons  pieds  en  automne.’  Les  espè- 
ces 8 et  14  fleurissent  même  dans  l’année.  Ces  deux  dernières 
ont  un  succès  certain  ) elles  prendraient  racine  en  louchant 
seulement  la  terre. 

Les  espèces  de  serre  chaude  demandent  de  la  chaleur  pour 
fleurir  et  beaucoup  d’eau  en  été.  Leur  terre  doit  être  toujours 
très-substantielle,  plus  consistanteque  légère  , e!  leurdépotement 
ne  doit  avoir  lieu  que  lorsqu’elles  en  ont  absolument  besoin. 
11  faut  que  leurs  racines  touchent  les  parois  de  leur  vase  pour 
qu’elles  aient  Une  belle  végétation  et  qu’elles  portent  beaucoup 
de  (leurs.  Ainsi  ce  ne  peut  être  que  lorsqu’elles  manquentabso- 
lument  de  nourriture  qu’on  doit  les  changer  en  leur  donnant 
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tics  vases  seulement  assez  grands  pour  que  la  nouvelle  terre 
puisse  couler  entre  leurs  racines  et  les  parois. 

Us.  Ces  plantes  sont  ordinairement  'cultivées  dans  les  collec- 
tions de  plantes  étrangères. 'Plusieurs  ornent  les  serres  par  leurs 
/leurs , telles  sont  les  2 , 5 , 8 , 1 2 et  1 4-  La  8'  n’en  est  pres- 
que jamais  dépourvue  , et  souvent  elles  sont»  très— nombreuses. 
La  i/je  est  d’un  très-bel  aspect  lorsque  ses  épissoqt  fleuris  et  que 
s- ■*  fleurs  ont  Ionie  leur  longueur.  La  5e  ne  fleurit  pas  dans 
tous  les  jardins.  Cela  dépend  moins  de  la  chaleur  que  de  la 
qualité  de  la  terre  , qui  ne  peut  être  trop  bonne  pour  elle. 

On  connoît  too  espèces  de  ce  genre,  dont  plusieurs , autres., 
que  celles  que  jiai  citées,  sont  aussi  cultivées.  « -,  * 

* * * »■ 

. Elytraria , Michaux» 

Calice  coriace  , divisé  profondément  en  4 partiis  ; la  division 
antérieure  à deux,  dents.  Corolle  tubulée  , dont  l’entrée  est 
presque  fermée  , à limbe  à 5 'divisions , dont  les  deux  su- 
péi  ieures  sont  droites.  Etamines  dans  le  tube  , dont  2 stériles. 
Ovaire  oblong.  Si_yle  capillaire.  Stigmate  prolongé  d’un  côté 
en  langue  ovale  , obtuse  , recourbée.  Caps,  oblongue  , à 2 
loges  , 2 valves  avec  une  cloison  dans  leur  milieu.  Semences 
presque  lenticulaires. 

Elytraire  effilée,  E.  virgata  , Micu.  C.  caroliniensis  , Per  s. 
Tubifiora  caivliniensis  , Gmelin.  . 

Plante  vivace , herbacée.  Feuilles  radicales , entières , à ner- 
vures , glabres  en-dessous.  Hampes  très-longues  , grêles , , 
garnies  d’écailles  engainantes,  et  portant  à leur  sommet  un  épi 
de  petites  fleurs  imbricées  et  accompagnées  de  beaucoup  de 

bractées.  . , 

* a . 

Lieu.  Les  endroits  humides  de  la  Caroline,  if  . 

Cuit.  Orangerie-  Cultivée  au  Muséum. 
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Les  Jasminées  ( Jasmineæ ). 

4 

Calice  tubulé.  Corolle  en  tube,  régulière.  Presque 
toujours  deux  étamines.  Un  ovaire,  un  style,  \|n 
stigmate  bilobé.  Fruit  capsulaire , comme  dans  les 
acanthes,  ou  en  baie,  tantôt  bilooulaire,  à deux  si- 
mences  , tantôt  uniloculaire,  à une,  deux  ou  quatre 
semences.  Embryon  droit  et  plane  , le  plus  souvent 
environné  d’un  pcrisperme  charnu. 

Arbrisseaux,  quelquefois  arbres.  Rameaux  oppo- 
ses. Fleurs  en  panicule  ou  en  corymbe. 

Obs.  Les  jasminées  à fruit  capsulaire  se  lient  aux  acanthes , et 
celles  à baie  touchent  aux  gattiliers  ; elles  diffèrent  des  deux  par 
leur  corolle  régulière  et  par  leur  périsperme. 

I.  Fruit  capsulaire, 

» * • 

Lilas , Lilac  , Syringa , Lux. 

Cal.  petit,  à 4 dents.  Cor.  tabulée,  à limbe  à 4 parties.  Élarnin  s . 
dans  le  tube.  Caps,  ovale  , comprimée  , à 2 loges.  2 valves 
2-spermes. 

* i . Lilas  commun  , L.  vulgaris.  Syringa  vulgaris , Lnv.  ~ 
Arbrisseau  de  io  à i5  pieds,  à rameaux  nombreux  et  opp. 
Feuilles  opp. , pét.  , en  cœur  , pointues  , très-entières.  Fleurs 
violettes,  en  particules  pyramidaux,  latéraux  et  terminaux, 
souvent  géminées  , opp. 

¥ Fa  lié  lés.  i.  à fleurs  d’un  violet  bleuâtre. 

* *.  d’un  violet  rouge  ou  pourpre. 

* 3.  blanches. 

4-  à feuilles  panachées. 

Lieu.  La  Perse,  Ç . Fl.  en  mai. 
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Cet  arbrisseau  a été  apporté  de  Constantinople  en  1 56-2  , par 
Auger  de  Busbeck  , embassadcur  de  Ferdinand  Ier  , roi  des 
Romains. 

* 2.  Lilas  de  Perse  , L.  pcrsica. 

Arbrisseau  de  5 à 7 pieds  , très-rameux;  les  rameaux  grêle*  , 
plians , effilés  , divergens.  Feuilles  lauc. , pointues  ,opp. , pét.  , 
très-entières.  Fleurs  d’un  pourpre  çlair  , en  panicules  pyrami- 
daux , opp.  , term.  et  latérales. 

Lieu.  La  Perse.  \> . Fl.  un  peu  plus  tard  que  le  précédent. 

Variétés.  1 . à fleurs  blanches. 

1 * * • 

2.  à feuilles  pinnatifides.  Les  fleurs  ont  quelquefois 
trois  étamines.  L.  persica  laciniala. 

3.  L.  de  Marly , L.  media.  , 

Cette  variété  , plutôt  qu’espèce  , tient  le  milieu  entre  le  lilas 
commun  et  celui  de  Perse.  Ses  feuilles  sont  moins  larges  que 
celles  du  premier  et  plus  grandes  que  celles  du  second.  Elles 
sont  lancéolées.  Les  fleurs  sont  plus  grandes  que  celles  du 
lilas  de  Perse.  Le'ur  couleur  est  plus  foncée  ; leurs  panicules 
plus  larges  et  plus  garais  de  fleurs. 

4-  L.  Varin  , L.  varina , N. 

Ce  lilas  tient , comme  celui  de  Marly , encore  le  milieu  entre 
le  lilas  commun  et  celui  de  Perse.  Ses  feuilles  sontmoins  grandes 
que  celles  du  lilas  commun.  .Ses  rameaux  grêles  comme  celui 
de  Perse.  Ses  bouquets  ou  thyrses  sont  beanconp  plus  alon gés 
que  ceux  de  ce  dernier  , et  plus  chargés  de  fleurs. 

J’ai  vu  le  premier  pied  de  ce  lilas  dans  le  jardin  botanique 
de  Rouen  , dont  M.  Varin  est  le  directeur.  Il  Fa  obtenu  des 
graines  de  la  variété  du  lilas  de  Perse  à feuilles  pinnatifides.  Ce 
premier  pied  formoit  un  buisson  élargi , haut  de  plus  de  3 
mètres. 

C’est  le  lilas  le  plus  employé  par  les  jardiniers  fleuristes  pour 
échauffer , c’est-à-dire  obtenir  des  fleurs  précoces. 

5.  L.  du  Japon  , L.  perpensa  , Thunb.  , Lam. 

Petit  arbrisseau  dont  l’écorce  est  tuberculeuse.  Rameaux 
opposés , tétragones  , divergens.  Feuilles  pétiolées  , ovales  , 
dentées , simples  et  ternées.  Fleurs  jaunes , pendantes  , dis- 
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posées  en  grappe  lâche.  Les  corolles  sont  campanulées , sans 
tube,  et  en  quoi  cette  espèce  diffère  beaucoup  des  autres.  Les 
fleurs  paroissent  avant  le  développement  des  feuilles.  Leur 
calice  est  profondément  divisé. 

Lieu.  Le  Japon.  t> . Cuit,  eq  Angleterre. 

Cuit.  Le  lilas  commun  et  le  troisième  viennent  dans  presque 
tous  les  terrains  et  y fleurissent  abondamment  ; mais  ils  se  plai- 
sent particulièrement  dans  les  terres  franches  et  douces.  Ils 
sont  très-rustiques,  et  les  grands  froids  de  nos  climats  sept,  ne 
leur  font  aucun  dommage.  Le  lilas  de  Perse  y est  un  peu 
sensible  , sur-tout  aux  gelées  printanières  qui  détruisent  ses 
bouquets  de  fleurs  non  développés.  Il  ne  s’accommode  pas 
non  plus  aussi  bien  que  l’autre  de  tous  les  terrains.  Il  vient 
cependant,  mais  avec  langueur,  dans  les  terres  fortes.  Il  croît  avec 
succès  et  fleurit  abondamment  dans  les  sols  substantiels  , légers 
et  chauds.  Sa  variété  à feuilles  découpées  est  encore  moins 
facile  : elle  se  refuse  absolument  aux  terres  argileuses  ; mais 
elle  se  plaît  dans  les  terres  légères.  On  multiplie  les  lilas 
fort  facilement  par  leurs  rejetons  qu’on  enlève  en  automne 
pour  les  placer  à demeure.  Il  vaut  beaucoup  mieux  se  servir  , 
sur-tout  à l’égard  du  lilas  commun  , de  forts  rejetons  que 
de  trop  jeunes.  Ceux-ci  sont  assez  long-temps  à croître  et  à 
fleurir.  Un  rejeton  8e  lilas  doit  avoir  environ  4 à 5 lignes  de 
diamètre.  Ceux  des  lilas  de  Perse  étant  toujours  foibles  s’ar- 
rachent comme  ils  soit  , pourvu  qu’ils  soient  enracinés.  Si 
cette  espèce  n’en  fournissoit  pas , on  marcotteroit  ses  branches 
inférieures.  La  cinquième  espèce  est  de  serre  chaude  ou  bonne 
orangerie.  ■* 

Us.  On  connoît  la  beauté  Ses  fleurs  des  lilas  et  leur  odeur 
agréable.  C’est  l’arbrisseau  fleuri  des  chaumières , comme  celui 
des  jardins  des  riches.  Isolé  ou  en  masse  , il  présente  toujours 
l’aspect  le  plus  agréable  ; il  décore  dans  les  premiers  jours  du 
printemps  tous  les  lieux  où  il  croit , et  attire  les  regards  pré- 
férablement atout  autre  arbrisseau.  On  desireroit  que  ses  fleurs 
durassent  pins  long-temps;  mais , comme  les  roses,  elles  n’ont 
que  quelques  momens  de  fraîcheur  , et  se  flétrissent  aux  mêmes 
rayons  qui  les  ont  colorées. 


Digitized  by  Google 


576 


CLASSE  VIII,  ORDRE  IV. 


Le  lilas  de  Perse  et  sa  variété  à feuilles  découpées , taillés 
avec  circonspection  après  la  fleur  , en  deviennent  plus  beaux  et 
plus  réguliers. 

Hebé  , Commersôn  , Juss. 


Voyez  veronica  decussala  , cl.  VIII , ord.  2 , sect.  r.- 

Frêne , Fraxinus. 

»* 

Cal.  et  corolle  nuis , ou  à 4 pétales  longs  et  ligulés.  2 étam.  An- 
thères sessiles  dans  les  fleurs  sans  pétales  j portées  sur  un  long 
filament  dans  celles  qui  ont  une  corolle.  Style.  Stigmate  bi- 
fide. Capsule  plane , linguiforme , monosperme  à sa  base. 
Périsperme  de  l’embryon  corné. 

Plusieurs  frênes  manquent  de  caractères  spécifiques  assez 
saillans  pour  pouvoir  reconnoître  chaque  espèce  à la  première 
vue.  Ce  n’est  que  lorsqu’on  en  a la  collection  entière  , et  qu’ils 
sont  placés  les  uns  à eôlé  des  autres , qu’on  peut  en  saisir  les  dif- 
férences, en  les  comparant  respectivement.  Ne -possédant  pas 
toutes  les  espèces  de  ce  genre,  et  désirant  cependant  les  insérer 
dans  cet  ouvrage , avec  des  indications  par  lesquelles  on  put  les 
distinguer,  de  manière  à ne  pas  du  moins  les  confondre,  j’ai  cru 
ne  pouvoir  mieux  remplir  mon  but  qu’en  m’adressant  à 
M.  Bosc  , membre  de  l’institut  et  inspecteur  des  pépinières  im- 
périales de  Versailles  , qui , non-seulement  les  fait  cultiver  sous 
ses  yeux , mais  qui  les  a observés  lui-même  dans  leur  pays  ori- 
ginaire. Ce  savant  naturaliste  a bien  voulu  venir  à mon  aide 
en  m’envoyant , avec  des  échantillons  de  chaque  frêne , des 
notions  claires  sur  chacun  d’eux.  C’est  donc  en  grande  partie 
son  travail  que  j’offre  aux  amateurs  et  aux  cultivateurs , et  dont 
je  lui  présente  ici  mes  remerciemens. 

♦ 1.  Frêne  commun  , fraxinus  excelsior. 

Très-grand  arbre  dont  le  tronc  est  droit , l’écorce  cendrée  et 
les  boutons  noirs.  Feuilles  opposées , ailées  avec  impaire , à 1 1 à 
i3  folioles  ovales-pointues  , dentées , opp.  ; le  pétiole  commun 
canaliculé.  Fleurs  en  grappes  latérales , presque  sessiles , pani- 
culées.  i 

Lieu.  L’Europe.  ï> . Fl.  en  avril  et  mai. 
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Fariélés. 

* i . Frêne  à bois  jaspe  , F.  faspidea. 

Cette  variété  est  une  des  plus  distinctes.  Elle  n’est  pas  seule- 
ment distinguée  de  l'espece  par  les  lignes  jaunes  qui  paroissent 
particulièrement  sur  l'écorce  des  jeunes  pousser,  mais  par  la 
grosseur  et  la  force  de  ces  dernières  , par  ses  boutons  renflés  et 
du  double  plus  gros  que  ceux  du  frêne  commun  , par  son  feuil- 
lage d’un  vert  sombre  , et  par  son  port  plus  étalé  , qui  présente 
à la  simple  vue  une  différence  sensible. 

* 2.  F.  à bois  graveleux , F.  verntcosa. 

Ce  frêne  a une  écorce  d’un  gris  noirâtre  , rude  et  raboteuse, 
ainsi  que  celle  de  ses  rameaux.  Ses  feuilles  sont  un  peu  plus 
étroites  que  celles  de  l’espèce  ; elles  ont  jusqu’à  i5  folioles  acu- 
minées.  Ses  boutons  sont  noirs. 

* 3.  F.  strié  , F.  slriala. 

Cette  variété , qui  m’a  été  communiquée  par  M.  Descemet, 
cultivateur  très-instruit,  à Saint-Denis,  lui  est  provenue  par 
le  semis  des  graines  du  frêne  commun.  Elle  a des  caractères 
qui  ne  permettent  pas  de  la  confondre  avec  lui.  S».  tige  est 
très-grosse,  forte , droite,  point  élancée  comme  celle  de  l’espèce, 
d’un  gris  noirâtre,  et  striée  profondément  et  longitudinalement; 
ses  boutons  sont  noirs  ; ses  folioles , au  nombre  de  onze , sont 
sessiles,  d’un  vert  foncé,  obscur , très-glabres  et  très-pointues  : les 
jeunes  pousses  sont  fortement  cannelées. 

* /[.  F.  a écorce  dorée , F.  cuirea. 

Ce  frêne  se  reconnoit  aisément  à son  écorce  d’un  jaune  fauve. 
Ses  boutons  sont  noirs.  Ses  rameaux , ordinairement  anguleux 
et  comprimés , sont  souvent  tachetés  de  points  bruns , alongés. 
Ses  feuilles  ont  g à 1 1 folioles  plus  étroites  que  celles  de  l’espèce. 

Sous-variété  à branches  pendantes , comme  la  variété. 
F.  aurea  pendilla. 

* 5.  F.  à feuilles  déchirées , F.  lacerata. 

Cette  variété  est  remarquable  par  ses  folioles , profondément 
et  irrégulièrement  dentées  , comme  mordues  et  déchirées. 

€j.  F.  tortillard  , F.  implicata. 

n.  37 
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Ce  frêne  se  distingue  par  son  bois  , mêlé  et  entrelacé  comme 
celui  de  l’orme  tortillard.  Il  est  cultivé  à Malesherbes. 

*7.  Fri? ne  parasol , F.  pendula. 

Ce  frêne  n’a  pas  besoin  d’indications  pour  le  reconnoître.  H 
se  distingue  de  toutes  les  espèces  et  variétés  par  son  port  et 
sa  forme.  Toutes  ses  branches  et  ses  rameaux  se  courbent,  for- 
ment la  voûte  et  pendent  jusqu’à  terre.  Ils  sont  si  roides  qu’à 
moins  de  les  prendre  dans  leur  enfance,  il  n’est  plus  possible 
de  les  redresser. 

8.  F.  horizontal , F.  horizontalis. 

Cette  variété  ressemble  dans  toutes  ses  parties  à la  précédente  ; 
mais  ses  branches,  au  lieu  de  se  courber,  se  dirigent  horizonta- 
lement. Sous-variété  a écorce  dorée,  F.  horizontalis  aurea. 

* g.  F.  à feuilles  panachées  de  blanc  , F.  variegala. 

Cette  variété  , que  j’ai  anciennement  cultivée  et  qui  se  trouve 
dans  plusieurscollcctions,  conserve,  il  estvrai,ses  panaches,  etsou* 
vent  même  ses  feuillessont  entièrement  blanches.  Mais  cette  dé- 
gradation de  couleur  est  une  vraie  maladie  de  l’arbre  que  l’on 
rcconuoîtà  son  état  de  langueur.  Elle  ne  subsiste  pas  long-temps. 


*2.  F.  à feuilles  simples,  F.  simplicifolia ,Willd.  F.  heterot 
phjlla  , Vahl  , Lam.  F. dwersifolia * H.  K. .F.  monophjlla  , 
Ilortul. 

Ce  frêne,  dont  on  ne  fait  en  France  qu’une  variété  du  frêne 
commun , me  paroit , ainsi  que  Willdenow  l’a  aussi  considéré  , 
devoir  être  regardé  comme  une  espèce  distincte.  Ses  feuilles 
sont  le  plus  souvent  simples  -,  quelquefois  elles  sont  composées 
de  trois  folioles  , mais  rarement , et  j’ai  reconnu  qu’elles  n'a- 
voient  lieu  que  dans  la  jeunesse  de  l’arbre.  Elles  sont  de  plus 
du  double  plus  grandes  que  celles  du  frêne  ordinaire  , plus 
profondément  dentées  et  presque  incisées.  Ses  boutons  sont 
noirs  et  ses  jeunes  rameaux  comprimés.  Mi  la  culture  ni  la  dif- 
férence des  sols  ne  changent  sa  forme  et  sa  nature.  Il  s’élève 
aussi  haut  que  l’espèce  commune  ; mais  son  tronc  est  un  peu 
moins  gros. 

3.  F.  pâle , F.  pallida , Bosc. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  au  frêne  commun.  Feuib 
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tes  à 7 folioles  ovales , aiguës  , presque  sessiles , d’un  vert 


pâle  , presque  glabres  en-dessous , longues  de  deux  pouces  , 
munies  sur  leurs  bords  supérieurs  de  dents  distantes  et  aiguës. 
Le  pétiole  commun  canaliculé  ; boutons  fauves.  Bosc. 

Lieu.  L’Amérique  sept. 

* 4-  F.  à fleurs , F.  omus. 

Arbre  peu  élevé  , d’environ  i5à  20  pieds.  Boutons  grisâtres. 
Feuilles  à 9 folioles  , pétiolées  , pointues  , glabres,  légèrement 
dentées , Veines  en-dessous  ; les  unes  ovales  , les  autres  lancéo- 
lées , souvent  obliques  à leur  base  , d’un  vert  terne.  Fleurs  blan- 
ches, en  panicule  bièn  garni  et  terminal.  Elles  paroissent  quand 
l’arbre  est  feuillé. 

Lieu.  L’Italie.  Fleurit  en  mai  et  juin. 

* 5.  F.  à fleur  d’Amérique , F.  ornus  americana. 


Ce  frêne  a beaucoup  de  rapports  avec  le  précédent , et  quel- 
ques auteurs  ne  l’ont  considéré  que  comme  sa  variété.  Cepen- 
dant M.  Bosc  , qui  l’a  vu  dans  les  forêts  de  la  Caroline  , pense 
qu’il  doit  être  regardé  comme  une  espèce.  Ses  folioles  sont  plus 
grandes  et  plus  longues , ovales-arrondies  , moins  velues  en- 
dessous.  Ses  pétales  sont  plus  courts  et  plus  étroits. 

Lieu.  La  Caroline. 

* 6.  F.  à petites  feuilles , F.  paivifolia  , Lam.  Frêne  à mèche; 

Boutons  et  écorce  des  rameaux  d’un  brun  foncé.  Feuilles  à 9 
à 1 1 folioles  ovales  - lancéolées  , oblongues , aiguës , presque 
sessiles  ou  portées  sur  de  très-courts  pétioles , bordées  , depuis 
environ  le  quart  de  leur  longueur,  de  dents  aiguës  , également 
vertes  sur  les  deux  surfaces,  longues  de  plus  d’un  pouce  , gla- 
bres. Les  pétioles  communs  d’un  pourpre  noir. 

Lieu.  L’Orient , l’Asie. 

* Variété  à petites  feuilles  ovales,  obrondes , F.  paivifolia  , 

Willd.  F.  paivifolia  rotunda.  < 

Rameaux  d’un  gris  bruu.  Boutons  d’un  gris  noirâtre.  11  à 

i3  folioles  sessiles,  ovales-obrondes  , très-finement  dentées  dans 
leur  jeunesse  , plus  profondément  dans  l’état  adulte  , vertef  et 
glabres.  Les  pétioles  communs  verts. 

Liéu.  Le  Levant. 

*].  Fi  feuilles  de  lentisque,  F.  lentisrifoliu , Djîsf. 
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Rameaux  et  boutons  d’un  brun  noir,  plus  foncés  que  ceux  de 
l’espèce  précédente.  Les  premiers  grêles  , menus  , alongcs. 
Feuilles  à i5  à i5  folioles  lancéolées  , oblongues  , aiguës , den- 
tées , longues  d’un  pouce  au  plus , vertes  et  glabres.  Les  jeunes 
folioles  brunes,  ainsi  que  les  pétioles  communs.  Cette  espèce  est 
très-voisine  de  celle  à petites  feuilles. 

Lieu.  L’Asie , la  Chine. 

* 8.  Frêne  à manne,  F.  rotundifolia,  Lam. 

Arbre  peu  élevé , dont  les  feuilles  ont  5 à 7 folioles  presque 
fondes , peu  pointues,  presque  sessiles,  finement  et  doublement 
dentées,  souvent  obliques  ou  inégales  à leur  base.  La  terminale 
plus  obtuse.  Fleurs  à longs  pétales  rougeâtres  , disposées  en  pa- 
nicule  terminal. 

Lieu.  La  Calabre,  la  Turquie. 

g.  F.  acuminé,  F.  acumiiiata , Lam.  F.  amcricana,  Willd. 
*1  Frêne  noir  d’autres  auteurs. 

Arbre  de  20  a 25  pieds  ; rameaux  noirâtres.  Feuilles  à 7 à q 
folioles  , pétiolées  , ovales-oblongues , assez  grandes,  entières- 
ou  rarement  dentées , acuminées  , vertes  en-dessus , glauques 
et  légèrement  pubescenles  en-dessous , seulement  autour  des 
nervures  5 la  terminale  plus  alongée  et  plus  acuminée.  Pétioles 
communs  presque  cylindriques. 

Lieu.  L’Amérique  sept. 

* 10.  F.  d’Amérique,  F.  amcricana.  Frêne  blanc  de  Bartram. 
Rameaux  d’un  gris  noirâtre.  7 folioles  pétiolées,  ovales, 

aiguës,  acuminées,  inégalement  dentées,  très-pubescentes  et 
même  souvent  drapées  en-dessous , grandes  , longues  de  quatre 
pouces,  larges  de  deux.  Souvent  leurs  bords  11e  sont  qu’ondu- 
lés. Selon  M.  Bosc,  dont  j’emprunte  ici  une  partie  de  celle  indi- 
cation , cette  espèce  est  certainement  celle  de  Linné.  Elle  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  précédente  , avec  laquelle  elle  a été 
confondue  par  tous  les  auteurs;  mais  elle  s’eu  distingue  dans 
toutes  les  époques  de  l’année  , sur-tout  par  ses  feuilles  naissantes 
qui  sont  brunes. 

Lieu.  L’Amérique  sept. 

»i.  F.  noir,  F.  nigra  , Bosc. 

Ecorce  d’un  brun  noir.  Failles  à 7 folioles  ovales-poiutues , 
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pétiolées  , légèrement  sin  fiées  ou  dentées  en  leurs  bords , pres- 
que eutières , vertes  et  glabres  en-dessus , pâles  et  un  peu 
velues  en-dessous  autour  de  leurs  nervures  , longues  de  trois 
pouces,  larges  de  i5  à 17  lignes.  Les  pétioles  canaliculés. 

Cette  espèce  a aussi  des  rapports  avec  la  précédente  , mais 
elle  en  est  distincte.  Bosc. 

* ia.  F.  roux,  F.  rufa,  Bosc. 

Feuilles  à 1 1 folioles  Lrès-alongées  , mucronées  , largement 
et  inégalement  dentées  ; les  nervures  , les  pétioles  et  les  jeunes 
rameaux  couverts  de  poils  roux.  Bosc. 

Lieu  L’Amérique  sept. 
i3.  F.  brun  , F.fusca  , Bosc. 

Feuilles  an  folioles  ovales,  mucronées,  largement  et  iné- 
galement dentées  , peu  velues  sur  leurs  nervures.  Ecorce  d’un 
brun  noirâtre.  Distinct  du  frêne  noir.  Bosc. 

Lieu.  L’Amérique  sept. 

Ces  deux  espèces  sont  encore  peu  répandues. 

* !;{•  F.  de  Richard  , F.  Richardi,  Bosc. 

Feuillçs  à 7 à 9 folioles  lancéolées  , inégalement  dentées  , 
d un  vert  très-foncé  , velues  en-dessous  sur— tout  sur  leurs  ner- 
vures, longues  de  quatre  pouces , larges  de  18  lignes.  Les  pé- 
tioles communs  canaliculés.  Bourgeons  hérissés  de  poils  blancs  , 
et  roides  sur  leur  partie  inférieure. 

Lieu.  L’Amérique  sept. 

* i5.  F.  lance,  F.  lance  a , Bosc.  • 

Variété  du  frêne  de  la  Caroline  , selon  Lamarck. 

Feuilles  à 7 à 9 folioles  très-alongées  et  très-aiguës  , large- 
ment dentées  sur  les  deux  tiers  supérieurs , un  peu  velues  sur 
leurs  nervures,  d’un  vert  noir  en-dessus,  pâles  en-dessous , Ion-» 
gués  de  5 à 6 pouces.  Bosc. 

Lieu.  L’Amérique  sept. 

*16.  F.  à longues  feuilles,  F.  longifolia , Bosc,  F.  pubcscens 
longi folia  , Willd.  Var.  fi. 

Feuilles  à 7 folioles  portées  sur  un  long  pétiole,  ovales 
acuminées , velues , quelquefois  largement  dentées  , longues 
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de  5 à 6. pouces,  très-luisantes  en-dessous  dans  leur  jeunesse  - 

Pétioles  et  bourgeons  velus.  Bosc. 

Lieu.  L’Amérique  sept. 

Cette  espèce  est  souvent  confondue  avec  le  frêne  pubescent  ; 
mais  élle  s’en  distingue , même  en  hiver , par  ses  boutons  gros  et 
obtus  , tandis  que  ce  dernier  les  a grêles. 

jj.  Frêne  pubescent,  F.pubescens,  Lam.  F.epiptera,  Mi- 
chaux , Willd.  F.  villosn , Hort. 

Arbre  moyen.  Ecorce  grise.  Rameaux  et  péiioles  couverts 
d'un  duvet  doux  au  toucher.  Feuilles  à 7 h g folioles  , ovales, 
oblongues , rapprochées , finement  et  inégalement  dentées  , 
velues  ou  pubescentes  en-dessous  , d’un  vert  terne  en-dessus. 
Lieu.  L’Amérique  sept. 

Cette  espèce  est  véritablement  le  F.  epiptera  de  Michaux  , 
selon  M.  Bosc,  qui  s’en  est  assuré  d’après  l’herbier  de  ce  botaniste- 
voyageur. 

+ F.  cendré  , F.  cinéma  , Bosc.  F.  subvillosa , Hort  ? 

Rameaux  grêles  , couverts  de  poils  cendrés.  739  folioles 
distantes , lancéolées  , largement  , inégalement  et  profondé- 
ment dentées , très-pubescentes  , même  drapées  en-dessous. 
Ce  frêne  dilfere  du  précédent  dans  toutes  ses  parties.  Bosc. 
Lieu.  L’Amérique  sept. 

* j g.  F.  vert , F',  viridis  , Bosc. 

Bourgeons  d’un  vert  luisant  vif.  Feuilles  ordinairement  à 7 
folioles  , ovales  , aiguës,  finement  et  irrégulièrement  dentées  , 
un  peu  cotonneuses  sur  leurs  nervures  , d’un  vert  foncé  en- 
dessus  , pâle  en-dessous  , longues  de  trois  pouces. 

L,ieu.  L’Amérique  sept. 

Ce  frêne  a des  rapports  avec  le  i5e  et  le  suivant,  mais  il  s’en 
distingue  dans  toutes  les  saisons.  Bosc. 

* 20.  F.  de  la  Caroline  , F.  Carolininna  , Bosc  , Wili-d. 
Feuilles  à 7 folioles  pétiolées,  lancéolées  , dentées  , glabres  , 

luisantes  , d’un  vert  pâle  ainsi  que  les  rameaux. 

/Jeu.  Les  marais  de  la  Caroline. 

Selon  M.  Bosc  , ce  frêne  est  celui  deCatrsby.  On  donne  aussi 
son  nom  chez  les  pépiniéristes  au  frêne  lance,  au  frcne  blanc, 
au  frêne  vert  et  au  frêne  à feuilles  de  noyer. 
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* 2i.  F.  liane  , F.  alba  , Bosc. 

Rameaux  gris.  Feuilles  à 7 paires  de  folioles  très-alongées  , 
très-fortement  etiue’galëment  dentées  , d’un  vert  clair,  glabres  , 
longues  de  4 à 5 pouces  et  larges  d’un.  Bosc. 

Lieu.  L’ Amérique  sept. 

22.  F.  à feuilles  de  Noyer,  F.  juglandifolia  , Lam. 

Rameaux  d’un  brun  clair.  Feuilles  à 7 folioles,  péliolées, 
ovales-lancéolécs  , inégalement  dentées , vertes  en— dessus, 
pâles  et  pubcscentes  en-dessous  le  long  des  nervures.  Une  de 
ces  folioles  voisine  de  l’impaire  est  sujette  à s’élargir  à sa  base 
et  à devenir  décurrente  sur  le  pétiole  particulier  , ainsi  que  sur 
le  pétiol  commun  , caractère  particulier  à celte  espèce.  Bosc. 

Les  pétioles  sont  presque  cylindriques.  Cet  arbre  s’élève  assez 
haut  et  prend  une  tige  très-droite.  11  est  sujet  à varier  singu- 
lièrement dans  la  dimension  de  ses  folioles.  11  y a des  indivi- 
dus qui  les  ont  très-grandes  et  d’autres  qui  en  ont  d’assez  petites. 
J’ai  observé  l’été  dernier  ces  différences  sur  le  même  arbre.  Il 
y avoit  des  branches  dont  les  folioles  étoient  longues  de  5 et  4 
pouces,  tandis  que  d’autres  branches  ne  portaient  que  de  petites 
feuilles  dont  les  folioles  n’avoient  qu’un  pouce  et  demi  de  lon- 
gueur. Ces  variations  pourroient  faire  soupçonner  moins  d’es- 
pèces vraies  que  de  variétés  dans  ce  genre  , provenues  des  di- 
verses sortes  de  sol , de  situation  et  de  température. 

+ 23.  F.  à feuilles  de  sureau  , F.  sambucifolia  Lam. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  dont  les  rameaux  sont  verts, 
pointillés  de  noir.  Feuilles  à 7 à g folioles  ovales  , alongées-, 
acuminées  , profondément  dentées,  sessiles,  un  peu  ridées  , 
d’un  vert  très-foncé , garnies  de  poils  lanugineux  près  de  la 
nervure  et  sur  les  pétioles  , à l’insertion  des  folioles.  Cette  espèce 
se  reconnoît  encore  aisément  par  l’odeur  de  ses  feuilles  , qui , 
lorsqu’elles  sont  froissées,  en  exhalent  une  désagréable  qui  ap- 
proche de  celle  du  sureau. 

24.  F.  tétragone  , F.  telrqgona,  Michaux.  k 

C e frêne  ne  peut  êtr  e confondu  avec  un  autre.  Sa  tige  grise 
est  tétragone  dans  sa  jeunesse,  ainsi  que  ses  rameaux.  Feuilles 
.17  folioles  ovales  , pointues,  largement  et  profondément  den- 
tées en  scie  , légèrement  pubescences  en-dessous  , pétiolées^  le 
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pétiole  commun  et  les  particuliers  canaliculés.  Boutons  noi- 
râtres ainsi  que  les  insertions  des  folioles  et  des  pe'tioles  com-i 
muns. 

Lieu.  L Amérique  sept,  où  on  l’appelle  frêne  bleu. 

* 25.  FhÜne  elliptique  , F.  elliptica  , Bosc. 

Rameaux  de  l’année  précédente  noirâtres.  Bourgeons  gris  et 
velus.  Folioles  ovales,  mucronées,  entières  ou  largement  dentées, 
plus  ou  moins  hérissées  de  poils  en-dessous  , avec  une  impaire 
beaucoup  plus  grande  et  plus  arrondie.  Bosc. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  * 

26.  F.  à feuilles  ovales,  F.  ouata  , Bosc.  F.  nigra  , Michaux  , 
et  des  Anglo-Américains. 

Bois  noirâtre.  Folioles  ovales,  aiguës  , toujours  régulièrement 
dentées  , avec  quelques  poils  en  - dessous.  L’impaire  beaucoup 
plus  grande  et  plus  ronde.  , W 

Cette  espèce,  selon  M.  Bosc,  est  petite  dans  toutes  ses  parties  et 
a les  plus  grands  rapports  avec  la  suivante. 

* 27.  F.  à large  fruit  , F.  platycarpa  , Michaux,  Willd. 
Arbre  de  20  pieds  environ.  Feuilles  à 5 folioles  ovales,  ai- 
gues, dentées,  de  deux  pouces  au  plus  delongueur.  Fruits  ovales, 
larges  de  6 à 8 lignes. 

Lieu.  La  Caroline , oùM.  Bosc  en  a vu  une  immense  quantité. 
Sensible  au  froid.  + 

28.  F.  rubicond  , F.  rubicunda  , Bosc. 

Feuilles  composées  de  7 folioles  ovales,  aiguës,  coriaces,  d’un 
vert  foncé  en-dessus,  pâles  et  légèrement  tomenteuses  en-dessous. 
Les  pétioles  communs  et  particuliers  sont  rougeâtres.  Bbsc. 
i Lieu.  L’Amérique  septÿ. . 

29.  F.  pulvérulent , F.  pulverulenta , Bosc. 

Feuilles  composées  de  i5foliolcslonguement  péliolées,  ovales, 
aiguës  , plutôt  sinuées  que  dentées  , d’un  vert  foncé  en-dessus  , 
pâles  et  légèrement  cotonneuses  en-dessous.  Les  pétioles  com- 
muns et  particuliers  couverts  de  poils  cendrés  qui  les  font  pa- 
roitre  poudreux.  Bpsc. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  ' * 

* 5o.  F.  nain,  F.  nana  , Bosc.  - 

Boutons  noirs.  Feuilles  à .7  à 9 folioles  ovales,  alongées  , den- 
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tées , d’un  vert  foncé,  obscur , porte'es  sur  des  pétioles  plus  ou 
moins  membraneux  en  leurs  bords.  • 

Ce  frêne  ne  paroît  s’élever  qu’à  5 à 6 pieds.  Il  a été  regardé  par 
les  pépiniéristes  comme  une  variété  du  frêne  commun  , mais 
ses  caractères  et  son  peu  d’élévation  doivent  l’en  séparer. 

+ 3i.  F.  crépu  , F.  crispa,  Yar.  Excclsioris , Willd.  F.  alra, 
F.  almvirens  , Hortul. 

Cette  espèce  ne  s’élève  qu’à  deux  ou  trois  pieds.  Ses  feuilles 
sont  composées  de  7 folioles  ovales-oblongues,  dentées  , crispées 
et  plissées  en  leurs  bords  , d’un  vert  noir  en-dessus  , longues 
d’un  à deux  pouces,  et  très-rapprochées. 

Lieu.  C’A  nérique  sept.  ? l’Asie?  Cette  espèce  est  très-re- 
marquable par  sa  couleur. 

Il  existe  encore  dans  quelques  jardins  quelques  autres  es- 
pèces ou  variétés  qui  n’ont  pu  être  encore  assez  bien  déter- 
minées pour  que  je  puisse  les  indiquer  ici. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  frênes , excepté  les  20  et  an'  , qui  ne 
supportent  pas  sans  dommage  les  hivers  froids  de  la  partie  sep- 
tentrionale de  la  France  , et  quelques  autres  qui , dans  les  fortes 
gelées  , et  sur-tout  les  printanières  , perdent  une  partie  de  leur 
sommet , sont  presque  tous  rustiques  et  viennent  dans  la  plupart 
des  terrains.  Le  commun  vient  même  dans  la  craie  pure.  Mais 
le  sol  qui  leur  convient  le  mieux  et  dans  lequel  ils  font  beaucoup 
de  progrès  en  peu  de  temps,  estime  terre  franche,  d’un  bon 
fond  et  un  peu  fraîche.  On  les  multiplie  tous  par  leurs  graines 
et  par  la  greffe  sur  le  commun  ; mais  les  graines  sont  bien  pré- 
férables pour  obtenir  de  beaux  individus.  La  greffe  d’ailleurs 
est  sujette  à grossir  plus  que  l’espèce  qu’on  a entée  , ou  à croître 
moins.  J’ai  un  frêne  à petites  feuilles  greffé , j’ignore  sur  quelle 
espèce,  dont  le  sujet  est  une  fois  plus  petit  que  la  tige  de  cet 
arbre.  Ces  circonstances  font  tort  à la  beauté  du  tronc  par  les 
bourrelets  qui  se  forment,  et  souvent  causent  sa  perle. 

Le  meilleur  temps  pour  semer  les  graines  des  frênes  est  aus- 
sitôt après  leur  maturité.  Si  l’on  attend  au  printemps,  plusieurs 
espèces  ne  lèveront  que  la  seconde  année.  On  les  sème  en  sillons 
dans  des  terres  douces , préparées  à cet  efTet , et  on  les  recouvre 
d’environ  un  pouce  et  demi  ou  2 pouces  de  la  même  terre.  Les 
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jeunes  plants  restent  la  première  année  dans  leur  semis  , qu’on 
a soin  de  sarcler  de  temps  en  temps.  En  automne  on  les  enlève 
pour  les  planter  en  pépinière,  à un  pied  etdemi  ou  a,  ou  même 
5 de  distance  les  uns  des  autres  , en  raison  de  leur  espèce  plus 
ou  moins  élevée  et  de  leur  destination.  Si  e’est  le  frêne  commun  , 

5 pieds  ne  sont  pas  trop  entre  les  jeunes  plants;  ils  viendront 
plus  promptement  et  prendront  plus  tôt  la  force  et  la  hauteur 
nécessaires  à leur  plantation  à demeure.  Cet  arbre  ne  doit  pas 
être  planté  trop  mince  et  trop  gros.  Quand  il  a un  pouce  et  demi 
ou  2 pouces  de  diamètre  , il  est  bon  à placer.  Les  autres  espèces 
se  plantent  plus  jeunes  en  place  parce  qu’elles  s’élèvent  moins 
et  qu’elles  profitent  alors  mieux.  Le  frêne  commun  étant  fort 
cassant,  sur-tout  lorsqu’il  pousse  vigoureusement  , on  ne  doit 
l’ébrancher  que  modérément  et  lui  laisser  toujours  assez  de 
branches  pour  qu’elles  le  soutiennent  dans  son  équilibre  et 
qu’elles  présentent  aux  vents  une  masse  résistante.  Les  autres 
espèces  ne  doivent  aussi  l’être  qu’avec  circonspection. 

Us.  Les  frênes  ont  un  feuillage  léger  et  assez  agréable.  Parmi 
les  espèces  étrangères,  on  distingue  la  7e  et  la  8e  variété  du 
frêne  commun  , et  la  sous-variété  du  frêne  doré,  lout-à-fail  sin- 
gulières et  pittoresques , dont  on  peut  faire  avec  peu  de  frais 
des  cabinets  de  verdure  impénétrables  aux  rayons  du  soleil. 
La  seconde  espèce  par  ses  feuilles  simples  ; la  6e  espèce  par  son 
petit  feuillage  fort  léger  ; la  4e  , qui  est  laplus  agréable  de  toutes, 
par  ses  paniculcs  fleuris.  J’ajoutcrois  celle  à feuilles  panachées  , 
si  elle  n’étoit  pas  ord.  languissante.  Plusieurs  autres  espèces 
étrangères  se  font  aussi  remarquer  par  leur  feuillage-plus  ample. 

C’est  du  tronc  de  la  8e  espèce,  et  peut-être  des  6 et  7 que  dé- 
coule , dans  leur  climat  originaire  , la  manne  si  employée  en 
médecine.  Quand  on  la  prend  lorsqu’elle  coule  , on  la  nomme 
manne  en  larmes , c’est  la  meilleure  ; quand  on  fait  des  incisions 
à l’arbre  pour  l’obtenir,  elle  y forme  alors  des  grumeaux  qu’on 
racle  : c’est  alors  la  manne  grasse  la  plus  commune. 

Le  bois  du  frêne  commun  est  le  meilleur  pour  le  charronnage 
h cause  de  sa  souplesse  et  de  sa  ténacité.  C’est  celui  de  tous  nos 
arbres  indigènes  qui  peut  porter  le  plus  de  poids  avant  de  casser. 
Ce  bois  est  employé  à une  infinité  d’autres  usages.  U est  un  djs. 
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moindres  pour  le  chauffage.  Il  brûle  mieux  un  peu  vert  que 
Jlc.  Les  frênes  de  l’Amérique  septentrionale  auront  vraisem- 
blablement un  jour  les  mêmes  degrés  d’utilité. 

La  variété  à branches  pendantes  du  frêne  commun  étant 
très-difficile  à élever  sur  une  tige  droite , à cause  de  la  roideur 
de  ses  branches  et  par  leur  tendance  naturelle  à se  diriger  for-' 
tement  vers  le  bas  , j’engage  les  amateursà  la  greffer  au  sommet 
coupé  d’un  jeune  frêne  commun,  isolé  et  droit.  De  cette  ma- 
nière ses  branches  penderont  de  tous  lescotés,  et  le  milieu  étant 
vide , à l’exception  de  la  tige  , formera  un  berceau  naturel  et 
fort  remarquable. 

Les  feuilles  du  frêne  commun  sont , dit  - on  , diurétiques  et 
fébrifuges  ; les  bestiaux  les  aiment  beaucoup , ainsi  que  ses  jeu- 
nes pousses.  Miller  dit  que  le  beurre  des  vaches  qui  les  broutent 
devient  amer  : cela  est  vrai  ; mais  il  prend  le  même  goût  lorsque 
ces  animaux  broutent  les  jeunes  bourgeons  de  tous  les  arbres  à 
la  fin  de  l’iiiver. 

F ontainèse , Fôntanesia. 

Cal.  petit  , per.istant,  à 4 div.  obtuses.  2 pétales  divisés  en  deux 
parties  oblongues  et  concaves.  2 étamines  insérées  sur  l’onglet 
des  pétales.  Anthères  à 2 sillons.  1 ovaire  sup.  1 style.  2 stig- 
mates. Capsule  ovale , comprimée  , membraneuse , échan- 
crée,  à 2 loges  , rarement  à 3,  et  à trois  ailes. 
'*FoNTAiNèsEàfeuilIesdefilaria , F. plijllireoides,  La  Billard. 

Arbrisseau  de  10  à 12  pieds  , très-rameux;  les  rameaux  droits 
et  grêles.  Feuilles  opp. , sess.  , ovales-lancéolées , pointues, 
très-entières , glabres,  ayant  des  rapports  à celles  du  troène , et  à 
une  variété  du  filaria.  Fleurs  petites , peu  nombreuses,  pédon- 
culées  , en  grappes  axillaires. 

Lieu.  La  Syrie.  . Presque  toujours  vert.  * 

Cuit.  Pleine  terre;  mais  dans  les  pays  septentrionaux  cet  ar- 
brisseau craint  les  froids  un  peu  rudes  , qui  le  mutilent  et  lui 
font  perdre  toutes  ses  jeunes  pousses , sur-tout  quand  il  est  placé 
dans  une  bonne  terre  consistante.  C’est  par  ces  raisons  qu’il  est 
presque  tous  les  ans  mutilé  dans  mon  jardin.  On  le  conservera 
jnieux  en  le  plantant  dans  un  sol  naturellement  sec , crétacé  et 
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pierreux.  On  le  multiplie  aisément  fie  m'arcottes  et  même  «le 
boutures  faites  au  mois  de  mars , ainsi  que  de  graines  sernéH 
dans  une  bonne  terre  amende'e  et  à l’exposition  du  levant. 

Us.  Cet  arbrisseau  , par  le  nombre  de  ses  rameaux  et  ses  pe- 
tites feuilles , est  susceptible  des  mêmes  usages  que  le  troène  , 
l’alaterne  et  le  filaria.  On  peut  en  faire  de  petites  palissades  , soit 
contre  des  murs  qu’on  veut  cacher,  soit  pour  entourer  quelques 
parties  d’un  jardin.  On  le  cultive  plutôt  parce  «ju’il  est  etran- 
ger que  pour  l’agrément  : le  troène  lui  est  à beaucoup  d’égards 
préférable.  -, 

II.  Fruits  à baie. 

Cltionanlhe  , Chionanl/ius. 

Cal.  à 4 part.  Cor.  à tube  court,  à limbe  à 4 div.  longues  et  li- 
néaires. Anthères  pres«jue  sessiles , insérées  sur  le  tube.  Fruit 
contenant  une  noix  striée  , inonospcrme. 

* i.  Chionanthe  de  Vüginie.  Arbre  de  neige,  C.  T^irginica. 

Arbrisseau  de  7 à 8 pieds.  Les  branches  grosses  et  fermes  ■ 
les  rameaux , ainsi  que  les  pétioles  , d’un  brun  noir  dans  leur 
jeunesse.  F.  opp.,  ovales , pointues,  très-entières,  assez  grandes  , 
d’un  beau  vert  foncé  et  lisses  en— dessus.  Fleurs  d’un  beau  blanc, 
moyennes,  en  grappes  lâches,  pendantes,  peu. garnies,  ax.  j 
les  péd.  trifides  et  triflores. 

Lieu.  La  Virginie,  b ■ Fl.  en  juillet. 

'Variété  à feuilles  lancéolées  , plus  étroites, 
a.  C.  à fleurs  épaisses,  C.  incrassaln  , Swartz. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  disposés  en  faisceau  , et  qui 
portent  à leur  sommet  trois  fleurs  distinctes  , dont  les  corolles 
îclragones  ont  leurs  divisions  étroites  et  épaisses.  Feuilles  oblon- 
gues  , consistantes  , Swartz. 

Lieu,  la  Guyane  , la  Jamaïque,  b . 

Cuit.  Pleine  terre.  Le  chionanthe  vient  très-bien  dans  les 
bonnes  terres  franches  et  argileuses.  Il  est  sensible  à certaines 
circonstances  du  froid  : en  voici  la  preuve.  Un  chionanthe  de 
mon  jardin,  que  j’ai  depuis  17  ans,  avoit  résisté  sans  pres- 
que de  dommage  aux  hivers  extraordinaires  de  1789  et  j 
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en  l’année  1797  il  fut  couvert , au  mois  de  janvier  , d’un  fri- 
mât qui  dura  environ  i5  jours  , il  perdit  alors  toutes  ses  grosses 
Jtranches  qui  avoient  près  de  2 pouces  de  diamètre  jusqu’à 
4 pouces  de  terre.  Cet  arbrisseau  fleurissoit  abondamment  tous 
les  ans.  % 

Ce  friraat  a fait  en  partie  les  mêmes  effets  sur  plusieurs  au- 
tres arbrisseaux. 

On  multiplie  le  chionanthe  par  ses  graines  tirées  de  son  pays 
orig.  , et  semées  en  terrine  plongée  dans  une  couche  tempes 
rée  , ou  simplement  placée  au  levant.  Ces  graines  sont  souvent 
un  an  à lever , et  si  elles  sont  bonnes  elles  lèvent  abondamment. 
On  le  propage  aussi  par  les  marcottes  j elles  sont  deux  ou  trois 
ans  à s’enraciner.  Il  est  essentiel  de  couvrir  de  litière  en  hiver, 
ou  de  ne  mettre  en  plein  air  les  jeunes  chionanlhes  venus  de 
semences  que  la  troisième  ou  quatrième  année  de  leur  semis  , 
du  moins  dans  les  pays  sept.  : car  dans  ceux  du  midi , cet  ar- 
brisseau n’a  besoin  d’aucun  soin. 

On  propage  aussi  le  chionanthe  en  le  greffant  sur  le  frêne 
commun.  J’ai  douté  de  cette  union  ; mais  comme  j’ai  un  pied 
de  cette  greffe  et  qu’il  en  existe  actuellement  beaucoup  d’autres , 
je  suis  très-convaincu  que  cette  alliance  a lieu  ; cependant , ainsi 
que  je  l’ai  dit  à l’article  des  greffes , le  temps  nous  apprendra 
si  la  sève  abondante  du  frêne  n’emportera  pas  par  ses  racines 
et  ses  rejetons  la  nourriture  de  son  hôte. 

La  deuxième  espèce  est  de  serre  chaude  et  cultivée  au  Mu- 
séum. 

Us.  Le  feuillage  de  la  première  espèce  et  scs  fleurs  blan- 
ches rendent  cet  arbrisseau  fort  agréable  à la  vue  pendant  le 
cours  de  l’été.  Il  faut  qu’il  soit  un  peu  vieux  pour  fleurir  abon- 
damment. Sa  variété  fleurit  plus  tôt  et  mieux.  On  l’a  nommé 
arbre  de  neige  , parce  que  la  quantité  de  scs  fleurs  couvrent  la 
terre  de  leur  blancheur , sur-tout  dans  son  pays  natal.  Mais 
la  rose  de  Gueldres  ou  boule  de  neige  la  couvre  encore  plus. 
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Autres  espèces  cultivées. 

Chionanthe  de  Ceylan  , C.  Zeylalùca  , Lin.  Thouinia  nu- 
tans  , Lin.  Suppl. 

Arbrisseau  d’environ  7 pieds  de  hauteur,  très-rameux. 
Feuilles  opp.,  portées  sur  de  courts  pétioles  , ovales  , très-entiè- 
res, glabres,  persistantes,  d’un  joli  vert.  Fleurs  très -blan- 
ches , laciniées  , disposées  en  panicule.  Baies  noires , molles. 
Lieu.  Ceylan.  ta . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude,  terre  douce , consistante. 

Mull.  par  ses  graines  tirées  de  son  pays  orig.  , et  semées  à 
la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  cette  température.  On 
fait  aussi  des  marcottes  avec  incision. 

Cet  arbrisseau  est  encore  rare  en  Europe. 

Notelæa  , Ventenat. 

Cal.  à 4 dents  inégales.  Corolle  à 4 pétales  droits  , ovales  , 
réunis  par  paire  à leur  base.  2 étamines  plus  courtes  que  la 
corolle , à filamens  dilatés  , tétragones , portant  2 anthères  à 
une  loge , adossées  au  milieu  des  filamens.  Ovaire  libre , tur- 
biné. Style  nul.  Stigmate  bifide. 

* 1 . Notez-æa  longifolia,  V ent.  , Choix  de  plantes. 

Tige  droite,  très-rameuse,  grisâtre,  d’un  mètre.  Feuilles 
opposées  en  croix  , portées  sur  de  courts  pétioles  , lancéolées  , 
pointues , très-entières , fermes , glabres , d’un  vert  foncé  en- 
dessus.  Fleurs  d’un  jaune  pâle  , très-petites,  pédonculées,  dis- 
posées en  grappes  axillaires  , simples  et  courtes. 

Lieu.  Les  îles  de  la  mer  du  Sud.  K>  . Toujours  vert. 

2.  N.  rigida , N.  à feuilles  coriaces. 

Lieu,  la  Nouvelle- Hollande.  X> . Cultivé  au  Muséum. 

Cull.  Orangerie.  Je  ne  connois  pas  la  seconde  espèce  ; mais 
la  première,  que  je  cultive  depuis  10  à 12  ans,  mérite  de  l’être 
par  les  amateurs  des  plantes  étrangères.  Elle  se  couvre  en  été 
d’une  très-grande  quantité  de  petites  fleurs  blanches  un  peu 
odorantes , qui  font  un  joli  effet.  Comme  elles  ne  fructifient  pas 
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encore , on  ne  peut  le  multiplier  que  par  les  marcottes  et  les 
boutures.  J’ai  essayé  ces  dernières  sans  succès  ; mais  ce  n’est  pas 
une  raison  pour  ne  pas  les  essayer  de  nouveau.  Cet  arbrisseau 
ayant  des  rapports  avec  les  oliviers , qui  se  propagent  assez  faci- 
lement par  cette  voie  , il  est  à croire  qu’on  pourra  avoir  les 
mêmes  succès  eff  variant  la  pratique.  Ils  paroissent  se  plaire  beau- 
coupanieux  dans  la  terre  de  bruyère  que  dans  une  plus  consis- 
tante. Pour  le  reste  , la  culture  des  oliviers  leur  sera  convenable. 

Olivier  , Olea. 


Cal.  petit , à 4 dents.  Cor.  à tube  court , à limbe  à 4 div.  ovales. 
Les  lanières  du  stigmate  échancrces.  Fruit  contenant  une 
noix  à 2 loges  et  2 sem. 

* 1 . Olivier  d’Europe  , O.  Europœa. 

Arbrisseau  de  18  à 20  pieds  , très-rarueux , fort  irrégulier  - 
les  jeunes  rameaux  tétragones  et  blanchâtres.  F.  ov.-lanc. , très- 
entières  , fermes , coriaces  , d’un  vert  foncé  en-dessus,  blanches 
en-dessous.  Fl.  blanches,  en  petites  grappes  serrées  et  ax. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  X> . Toujours  vert.  FI.  en  juin*— 
août. 

y a riêiës.  * 1 . A feuilles  longues , étroites , pointues , blan- 
ches en-dessous.  O.  Ipngifolia. 

2.  A feuilles  larges , oblon gués,  et  blanches  eu- 
. dessous.  O.  lalijolia,  H.  K. 

3.  A feuilles  lancéolées,  ferrugineuses  en-des- 
sous.  O.  ferruginea , H.  K. 

* 4-  A feuilles  oblongues , obliques  , pâles  en- 

dessous.  O.  obliqua  , H.  K. 

* 5.  A feuilles  ovales  , petites  , et  à rameaux  ou- 

verts, très-diverg.  O.  buxij'olia , H.  R. 

* 1.  O.  du  Cap  , O.  Capensis. 

Arbuste  d’un  à2  pieds , en  forme  debuisson-  Rameaux  roides , 
blanchâtres,  tétrag.  F.  opp. , ovales  , arrondies,  assez  grandes, 
relativement  à celles  des  oliviers  précédens  , très  - entières , 
fermas , coriaces , d’un  vert  foncé  et  terue  en-dessus , pâles  en- 


dessous.  Fl.  petites  , blanches,  en  grappes  paniculées  et  diver- 
gentes. 

Lieu.  Le  Cap.  X>  . Toujours  vert.  Fl.  en  différens  temps. 

V ariété  à feuilles  elliptiques  , ondées  , à pétioles  verts. 

* 5.  Olivier  d’Amérique,  O.  Americana. 

Arbuste  assez  droit.  Feuilles  lancéolées  , Elliptiques  , un 
peu  oblongues , pointues,  planes  , très-entières,  fermes*,  lisses 
en-dessus,  d’un  vert  lin  peu  jaunâtre.  Fleurs  en  grappes  étroites; 
toutes  les  bractées  persistantes  , connées  et  petites. 

Lieu.  La  Caroline,  la  Floride.  ■ Toujours  vert.  Fl.  eu 
juin. 

* 4-  O.  de  Madère  , O.  excelsa , H.  K. 

* Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite  , grise  et  rameuse.  Feuilles 
lancéolées , elliptiques  , pointues  et  point  planes  comme  celles 
de  la  5e  espèce;  mais  leurs  bords  réfléchis  en-dessous;  très- 
entières  , fermes  , luisantes  , d’un  vert  très-foncé  en  - dessus. 
Fleurs  en  grappes  étroites;  les  bradées  perfoliées  ; les  inf.  en 
forme  de  coupe  et  persistantes  ; les  sup . caduques  , grandes  et 
foliacées. 

Lieu.  Madère.  . Toujours  vert.  Fl. . . . 

* 5.  O.  odorant , O.fragrans. 

Arbuste  d’environ  4 à 6 pieds.  Les  rameaux  plus  souples  que 
ceux  des  autres  oliviers.  Feuilles  opp.  , lanc. , pointues , assez 
grandes;  les  unes  planes  , les  autres  un  peu  concaves  , par  l’effet 
de  leurs  côtés  qui  se  relèvent , finement  dentées  en  scie , gla- 
bres et  d’un  beau  vert.  Fleurs  blanches , très-petites , ramas- 
sées au  nombre  de  2 ou  5 dans  les  aisselles  des  feuilles  supé- 
rieures, portées  sur  de  couitspéd.  Elles  n’ont  que  peu  d’odeur 
dans  mon  jardin. 

Lieu.  La  Chine  , le  Japon.  % . Toujours  vert.  Fl.  en  juillet 
et  août. 

6.  O.  échancré  , O.  emarginata  , Lam.  Ponnei  des  Indes. 

Arbre  de  4 o à 5o  pieds,  dont  les  rameaux  opposés  sont  gris 
et  striés.  Feuilles  opposées ,'  ovales  , arrondies  , échancrécs  à 
leur  sommet,  très-entières  , fermes  , épaisses  , d’un  beau  vert 
luisant  sur  les  deux  surfaces.  Pétiole  court  et  épais.  Fleurs  plus 
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grandes  qu’aucune  des  espèces  de  ce  gènre , en  grelot , à 4 
petites  divisions  , disposées  en  panicules  terminaux. 

Lieu.  L’Inde , Madagascar.  b . 


7-  O.  à feuilles  dentées  en  scie,  O.  serratifolia  , Hort.  angl. 

Lieu.  Le  Cap.  . Cuit,  en  Anglet. 

8.  O.  sans  pétales  , O.  apeiala  , Iîort.  angl. 

Lieu.  La  Nouvelle  - Hollande.  Cuit.  En  Angl. 


g.  O.  ondulé,  Olea  undulata  , Jacques.  Sideroxj  lum , 
Burman. 


Arbrisseau  glabre  , de  8 pieds , rameux  ; les  rameaux  adul- 
tes parsemés  de  tubercules  oblongs.  Feuilles  opp. , lancéolées, 
pointues  aux  deux  bouts , ondulées , luisantes.  Fleurs  très-nom- 
breuses , inodores , en  panicule  terminal . 

Lieu.  Le  Cap.  b . 
io.  Ozjsa  exasperata  , Jacq. 

Arbrisseau  en  buisson,  de  5 pieds.  Rameaux  droits  et  bruns. 
Feuilles  opp.  , oblongues , obtuses , avec  une  pointe  , très- 
entières,  glabres,  fermes  , de  4 à 6 pouces  de  longueur.  Fleurs 
blanches  , nombreuses , en  panicules  trichotomes  et  terminaux. 

Lieu.  Le  Cap.  îj  .Fl.  en  mai. 

Cuit.  Orangerie.  La  première  espèce , hors  ses  variétés , peut 
passer  en  pleine  terre  dans  le  milieu  de  la  France  à une  bonne 
exp. , et  dans  une  terre  légère  , pierreuse  et  sablonneuse.  Il  y 
a eu  un  pied  de  l’espèce  ind.  en  France,  qui  a subsisté  pen- 
dant plusieurs  années  dans  un  jardin  de  Boulogne-sur-mer , 
très-voisin  du  rivage.  Mais  généralement  cet  arbre , dans  les 
pays  sept.,  est  plutôt  d’orangerie  que  de  pleine  terre.  La  terre 
des  oliviers  doit  être  bonne , un  peu  sablonneuse  j ils  n’ont 
besoin  que  de  très-peu  d’arrosemens  en  hiver.  On  les  obtient 
par  leurs  graines  tirées  de  leur  pays  orig. , et  semées  en  pôt 
sur  couché.  On  les  conduit  à la  manière  indiquée.  Quand  les 
semences  sont  fraîches , elles  lèvent  la  même  année.  Aucune 
de  ces  espèces , excepté  la  , n’est  délicate  ; elles  se  conten- 
tent toutes  d’une  simple  orangerie. 

On  les  multiplie  par  les  marcottes , qui  s’enracinent  au  bout 
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de  2 à 5 ans  , et  aussi  par  les  boutures  faites  en  pots  plongés 
dans  un  couche  ombragée  , avec  les  jeunes  bois , et  en  mai , 
ou  dans  le  châssis  à boutures  indiqué.  > , 

La  6*  est  de  serre  chaude  et  cultivée  au  Muséum.  La  7 e et 
la  8'  sont  nouvellement  introduites  en  Angleterre.  Les  2 der- 
nières espèces , 9 et  10,  me  sont  absolument  inconnues.  Elles 
sont  d’orangerie  et  cultivées  à Vienne.  Jacquin  les  a citées  et 
en  a donné  les  figures  dans  son  Horlus  schœnbrunensis  ; 
mais  je  ne  les  ai  trouvées  dans  aucun  de  mes  auteurs. 

Us.  La  première  espèce  est  la  plus  utile  , par  l’huile  excel- 
lente , alimentaire  et  usuelle  en  méd.  , qu’on  tire  de  ses  fruits 
par  la  pression.  L’olive  est  aussi  bonne  à manger  ; mais  il  faut 
qu’elle  ait  subi  auparavant  une  sorte  de  lessive  pour  en  ôter 
l’amertume.  Cette  huile  est  émolliente  et  laxative  ; elle  entre 
dans  une  infinité  de  préparations. 

Les  autres  espèces  et  variétés  sont  cultivées  dans  les  serres  , à 
cause  de  leur  feuillage  toujours  vert,  qui  ajoute  beaucoup  à 
la  variété. 

Filaria,  Phyllirea . 

Cal.  très-petit , à 4 dents.  Cor.  courte,  4-hde.  Baie  à une  loge 
i-sperme. 

* 1.  Filaria  à feuilles  moyennes  , P.  media. 

Arbrisseau  de  12  à i5  pieds , en  forme  de  gros  buisson. 
L’écorce  grise  j les  rameaux  droits , un  peu  tétragones  dans  leur 
jeunesse.  F. opp. , lanc.— oblongues,  entières  ou  dentées  selon 
les  variétés  , d’un  vert  lisse  , très-foncé  en-dessus.  Fleurs  ver- 
dâtres ou  blanchâtres , en  petites  grappes  ax. 

Lieu.  La  France  mérid.  . Toujours  vert. 

Variétés.  * 1.  A feuilles  de  troène,  P.  ligustrifolia  , H.  K. 

Feuilles  oblongues  lancéolées. 

* a.  A ranieaux  effilés  , P.  virgata,  H.  K. 

Feuilles  lanc.  j rameaux  droits  et  effilés. 

3.  A rameaux  pendans  , P.  pendula  , H.  K. 

F.  lanc.  ; rameaux  divcrgens  et  pendans. 
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* 4-  A-  feuilles  d’olivier  , P.  oleoefolia. 

F.  oblougues-lane.  ; rameaux  presque  droits. 

* 5-  A feuilles  de  buis  , P.  buxifolia  , H.  K. 

* F.  ovales-obl . , un  peu  obtuses. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  h ■ Toujours  vert. 
Fl.  en  mai  et  juin. 

2.  F.  à feuilles  étroites,  P.  angustifolia. 

Feuilles  linéaires -lancéolées  , très- entières. 

Lieu.  Id.  % . Toujours  vert. 

Variétés.  * i . A.  feuilles  lancéolées  et  rameaux  droits  , 
P.  lanceolata  , H.  K. 

* 2.  A feuilles  de  romarin , P.  rosmarinifolia  > 

H.  K. 

F.  lanc.,  subulées,  alongées  ; rameaux,  droits. 
*3.Branchu  , P.  brachiata , H.  K. 

F.  obi.  , lanc. , plus  courtes  ; les  rameaux  di- 
vergens. 

3.  F.  à larges  feuilles  , P.  latifolia. 

Feuilles  ovales-oblongues  , presqu’en  cœur , dentées  eu 
acte. 

Lieu.  Id.  !»  . Toujours  vert. 

Variétés.  * i . A dents  obtuses  , P.  lœvix , H.  K. 

F.  ovales  , planes  , à dents  émoussées. 

* s.  Epineux  , P.  spinosa  , H.  K. 

F.  ovales  - oblongues  , pointues  , planes , à 
dents  piquantes. 

* 3.  A.  feuilles  obliques  , P.  obliqua , H.  K. 

t Feuilles  lanc. , oblongues  , pointues  , dentées 
en  scie  et  obliques. 

Cuit.  Pleine  terre.  Toutes  les  variétés  de  filaria  croissant 
naturellement  dans  le  milieu  de  la  France , sont  assez  rus- 
tiques pour  supporter  les  froids  ordinaires  des  pays  sept.  ; mais 
elles  y sont  fortement  attaquées  par  les  fortes  gelées  et  les  fri— 
mats,  sur-tout  lorsqu’elles  ont  poussé  avec  vigueur  en  été;  qu’elles 
sont  placées  à l’exposition  du  midi , et  dans  un  bon  terrain  , 
et  qu’elles  sont  dans  un  lieu  trop  ouvert.  Dans  les  pays  sept, 
l’exp.  du  nord  leur  convient  mieux  que  celle  du  midi,  et  une 
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terre  médiocre , un  peu  pierreuse , les  conservera  beaucoup 
plus  sûrement  qu’une  meilleure.  Quand  ils  sont  jeunes  il  est 
prudent  de  couvrir  leur  pied  de  litière  en  hiver.  L’espèce  qui 
dans  mon  jardin  est  la  plus  rustique  , est  la  première,  phylliiva 
media  liguslrifolia. 

On  multiplie  ordinairement  ces  arbrisseaux  par  les  marcottes. 
Si  elles  sont  faites  dans  une  bonne  terre  franche,  elles  seront 
bien  enracinées  la  seconde  année  , et  pourront  être  plantées  à 
demeure  au  mois  de  février , ou  au  commencement  de  mars 
suivant. 

Us.  Les  filaria  sont  du  nombre  des  arbrisseaux  toujours  verts 
qui  doivent  former  le  bosquet  d’hiver.  Les  larges  et  hauts 
buissons  et  assez  réguliers  de  quelques  espèces , comme  le 
moyen  , et  celui  à larges  feuilles  , diversifieront  agréablement 
les  autres  verdures  persistantes  , et  en  feront  sortir  les  légères 
quand  on  leur  opposera  leur  teinte  foncée.  Dans  le  nord  de 
la  France  ces  arbrisseaux  sont  plus  rustiques  que  l’alateme  , 
et  doivent  lui  être  préférés  pour  les  plantations  des  masses 
ou  des  bosquets. 

Mogori , Mogorium. 

Cal.  8-fide.  Cor.  tubulée,  à limbe  à 8 part,  ouvertes.  Baie  sou- 
vent didyme,  à a loges  et  a sem.  > 

* i.  Mogori  sambac,  jasmin  d’Arabie.  Njctanlhes  sambac  , 
Lin.  Jasminum  sambac  , H.  K. 

Arbrisseau  de  10  à 12  pieds,  dont  les  tiges  sont  un  peu 
diffuses , mais  les  jeunes  rameaux  droits  , menus  et  pubescens. 
F.  opp.  elliptiques  , un  peu  pointues  , presque  cordiformes  , 
opaques,  glabres,  les  jeunes  pubescentes  , d’un  vert  terne, 
souvent  jaunâtres.  Les  pétioles  courts  restent  ord.  sur  la  tige 
lorsque  la  feuille  est  tombée.  Fleurs  d’un  beau  blanc,  très-odo- 
rantes ; les  unes  sol.  , les  autres  2 , 3 ou  4 e nsemble , péd.  et 
terminales. 

* Variété  à fleurs  doubles  , souvent  prolifères. 

* Autre  à fleurs  pleines , beaucoup  plus  grandes.  De  Toscane , 
J Vjrclanthes  etrusca. 

Lieu.  Leslnde3  orientales,  b . Toujours  vert.  Fl.  tout  l’été. 
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Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbrisseau  n’est  point  très-délicat. 
On  peut  le  conserver  en  serre  tempérée  , ..et  même  dans  une 
chambre  où  la  température  est  au-dessus  de  six  degrés.  Sa 
tecStf  doit  être  substantielle  et  consistante.  La  terre  trop  légère 
neTui  convient  pas.  Mais  celle  de  bruyère  pure  lui  est  fa- 
vorable j les  arrosemens  ne  doivent  pas  lui  manquer  en  été. 
On  peut,  dans  cette  saison  , le  mettre  en  plein  air  pendant 
environ  un  mois  , et  le  rentrer  ensuite  dans  la  serre  -,  il  don- 
nera peu  de  jours  après  des  fleurs  en  abondance.  Il  a besoin 
d’une  petite  taille  pour  l’empêcher  de  s’élancer  trop  et  de  s’af- 
foiblir  -,  il  s’élèvera  toujours  assez  , et  lorsqu’on  n’a  pas  ce 
soin  , ses  tiges  ',  en  prenant  de  la  hauteur  , restent  trop  grêles. 
On  ne  doit  le  dépoter  que  lorsque  ses  racines  ont  tapissé  en- 
tièrement le  vase  , et  j’ai  éprouvé  que  cette  opération  se  fait 
avec  plus  de  succès  , et  moins  sensiblement  pour  la  plante  , 
lorsqu’elle  est  en  pleine  végétation  , que  dans  son  état  d’inac- 
tion ou  de  moindre  végétation  , car  cet  arbrisseau  y est  toujours 
en  serre  chaude.  Sa  variété  à grandes  fleurs  pleines  est  plus 
délicate  , et  exige  un  peu  plus  de  chaleur.  On  multiplie  ce  jas- 
min de  boutures  et  de  marcottes.  Les  premières  se  font  au  prin- 
temps dans  des  pots  plongés  dans  une  couche  un  peu  chaude 
et  ombragée,  en  les  garantissant  du  soleil.  Elles  s’enracinent 
assez  facilement  et  sont  assez  fortes  l’année  suivante  pour  fleu- 
rir j quelques-unes  même  portent  des  fleurs  en  automne  lors- 
qu’on les  a faites  dans  les  premiers  jours  du  printemps. 

Us.  Cet  arbrisseau  n’a  pas  un  brillant  feuillage  , mais  il  en 
dédommage  bien  par  la  quantité  de  ses  fleurs  , dont  l’odeur  est 
infiniment  suave.  Quand  elles  rougissent,  ce  qui  arrive  lors- 
qu’elles se  fanent , ' cette  odeur  si  agréable  devient  un  peu 
fétide.  Les  excès  se  touchent  toujours , et  l’on  remarque  que 
l'odeur  la  plus  délicieuse  ou  respirée  trop  long-temps  ou  un 
peu  altérée,  approche  de  la  fétidité.  La  variété  à fleurs  doubles 
a plus  d’odeur  que  l’espèce  simple  , et  celle  à fleurs  pleines  en 
a encore  davantage  ) ces  dernières  sont  aussi  larges  qu'une  rose 
ponpon.  On  l’a  nommée  de  Toscane  , parce  que  le  Grand- 
Duc  a été  le  premier  en  Europe  qui  l’ait  possédée.  Il  la  faisoit 
garder  avec  le  plus  grand  soin  , de  crainte  qu’on  ne  la  multi- 
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pliât , et  qu’un  autre  que  lui  ne  l’eût.  Les  Anglais  , peu  d'«. 
temps  après  , l’ont  obtenue  du  Malabar , et  c’est  de  leur  multi- 
plication qu’elle  s’est  répandue  dans  les  jardins  de  la  Frase  , 
ou  cependant  elle  n’est  pas  très-commune. 

2.  Mogori  multiflore,  Mogorium  multiflorum  , Lam.  Jasmi— 
num  pubescens  , Willd. 

Cette  espèce  a le  feuillage  de  la  première.  Sa  tige  est  droite  , 
sarmenteuse  et  pube.scente  , sur-tout  à son  sommet.  Ses  feuilles 
sont  opposées  , assez  grandes  , ovales , glabres  j ses  fleurs 
portées  sur  des  pédoncules  courts , sont  très-nombreuses  , dis- 
posées en  tête , d’une  grande  blancheur  , mais  inodores.  Le 
tube  est  cylindrique  â sa  base , et  se  renfle  ensuite  en  godet  j le 
limbe  est  très-évasé  , et  à 6 à 8 divisions  profondes. 

Lieu.  Le  Malabar  , la  Chine.  . Fleurit  toute  l’année. 

Cuit.  Celle  de  la  première  espèce.  Cultivée  en  Angleterre. 

< » 

Jasmin  , Jasminum.. 

Cal.  à 5 dents  ou  5-fide.  Cor.  tabulée , à limbe  à 5 div.  planes , 
un  peu  obliques.  Etam.  dans  le  tube.  Baie  à 2 loges  ou  a 
coques  , i sperme.  Semences  tuniquées. 

* i.  Jasmin  commun  , J.  officinale. 

Arbrisseau  dont  les  tiges  snrmenteuses  s’élèvent  à-  io  à i* 
pieds  avec  un  appui.  Rameaux  verts  et  striés.  F.  ailées  avec  im- 
paire , opp. , à 7 fol. , pét, , ovales  , pointues  ; la  terminale  très- 
alongée.  Fl.  blanches , en  bouquets  terminaux. 

Aiton  fait  une  observation  très-juste  au  sujet  des  bourgeons  du 
jasmin.  En  effet  ceux  de  cette  espèce  sont  droits , tandis  que  ceux 
de  la  suivante  sont  couchés  sur  le  pétiole  des  feuilles  qui  l’ac- 
compagnent. 

Lieu.  Les  Indes.  . Fl.  en  juillet— octobre. 

* a.  J-  à grandes  fleurs  , J.  d’Espagne  , J.  gmndifiortim. 

Tige  de  2 à 5 pieds  dans  nos  jardins  , garnies  de  beaucoup  de 
branches  et  de  rameaux  foibles  , diffus  , mais  qui , par  la  taille, 
prennent  une  forme  assez  régulière.  F.  opp.  , ailées  avec  im- 
paire , a 7 fol.,  dont  les  sup.  sont  souvent  confluentes  , ovales , 
pointues  j la  terminale  beaucoup  moins  alongée  que  dans  le 
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premier.  FI.  blanches  en-dedans  , rougeâtres  en-dehors,  dispo- 
sées 2 ou  3 ensemble  au  sommet  des  rameaux. 

Variété  à fleurs  semi-doubles.  Rarement  elle  s’ouvre  bien. 
Lieu.  Id.  . Toujours  vert  FI.  id. 

* 5.  J.  à feuilles  de  troène  , J.  ligus  trifolium  , Làmarck. 

J.  glaucum,  H.  K.  ' 

Tiges  de  2 ou  5 pieds  , assez  droites.  F.  imparfaitement 
opp.  simples,  lanc.  , pointues  , très-entières.  Fl.  assez  sembla- 
bles à celles  du  précédent  pour  la  forme  , la  grandeur  et  l’o- 
deur. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . Toujours  vert.  Fl.  en  août. 

* 4-  des  Açores  , J.  Azoricum. 

Cet  arbrisseau  forme  naturellement  un  buisson  assez  élevé 
et  bien  garni.  Feuilles  temées,  opp.  $ les  fol.  cordiformes,  poin- 
tujgs  , lisses  , luisantes , d’un  vert  foncé.  Fleurs  blanches , d’une 
odeur  agréable,  en  grappes  paniculées  bien  garnies.  C’est  le  jas- 
min qui  a’ de  p|gp  grandes  feuilles. 

Lieu.  Les  îles  Açores.  î> . Toujours  vert.  Fl.  en  octobre. 

5.  J.  à feuilles  de  cytise , J.  frulicans.  jj£ 

Tiges  nombreuses , droites,  rameuses , menues  , foibles an- 
guleuses. Feuilles  ait.  , temées , simples  au  sommet  des  ra- 
meaux ; les  fol.  petites  , vertes  et  glabres.  Fleurs  au  nombre  de 
a ou  3 ensemble  , term. , jaunes , inodores. 

Lieu.  La  France  méridionale,  h . Toujours  vert.  Fl.  en  mai- 
octobre.  • 

* 6.  J.  d’Italie  , J.  humile. 

Arbuste  de  deux  ou  trois  pieds,  en  forme  de  buisson  bien 
fourni  de  tiges  et  de  rameaux  verts  et  anguleux.  Feuilles  ait.,  la 
plupart  ternées , quelques-unes  ailées  j les  sup.  simples  ,■  ovales  , 
entières  , d’un  vert  très-lisse.  Fleurs  jaunes  , inodores  , 3 ou  4 
ensemble,  péd.,  term. 

Lieu.  L’Italie.  Fl.  en  juillet— -sept. 

* rj.  J.  jonquille,  J.  odomlissimum. 

Tige  droite , ferme  , garnie  de  beaucoup  de  rameaux  , pres- 
que cylindrique.  Feuilles  ait. , ternées , quelques-unes  simples  , 
assez  grandes  , mais  moins  que  celles  du  jasmin  des  Açores 
ovales  , fermes , lisses , d’un  beau  vert.  Fleurs  d’un  jaune  jon~ 
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quille  et  d'une  odeur  approchant  de  celle  de  cette  fleur  , en  bou- 
quets term. 

Lieu.  Madère , l’Inde,  b . Toujours  vert.  Fl.  presque  toute 
l’anne'e. 

* 8.  Jasmin  genouülé,/.  geniculalum,'VzyT.,  Choix  de  plantes. 
Tiges  glabres  , grimpantes  , qui  s’élèvent  jusqu’à  738  pieds 

et  peut-être  plus.  Rameaux  verts.  Feuilles  opposées  , portées  sur 
des  pétioles  courts,  coudés  et  noueux  dans  leur  partie  moyenne, 
ovales  , cordiformes  à leur  base  , pointues  , très-entières  , d’un 
vert  lisse.  Fleurs  blanches,  odorantes,  pédonculées,  disposées  en 
panicules  dichotomes  et  trichotomes  terminaux.  Cèrolle  à 6 
divisions  courtes  et  pointues  , de  la  grandeur , à peu  de  chose 
près , de  celle  du  jasmin  blanc. 

Lieu.  Les  îles  de  la  mer  du  Sud.  . Toujours  vert.  Fleurit 
dans  plusieurs  temps  de  l’année.  * _ 

* g.  J.  de  Plsle  -de-  France  , J.  maurilianum  , Des  font., 

Catal.  g 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  jasmin  des  Açores.  Ses  , 
tiges  sont  griraAthtes  , volubiles  , grises  et  rameuses  ; les  ra- 
meaux verts  , c^ïndriques.  Feuilles  opposées , temées  ; les  fo- 
lioles ovales , non  en  cœur  à leur  base , presque  aussi  larges  que 
longues  , un  peu  pointues  ; la  moyenne  beaucoup  plus  grande 
que  les  deux  latérales  , très-entières  , glabres  et  d’un  vert  terne. 
Fleurs. . . 

Lieu.  L’Isle-de-France.- 1» . Toujours  veçt. 
io.  J.  à feuilles  simples  , J.  simplic  folium  , Forst.  , Buhm. 

Feuilles  opposées,  ovales-lancéolées  , simples.  Pédoncules  al- 
ternes , axillaires  , uniflores. 

Lieu.  L’île  des  Amis , la  Nouvelle-Hollande.  *> . 
n.  J.  auriculé  , J.  aitriculalum  , Vabl. 

Rameaux  cylindriques,  pubescens.  Feuilles  ternées  , oppo- 
sées , ovales , simples  sur  les  jeunes  rameaux  prolifères.  Calices 
anguleux. 

Lieu.  Le  Malabar.  . 

Cuit.  Les  espèces  1 , 5 et  6 sont  de  pleine  terre  et  suppor- 
tent assez  bien  les  hivers  des  pays  sept,  de  la  France,' à moins 
qu’ils  Be  soient  très-rigoureux  ) alors  elles  perdent  une  partie  de 
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leurs  tiges  , sur-tout  la  première  ; mais  il  est  rare  que  le  pied 
pe’risse.  La  première  , par  sa  nature  sarmenteuse  , ne  peut  être 
plantée  isolée  , il  lui  faut  un  soutien  ; on  en  tire  un  parti  agréa- 
ble en  en  formant  des  palissades,  des  berceaux , des  guirlandes  , 

' ou  en  la  palissant  contre  des  murs  qu’on  veut  cacher  à la  vue. 
Elle  vient  à presque  toutes  les  expositions  ;elle  fleurit  seulement 
un  peu  plus  tard  à celle  du  nord.  Ces  jasmins  croissent  dans 
tous  les  terrains  ; mais  celui  qui  leur  est  le  plus  favorable  est 
un  sol  léger  et  chaud.  On  les  multiplie  facilement  en  cou- 
chant leurs  branches  et  par  leurs  rejetons.  Le  premier  s’enracine 
même  en  touchant  la  terre. 

Les  espèces  2,  5 , 4,  7 > 8 et  10  sont  d’orangerie.  Leur  terre 
doit  être  substantielle  et  sur-tout  consistante;  leur  exposition , en 
été,  presque  méridienne,  en  hiver,  près  de|  jours  de  là  serre,  étant 
en  fleur  dans  cette  saison.  Les  espèces  3 , 4 et  2 se  multiplient 
aisément  en  marcottant  leurs  branches  inf.  Elles  sont  bien  enra- 
cinées au  bout  de  18  mois  ou  de  2 ans.  La  2e  se  multiplie  ord. 
par  la  greffe  sur  le  jasmin  commun  ; mais  il  arrive  souvent  que 
le  sujet  , par  ses  rejetons,  emporte  la  sève  de  la  greffe.  Il  vaut 
mieux  l’avoir  franche  du  pied  et  marcotter  les  branches.  Cette 
espèce  se  taille  tous  les  ans  au  printemps  , en  rabattant  ses  bran- 
ches à 2 ou  3 yeux , et  coupant  entièrement  une  grande  partie 
de  ses  rameaux  grêles.  Après  cette  opération  on  la  met  dans 
une  couche  tempérée  pour  la  faire  fleurir  plus  tôt.  Les  4 et  7 
doivent  se  tailler  aussi  j mais  avec  quelques  différences.  La  4e  , 1 
sur  les  bois  gourmands  , à 3 ou  4 yeux  , et  sur  les  branches  qui 
ont  fleuri  qui , lorsqu’elles  sont  foibles  , doivent  être  d’autant 
plus  raccourcies,  ifli  taille  , sur  cette  espèce , ne  nuisant  point 
aux  fleurs  , parce  qu’elles  ne  viennent  que  sur  les  pousses  de 
l’année,  on  peut,  sans  aucun  risque,  donner  à cet  arbrisseau  une 
forme  régulière.  La  , qui  fleurit  sur  les  vieux  rameaux 
comme  sur  les  jeunes , doit  être  ménagée  dans  sa  taille  , qui  doit 
être  faite  principalement  sur  les  bois  gourmands  trop  élevés.  Il 
faut  au  reste  tâcher , à l’égard  de  cette  espèce  , de  lui  former  une 
tête  régulière;  c’est  le  premier  but.  Si  les  fleurs  sont  en  moindre 
quantité  dans  le  temps  de  la  floraison,  la  forme  sera  plus  belle  , 
et  l’année  suivante  les  fleurs  seront  aussi  nombreuses  qu’elles 
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peuvent  l’être.  La  troisième  est  ord.  laissée  à sa  nature  ; elle  n’en 
abuse  pas  , car , de  tous  les  individus  que  j’ai  eus , aucun  n’a 
poussé  avec  vigueur. 

La  8e  demande  un  peu  plus  de  chaleur  que  les  autres  pour 
fleurir.  On  la  multiplie  par  les  marcottes  et  la  greffe  sur  les  jas- 
mins communs.  Les  espèces  9 et  1 1 sont  de  serre  chaude,  et  se 
cultivent  et  se  propagent  comme  les  autres. 

Tous  les  jasmins  se  multiplient  aussi  de  boutures  , avec  plus 
ou  moins  de  facilité  selon  les  espèces  ; mais  tous  s’enracinent , 
et  forment  de  bons  individus  l’année  suivante  , si  on  les  a bien 
conduits.  Ces  boutures  se  font  dans  le  châssis  indiqué  à cet  effet 
pour  les  espèces  d’orangerie , et  quand  on  les  croit  enracinées  , 
on  les  plante  chacune  dans  un  pot  qu’on  plonge  dans  la  couche 
d’un  autre  châssis , où  elles  passent  tout  l’été  et  l’automne  , et 
même  l’hiver,  quand  on  les  préserve  de  la  gelée.  Celles  des  jas- 
mins de  serre  chaude  se  font  en  pots  sous  cloche  et  dans  une  cou- 
che squs  châssis  ombragé.  La  -g*  s’élève  à une  grande  hauteur 
quand  on  ne  l’arrête  pas;  elle  est  toujours  en  végétation  , et  l’on 
ne  peut  la  conserver  dans  la  serre  qu’en  la  palissant  contre  les 
murs , qu’elle  ne  tardera  pas  à couvrir.  Ce  n’est  peut-être  que  de 
cette  manière  qu’on  peut  la  faire  fleurir. 

Us.  Les  jasmins  sont  depuis  long-temps  cultivés  pour  l’agré- 
ment des  jardins  ; ils  ont  toujours  été,  avec  le  laurier-rose  et  le 
grenadier , les  compagnons  de  l’oranger.  Leur  odeur  agréable 
les  fait , avec  raison  , rechercher  , et  le  feuillage  des  espèces 
4 et  7 orne  , avec  leurs  fleurs , les  orangeries.  Les  espèces  5 
et  6 peuvent  remplir  quelques  espaces  duiosquet  d’hiver. 

On  fait  une  huile  de  jasmin  en  mettant  des  couches  de  fleurs 
de  la  première  espèce  sur  du  coton  imbibé  d’huile  de  ben.  A 
Grasse  , en  Provence , on  parfume  la  pommade  par  le  moyen 
de  tiroirs , dont  le  dessus  est  couvert  d’une  glace;  on  en  enduit 
la  surface  inférieure  d’une  couche  de  pommade  inodore , et  l’on 
couvre  le  dessous  du  tiroir  de  fleurs  de  jasmin.  Celles-ci , par 
leur  exhalation  , donnent  à la  substance  graisseuse  qui  les 
couvre , sans  les  toucher  , leur  odeur.  Les  fleurs  de  ces  ar- 
brisseaux ne  donnent  aucune  odeur  à la  distillation. 
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Troëne  , Ligustrum. 

Cal.  très-petit , à 4 dents.  Cor.  à tube  court , à limbe  ouvert , 
4~ficle.  Baie  à une  loge  et  4 semences. 

* 1.  Troene  commun  , L.  vulgare. 

Arbrisseau  de  io  à 12  pieds  , dont  l’écorce  est  cendrée  et  les 
rameaux  flexibles.  Feuilles  opp.  , ov.-lanc. , entières,  fermes  , 
lisses , et  d’un  vert  obscur  en-dessus.  Fleurs  blanches  en  grappes. 
Baies  noires. 

Lieu.  Ind.  *> . Fl.  en  juin  et  juillet.  Presque  toujours  vert. 
Variétés.  î.  à fleurs  jaunes.  Ind. . . 

2.  à fruit  jaune. 

* 2.  Variété  d’Italie  , à feuilles  plus  larges  , lancéolées  , aiguës. 
L.  italicum,  Miller. 

Cuit.  Cet  arbrisseau  est  souvent  employé  à former  de  petites 
haies  ou  palissades  qu’on  tond  au  ciseau.  Il  remplit  fort  bien 
cet  objet , et  peut  même  servir  à faire  des  haies  de  défense  , 
en  l’entremêlant  dans  P épine  blanche  et  la  charmille  j il  s’en- 
trelace dans  ces  arbres  et  forme  avec  eux  des  haies  difficiles 
à franchir. 

On  le  multiplie  facilement  en  couchant  ses  branches  ; d’ail- 
leurs il  est  très-coçimun  dans  plusieurs  bois. 

On  le  nomme  truflier  dans  le  pays  que  j’habite. 

ORDRE  V. 

Les  Gattiliers  ( Vitices  ). 

Calice  tubulé,  souvent  persistant.  Corolle  tubulée, 
presque  toujours  irrégulièrement  découpée.  Le  plus 
souvent  quatre  étamines  didynamiques.  Un  style  ; le 
stigmate  simple  ou  bilobé,  ou  d’une  forme  irrégulière. 
Plusieurs  semences  nues  ou  renfermées  dans  un  pé- 
ricarpe en  baie,  quelquefois  capsulaire. 
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Arbrisseaux  j quelquefois  herbes.  Feuilles  ordi- 
nairement opposées.  Fleurs  opposées  en  corymbe, 
ou  alternes  en  épi. 

I . Fleurs  en  corymbes  opposés. 

Peragut,  Clerodendrum. 

Cal.  camp. , 5-fide.  Cor.  à tube  étroit,  à limbe  à 5 partie* 
ouvertes  et  presque  égales;  les  div.  unilatérales.  Etam.  la  plu- 
part saillantes,  i stigm.  Baie  i-spennc,  entourée  du  calice  per- 
sistant. 

* i . Peragut  à feuilles  cordiformes , P.  visqueux.  C.  infortu - 
nalum,  Lin.  C.viscosum  , Vent.  Jard.  Malm. 

Arbrisseau  couvert  de  poils  courts  et  serrés.  Tige  droite  , té- 

tragone  dans  sa  jeunesse  , rameuse , de  5 pieds  environ  de  hau- 
teur. Feuilles  opposées  , pétiolées  , en  cœur  , pointues  , den- 
tées , molles  , un  peu  visqueuses  , longues  d’un  demi-pied  , 
larges  de  quatre  pouces.  Fleurs  très-blanches , pourpres  à leur 
base  , assez  grandes  , odorantes  , disposées  en  grands  panicules 
terminaux.  Corolle  irrégulière.  Limbe  à 5 divisions  presque 
égales.  Tube  cylindrique.  Anthères  pourpres. 

Lieu.  Les  Indes,  b . Fleurit  en  hiver  et  au  printemps.  Tou- 
jours vert. 

* 2.  P.  à feuilles  entières  , C.  fortunatum , Lin. 

Tige  cylindrique  , glabre  et  droite.  Feuilles  rapprochées  au 
sommet  de  la  tige , lancéolées  , un  peu  élargies  vers  leur  som- 
met , molles , très-entières  , d’un  vert  léger  et  très-glabres. 
Fleurs. . . 

Lie u.  Id.  b . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  plantes  demandent  un  peu  de  cha- 
leur pour  fleurir  et  pour  acquérir  une  belle  végétation  , des  ar- 
rosemens  assez  fréquens  en  été,  et  une  bonne  terre  plus  consis- 
tante que  légère.  On  les  multiplie  par  boutures , par  mar- 
cottes et  par  leurs  rejetons  , et  leur  culture  en  général'  se  rap- 
porte à celle  des  espèces  du  genre  suivant , avec  lequel  celui-ci 
a de  grandes  affinités. 
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5.  P.  écailleux , C.  squammatum , Vahl. 

Feuilles  en  cœur  , légèrement  anguleuses , écailleuses  en- 
dessous.  Hameaux  du  panicule  de  fleurs  glabres  et  dichotomes- 
Cette  espèce  diffère  de  la  première  par  les  feuilles  plus  petites  , 
et  par  le  sinus  très-profond  qui  leur  donne  la  forme  en  cœur  j 
par  son  paiflcule , ses  calices  et  ses  corolles  glabres , et  par  ses 
rameaux  tétrâgones  marqués  d’une  ligne  longitudinale. 

Lieu.  Les  Indes  or.  % . 

4-  P.  trichotome,  C.  trichotomum , Thunb.  , Banks,  Icon. 

Feuilles  lobées  et  entières , largement  ovales.  Fleurs  en  pani- 
cule trichotome. 

Lieu.  Le  Japon . !> . 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  des  espèces  précé- 
dentes. Cultivées  en  Angleterre. 

Ci. e ro d e if d rü m fragrans.  Voyez  Volkameria. 

Cette  espèce  a été  d’abord  connue  sous  le  premier  nom. 
Ventenat  a cru  devoir  en  faire  une  espèce  de  volkameria.  Il 
me  semble  cependant , en  supposant  que  ce  botaniste  n’a  pas  vu 
son  fruit , que  le  premier  nom  lui  convenoit  au  moins  aussi 
bien  que  le  second , parce  que  ses  caractères  se  rapprochent  • 
beaucoup  des  péraguts.  On  doit  se  garder  de  changer  les  noms , 
pour  ne  pas  jeter  encore  plus  de  confusion  dans  les  nomencla- 
tures dont  l’étude  devient  plus  difficile  que  la  science  même. 

Volkamer , V olkameria. 

Cal  turbiné  , 5-fide  , ou  presque  entier.  Cor.  plus  longue  , h 
limbe  à 5 parties  presque  égales,  ouvertes,  unilatérales. 

Etam.  saillantes , unilatérales.  Sdgm.  a-fide , inégal.  Baie 
contenant  une  noix  géminée,  chacun^»  a loges  2-spermes, 
ou  4 noix  monospermes. 

* 1.  Volkamer  à aiguillons  , V.  aculeata. 

Tige  droite,  cylindrique , un  peu  jaunâtre , rameuse  , de  5 
à 4 pieds , garnie  h chaque  insertion  des  feuilles  d’aiguillons 
courts.  Feuilles  opp. , pét. , lanc. , entières , pointues , glabres, 
molles,  d’un  vert  jaune.  Fleurs  au  nombre  de  3 ensemble, 
péd.  ax.  . 
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Lieu.  Les  Indes  oçcid.  Toujours  vert.  ÿ . Fl.  en  aoit-*» 
octobre.  * . 

* 2.  Volkàmer.  sans  aiguillons,  V.inermis. 

Tige  de  5 à 6 pieds , droite , un  peu  moins  ferme , rameuse  ; 
les  rameaux  droits  et  opposés.  Feuilles  opp. , pét. , lanc. , obi. , 
planes  , vertes;  plusieurs  ov.-elliptiques.  Elles  ne  font  pas  aussi 
molles  que  celles  de  la  première.  Fleurs  blanchi , pét. , ax.  , 
3 ensemble.  Les  étam.  pourpres,  très-saillantes  hors  de  la  co- 
rolle. Anthères  violettes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  Toujours  vert.  % . Fl.  en  août— no- 
vembre. 

*3.  V.  odorant,  V.  fmgrans , Vent.  , Jard.  de  Malmaison. 

fr.  Japonica , Jacq.  Clerodendrum  fnagmns , Hortul. 

Arbrisseau  qui  s’élève  à a à 5 pieds  de  hauteur , dont  la  tige 
est  droite,  tétragone,  velue , ainsi  que  les  rameaux  dans  leur 
jeunesse.  Feuilles  opposées,  pétiolées ; les  unes  cordiformes et 
crénelées , les  autres  ovales , presque  entières  ou  simplement 
ondulées  et  légèrement  dentées  en  leurs  bords , pointues , velues, 
d’un  vert  terne,  et  d’une  odeur  assez  désagréable.  Fleurs  en  cime 
©mbelliforme  , terminale  , serrée , composée  de  plusieurs  pé- 
doncules principaux , rameux  et  opposés.  Chacun  de  ces  pé- 
doncules est  accompagné  à sa  base  de  deux  feuilles  florales , 
lancéolées  et  velues.  Les  fleurs  sont  d’uu  beau  blanc  , ordinai- 
remet  doubles  ou  pleines , au  nombre  de  cinquante , pressées  les 
unes  contre  les  autres.  Elles  ont  environ  chacune  un  pouce  do 
diamètre.  Calice  monophylle  , rouge,  dont  chaque  division  porte 
trois  glandes  verdâtres  et  transparentes.  Le  tube  de  la  corolle 
est  un  peu  courbé  et  rouge  comme  le  calice. 

Dans  certaines  circonstances , et  vraisemblablement  par  l’effet 
d’une  forte  végétatioli  accélérée , les  fleurs  , au  lieu  d’être  dou- 
bles et  disposées  en  une  ombelle  ou  cime  très-serrée , se  sim- 
plifient. Les  pédoncules  s’alongent,  ainsi  que  leurs  ramifica- 
tions , et  forment  un  grand  panicule  ouvert , dont  les  divisions 
nombreuses  portent , chacune  à leur  sommet , une  fleur  simple 
douée  de  toutes  les  parties  de  la  fructification. 

Lieu.  Le  Japon.  Toujours  vert.  Fl.  dans  divers  temps, 
souvent  deux  fois  en  été. 
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*4-  V.  tomenteuse,  ^ lomenlosa,Xr:t<T.,  Jard.  de  Malmaison. 

Tige  droite  , grisâtre  , cylindrique  , télragone  , rougeâtre  et 
légèrement  velue  dans  sa  jeunesse,  rameuse  j les  rameaux  opp. , 
axillaires.  Feuilles  opp.  en  croix,  presque  horizontales , pétio- 
lées,  ovales-lancéolées , quelquefois  légèrement  dentées,  velues 
et  d’un  vert  foncé  en-dessus,  drapées  et  cendrées  en-dessous  , 
douces  au  toucher,  longues  d'un  décimètre  ( 4 pouces  ).  Fleurs 
droites,  pédoqculées',  régulières,  d’un  blanc  jaunâtre,  ino- 
dores , au  nombre  de  5 parties  sur  des  pédicules  axillaires. 

Lieu. ...  ^ . Toujours  verte.  Cultivée  à la  Malmaison. 

5.  V.  de  Keiupfer,  V.  Kœmpferi , Willd. 

Tige  droite.  Feuilles  opp.  , cordiforuies  , arrondies,  légère- 
ment acuminées  , pubescentes  , bordées  de  petites  dents  courtes 
et  écartées.  Fleurs  écarlates , disposées  en  un  large  paniculc  ter- 
minal. 

Lieu.  La  Chine  , le  Japon.  *> . Fleurit  en  juillet  et  août. 

6.  V.  à feuilles  de  troène  , V.  ligttstrina , Jacq.  , Willd. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  seconde,  dont  elle 

ne  diffère  que  par  les  poils  qui  couvrent  ses  pétioles,  ses  pé- 
doncules et  ses  calices.  Filamens  blancs , anthères  brunes. 

Lieu.  L’île  Bourbon.  *> . Cultivée  en  Angleterre. 

Cuit.  Serre  chaude.  Les  deux  premières  espèces  sont  presque 
toujours  en  végétation.  La  première  se  dépouille  de  ses  feuilles 
1 fois  au  moins  par  an.  Elles  ne  sont  pas  très-délicates  ; on  peut 
les  mettre  dehors  pendant  les  trois  mois  de  l’été  , à une  bonne 
exp.  Leur  terre  doit  être  substantielle , consistante  , et  les  arro- 
semens  assez  fréquens , sur-tout  lorsqu’elles  poussent  davan- 
tage. Leur  multiplication  est  très-facile  ) elles  reprennent  aisé- 
ment de  boutures  faites  en  pot  sur  couche  ombragée  ou  dans  la 
tannée.  Au  bout  de  deux  mois  elles  sont  ord-  assez  enracinées 
pour  être  plantées  chacune  dans  d’autres  pots. 

La  troisième  espèce,  plus  connue  dans  les  collections  sous  le 
nom  de  clerodendrum  que  sous  son  nom  générique  volkamer, 
est  actuellement  très-répandue  par  la  facilité  de  sa  multiplica- 
tion. Elle  en  donne  abondamment  les  moyens  lorsqu’elle  se 
trouve  dans  une  terre  et  dans  une  situation  favorables  , en  pous- 
sant de  ses  racines  des  drageons  enracinés , que  l’on  enlève  pour 
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les  mettre  chacun  dans  un  pot  que  l’on  plonge  dans  une  bonne 
couche  pour  les  faire  reprendre.  On  la  propage  aussi  de  bou- 
tures et  de  marcottes  , qui  s’enracinent  aisément.  Elle  exige, 
comme  les  peragut  ou  clerodcndmm , une  chaleur  assez  cons- 
tante , sans  laquelle  elle  n’a  guère  de  végétation  , et  une  terre 
très-substantielle.  Cependant  elle  passe  l’hiver  fort  bien  dans 
les  serres  tempérées  j niais  il  faut  la  réchauffer  au  printemps. 
Son  dépotement  ne  doit  avoir  lieu  que  lorsque  ses  racines  ont 
tapissé  son  vase.  Une  trop  grande  quantité  de  terre  l’expose  à 
languir.  Les  arrosemens  doivent  être  proportionnés  à sa  végé- 
tation. 

La  4e  j que  je  ne  cultive  pas , doit  avoir  vraisemblablement 
la  même  culture  que  les  autres  espèces  de  ce  genre. 

La  5e  et  la  6e  me  sont  inconnues.  Si  je  les  ai  indiquées,  c’est 
parce  qu’elles  sont  cultivées  en  Angleterre  j elles  sont  de  serre 
chaude , et  leur  culture  ne  doit  guère  différer  de  celle  des  deux 
premières. 

Us.  Les  espèces  i et  2 fleurissent  en  automne  lorsqu’elles 
font  dans  la  serre  chaude.  La  seconde  plus  souvent  que  la  pre- 
mière , et  plus  lorsqu’elle  est  jeune  qu’âgée.  Les  fleurs  nom- 
breuses et  odorantes  de  la  3e  la  font  rechercher  dans  les  collec- 
tions. Leur  odeur  approche  de  celle  du  gardénia  Jlorida , ainsi 
que  leur  forme , lorsqu’elles  sont  doubles  et  en  cime.  Mais  quand 
on  la  respire , il  faut  se  garder  de  toucher  ses  feuilles  dont  l’é- 
manation détruiroit  leur  parfum. 

\ 

Autres  espèces  cultivées. 

j.,Yolkamer  épineux,  V.  spinosa,  Juss.  Ann.  Mus. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  inférieurs  sont  ternés  et  verticil- 
lésj  les  supérieurs  opposés.  Feuilles  entières,  acumiuées,  gla- 
bres ; les  anciennes  petites  et  obrondes  j les  jeunes  pius  grandes 
et  ovales  ; les  aisselles  des  feuilles  inférieures  armées  d’épines  , 
celles  des  supérieures  donnent  naissance  à des  fleurs  solitaires , 
presque  sessiles , dont  la  corolle  est  trois  fois  plus  longue  que  le 
calice.  , 

liiçu.  Le  Pérou.  ï> . 
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Cuit.  Serre  chaude.  J’ignore  si  cette  espèce  est  cultivée  eu 
France. 

* 8.  V.  à feuilles  étroites,  V . angustifolia,  Loxtre /*o,Willd. 

Tige  droite  , grise , rameuse , forte  et  roide  ; les  rameaux  op- 
posés. Feuilles  opp . ; quel ques-unes  ternées , lancéolées-oblongue0, 
pointues,  étroites,  finissanten  pétiole  àleur  base , à bords  relevés, 
formant  ainsi  la  gouttière,  très-entières,  très-glabres,  presque  aussi 
vertes  en-dessous  qu’en-dessus.  Fleurs  inodores.  Fruit  globuleux. 
Lieu.  La  Chine.  %> . Toujours  vert. 

Cull.  Serre  chaude.  Celles  des  deux  premières  espèces  , et  le 
même  moyen  de  multiplication. 

. Ægiphile , Ægiphila. 

Cal  petit , camp.  , à 4 dents.  Cor.  plus  longue  , à limbe  plane  , 
4-fide  et  égal.  Etam.  égales  , saillautes.  2 stigm.  oblongs.  Baie 
à 4 loges  4-speriues  , ou  1 à 2 spermes  ; les  autres  avortées  ; 
entourée  à sa  base  du  calice  persistant. 

* 1.  Ægiphile  de  la  Martinique,  Æ.  Martinicensis. 

Fleurs  blanches  , portées  sur  des  péd.  multiflores  , dans  les 

aisselles  des  feuilles  sup.  , formant  des  panicules  terminaux , 
feuillés  , composés  et  droits.  Rameaux  opp. , trigones  et  gla- 
bres. Feuilles  opp.  pét. , ov.-lanc. , acuminées,  très  - glabres 
et  très-entières.  Arbrisseau  de  4 à 6 pieds. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  . Fl.  en  novembre. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  espèce  se  multiplie  assez  aisé- 
ment de  boutures. 

2.  Æ.  à grandes  feuilles  , Æ . macnophjlla , Desfont.  , Cat. 
Mus. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ï> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 

Gatlilier , Vitex . 

Cal.  court,  à 5 dents.  Cor.  à tube  long  et  menu,  à limbe  plane, 
presqu’à  deux  lèvres , et  à 6 lobes  inégaux.  Stigm.  a-fide. 

Baies  à 4 l°Ses-  4 sem- 

n.  » 39 
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* i.  G\ttilier  commun,  V.  nantis  caslus. 

Arbrisseau  qui  souvent  prend  la  forme  de  buisson  , garni 
de  beaucoup  de  tiges  droites , de  i o à 12  pieds , et  de  ra- 
meaux tétragones,  grisâtres.  Feuilles  opp.  , digilées,  à 5 à 7 
fol. , lanc. , étroites,  pointues  , inégalés,  molles  , très-entières  , 
pubescentes,  grisâtres,  douces  au  toucher.  Fleurs  violettes, 
en  épis  longs,  nus  , interrompus  et  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  , les  lieux  humides. 

Variétés  à feuilles  plus  larges. 

Autre  variété  à fleurs  blanches. 

* 2.  G.  à 3 feuilles , V.  trifolia. 

Arbrisseau  raineux , de  4^5  pieds,  en  buisson.  Les  ra- 
meaux grêles  et  veloutés.  Feuilles  opp.  , pét.  ; les  unes  sim- 
ples , les  autres  à 3 fol.,  dont  la  moyenne  est  plus  grande, 
pét.  et  pointue.  Fleurs  petites,  violettes,  en  grappes  panicu— 
lées,  term. , plusieurs  fois  dichotomes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  t>  Fl.  en  septembre. 

* 3.  G.  découpé , V.  negundo.  V.  incisa , Lamarck. 

Tige  droite , garnie  de  rameaux  un  peu  effilés  et  droits. 

Feuilles  opp. , pét.  , à 5 à 5 fol. , profondément  incisées , 
même  pinnatifides  , un  peu  cotonneuses , molles , d’un  beau 
vert.  Fleurs  petites,  d’un  blanc  bleuâtre,  en  épis  interrom- 
pus, qui  ont  l’aspect  de  grappes  terminales. 

Lieu.  Les  Indes  or.  J>.F1.  en  juillet  et  août. 

Variétés  à fleurs  blanches. 

Cuit.  La  première  espèce  est  de  pleine  terre  ; mais  dans 
certaines  positions  du  nord  de  la  France , elle  est  trèst-sensible 
au  froid.  Je  n’ai  pu  conserver  scs  tiges  dans  mon  jardin 
tous  les  hivers  elles  périssoient , et  le  pied  en  poussoit  de  nou- 
velles au  printemps.  Elle  a végété  ainsi  pendant  738  ans;  à la 
fin  elle  a péri  entièrement.  J’en  ai  voulu  élever  d’autres  dans 
différentes  situations,  et  toujours  sans  succès.  J’en  ai  connu 
un  pied  à Boulogne  qui  conservoit  ses  tiges  j il  étoit  planté 
dans  une  terre  noire  , légère , près  d’un  ruisseau  , et  ombragé 
de  tous  côtés.  Une  pareille  position  lui  seroit  sans  doute  fa- 
vorable. l^a  deuxième  est  de  serre  chaude  ; la  troisième  d’oran- 
gerie ou  de  pleine  terre.  Celle-ci  n’est  pas  délicate  } mais  dans 
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les  pays  septentrionaux  et  en  Angleterre  , elle  n’y  pourroit 
supporter  les  grands  froids  sans  abri.  Elle  fleurit  bien  plus  tôt 
que  la  première.  J’ai  eu  des  fleurs  de  cette  espèce  la  deuxième 
année  de  son  semis.  On  obtient  ces  trois  espèces , et  on  les 
multiplie  par  leurs  graines  tirées  de  leur  pays  orig.  et  semées 
en  terrines  sur  couches  à la  manière  indiquée. 

Lorsque  l’espèce  5 est  plantée  en  plein  air,  et  que  l’on  a 
soin  de  l’empailler  dans  les  hivers  froids  , elle  fleurit  abon- 
damment , et  plusieurs  de  ses  graines  parviennent  à la  matu- 
rite* 

Quoique  ces  deux  gattiliers , i et  3 } soient  susceptibles  de 
souffrir  par  des  gelées  un  peu  fortes  , je  dois  ajouter  que  , de- 
puis l’impression  de  ces  articles , je  les  ai  encore  essayés  en 
plein  air  contre  un  mur , en  les  empaillant  pendant  l’hiver  j 
et  que  j’ai  réussi  à les  leur  faire  passer  sans  presque  de  dom- 
mage. J’invite  donc  les  cultivateurs  des  pays  septentrionaux 
à faire  de  même , et  avec  d’autant  plus  de  raison  que  ces  ar- 
brisseaux ne  font  presque  rien  dans  des  vases , et  qu’ils  font 
un  effet  agréable  en  pleine  terre.  Il  paroit  d’ailleurs  que  les 
hivers  sont , depuis  quelques  années  , beaucoup  moins  sé- 
vères qu’ils  ne  l’étoient  il  y a dix  ans  j et  je  crois  aussi  que 
la  difficulté  que  j’ai  éprouvée  pour  faire  subsister  ces  arbris- 
seaux en  plein  air  , pouvoit  venir  de  ce  que  mon  jardin  n’étoit 
pas  alors  'aussi  abrité  qu’il  l’est  actuellement , et  que  le  froid 
y avoit  par  conséquent  plus  d’accès. 

Us.  La  première , dans  le  milieu  et  le  sud  de  la  France  , 
forme  un  arbrisseau  qui  peut  contribuer  à la  diversité  des 
jardins.  La  troisième  a un  feuillage  beaucoup  plus  élégant. 
La  première  a une  odeur  assez  forte  dans  toutes  ses  parties  , 
qui  a un  peu  de  rapport  avec  celle  du  camphre.  Ses  fruits' 
sont  âcres  et  aromatiques  -,  ses  feuilles  résolutives. 

La  propriété  qu'on  lui  avoit  attribuée  de  modérer  les  plaisirs 
de  l’amour  est  une  pure  fable.  Elle  seroit  d’ailleurs  en  con- 
tradiction avec  son  odeur  et  son  goût  âcre  et  aromatique , dont 
l’effet  seroit  opposé. 
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Callicarpe , Callicarpa. 

< " J ‘ ' 

Cal.  camp.  4-fide.  Cor.  à limbe  4-fide.  Etam.  égalés,  saillantes. 

i stigm.  Baie  à 4 semences  calleuses;.  ‘ • 

♦ Callicarpe  d’Ainériqùe  , C.  Americana. 

Arbuste  de  2 à 5 pieds  , dont  les  rameaux  sont  cotonneux  et 
jaunâtres.  Feuilles  opp. , pet. , ovales,  pointues,  dentées,  co- 
tonneuses et  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  petites,  rougeâtres, 
en  corymbes  ax.  Fruit  d’un  rouge  pourpre. 

Lieu.  La  Caroline.  t> . Fl.  en  automne. 

J’ai  indique , dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  la  serre 
tempérée  pour  cet  arbrisseau , et  j’ai  dit  qu’il  n’y  fleurissoit  pas. 
C’est  que  je  l’avois  traité  trop  délicatement.  Il  passe  fort  bien 
dans  l’orangerie  et  fleurit  abondamment  en  automne.  Sa  culture 
n’a  rien  de  parliculier.  Celle  de  toutes  les  plantes  de  cette  serre 
lui  convient  ; on  le  multiplie  par  ses  graines  qui  lèvent  en  abon- 
dance, et  que  l’on  tire  ordinairement  de  son  pays  originaire, 
mais  qui  mûrissent  aussi  en  France.  Je  crois  que,  placé  contre 
un  mur  ou  un  bon  abri , à l’exposition  du  midi  et  dans  des 
terres  peu  substantielles,  il  résisterait  à nos  hivers  en  plein  air, 
en  le  couvrant  dans  les  grands  froids , ou  à leur  approche. 

Us.  Cet  arbrisseau , qui  n’a  que  de  petites  fleurs  qu’à  peine 
on  remarque,  mérite  cependant  d’être  cultivé  à caifte  de  ses 
petits  fruits  rouges  qui  le  décorent  en  hiver. 

Lieu.  La  Caroline.  *>  ■ Fl.  en  automne. 


Agnante  , Cornutia. 

« 

Cal.  petit , à 5 dents.  Cor.  beaucoup  plus  longue,  à limbe  iné- 
gal, 4-fide;  une  partie  des  étam.  saillantes.  Stigm.  bifide.  Baie 
1 -sperme , entourée  par  le  calice  persistant. 

* Agnante  pyramidale , C.  pjramidata.  Bois  de  savanne  des 
Antilles.  Hosta  cœrulea , Jacq. 

Tige  de  10  à 1 1 pieds.  Rameaux  tétragones,  grisâtres.  Feuilles 
opp.,  ovales,  pointues,  anguleuses  en  leurs  bords,  molles, 
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blanchâtres  en-dessous  j leurs  pet.  déccirrcns.  Fleurs  bleues,  en 
grappes  term. 

Lieu.  Les  Antilles.  . Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Serre  chaude.  Terre  substantielle , consistante.  Il  languit 
dans  les  terres  légères , et  alors  il  est  prodigieusement  attaqué» 
des  cochenilles  des  serres  qui  aiment  sans  doute  son  odeur  désa- 
gréable. Ait.  modérés  en  hiver , plus  fréquens  en  été  dans  sa 
floraison.  Mult.  par  ses  graines  tirées  de  son  pays  natal , et  se- 
mées à la  manière  indiquée  pefur  celles  de  serre  chaude , ou  par 
boutures  en  pot , sur  coud  e chaude  ou  en  tannée.  Les  marcottes 
ne  seroient  pas  faciles  à faire  à cause  de  la  roideur  de  ses 
rameaux. 

Us.  Les  fleurs  de  cet  arbrisseau  que  j’ai  eues  sont  d’une 
couleur  agréable  ; mais  l’odeur  de  tontes  ses  parties  en  éloigne: 
il  est  vrai  que  la  plupart  des  easses  n’en  ont  pas  une  meilleure. 

Tek  , Theka  , Tectona  , Lin.  et  H.  K. 

Cal.  camp. , à 5 à 6 lobes.  Cor.  à tube  court,  à limbe  ouvert , à 
5 à 6 lobes  crénelés.  5 à 6 étam.  Stigm.  bi  ou  triflde.  Fruit 
sec,  spongieux , dans  le  calice  grand  et  vésiculeux,  contenant 
un  noyau  à 5 ou  4 loges  et  3 ou  4 semences. 

♦Tek  de  l’Inde,  Theka  grandis.  Tectona  grandis.  Lin.,  H.  K. 

Arbre  dont  les  rameaux  sont  tétragones  et  assez  élevés.  Feuilles 
opp. , pét. , grandes,  ouvertes,  pendantes,  pointues,  la  plupart 
obliques  à leur  base  , argentées  en— dessous  , glabres  en-dessus  , 
avec  de  très-petits  points  blancs.  Fleurs  blanches , à peine  plus' 
grandes  que  le  calice,  qui  est  blanc  et  cotonneux;  pubescentes 
en-dehors,  parsemées  de  points  noirs,  disposées  en  particule 
sur  un  pédoncule  commun,  tétragone.  a bractées  opp.  à chaque 
ramification.  Les  fleurs  sont  odorantes. 

Lieu.  L’Inde.  . Fl.... 

Cuit.  Serre  chaude. 

Cet  arbre  est  cultivé  au  Malabar  sous  le  nom  de  chêne  de 
Flnde , et  sous  celui  de  tek.  Ce  beis  est  employé  dans  ce  pays  aux. 
constructions.  Sa  feuille  donne  une  teinture  pourpre  eu  usage 
dans  l’Inde.  Il  est  U ci-rare  en  Europe- 
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II.  Fleurs  en  épi  ( ou  en  tête ) , alternes  sur 
les  épis. 

\ 

Petræa. 

Cal.  grand , coloré , persistant,  garni  de  5 écailles  à son  entrée  , 
et  dont  le  limbe  est  divisé  en  5 parties  ouvertes  , longues  , 
scarieuses.  Corolle  plus  courte  que  le  calice,  à tube  court , à 
limbes  à 5 lobes  ouverts  et  presque  égaux.  Etamines  non 

* saillantes,  i stigmate.  Capsule  à deux  loges  et  deux  semences, 
couverte  par  le  calice  fermé  par  les  écailles  conniventes. 

Petræa  volubile,  P.  volubilis  , Lin.  , Miller.  , Jacq. 

Arbrisseau  grimpant  sur  les  arbres  qui  l’avoisinent , de  i6 
pieds  environ  de  hauteur , branchu  et  rameux.  Feuilles  lancéo- 
lées , pointues  aux  deux  bouts , un  peu  épaisses  et  rudes , en- 
tières , vertes  en-dessus , ternées  sur  la  partie  inférieure  des  ra- 
meaux , opposées  sur  la  supérieure.  Fleurs  blanches  ; la  co- 
rolle plus  petite  que  le  calice,  qui  est  d’un  très-beau  bleu  j 
disposées  en  grappes  terminales  de  9 à io  pouces  de  longueur. 
Variété  à corolle  bleue. 

Lieu.  L’Amérique  méridionale  , la  Barbade.  b . 

Cuit.  Serre  chaude.  On  obtient  cet  arbrisseau  par  ses  graines 
tirées  de  son  pays  originaire , et  semées  et  traitées  comme 
toutes  celles  qui  exigent  cette  température.  Il  demande  une 
chaleur  constante  pour  qu’il  fleurisse.  C’est  un  des  plus  beaux 
arbrisseaux  qu’on  puisse  cultiver. 

• 

Cotelet  , Cytharexy  lum. 

Cal.  camp,  à 5 dents , presqu’entier.  Cor.  un  peu  plus  longue  , 
dont  le  tube  est  épaissi  dans  sa  partie  supérieure  , et  le  limbe 
plane  , ouvert , à 5 lobes  presqu’égaux.  Elam.  non  saillantes. 
Stigm  en  tête.  Baie  contenant  un  noyau  géminé , chacun  à 
2 loges  2-spermes  ; une  semence  souvent  avortée. 

* 1 . Cotelet  quadrangulaire , C.  quadrangularc  , bois  de 
Guittard, 
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Arbre  droit,  rameux  à son  sommet,  de  i5  à 20  pieds.  Les 
rameaux  et  la  jeune  tige  tétragones.  Feuilles  grandes  , opp.  , 
pét. , ovales  - oblongues  , pointues  , entières  , d’un  vert  glabre 
en-dessus.  Fleurs  blanches  , petites  , nombreuses  , odorantes , 
en  longs  épis  simples  et  term. 

Lieu.  Les  Antilles.  *> . Fl. . . . 

2.  C.  cendré  , C.  cincreum. 

Arbre  peu  élevé  , dont  les  rameaux  sont  cylindriques  et  les 
feuilles  opposées , ovales  , oblongues  , acuminées , très-entières , 
ressemblant  à celles  des  lauriers.  Leurs  veines  sont  larges  et 
blanchâtres.  Fleurs  en  grappes  pendantes.  Calices  dentés. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  i> . 

5.  C.  à longues  grappes , C.  caudatum. 

Arbre  élevé  et  rameux  j les  rameaux  cylindriques.  Feuilles 
elliptiques,  obtuses  , échancrées,  très-entières.  Fleurs  blanches, 
très-odorantes  , à 5 divisions  , disposées  en  cinq  grappes  droites. 
Calices  tronqués  , presque  dentés. 

Lieu.  Id.  % . 

4-  C.  velu  , C.  villosum , H.  K.  C.  subserraium  , Swartz, 

selon  Aiton. 

Rameaux  tétragones.  Feuilles  veineuses  , oblongues  , légère- 
ment dentées  en  scie  , glabres  et  luisantes  en-dessus , pubes- 
centes  en-dessous.  Fleurs  en  grappes  droites,  paniculées. 

Lieu.  Id.  î> . 

* 5.  C.  à 5 étamines , C.  pentandrum  , Vent. 

Cette  espèce  s’élève  à 6 à 8 pieds  , sur  une  tige  grêle  , peu 
rameuse  j les  rameaux  droits  et  montans.  Ceux-ci , ainsi  que  les 
► tiges,  sont  tétragones,  droits,  striés  et  glabres.  Feuilles  oppo- 

sées, pétiolées , ovales , profondément  dentées  , un  peu  fermes, 
glabres,  vertes  et  luisantes  en-dessus,  pâles  en- dessous,  de  5 
pouces  environ  de  longueur.  Fleurs  petites  , blanches  , en  pa- 
nicule  simple  et  terminal. 

Lieu.  L’Amérique  mérid. , Porto-Rico.  t> . Toujours  vert. 
Fleurit  en  été. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  première  espèce  n’est  point  trop  dé- 
licate. Lorsque  sa  tige  est  bien  ligneuse  , on  peut  la  sortir  et  ht 
mettre,  pendant  les  mois  de  juillet  et  d’août , en  plein  air , à une 
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bonne  exposition.  Sa  terre  doit  être  consistante  , et  ses  arrose— 
mens  fréquens  en  été  , sa  végétation  pendant  cette  saison  étant 
considérable.  Mult.  par  les  marcottes  et  les  boutures.  Ces  der- 
nières sont  enracinées  au  bout  de  deux  mois  , faites  en  pot 
plongé  dans  la  tannée  ou  sur  couche  , et  sous  châssis.  Les 
espèces  2 , 3 et  4 se  cultivent  comme  la  première  , ainsi 
que  la  5' , qui  se  multiplie  aussi  comme  elle  par  boutures  faites 
an  printemps,  lorsque  l’arbre  commence  àentrer  en  végétation  , 
dans  un  pot  rempli  de  bonne  terre , plongé  dans  une  bonne 
couche  nouvelle  ombragée.  Elles  s’enracinent  en  peu  de  temps. 
Elle  me  paroit  moins  délicate  que  les  précédentes , et  n’a  pas 
besoin  en  hiver  d’une  chaleur  qui  pourroit  la  faire  pousser  à 
contre-temps.  Il  est  utile  d’arrêter  sa  tige, qui  parviendroit  à une 
assez  grande  hauteur  sans  fournir  de  rameaux  , et  qui  devien- 
drait très-grêle. 

Us.  La  première  est  presque  toujours  verte;  du  moins  elle 
garde  ses  feuilles  jusqu’à  leur  renouvellement.  Son  beau  feuil- 
lage fait  de  l’effet  dans  les  serres  , et  son  bois  est  employé  à des 
constructions  en  Amérique.  La  5e  a peu  d’effet. 

Durante  , Duranta . 

Cal.  tronqué , presque  .5-fide.  Cor.  à tube  un  peu  courbé,» 
limbe  à 5 lobes.  Etain,  non  saillantes.  1 stigm.  Baie  remplie 
de  4 noyaux  à 2 lobes  et  2-spermes , tout-à-fait  couverte  par 
le  calice  resserré  éf  persistant 
* 1.  Durante  à feuilles  ovales  , D.plumerii. 

Arbrisseau  de  12  pieds  environ  , fort  rameux.  Feuilles  opp. , 
pét. , arrondies  à leur  sommet  oh  elles  sont  dans  cette  partie 
seule  un  peu  dentées  , glabres  et  d’un  vert  foncé.  Fleurs  bleues, 
en  grappes  un  peu  penchées  et  term.  Elles  sont  assez  petites. 
Calices  contournés. 

Lieu.  L’Amérique  me’rid.  \> . Fl.  en  août — oct. Toujours  vert. 
*2,  D.  à feuilles  lancéolées  , D.  ellisia. 

Feuilles  opp. , lanc. , pointues,  inégalement  dentées.  Grappes 
plus  courtes.  Calices  fructifians , droits. 

Lieu.  La  Jamaïque.  *> . Fl.  en  août.  Toujours  vert 
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* Variété  ou  espèce  à feuilles  ovales-lancéolées  , bordées  de 
dents  profondes  , depuis  le  tiers  de  leur  base  jusqu’à  leur  som- 
met , vertes  et  très-glabres  sur  les  deux  surfaces  , finissant  en  pé- 
tioles, longues  de  deux  pouces  et  demi , larges  de  16  lignes. 
Ordinairement  cette  durante  est  armée  sur  quelques  rameaux 
d’une  ou  de  deux  épines  opposées , fermes , piquantes,  etd’uu 
pouce  de  longueur. 

5.  D.  à petites  feuilles  , D.  microphylla , Hort.  par. 

Cette  espèce  a les  feuilles  un  peu  plus  petites  que  celles  de  la 
première;  elles  ne  sont  qu’ondulées  en  leurs  bords , ou  très- 
finement  denticulées.  Même  port  que  celui  de  la  première. 

Ces  arbrisseaux  sont  plus  ou  moins  épineux  , et  quelquefois 
ils  n’ont  pas  d’épines. 

Cuit.  Serre  tempérée.  La  même  que  celle  des  camaras.  Mul- 
tiplication semblable. 

Obs.  Ce  seroit  ici  la  place  d’une  espèce  cultivée  de  lippia; 
mais  je  crois  ne  pas  m’éloigner  des  intentions  de  Jussieu  eu 
la  mettant , comme  Aiton  , dans  le  genre  selague  , selago. 

Camara  , Jhantana.. 

Cal.  court,  à 4 dents.  Cor.  à limbe  inégal,  à 4 lobes.  Etam.  dans 
le  tube.  Stigmate  réfléchi  en  crochet , comme  obliquement 
adné  au  sommet  du  style.  Baie  contenant  un  noyau  à a 
loges , 2 semences. 

■j.  Camara  trifolié  , L.  trifoliata  ,11.  K. 
yr  Tige  sans  aiguillons.  F.  ternées  ou  quatemees,  elliptiques  , 

; ridées  en-dessus  , velues  en-dessous.  Fleurs  en  épis  oblongs  et 

* imbriecs. 

Lieu.  Les  Indes  occidentales.  X> . Toujours  vert.  Fl.  eu 
• juin  — sept. 

2.  C.  annuel , L.  annua. 

Tige  striée,  velue , rameuse , de  2 à 3 pieds.  F.  opp.,  ovales, 
cordiformes  , pointues , dentées , pét.  Fleurs  d’un  pourpre 
pâle , d’abord  en  têtes  qdi  s’alongent  en  épis  oblongs  et  ac- 
compagnés de  bractées. 

Lieu  L’Amérique  méridionale.  0.  Fl.  en  juillet. 
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* 5.  Camara  à fleurs  variées , L.  camara. 

Arbuste  de  3 à 4 pieds  et  plus , dont  les  rameaux  sont  té— 
tragones  , opposés , redressés  et  diffus.  Feuilles  opp.  , pét.  , 
ovales  , dentées , un  peu  velues.  Fl.  d’abord  jaunes , rouges 
ensuite  , en  têtes  ombelliformes , nues , au  sommet  des  ra- 
meaux , ax. 

Lieu.  Id.  » . Fl.  une  partie  de  l’année.  Toujours  vert. 

* 4-  C.  odorant  , L.  odorata , L.  suaveolens. 

Arbuste  de  3 à 4 pieds , dont  la  tige  est  droite  , les  rameaux 
effilés  et  grêles,  un  peu  diffus  et  pubescens.  Feuilles  opp.  T 
petites,  elliptiquesj  les  unes  solitaires}  les  autres  ternées,  ri- 
dées, obtuses,  un  péu  velues.  Fleurs  blanches,  avec  de  petites 
bractées,  en  têtes  , disposées  comme  la  précédente.  Les  pé- 
doncules plus  courts  que  les  feuilles. 

Lieu.  Id.  • Fl.  en  mai  — nov.  Toujours  vert. 

S.  C.  élevé  , L.  recta. , H.  R. , Jacq. 

Tige  sans  piquans.  F.  opp. , ovales , ridées.  Fleurs  en  têtes , 
un  peu  rudes  au  toucher}  les  bractées  oblongues } les  péd. 
plus  longs  que  les  feuilles. 

Lieu.  La  Jamaïque,  h ■ Fl.  en  juin — août.  Toujours  vert. 

* 6.  C.  colleretté , L.  involucrata. 

Tige  de  3 à 4 pieds , droite,  cylindrique,  grisâtre , rameuse  } 
les  rameaux  un  peu  longs  et  effilés.  F.  opp. , la  plupart  ter- 
nées  , ovales , rhomboïdales  , obtuses  , .arrondies  , ridées  , 
légèrement  cotonneuses  et  un  peu  épaisses.  Fleurs  blanches  , 
mêlées  de  |rose  pâle  , en  têtes  , opp.  , ax. , péd.  , séparées 
des  bractées  qui  leur  servent  de  collerette.  Baie  d’un  beau 
violet.  i 

Lieu.  Les  Indes  occidentales.  X> . Fl.  en  mai  — août.  Tou- 
jours vert. 

7.  C.  à feuilles  de  mélisse , L.  melissœ folia , H.  K. 

Tige  garnie  de  piquans.  F.  opp. , ovales  - obi.  , molles  t 
velues. Fleurs  jaunes,  en  épis  hémisphériques.  Les  bractées  de 
moitié  plus  courtes  que  le  tube.  ^ 

Lieu.  Id.  ».  Fl  en  juillet — septembre.  Toujours  vert. 

8.  C.  rude  , L.  scabrida,  H.  K. 
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Tige  ici.  Feuil.  opp. , ov .-elliptiques  , rudes  au  toucher.  FI. 
en  épis  hémisphériques.  Les  bractées  lanc.  et  pointues. 

Lieu.  Id.  t>  ■ Fl.  en  sept. 

* g.  C.  piquant , L.  aculeala. 

Tige  droite , de  6 pieds  au  moins  ; les  rameaux  garnis  d’ai- 
guillons. F.  opp.,  ovales,  pét.  , presqu’en  cœur,  pointues, 
ridées,  crénelées,  rudes  au  toucher.  Fl.  d’abord  jaunes, 
ensuite  rouges , en  têtes  ombelliformes , péd.  , ax. , garnies 
de  bractées.  Elles  ressemblent  beaucoup  à celles  de  la  troi- 
sième. » 

Lieu.  Id.  *? . Fl.  en  août  — novembre.  Toujours  vert. 

10.  C.  à feuilles  de  sauge  , L.  salvifolia  , Jacq. 

Arbuste  dont  les  jeunes  rameaux  sont  rudes  au  toucher. 
Feuilles  ovales  , crénelées  , pointues , rudes  en-dessus  , blan- 
châtres et  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  rouges  , en  têtes  co- 
niques, accompagnées  de  bractées  lâches  , ovales,  acuminées  , 
vertes  et  pubescentes.  Fruits  violets. 

Lieu.  Le  Cap.  ^ . 

Obs.  Cette  espèce  n’est  pas  le  lantana  salvifolia  de  Linné,  qui 
est  une  espèce  de  budlcja. 


1 1.  C.  cendré,  L.  cincrea , Lam. 

Ce  camara  a des  rappports  avec  les  involucrata  et  aculeala. 
Ses  tiges  ont  environ  un  mètre  ( trois  pieds)  de  hauteur  , et  sont 
garnies  de  rameaux  droits , parsemés  de  pointes.  Feuilles  oppo- 
sées , pétiolées , ovales  , crénelées  , cendrées  et  légèrement  co- 
tonneuses en-dessous  , plus  petites  que  celles  de  Y involucrata. 
Fleurs  d’un  pourpre  pâle , disposées  en  petites  têtes  pédoncu- 
lées , axillaires  , au  sommet  des  tiges. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . 

ia.  C.  à feuilles  de  lavande,  L.  lavanduli folia . Willd.  , Jacq. 

Tige  cylindrique  , rude  au  toucher.  Feuilles  opposées  , pé- 
tiolées , lancéolées , obtuses  , rétrécies  à leur  base  , très-entièj'cs  , 
obtusément  dentées , rudes  en-dessus , velues  en-dessous. 
Fleurs  blanches  , petites  , en  têtes  cylindriques , accompagnées 
de  bractées  velues , obrondes , sans  nervures. 

Lieu *5 . 
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Cette  espèce  a des  rapports  avec  la  quatrième  , dont  elle  se 
distingue  par  ses  feuilles  non-ternées  et  lancéolées. 

* j 3.  Camara  à fleurs  blanches  , L.  nivca  , Vent. 

Tige  droite  , tétragone , pubescente  et  verte  dans  sa  jeu- 
nesse j munie  sur  ses  angles  d’aiguillons  à crochet  recourbé. 
Rameaux  opposés  et  droits.  Feuilles  opposées  , pétiolées  , 
ovales-lancéolées  , crénelées  , pointues  , rudes  au  toucher, 
vertes  en-dessus,  pâles  en-dessous.  Fleurs  d’un  blanc  pur, 
sessiles  , nombreuses  , d’une  odeur  agréable  , disposées  eu 
corymbes  pédoncules  , axillaires  et  terminaux. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  . Toujours  vert.  Fleurit  pen- 
dant une  partie  de  l’année. 

14.  C.  pourpre  , L.  radula  , Ssvartz  , Willd. 

Arbuste  sous-ligneux  , dont  la  tige  rougeâtre  est  tétragone  , 
velue  , rude  au  toucher.  Feuilles  pétiolées  , opposées  , ovales  , 
acuminécs  , dentées  en  scie  , ridées  , couvertes  de  poils  rudes, 
sur-tout  en  - dessous.  F'ieurs  pourpres  , disposées  en  têtes 
ovales  , pédonculées  , axillaires. 

Lieu.  Les  Antilles.  *> . Cultivé  à Paris. 

15.  C.  blanc  , L.  alba,  Hort.  ital. 

Cette  espèce  est  différente  de  celle  à fleurs  blanches.  Elle  est 
pubescénte  sur  toutes  scs  parties.  Tiges  droites  , légèrement 
tétragones  , brunes  et  grisâtres  , rameuses.  Feuilles  opposées  , 
pétiolées,  ovales  , dentées.  Fleurs  blanches  , jaunâtres  dans  le 
eentre  de  la  corolle  , en  têtes  pédonculées  , axillaires  , de  là 
grosseur  de  celles  de  la  sixième  à laquelle  elle  a des  rapports , et 
garnies  de  larges  bractées.  Fruits  pourpres. 

Lieu *3 . 

Cuit.  Serre  chaude  ou  serre  tempérée.  Ces  arbrisseaux  ne 
sont  pas  très  - délicats  , mais  ils  ne  supportent  pas  le 
plus  petit  air  de  gelée  sans  en  être  affectés  , excepté  la 
neuvième  espèce  qui  y est  moins  sensible.  Leur  terre  doit 
être  bonne  et  consistante  , les  arrosemens  assez  fréquens  pen- 
dant presque  toute  l’année.  Comme  ils  poussent  beaucoup 
en  racines  , il  faut  les  dépoter  deux  fois  par  an.  Le  temps 
pour  celte  operation  est  indifférent.  Ils  peuvent  passer  les  trois 
mois  d’clé  dehors,  à une  bonne  exposition  un  peu  ombragéej  on, 
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les  rentrera  vers  le  i5septemb.  Mull.  très-facile  par  leurs  graines 
semées  en  pot  sur  couche,  etc.,  et  par  leurs  boutures,  qui  repren- 
nent aisément  lorsqu’on  les  fait  dans  une  bonne  terre  qui 
ne  soit  pas  sur-tout  trop  légère  , et  dans  des  pots  plongés  dans 
unecouche tempérée etombragée. La  secondesesèine  surcouche 
et  se  replante  sur  une  autre  modérément  chaude  pour  y rester 
et  fructifier  , ou  se  repique  dans  des  pots  qu’on  met  dans  la  serre. 

La  quatrième  et  la  quatorzième  sont  les  plus  délicates- 
Elles  exigent  en  hiver  la  serre  chaude.  Les  autres  c amaras, quand 
ils  sont  âgés  et  qu’ils  ont  une  forte  tige  ligneuse  , peuvent  pas- 
ser pendant  les  froids  , en  serre  tempérée.  Mais,  dans  leur  jeu- 
nesse , il  leur  faut  de  la  chaleur  pour  conserver  leurs  jeunes 
tiges.  La  serre  tempérée  ne  leur  suffit  pas  toujours  pour  cela  , 
à moins  qu’elle  ne  soit  très-sèche  , car  l’Im  libellé  les  fait  périr. 

Il  est  vrai  qu’ils  sont  alors  sujets  à s’étioler  en  serre  chaude  , 
en  poussant  avant  le  temps.  Le  seul  moyen  d’y  remédier  est 
de  les  en  tirer  de  temps  en  temps  , ou  bien  de  leur  donner 
une  serre  de  6 degrés  au-dessus  de  o et  où  l’air  stagnant  et  hu- 
mide ne  puisse  avoir  lieu.  Il  en  est  de  même  de  plusieurs 
autres  plantes  dans  leur  jeunesse,  qui  se  conservent  mieux  dans 
une  bonne  couche  sèche  que  dans  les  serres. 

Us.  La  plupart  de  ces  arbrisseaux  ne  laissent  pas  que  de  f lire 
de  l’effet  pendant  l’été  et  pendant  l’hiver  dans  les  serres.  L a 
troisième  espèce  est  la  plus  jolie,  parce  qu’elle  fleurit  considé  a- 
blement,  et  qu’elle  est  continuellement  variée  de  tètes  de  fleurs 
rouges  et  d’autres  d’un  beau  jaune.  La  neuvième  a les  mêmes 
couleurs  , mais  elle  fleurit  un  peu  moins.  La  quatrième  a une 
odeur  agréable.  Les  têtes  de  la  sixième  sont  assez  jolies  , et 
leurs  baies  ne  le  sont  pas  moins  lorsque  toutes  les  fleurs  fructi- 
fient. Toutes  ces  plantes  ont  une  odeur  aromatique. 

Spilman , Spielmannia. 

Cal.  5-fide.  Cor.  barbue  à son  entrée , à limbe  à 5 lobes  et 
presqu’égal.  Etam.  dans  le  tube , égales.  Stigm.  du  camara. 
Çaie  contenant  un  noyau  à 2 loges  et  2 sera. 
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* Spilman  d’Afrique , 5.  a f ricana.  Yulg.  Jasmin  à feuilles 
de  houx.  Lantana  af ricana , Lin.  , II.  R. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds  , dont  les  rameaux  diffus  sont  té- 
tragones  , presque  ailés  par  la  décurrence  des  feuilles,  velus  , 
verts  et  cassans.  Feuilles  sessiles , décurrentes , alternes  , ovales  , 
pointues  , bordées  de  dents  droites  et  inégales  , velues  , un 
peu  ridées,  vertes  des  deux  côtés.  Fleurs  blanches,  imitant  celles 
du  jasmin  , solitaires  , axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  ï> . Fleurit  pendant  une  partie  de  l’année. 
Toujours  vert. 

Obs.  Cet  arbrisseau  a des  très-grands  rapports  avec  les  cama- 
ras  ; il  s’en  distingue  par  l’entrée  du  tube  de  ses  fleurs  qui 
est  barbue,  par  son  limbe  à 5 divisions,  et  par  son  fruit  tuber- 
culeux. 

Cuit.  La  même  que  celle  des  camaras.  Serre  tempérée.  Cet 
arbrisseau  n’est  presque  jamais  sans  fleurs. 

Verveine , Verbena . 

Cal.  5-fide.  Cor.  à limberpresqu’à  2 lèvres  , à 5 lobes  inégaux. 
4 étam.  didynamiques , ou  seulement  i , non  saillantes. 
Stigm.  obtus.  2 à 4 sem.  nues  , couvertes  par  le  calice  per- 
sistant. 

t.  Verveine  de  l’Inde  , V.  indica.  Stachylarpheta , Rers.  , 
Jacq. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  F.  oblongues  , ovales  , opp.  , obli- 
quement dentées.  Fleurs  bleues  , en  longs  épis  d’un  pied  et 
demi , charnus  et  lerm. 

Lieu.  L’ile  de  Ceylan.  Qf.  Fl.  en  août  et  septembre. 

2.  V.  de  la  Jamaïque  , V.  jamaicensis.  Stachylarpheta  , 
Persoon. 

Tige  rameuse,  de  2 pieds,  velue.  F.  ovales,  opp. , spa- 
tulées , dentées , velues  en  - dessous  , pét.  Fleurs  blanches  , pe- 
tites , en  longs  épis  charnus  et  term.  plus  courts  que  ceux  de  la 
première. 

Lieu.  Les  Indes  or.  d* . Fl.  en  juin— sept. 

♦5.  V.  du  Mexique,  V.  mexicana.  Privaniexicana,  Persoon. 
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Tige  de  5 à 6 pieds  , branchue.  F.  sess. , en  cœur,  pointues, 
dentées.  Fleurs  d’un  rouge  pâle,  en  épis  longs  et  terminaux. 

Lieu.  Le  Mexique.  if-  Fl.  en  août  et  . sept. 

4-  V.  nodiflore  , V.  nodifloru.  Zapania  nodijlora , Willd. 
Lippia  nodijlora,  Michaux. 

Tiges  couchées  , radicantes  , étalées  , garnies  de  rameaux  re- 
dressés, de  8 à g pouces  de  haut.  F.  ov.-lanc.,  opp.,  sess.,  den- 
tées. Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  , en  têtes  coniques  , portées  sur 
de  longs  péd.  nus  et  ax. 

Lieu.  La  Jamaïque,  ip  . Fl.  une  grande  partie  de  l’année. 

5.  V.  de  Buenos-Ayres,  V.  bonariensis. 

Tige  tétragone  , de  5 à 6 pieds.  Les  rameaux  opp.  Feuilles 
sess.  , lanc.  , dentées.  Fleurs  bleues  , en  épis  ramassés  et 
term.  L’épi  principal  plus  élevé  que  ceux  qui  l’environnent. 
Tige  striée  et  velue.  Feuilles  amplexicaùles , velues,  profondé- 
ment dentées.  Souvent  la  fleur  est  pourpre.  Corolle  presque  ré- 
gulière. 

Lieu.  Buenos-Ayres.  0" ■ Fl.  en  juillet— octobre. 

* 6.  V.  haslée  , V.  hastata. 

Tiges  tétragones,  de  5 à 6 pieds.  F.  obi.  , haste'es,  pointues  et 
dentées,  d’un  vert  obscur,  un  peu  ridées,  pét. , opp.  Fleurs 
bleues  , en  épis  longs  , paniculés  et  term. 

Lieu.  Le  Canada,  ip.  FI.  en  juin — août. 

*7. V.  de  Caroline,  V.  carolina. 

Tiges  tétragones  , rameuses , de  Ç pieds.  F.  presque  sessiles  , 
oblongues  , un  peu  obtuses,  presqu’en  cœur,  dentées.  Fleurs 
blanches  , en  épis  grêles  , filiformes  et  term. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  Y ■ Fl.  en  juin — sept. 

* 8.  Y.  à feuilles  d’ortie , V.  urticcefolia. 

Tiges  tétragones , de  3 à 4 pieds.  F.  opp. , ovales,  pointues, 
dentées , pétiolees.  Fleurs  blanches , en  épis  filiformes , pani— 
culés  et  term. 

Lieu Id.  o*.  Fl.  id. 

♦g.  Y.  à feuilles  incisées,  V.  aublelia,  H.  K.,  Michaux  , Jacq. 
Buchnera  canadensis , Lin. 

Tiges , les  unes  couchées  et  redressées , les  autres  droites , ra- 
meuses, formant  le  buisson.  F.  opp.  lanc. -pointues , profon- 
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dément  incisées  et  trifides,  d’un  vert  foncé.  Fleurs  d’un  beau 
rouge,  formant  d’abord  une  tète  ombelliforme  et  term. , qui  s’a- 
longe  ensuite  en  épi  lâche. 

Lieu.  L’Amérique.  <f . Fl.  en  juillet  — novembre. 

10.  Verveine  officinale,  F.  officinalis. 

Tige  de  2 pieds  , tétragone , brancliue.  F.  opp. , découpées  , 
laciniées , un  peu  ridées.  Fl.  d’un  violet  pâle , en  épis  filifor- 
mes , paniculés  et  term. 

Lieu.  Ind.  cf  ■ Fl.  en  juin  — sept. 

1 1.  V.  couchée,  L'.  supina. 

Tiges  diffuses  , étalées  sur  la  terre.  F.  opp. , découpées  ou  bi- 
pinnalifides.  Fleurs  bleuâtres , en  épis  filiformes  , solitaires  et 
term. 

Lieu.  La  France  mérid.,{v).  Fl.  en  juillet. 

* 12.  V.  odorante,  V.  triphjlla.  ALojsia  citriodora.  Onega  , 

Persoon. 

Tiges  de  3 à 4 pieds  et  plus , assez  droites  y les  rameaux  jau- 
nâtres, glabres  et  tétragones.  F.  lanc.-obl.  , étroites,  pointues, 
un  peu  rudes  en  leurs  bords , vertes  en-dessus  , pâles  en-des— 
sous,  ord.  verticillées  au  nombre  de  3 ensemble.  Fleurs  petites, 
blanches  en-dessous,  un  peu  violettes  en-dehors,  en  grappes 
paniculées  et  terminales. 

Lieu.  Le  Chili.  . Fl.  en  juillet  et  août. 
l3.  V.  à feuilles  de  germandrée  , V.  prismalica , Jacq.  Sla— 

chjtarpheta , Pers. 

Feuilles  ovales , obtuses.  Fleurs  en  épis  lâches.  Les  calices  al- 
ternes , prismatiques , tronqués  et  barbus.  2 étain . 

Lieu.  Les  Indes  occid.  a*.  Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Les  espèces  1 , 2 , 4 et  1 5 sont  de  serre  chaude.  La  1 a* 
est  d’orangerie , ainsi  que  la  3e.  Les  autres  sont  de  pleine  terre. 
Les  espèces  0 ou  d*  se  sèment  sur  couche  ou  en  pleine  terre  j 
savoir , celles  de  serre  chaude  sur  couche , et  ensuite  repiquées 
en  pot , et  rentrées  dans  la  serre  lorsquelles  sont  bien  reprises  j 
les  autres  dans  laplaceoù  elles  doivent  rester.  La  9e  n’est  que  0 
lorsqu’on  la  laisse  en  plein  air , où  elle  périt  l’hiver  y mais 
lorsqu’on  la  met  en  pot , et  qu’on  la  rentre  dans  une  serre  , 
elle  dure  deux  ans , et  fleurit  presque  tout  l’hiver.  Les  ip  de 
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pleine  terre  viennent  dans  tous  les  terrains  et  à toutes  les  expos.; 
elles  se  sèment  ordinairement  elles-mêmes , et  l’on  n’en  manque 
guère  lorsqu’elles  ont  Lien  fructifie.  Les  X de  serre  chaude  re- 
çoivent la  culture  des  plantes  de  cette  tempe'rature.  La  1 2'  passe 
fort  bien,  et  mieux  même,  en  orangerie  qu’en  serre  tempérée. 
Elle  demande  une  bonne  terre  consistante,  et  des  arrosemens 
lréquens  en  été;  on  la  met  dehors  avec  les  plantes  d’orangerie,  et 
en  ne  la  rentre  qu’en  même  temps  qu’elles.  Elle  se  multiplie  fort 
aisément  de  marcottes  et  de  boutures.  Celles-ci  doivent  se  faire 
eu  mois  de  mars  ou  d’avril , au  moment  où  la  plante  commence 
à enfler  ses  boutons,  dans  un  pot  rempli  de  bonne  terre  , et 
plongé  dans  une  couche,  ou  simplement  plantées  dans  la  couche 
à boutures.  Comiue  elles  n’ont  pas  de  feuilles , elles  n’ont  pas 
besoin  d’être  abritées  ; en  les  faisant  ainsi  , on  peut  être  assuré 
du  succès.  Quand  les  ip  de  pleine  terre  ne  fructifient  pas  , on 
peut  les  multiplier  en  séparant  leurs  pieds.  Les  X de  serre  chaud» 
se  sèment  comme  les  autres  plantes  de  cetté  serre , et  peuvent  se 
propager  en  séparant  aussi  leurs  pieds. 

Us.  Les  espèces  6 , 7 et  8 sont  les  plus  répandues  dans  les 
jardins.  L^r6“  est  la  plus  agréable.  La  9e  a les  plus  jolies  fleurs  ; 
elle  se  sème  ordinairement  elle-même.  La  12e  est  la  plus  inté- 
ressante par  sa  nature  d’arbrisseau  , et  par  son  odeur  infiniment 
agréable  qui  imite  absolument  celle  du  citron , et  par  ses  grappes 
légères.  Comme  ses  rameaux  sont  assez  diffus  et  grêles , on  la 
taille  avant  qu’elle  entre  en  végétation. 

La  10e  est  d’usage  en  médecine  comme  très- résolutive. 

\ 

Autres  espèces  cultivées. 

* 14.  V.  fasciculée,  stricto,  Vent.  V.  rigens , Michaux. 

Tiges  droites , fctines , cylindriques , striées,  brunes,  hérissées , 
aiusi  que  les  rameaux,  de  poils  rudes,  hautes  d’un  mètre  environ 
(5  pieds).  Feuilles  opposées,  presque  sessiles , ovales,  inégale- 
ment dentées , pointues , nerveuses , velues  , rudes  au  toucher. 
Fleurs  petites,  nombreuses , d’un  bleu  violet , formant  au  som- 
met de  la  tige  plusieurs  épis  droits , cylindriques  et  tenniuanx- 
Lieu.  L’Amérique  sept,  if  . Fleurit  eu  été. 

It. 


40 


636  et A5  S K VIII,  ORDAE  V. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  verveine  se  sème  au  printemps  S\xf 
une  vieille  couche , et  on  la  repique  en  place  aussitôt  qu’on 
peut  la  transplanter.  Lorsqu’il  y a eu  un  individu  qui  a fructifié 
sur  une  couche  , on  n’a  guère  besoin  de  prendre  la  peine  de  la 
semer  j il  en  vient  ordinairement  assez  les  anne'es  suivantes. 

Cette  plante  a un  beau  porf.  Elle  ressemble  en  cela  aux  ver- 
veines haste'es  et  à feuilles  d’ortie  j elle  varie  avec  elles  agréa- 
blement les  parterres. 

i5.  Verveine  à globules,  V.  globifem , l’Hérit.  V.  odo~ 
rata.  Zapania  odorata  , Pêrsoon.  Z.  lantanoides  j Lam. 
Feuilles  lance'olées  , crénelées,  ridées,  rudes  au  toucher. 
Fleurs  blanches , en  têtes  globuleuses.  Tige  frutescente  ; les 
rameaux  et  les  jeunes  pousses  légèrement  cotonneux. 
jLieu.  L’Amériq.  mérid.  !» . 

Cuit.  Serre  tempérée.  Cultivée  au  Muséum  et  à Milan. 

* 16.  V.  changeante , V.  mutabilis , Jacq.  , Willd.  Stachjr* 
tarpheta , Persoon. 

Tige  frutescente.  Feuilles  ovales,  dentées,  velues,  rudes  au 
toucher.  Fleurs  en  longs  épis  charnus  et  nus.  Corolles  grandes  , 
d’abord  d’un  rouge  de  minium , ensuite  roses.  2 étant,  fertiles. 
Lieu.  L’Amériq.  mérid.  ^ . 

Cuit.  Serre  chaude. 

17.  V.  paniculée,  V.  pariiculata,  Lam. 

Cette  espèce  a de  si  grands  rapports  avec  la  6®,  qu’on  pourroit 
la  prendre  pour  sa  variété. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  îp . Cuit.  Pleine  terre.  Cultivée  au 
Muséum. 

18.  V.  étalée,  V.  diffusa,  Desfont.  !> . Cuit.  Pleine  terre. 
Cultivée  au  Muséum. 

19.  V.  de  Curaçao,  V.  curassavica , Lin.  ,*  Miller.  Ghinict 
spinosa,  Willd.  Tamonea  curassavica  , Persoon. 

Tige  ligneuse,  grêle,  rameuse,  de  5 pieds.  Feuilles  petites  , 
ovales , fortement  dentées  , peu  pétiolées , d’un  vert  léger. 
Fleurs  d’un  beau  bleu  , petites , axillaires , distantes  , disposée* 
en  épis  lâches.  Semences  terminées  par  une  barbe  épineuse. 
Lieu.  Curaçao , Antigoa.  tp. 
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Cull.  Serre  chaude.  Cette  espèce  est  délicate  ; elle  craint  l'hu- 
midité constante , et  ne  peut  guère  se  conserver  que  dans  une 
bonne  couche.  Elle  est  cultivée  à Pavie. 

Genres  qui  ont  des  rapports  auoc  Gattiliers. 

Erauthème , Eranthemum . 

Cal.  5-fidfe.  Cor.  à tube  filiforme  , à limbe  petit,  plane  , à 4 à 5 
div.  2 étam.  à anthères  presque  sess.,  quelquefois  saillaules. 

1 style.  1 stigm. 

Herbes  ou  arbrisseaux  dont  les  feuilles  sont  opp.  ou  ait.  , et 
les  fleurs  en  épis  terminaux. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  des  espèces  de  ce  genre  cultivées. 
Vemnlhemum  pulchellum  dés  Anglais  est  la  ruellia  varions. 
Foj  ■ez  cegenre. 

Selague,  Selago. 

Cal.  tubulé , 4-fide  , inégal.  Cor.  à tube  filiforme , à limbe 
court  , à 3 à S div.  égales  ou  inégales.  4-étam.  inégales. 
1 style,  x stigm.  I ou  2 sem.  couvertes  parle  calice. 

* I.  Selague  à corymbe  , S.  corymbosa. 

Arbuste  de  2 à 3 pieds , garni  de  plusieurs  tiges  , et  de  ra- 
meaux droits , couverts  de  feuilles  dans  toute  leur  longueur. 
Ces  rameaux  sont  grêles  et  cylind.  Feuilles  très-étrdites  , extrê- 
mement nombreuses , filiformes  , fasciculées , d’un  vert  foncé. 
Fleurs  blanches , petites , nombreuses  , disposées  en  corymbes 
hémisphériques,  réguliers  et  term. 

Lieu.  Le  Cap.  ï> . Fl.  en  juillet  - septembre.  Toujours  verte. 

2.  S.  à feuilles  linéaires  , S.  spuria. 

Feuilles  linéaires , denticulées.  Fleurs  violettes , en  épis  fasci- 
cules. 

Lieu.  Le  Cap.  Id.  a*  • Fl.  en  juillet. 

3.  S.  fasciculée  , S.  fasciculata  , Jacq. 

Tige  très-simple) droite, glabre,  de 2 pieds.  Feuillesalt.,  o\., 
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obi. , dentées  en  scie , très-entières  à leur  base  , un  peu  décar • 
rentes.  Fleurs  purpurines  , en  corymbes  denses  et  tenu. 

Lieu.  Le  Cap.  a* . Fl.  en  juin. 

Selague  à tête  ovale  , S.  ovala  . Lippia  ouata  , Lis. 

Tige  frutescente.  Feuilles  éparses , linéaires.  Fleurs  en  épis 
ovale»  et  tenu. 

Lieu. . . Id.  . Fl.  en  juin  et  juillet.  * 

Cuit.  Orangerie.  Les  2e  et  39  espèces  étant  o*  , se  sè- 
ment tous  les  ans  sur  coucbe  , et  se  conduisent  à la  manière  or- 
dinaire des  plautes  d’orangerie.  La  première  se  multiplie  aisé- 
ment de  marcottes  qui  sont  bien  enracinées  au  bout  de  7 à 8 
mois  , et  qu’on  peut  alors  séparer  pour  les  mettre  en  pots. 
Elle  se  propage  aussi  par  les  boutures  qu’on  fait  au  printemps 
dans  la  couche  destinée  à cet  emploi  ; elles  s’enracinent  au  bout 
d’un  mois  et  forment  de  bons  pieds  l’année  suivante.  Cette- 
plante,  ainsi  que  la  dernière  , n’exige  que  les  soins  ordinaires- 
de  l’orangerie.  La  première  sur-tout  n’est  point  délicate  , et  doit 
être  placée  près  des  jours  en  hiver,  parce  qu’elle  est  toujours  e» 
*ève.  Elles  ne  durent  guère  plus*  de  5 à 4ans y etles  jeunes  pieds- 
fleurissent  beaucoup  mieux  que  les  vieux. 

Us.  La  première  est  la  plus  répandue  dans  les  jardins» 
Elle  produit  un  effet  assez  remarquable  par  ses  feuilles  nom- 
breuses et  ses  corymbes  fleuris. 

5.  S.  luisante  , S.  lucida  , Vent.  Jard.  Malin. 

Tiges  droites  , cylindriques  , hautes  d’un  pied  et  plus  ( 4 dé- 
cimètres) , rameuses  ; les  rameaux  alternes , verts  , rapprochés 
et  très-feudlés.  Feuilles  alternes  , pétiolées  , rapprochées  , 
ouvertes  , ovales  , entières  , rudes  au  toucher  , luisantes  , d’uu 
vert  foncé.  Fleurs  d’un  blanc  pur,  sessiles,  disposées  en  épis  so- 
litaires , droits  , cylindriques  et  terminaux. 

Lieu.  Le  Cap.  13 . Fleurit  à la  lia  du  printemps. 

Cuit.  Orangerie. 
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. Hebeustrète , Hebenstrelia. 

Cal.  spatliiforme , échancré , profondément  fendu  en-dessous. 
Cor.  tubulée , irrégulière  , à une  seule  lèvre  sup.  , à 4 div. 
4 étain,  inégales  qui  se  font  jour  au  travers  du  bord  inf.  de  la 
corolle.  1 style.  1 stigin.  2 sera,  striées  et  convexes  d’un  côté , 
de  l’autre  planes. 

* 1.  HÉBEifSTRÈTE  dentée  , H.  denlata  et  intcgrifolia.  H.  au- 
rea  , Var. 

Tiges  grisâtres  , naturellement  droites  , quelquefois  tortues 
lorsqu’elles  s’étiolent , brunes  , rameuses , fermes  ; les  rameau* 
niontans.  Feuilles  linéaires  , pointues,  éparses  , souvent  dispo- 
sées trois  par  trois  , rapprochées,  nombreuses,  un  peu  courbées  , 
bordées  de  2 ou  5 rudiinens  de  dents  courtes , quelquefois 
entières  , glabres  et  vertes.  Fleurs  disposées  en  épis  terminaux , 
qui  s’alongent  beaucoup  à mesure  que  la  fructification  s’opère. 
Corolle  blanche,  petite,  à tube  grêle  •,  une  seule  lèvre  supérieure 
à trois  divisions  , dont  la  moyenne  est  profondément  bifide  ; 
toutes  trois  arrondies  et  marquées  d’une  tache  oblongue  , au- 
rore ; les  2 étamines  plus  longues  tiennent  la  place  de  la  lèvre 
inférieure.  Anthères  comprimées  et  brunes.  Calice  à 2 divi- 
sions pointues  j la  supérieure  rouge,  l’inférieure  verte  , plus 
longue  et  plus  grande. 

Lieu.  Le  Cap.  a"  ou  3-ann...  Fleurit  presque  toute  l’année. 
Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  n’est  pas  , comme  l’on  voit  , 
de  longue  durée  , mais  on  la  renouvelle  assez  aisément  par 
les  boutures  prises  sur  les  pousses  nouvelles , et  faites  en  été  dans 
la  couche  indiquée  pour  cette  voie  de  multiplication.  En  deux 
îuois  elles  fleurissent  comme  les  vieux  pieds.  Une  terre  un  peu 
consistante  lui  convient  mieux  qu’une  légère  ; elle  est  fort  sen- 
sible  au  transport.  Quelque  soin  qu’on  prenne,  il  est  difficile 
de  la  faire  voyager  sans  risque  de  la  perdre.  On  la  propage 
aussi  par  ses  graines  conduites  comme  celles  des  plantes  d’o- 
rangerie. 

Us.  Cette  plaute  est  très-jolie  en  fleur.  Ses  épis  nombreiwc 
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et  varies  attirent  les  regards  pendant  tout  Fêté  , elle  ne  cesse 
d’en  être  entièrement  couverte.  Ses  fleurs  sont  inodores  le  ma- 
tin , d’une  odeur  forte  et  peu  agréable  dans  la  chaleur  du  jour 
et  son  milieu;  aromatiques  le  sojr  et  parfumant  l’air  qui  les  en- 
vironne. 

2.  Hébenstrète  à feuilles  en  cœur  , H.  cordata. 

Arbuste  dont  la  tige  est  droite  et  blanchâtre.  Feuilles  sess.  , 
en  cœur , obtuses  , charnues , renflées  en-dessous.  Fleurs  blan-« 
çhes,  rougeâtres  en-dedans  , en  épi  spss.  et  tenu, 

Lieu. , . Id.  t)  . Fl. 

Çult.  Orangerie. 
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JP  ace  36  , apres  trichomanes. 


Dicksonia  , l’Hérit. 

Fructifications  sous  le  bord  des  feuilles  , réniformes  , bivalves  : 
la  valvule  extérieure  de  la  même  substance  que  la  feuille  ; 
l’intérieure  membraneuse. 

I.  Dicksonia  en  arbre  , D.  arborescens , t/HMrit. 

Feuilles  surcomposées  , velues  ; les  folioles  presqu’entières. 
Tige  arborescente. 

Lieu.  L’ile  Ste. -Hélène,  b . Fleurit  une  partie  de  l’hiver. 
Cuit.  Serre  chaude. 


a.  D.  à feuilles  luisantes  , D.  culcita , l’Iïérit. 

Feuilles  surcomposées  , glabres  ; les  folioles  dentées  en  scie. 

Lieu.  Madère , les  Açores.  X , 

Cuit.  Orangerie. 

Page  aoo.  Lys  élégant , lilium  speciosum.  Nouvelle  et  belle 
espèce  nouvellement  cultivée  en  Angleterre.  An  id. , n°  ai. 
L.  cordatum,  Thunb.? 

Page  2o4-Tillandsie,  n°  4-  Cette  plante  est,  je  crois,  la  même 
que  la  globba  nulans.  Voyez,  cet  article. 

Page  aia.  Alelris fragrans.  Syn.  Salmia  spicata  , Cav. 

Page  ai4-  Aletris  sarmentosa.  Syn.  Velleimia  sarmenlosa , 
Pers. 

Page  ai  7.  Aloe  mitreejormis , Syn.  Aloe  umbellata , De- 
candolce. 

Page  a 19 , n°  7 bis.  Après  verrues , d’un  beau  vert , ajoutez  : 
les  deux  surfaces  sont  mouchetées  , etc. 

Page  325.  Anthencum  bicolor.  Syn.  Ajithcricum  planifo- 
lium , Lin. 
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Page  216.  Asphodèle  2.  Syn.  Asphodelus  albus . Variété 
non  rameuse.  Toutes  deux  à fleurs  blanches. 

Page  229.  Les  trois  premières  espèces  d’hyacinthe  doivent 
faire  partie  des  scilles. 

Page  240.  Albuca  à fleurs  bossues,  A.  phjysodes,  Hort.  angl." 
Le  Cap.  X ■ Or.  An  id.  Albuca  comula  , n°  6 ? 

Page  245.  Ornithogale  penche’e  , n°  12.  Ses  fleurs  disposées 
en  grappes  sont  grandes,  d’un  blanc  verdâtre , soyeuses , douces 
à la  vue. 

Page  246.  L’ornitliogale  d’Arabie  est  peut-être  la  plus  belle 
esnèce  de  ce  genre. 

Page  274.  L’amaryllis  de  Broussonnet  20e  doit  être  dans  la 
seconde  section  de  ce  genre. 

Page  289.  Pontederia  vaginalis.  An  P.  dilatata  , Hort» 
angl.  Feuilles  en  cœur  j grappes  penchées.  Les  Indes  or.  X . 
S ch.  P.  haslata .Willb.  Feuilles  hastées.  Fleurs  en  ombelles. 
Les  Indes  or.  tp  . S.  ch.  Ces  deux  espèces  sont  cultivées  en  An- 
gleterre. 

Page  3i  1 . Morœa  iridioides.  Syn.  Ins  compressa , Thunb. 

Idem.  Morœa  vaginala.  Syn.  Marica  northiana  , Curtis  , 

Page  559.  Culture  des  balisiers.  La  première  espèce  et  ses 
variétés  passent  très-bien  en  serre  tempérée , et  fleurissent  en 
plein  air  et  en  pleine  terre  pendant  tout  l’été. 

Page  54r.  Globba  eivcla.  Syn.  Renealmia  minor,  HortuI, 

Page  558.  Limodore,  espèce  ire.  Les  fleurs  de  cette  plante 
sont  disposées  en  un  long  épi  de  plus  d’un  pied.  Llles  sont  au 
nombre  de  plus  de  vingt  ; les  plis  saillans  du  lobe  inférieur  sont 
d’un  beau  jaune  ; les  autres  parties  sont  d’un  superbe  pourpre  ; 
elles  conservent  leur  couleur  pendant  long-temps  , etsesuccè-» 
dent  pendant  deux  à trois  mois  de  l'hiver  , en  commençant  à 
s’épanouir  par  le  bas.  C’est  une  des  plus  jolies  plantes  de  serre 
chaude  que  l’on  puisse  cultiver. 

Page  D70.  Proserpine.  Celte  plante  a ses  premières  feuilles 
profondément  pinpatifides  7 elles  n’ont  guère  qu'un  pouce  ’ dp 
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longueur  et  sont  d’un  beau  vert.  Elle  est  plus  délicate  que  je  ne 
croyois.  Elle  ne  supporte  pas  sans  en  être  affectée  trois  degrés  de 
congélation.  Pour  la  faire  passer  en  plein  air  dans  le  nord  delà 
France , il  faut  la  bien  couvrir  , et  il  est  prudent  encore  d’en 
avoir  un  pied  en  orangerie. 

Page  384-  Tupelo.  Ce  genre  est  polygame.  Les  fleurs  mâles 
ont  un  calice  à 5 divisions  et  io  étamines. 

Page  588 , n0  4-  Badamier  à feuilles  ovales,  lerminalia  che- 
bula , Retz. 

Feuilles  ovales,  très-entières,  nues.  Fleurs  verticillées , en 
grappes  pédonculées. 

Lieu.  Les  Indes  or.  i> . Serre  cbaude.  Cultivé  en  Angleterre. 

L’espèce  no  5 des  Anglais  ne  se  trouve  dans  aucun  auteur. 

Page  5g2.  Lauréole , espèce  it.  Desfontaines  , dans  son 
traité  des  Arbres  et  Arbrisseaux  , distingue  la  lauréole  soyeuse  , 
daphne  sericea  , de  celle  des  collines  , daphne  coltina. 

On  peut  aussi  mettre  en  pleine  terre  la  lauréole  pontique  , 
espèce  7 , en  lui  donnant  une  situation  ombragée  et  abritée. 

Page  599.  Struthiole.  L’espèce  ire,  S.  droite , est  essentiel- 
lement d’une  courte  durée.  Il  est  rare  qu’elle  se  conserve  plus 
de  deux  à trois  ans  j souvent  elle  périt  après  avoir  fleuri.  La 
2e  est  beaucoup  plus  vivace  et  d’une  conservation  plus  facile. 

Page  4 ^gâteiksic  à feuilles  de  houx.  Les  fleurs  et  les  fruits 
de  cette  esj#tfl|s*(yant  pas  encore,  je  crois,  eu  lieu  en  France, 
>1  seroit  Irès-poSœle  que  cette  espèce  ne  fût  pas  de  ce  genre. 
Elle  a des  rapports  avec  les  hakea. 

Page  4a5.  On  cultive  une  autre  espèce  de  barils i a , qu’on 
nomme  aussi  hclerophylla  , mais  qui  me  paroît  être  plutôt  un 
hakea.  Je  la  nommerai  hakea  cervina  , à cause  de  la  forme  de 
«es  feuilles  qui , peut-être,  ne  sont  que  des  tiges  et  des  rameaux. 
D’après  les  échantillons  que  j’en  ai , ces  derniers  ont  environ 
5 décimètres  de  longueur  (9  pouces)  j ils  sont  plats,  sans  la 
moindre  convexité , rayés  longitudinalement  de  trois  princi- 
pales stries , un  peu  courbés  en  faux , sur  le  côté  desquels  nais- 
sent plusieurs  ramifications  de  même  forme , la  plupart  alternes , 
de  différentes  longueurs  , aussi  courbées  et  striées  y toutes  sont 
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terminées  par  une  pointe  particulière , piquante , glabre  , et 
d’un  vert  terne  et  foncé.  Le  rameau  entier , avec  ses  espèces 
d’appendices , représente  très-bien  un  bois  de  cerf  aplati,  d’une 
consistance  ferme. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  ïj  . Toujours  vert.  Culture  de* 
hakea. 

Page  4^6.  Persoonia.  Le  caractère  de  ce  genre  ayant  été 
oublié,  le  voici  tel  que  Desfontaines l’indique. 

Calice  coloré,  à 4 feuilles.  4 étamines  attachées  à la  partie  in-. 

férieure  du  calice.  4 glandes  à là  base  de  l’ovaire.  Un  style* 

Un  stigmate.  Un  fruit  sec , monosperme. 

Page  437.  Coccoloba,  espèce  5.  Cet  arbrisseau  m’a  été  en- 
voyé sous  ce  nom  ; mais  l’absence  des  stipules  vaginales  me 
fait  douter  qu’il  soit  de  ce  genre. 

Page  45a.  Calligon.  On  cultive  au  Muséum  une  autre  es- 
pèce nommée  par  Desfontaines  , dans  sa  Flore  atlantique  , cal- 
ligon chevelu  , calligonum  comosum.  Ses  rameaux,  dit  ce  bo- 
taniste , imitent  ceux  de  Yephedra.  Ses  fleurs  , d’un  blanc 
verdâtre  , ont  l’odeur  de  celles  du  tilleul;  elles  naissent  par  pe- 
tits paquets  le  long  des  jeunes  branches  , et  leurs  pédicules  sor- 
tent des  articulations  de  ces  dernières. 

Cuit.  Orangerie.  MulL  par  ses  drageons  et  ses  graines. 

Lieu.  La  Barbarie  , l'Egypte,  u . 

Calligonum  pallasia.  Syn.  P le  roc  oc  cm  , i'fr.TVs. 

Page  493.  Plantain.  Les  feuilles  de  la  seconde  espèce  ont 
jusqu'à  un  pied  et  demi  de  longueur  ^wfërmenl  bien  l’enton- 
noir. 

Page  5oi.  Boerhaave.  Culture.  Ce  que  j’ai  dit  sur  la  courte 
existence  des  boerhaaves  ne  doit  s’entendre  qu’à  l’égard  des 
deux  premières  espèces.  Les  autres  sont  des  arbrisseaux  vérita- 
blement ligneux  qui  durent  plusieurs  années. 

Page  5o5-  Aux  variétés  de  la  staticée  ire  ajoutez  celle  nom- 
mée S.  arenaria  , qui  est  commune  aux  environs  de  Paris. 

Quelques  auteurs  distinguent  ces  variétés  , et  regardent 
#omqte  espèces  S.  <1  rmeria , S.  cespilosa  , S.  arenaria , 
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Page  54 1.  Lorsque  j’ai  dit  que  les  boutures  de  trois  espèces 
de  poljgala  m*  avoient  réussi , je  le  croyois  alors,  parce  qu’elles 
ont  conservé  leur  verdure  pendant  près  d’un  an;  mais  elles  sont 
mortes  peu  de  temps  après.  Le  bourrelet  radical  qu’elles  avoient  ’ 
formé  entretenoit  leur  verdure,  et  il  n'eu  est  pas  sorti  de  racines. 
Cette  circonstance  arrive  assez  souvent  sur  plusieurs  plantes  qui 
restent  vertes  pendant  très-long-temps  sans  avoir  de  radicule. 
Les  graines  du  polygale  bractéolé  et  à feuilles  en  cœur  mûris- 
sent dans  mon  jardin.  L’imprimeur  ayant  pris  les  numéros  a et 
3 de  ce  genre  pour  des  espèces  , tandis  que  mon  intention 
n’étoit  que  d'indiquer  des  variétés,  il  en  estrésulté  dans  la  culture 
des  polygales  que  les  numéros  ne  se  sont  plus  rapportés.  Je  prie 
le  lecteur  de  consulter  1 ’ errata  de  ce  volume  où  ces  numéros 
ont  été  corrigés. 

Page  549.  Véronique  gentianoïde.  Cette  espèce  passe  faci- 
lement en  pleine  terre.  C’est  une  des  premières  fleurs  lorsqu’on 
la  tient  en  serre. 

Page  55o  , n°  43.  Véronique  monstrueuse  , Tr.  monstrosat 
Hortul.  belg.  An  V.  foliosa,  Hort.  angl.  ? Sect.  t**. 

Cette  plante  est  fort  singulière.  Si  elle  n’avoit  pas  absolument 
le  port  et  les  feuilles  des  véroniques  à épis  , les  parties  de  la 
fructification  sont  si  peu  apparentes  ou  si  avortées  , que  l’on 
pourroit  douter  qu'elle  fût  une  espèce  de  ce  genre.  Ses  tiges 
sont  droites  , rameuses  , hautes  de  2 pieds.  Ses  feuilles  sont  op- 
posées , quelques-unes  ternées,  oblongues,  pointues,  assez 
également  dentées.  Ses  épis  , longs  de  plus  d’un  pied  , ne  sont 
pas  simples  ou  accompagnés  de  quelques  autres  à leur  base  , 
mais  garnis  sur  toute  leur  longueur  d’un  grand  nombre  d’épil- 
Jets  qui  les  rendent  d’une  grosseur  pyramidale; mais  cette  sura- 
bondance est  aux  dépens  des  fleurs.  Celles-ci  sont  extrême* 
ment  petites  et  violettes.  On  y observe  avec  l’aide  de  la  loupe 
un  calice  à a folioles , un  tube  apparent,  trois  espèces  de  filets 
de  la  forme  de  trois  styles,  ou  au  nombre  de  4-  Dans  quelques 
fleurs  on  remarque  un  rudiment  d’étamines  ; mais  dans  la  plu- 
part on  n’en  voit  pas.  L’ovaire  est  ovale  , velu.  Je  n’ai  pu 
voir  les  semences  : elles  avortent  vraisemblablement  ici.  Peut- 
être  cette  plante  repretjdroit-elle  sa  simplicité  et  sa  pleine  fruc- 
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tification  dans  un  climat  plus  cba:id  , et  dans  une  terre  maigre 
et  sèche.  Son  Heu  originaire  m’est  inconnu.  Elle  est  lf  ,de  plein 
# air  et  très-rustique.  Si  c'est  la  V.  foliosa  des  Anglais,  elle  est  de 
la  Hongrie.  ^ 

Mo  44-  ^ miralnlioidcs.  1 Hort.angl.  Les  Indes  or.  b . S. ch. 

4 5.  V.  lineata.  j Cultivées  en  Angleterre. 

Page  6 oo  , n°  12.  Jasmin  d’Olahiti , j as  minant  didjmum  , 

Forster,  Vahl.  , Wilcd. 

Arbrisseau  glabre  , dont  les  feuilles  sont  opposées  , lernées  et 
les  folioles  ovales-lancéolées , aemninées  , très-entières.  Fleurs 
en  grappes  axillaires. 

Lieu.  Les  îles  de  la  Socie'té.  b . 

Cuit.  Serre  tempérée.  Cette  espèce  est  cultivée  chez  M.  Van* 
casscl , à Gand.  ' 

Page  622.  Le  spiltnan  d’Afrique  est  beaucoup  moins  dé- 
licat que  les  camaras. 

I 
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ligne  S , clavanx  , liseï  clavaire. 

4 , saecharina , lise/,  saccharinus . 

1 1 , le  varec  , liseï  ce  varec. 

I , pcrsemées  , User,  parseme'es. 

trichomancs  des  Canaries  , ajoute i *. 
zatuic  naine , ajoute ^ *. 
lS  , ballante  , lise\  bahamà. 
la  , sperme  , ltse\  spermes. 

, 5 semences  , /ù«{  j semences. 

1 7 i 1 sperme-,  //sej  I -spermes' 

2x  , follicule  , /(je;  ( au  masculin  ). 
dernière  , Armand  , /«<{  Armano. 

G , péta  nielle , liseï  pélanicllc. 

»4  > velliet  , lisez  walliee. 

Ta,  eaiuci , lisez  caducis, 

Ü , septième , tisef  sixième. 

6 , /erra  , lisez  ferrea. 
a?  , reeroactus  , lisez  retrofractus. 

1 , sessilles,  /</«{  sessiles  ; fol , /tsej  soL 
4_î  dame , lisez  danac. 

Il,  après  bragalou  mettes  un  point. 

3 , en  corymbe  , composées  et  terminales , lisent n coryrabe 

composé  et  terminal. 

39  , tiges  , lise i tige. 

yucca  de  Bosc  , ajoute i *, 
agave  4,  ajoute 5 J. 

al , feuilles  noires  , retranchai  noires. 

4 , purpuracens  , lisez  purpurascens. 
vers  le  bas  de  la  page  , dcox , frrej  trois. 
a t , Hortns  , liseï  Hortnl. 

26.  fragans  , liseï  fragrans. 

11 , présente  , lise\  précédente. 

4 , loupe  , Use { coupe. 

14»  corallrforme  , liseï  corolliforme. 

7.  connecs , lù({  connés, 
fiî  espèce  , ajoutai  *• 

lS , ‘le  couleur  violet  ou  antre , liseï  de  couleur  violette  , on 
d’antres.  * 

2î,  spathula , lisez  Spathulata. 

lü , triûdcs  , liseï  trtlidc  ; ou  on  vert  es , retranchei  ou. 

11»  qni  n'a  point , User  qui  n’ont  point. 

5 , imbricée  , liseï  imbrreé  ; il , espèce  3,  A.  à grappes  , 

ajoutci  *. 

galanga  à feuilles  de  balisier , ajoutai  **. 

2l , iloriformes  , liseï  florifères. 

G,  emplexicaule  , liseï  amplexicaule. 
espèce  S , ajouter  *. 

5,  me  parolt  celle , liseï  me  parolt  être  celle, 
ai , rameau  , lise{  rameaux. 

4j  Guan , liseï  Gouan. 
a3,  3 , liseï  4; 

avant-dernière,  rendre,  User  prendre. 

I , c ordicifolia  , lisez  carduifolia. 
lauri , lisez  laurus. 
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Page  428,  ligne  8,  1 Glarnens,  hse^  12  filament. 

45T  , 10,  fol.  , UtCg  sol. 

46o  , 11,  serrotinum  , lisez  serotinum. 

471,  17,  10e, /«ej  n\ 

476  , , 14  , est , lise\  et. 

487  » ,7  > sbitrée  , listf  abritée,  ' * 

488,  4 ,'  Hortus,  lise^  Hortul. 

4«9,  ï g , tête , lisc{  têtes. 

4g7  , 12,  Pelletier , h Berry , lise | le  Pelletier  à ftorzy. 

5<>4  , 3 , pseudo-arenaria  , lisez  pseudo-armeria . 

514,  3 1 , hauteur  , lise\  ensuite  : i'euillée,  foible  , tombants? 

dans  sa  partie  supérieure  ainsi  qneses  rameaux. 
5i8,  17,  de  la  g'  , ajoute^  lysitnachie. 

G 23  , 5 , ces  trois  dernières , lise\  les  4 ayant-dernière*. 

515,  a3  , helvatics,  lisez  helvetica. 

5a8  , 6 , alpida  , lisez  alpitia. 

53l , i3  , écailles  de  , liseg  écailles  , de. 

533  , 10,  valtriandi , lisez  ralerandi. 

536  , 4 , mtiliplie , lisc\  multiplie. 

537  29  , annuelle , Lue[  vivace. 

540,  32,  3,  14  et  i5,  Zuüj  2,  3 et 4. 

541,  3 , 4’  ,lise\&'. , 

Id. , 34  , 8‘  et  de  la  9* , lise\  5*  et  de  la  io*. 

ld.  , 26  , 4"  > Useï  6 . 

Id. , -35  , aulieu  des  chiffres  3,4,  list\  5 , 6. 

ld. , dernière  , lisetS’. 

545  , . 3 , kamStaltm , lisez  kamschatica 

5g3  , 8 , Jacques  , Use\  Jacquin.  ' , , 

5g5 , l5  , branchu  , lise\  divergent.  - t*  - 

607 , espèce  6 , ajoute { *. 

61 5 , espèce  3 , ajoute j * , et  espèce  4 *• 

617  , espèce  3 , ajoute j *• 
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